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DESCRIPTIONS 

DES  ARTS  ET  METIERS, 

FAITES  OU  APPROUFÉ ES 
PAR  MESSIEURS  DE  L’ACADÉMIE  ïlOYA’LE 
XfJEis  scx3^JsrC:ES  jdx:  jp^:r.xSo 

AVEC  FIGURES  EN  TAILLE-DOUCE. 

NOUVELLE  ÉDITION 


Publiée  avec  des  obfervations,  & augmentée  de  tout  ce  qui  a été 
écrit  de  mieux  fur  ces  matières , en  Allemagne,  en  Angleterre  , 
. en  Suilfe,  en  Italie. 


Par  J.  E.  Bertrand,  Profejjeur  en  Beües.Lettres  à Neuchâtel,  Membre 
de  t Académie  des  Sciences  de  Alunich , & de  la  Société  des  Curieux  de 
la  nature  de  Berlin. 

TOME  XVIII. 


Conttnant  unt  Tahlt  oHalytïqut  dts  matures  de  F Art  ^exploiter  les  mines  de  charbon 
de  terre.  Un  Suppliment  à la  notice  des  opérations  tentées  en  Normandie  & en  Bbtir~ 
pogne , annoncées  dans  le  trotfitme  article  de  la  derrûere  partie  ; & plujienrs  addi- 
tions & correHions.  Une  nouvelle  Méthode  pour  devifer  les  injlrumens  de  Mathé- 
matique & d' A (Ironomie.  La  Defeription  d’un  mietvfcope  & de  différentes  micro- 
mètres , dejlints  à mtfurer  des  parties  tirtulairts  ou  droites,  avec  la  plut  graïuUi' 
pric  iffon.  !: . 
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ART 

D’EXPLOITER  LES  MINES 

D E 

CHARBON  DE  TERRE. 

Par  M.  Morand,  médecin. 


TABLE  ANALYTIQUE  DES  MATIERES  , 

Servant  de  précis  pour  la  fécondé  partie  de  l’ouvrage  relative 
à l’extradion , au  commerce  & aux  ufages  du  charbon  de 
terre , principalement  à Liege , en  Angleterre  & en  France  ; 
avec  un  diélionnaire  des  termes  & exprellions  du  métier 
en  différentes  langues. 

S U P P L É Al  E N T 

A la  notice  des  opérations  tentées  en  Normandie  & en  Bourgogne , 
annoncées  dans  le  troijîeme  article  de  la  derniere  partie  ,•  6 
plujieurs  additions  Sf  corrections. 


Tome  Xyill. 


I 

A 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


SUPPLÉMENT 
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CATALOGUE  ALPHABETIQUE 

Des  différens  charbons  de  terre  , & des  fubflances  minérales  qui  fe 
rencontrent  en  les  exploitant,  ou  dans  leurs  environs  ; augmenté  des 
divers  noms  que  les  ouvriers  de  différents  pays  donnent  aux  uns  ^ 
aux  autres , & des  termes  qu'ont  employés  les  naturalijles  les  chy- 
mijles , tant  pour  les  définir  que  pour  les  dijlinguer.  ( a ) 

[ Jfofo,  Les  mots  ufités  en  AnRieterre  font  défignés  par  an.  En  Auvergne,  ar.  En 
Hollande  , hall.  En  Allemagne , ait.  En  Haynaulc , hay.  En  Efpagne  , ejp.  Dans  le  pays 
de  Liege,  lid.  Dans  le  Lyonnais , /^on.  En  Languedoc,  long.  En  SiXe,Jax.  EnSuede, 
fu.  En  EcolTe , e'cof.  1 


CEROSirs  (hpis)  fibris  rigidis. 
Asbeftus  immatarus  viridis.  Ca- 
ry fl  tus  lapis. 

\Agaric  minéral.  Craie  coulante.  Fa- 
rine füflîle.  Lait  de  lune. 

Agjy  ( mort  ).  Voye\  Glaife  veine  de 
charbon. 

Alana  & famius  lapis  nonnullorum. 
Tripoli. 

Apyre.  Réfradlaire. 

Ardoijy  ( charbon  de  terre  ) , alL 
Schietfer.  (lein.  Glaife  ardoifée. 

(fl  "1  Nous  nous  étions  propofo  de  faire 
entrer  d.ms  ce  Supplément  & dans  la  table 
des  matières  une  traduélion  complété  d'une 
féconde  édition  de  l'ouvrage  allemand  in>i  2 , 
imprimé  à Chemnitz  en  174] , fous  le  titre  : 
Lexique  des  nouveaux  des  plus  judi- 
cieux travaux  des  minet  minéraux, 
Arc.  par  un  minérophile  de  Frcyberg.  On 
y trouve  raifcmblées  par  ordre  alphabé- 
tique la  defeription,  les  obfcrvations  (dé- 
nominations des  travaux  des  mines  , des 
fonderies , grillages  , ainfi  que  celles  des 
matériaux  , des  ullcnliles  , inftrumcns  & 


A 

Arenofus  ( lapis  ) glutine  argillaceo. 
Arenaceus  {lapis  ) glutine  argillaceo. 
Argilla. 

Areilla  apyra.  Terra  porcellanea.  Gri- 
fea.  Nigra.  Croco  tinHa.  Humofa  f 
fufca , inquinans.  Linn.  Sy(L  nat. 
tom.  III.  édit.  176p.  Argilla  pi3o- 
ria  fufca  , V'olf.  Alin.  Hu-nus  nigra 
brunna  , Waller.  Min.  Terra  um- 
bria,)iiura.  Min. 

Argiila  laSea.  Leptamonofo  farina- 
cea , feticulofa  , tenera , maculans. 

manipulations  qu’ils  exigent  ; mais  nous 
avons  reconnu  que  l’autour,  M.  Zeilig, 
aifelTeur  du  tribunal  qui  décide  ■ fur  les 
droits  des  mines,  n’étaitpoint  par  lui-méme 
au  fait  de  la  matière , & par  conféquent 
n’a  point  été  en  état  de  juger  des  meilleurt 
minéralogilles  ou  écrivains  dans  cette  partie. 
Cet  ouvrage  n’eft  point  un  guide  filr  ; Al.  le 
baron  d’OIbac  en  juge  de  même  : fans 
cela  il  l’aurait  traduit,  il  y a long-tems  ; 
l’utilité  de  la  chofe  engagera  fans  doute 
l’académie  de  Freyberg  à s’occuper  de  per- 
feélioimer  cet  ouvrage. 
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D.  GadJ.  Areille  blanche , fablon- 
ncufe  , altérée  de  fmolandie.  PtaJ- 
tica  inJurjtj  fubtilts  macra  f ufibus 
mechanicis  aat  polituris  inferviens, 
"Vt^olllerd.  Glarea  indurata  cohai- 
rens  a fpera.  Creta  fiavefcfns.  Terra 
Tripolitana.  Tripela.  Alana  S/  fa- 
mius  lapis.  Marga  luteo  alba/ria- 
bilis.  Tripel.  Trippel.  Tripela.  Tri- 
poli. 

jtrgillaceum  ( Jlratum)  , fu,  Leers 
kiol. 

Argille.  Corroy  , an.  Clay  grife , fu. 
Lera.  Pure.  Terre  à potier , ail. 
Letten.  Voyex  Lettcn. 

Argilleux  ( cnaroon  de  terre  ) , ail. 
Thon  kohlen.  ( Guhr.  ) K Cloya. 

Ariilleufe  ( marne  ) , an.  Clay  marie. 

Aijfenical  ( charbon  de  terre  ) , qua- 
lité attribuée  fauiremcnt  à ce  foffi- 
le  par  quelques  auteurs  modernes. 

( Pyrite  ) le  mundick  eft  quelque- 
fois arfénical. 

Ashefte.  Asbeftus  immaturus , viridis. 
Lapis  acerofus  fibris  rigidis.  Caryf- 
tius  lapis. 

Asbeffas  immaturus.  Viridis.  Voyez 
Lapis  acerofus.  Voyez  Asbefte. 

B 

Baed,  fu.  Couche 

Banne-mettle , an.  Voye\  Mettle. 

Bafs.  Shale.  Slate,  an. 

Baffeting,  an. 

Bat, an.  ( Soft)  an. 

Bauge  ( terre  à ) , an.  CoNrshut  marie. 
Voye\  Loam. 

Becheux.  Couche. 

Bed,  an.  lit,  couche.  Coal.an. 

Beed\  fu.  Couche,  (col)  fu.  couche  de' 
charbon.  (Sten.  ) Couche  de  pierre. 

Berg  ( ■Wafeh.)  Fett.  a//.  Schwefel- 
arien.  Sorte  ae  bitume  ou  de  ma- 


tière fulfureufc,  dont  le  charbon 
de  terre  ctl  une  efpece.  ( Groe  ) fu, 
Voye^  Groeberg. 

Ben.  ( über  ) ail.  Couverture. 

Be^y.  Beziii. 

Bief.  Picardie. 

Bituminofa^  {terra  ),  Unis  , arida , 
ail.  Keitfeltein  kohlen  } efpece  de 
Bezy. 

Bituminofum  ( lithantrax  ) , feu  pi- 
ceum. 

Blanc  ( nerf) , raffon. 

Bleuâtre.  Voye\  Bleu  marie. 

Bleu  marie  , bleuâtre.  Marie  à bou- 
lets. Hann. 

Bleu  ( tiif^ 

Bleue  (glaife). 

Bloc  de  cuivre  ou  plutôt  pyriteur , 
0/1.  Brafs  lump.  Voy.  Dewils.  Pape. 
Voyei  Bras. 

Bois  ( charbon  de  bois  ).  Tourbe,  ail. 
Hoitz  kohlen. 

Bolis.  Del  Pec. 

Bolus  indurata. 

Bonne  h.ravreie. 

Bomllardée  { vtiat).  Voye\  Krein. 

Bouillons.  Rognons. 

Boulets  (marie  à).  Bleue  marie.  Bou- 
routte,  mine  en  niaye,  lié. 

Boutons  ( pierre  à ).  ail.  Knopfllein. 
Brand-Shitfer. 

Bouya\  ( le  ) , mines  par  tombes. 

Brand  - Shtffer , ail.  Schiftus  phlogif- 
ticatus.  Ardoife  qui  brûle,  pierre  à 
bouton. 

Brandur  ( Sortiir  ) , alh  Gagas  vel 
lignum  petroleo  imbutum  , ebenum 
fojfile,  lithoxylon  , pfeudo  gagas. 
Ebene  de  mine. 

Brafier.  Tuf  glaifeux  ou  pierreux. 
Rouge. 

Brafs, an.  Cuivre. Car.  an.  Calamine. 
Lump,  an.  Bloc  de  cuivre  ou  plu- 
tôt pierre  pyriteufe , ou  niarcaiFite 
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ordinaire  des  mines  de  charbon  de 
terre. 

BrazU  f an. 

JSryne,J'u.  Cos  fablonneux  qui  forme 
le  toic  des  veines. 

C 

Caillouteufe  ( terre  ). 

Calamine. 

Calcinée  ( marne  ) ; an.  chalky  land. 
Lime,  y oje\  Scone. 

Carbo  marinas.  Sea  coal.  Dans  Ma- 
thieu Paris,  au  tems  de  Henri  111, 
roi  d’Angleterre  , le  charbon  de 
Kewcadle  ell  dcligné  de  cette  ma- 
niéré. 

Carbones  lignei  ex  mumia  l egetabili. 
Lithanirax  cum  car  bombas  ligneis. 
Voyez  Mumia. 

Carrege.  Redinog  feme  fton  , aru 

Caryfitus  Lapis.  Asbeflus  viridis.  La- 
pis acerofas , fibris  rigidis. 

CaJJès.  Pyrites.  Mâchefer  foflile  des 
glaidcrcs. 

Cafaal,  an. 

Chalk , an.  Craie.  Pierre  à chaux. 

Chalks  ftones , an.  Craie  en  pierre. 

Chalky  land,  an. 

Charbon.  Fefly.  Foflile.  Ne  point  con- 
fondre cette  dénomination  avec  celle 
du  charbon  de  terre  minéral.  De 
terre.  Jayet.  Sin.  Moui.  Ardoifé  ,a//. 
Shilferflein.  Argilleux  , ail.  Thon 
kohlen.  Micacé  ou  granulé.  Oeufs 
de.  Charbon  bois  tourbe.  Pyriteux. 
Terreux.  Semelle  de. 

Chaux  ( pierre  à ) , an.  Lime  ftone. 

Chevau  (rein  de).  Dos  de  cheval, 

lie. 

Chien  ( koyon  de  ).  Klavay.  Kou- 
maüle.  ' 

Clay.  Mud.  Dirt  , an.  Terre  graflè. 
Argillc.  Marie , an.  Marne  argillcufe. 


Lond , an.  Firc , an.  Stone , an. 

Clod  coal.  D'après  la  defeription  que 
feu  M.  Jars  donne  de  ce  charbon, 
c’eft  un  charbon  qui  fe  colle  très- 
peu  en  biùlant , & dont  quelques 
feuillets  contiennent  une  poudre  de 
charbon  , comme  de  charbon  de 
faule  qui  tient  aux  doigts.  Voye^ 
Crovr. 

Cloya.  Hann.  Lit  argilleux. 

Clam.  Clunch  , an.  Ces  deux  noms, 
félon  la  diverflté  des  endroits , ex- 
priment toujours  une  argille  com- 
pade  & pefante  -,  elle  fe  trouve  dc- 
pofée  par  lits  les  uns  fur  les  autres , 
depuis  la  furface  jufqii’au  charbon 
dans  les  mines  auprès  de  Dudley. 
Dans  celles  de  Soinmerict  & aux 
environs,  de  même  qu'au  nord  do 
l’Angleterre , lorfqu’ellc  eft  placée  à 
la  furface  ou  près  de  la  furface,  de 
d’une  épaiifîur  confidcrable , elle  cil 
un  indice  certain  qu’il  y a du  char- 
bon de  terre  au.delTous. 

Clunch  ( clum) , an.  Voyez  Clum. 

Coal  ( b«d  ) , an.  Couche  de  charbon. 
( Eilge.  ) Pot  vein.  ( Clod.  ) Fire 
qiiater,  an.  Felling.  Main,  an.  Char- 
bon ferme.  ( Marlin  ).  ( Sea  ).  P. 
Carbo  marinas.  ( Thrée  ) vein , an. 
V^einc  de  trois  charbons.  Top.Topp. 
Splin.  ( Crow). 

Coal  (slipper).  Semelle  du  charbon. 

Coeffie.  Couverture  de  charbon. 

Colbedde,fu.  Couche  de  charbon. 

Common  damp.  Foui  air.  Slith,  an. 

Combuftiblfs  ( mines  ). 

Cos  porcellana  Linn.  Cas  particulis 
arenaceis  argillaceisque , feu  lapis 
arenaceus  patine  argillaceo.  Por- 
cellanoanom.  Min.  Dans  les  fouil- 
les de  Bofrup. 

Cos  fahlanneux.  Bryne,  fu. 

Couiaau  ( craie  ) , agaric  minéral. 
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Farine  fofltie.  Laie  de  lune. 
Cowshut-marU , an.  Terre  à bauge. 
CouJlu-marU , an.  Terre  à bauge. 
Coyons  de  chien , lié.  Klavais. 

Craye  coulante.  Agaric  minéral.  Fa- 
rine folüle.  Lait  de  lune. 

Craye  en  pierre,  an.  Chalks  ftone. 
Vitriol  de  craie.  Vïtriolum  creta- 
ceum.  Sélénite  gypfeufe. 

Creta  flarefeens.  Terra  TripoUtana. 

Waller.  Voyez  Argilla. 

Crétacée  ( terre  ) , marneufe.  Terre  à 
chaux  , an.  Chalky  land. 
Crétaceum  vitriolant.  Vitriol  de  craie. 
Sélénite  gypfeafi. 

Cryflal  minéral.  Miroir  des  volcans. 

V.  Pierre  oblidicnne. 

Cuivreux,  cuivreufe  (pyrite),  an. 
Mundick  , quelquefois  aricnical. 
Voye^  Mundick. 

Calm  , an.  Kolm.  ail. 

Cut  a leat  g art.  Treuche  , an. 

D 

Dead,an.  Terre  commune  ou  fubf- 
• tance  déplacée  avec  le  minerai. 
Débauchement.  Krein. 

Deerinyck.  Tourbes  du  voifinage  de 
firuggen,  décrites  par  Anfelm  Boot, 
liv.  Il,  de  mm  mis  , chap.  lyg. 
Detle.  Terre  de  porcelaine. 

Détour  {terre  du  ) , glaife. 

Dieve.  Terre  glaife, guieve. 

Diving.  Twing-marle.  Pcat-marle. 
Dirt , an.  Clav  miid. 

Douce  (roche).  Gorre. 

Douceur.  Havreie.  Pec. 

E 

Eart  loos  , an.  Terre  primitive , terre 
meuble  friable.  Dans  les  mines  de 
Cornouaille  un  donne  ce  nom  à la 


terre  primitive , parce  qu’elle  n’a  pas 
encore  été  remuée. 

Earth.  Grewt , an.  Terre. 

Ebeneit  mine  , Sortur.  Brandur,  ail. 

Ebenum  fajfile.  Gagas  vel  lignum 
petroleo  imbutum.  Pfeudo  gagas.  Li- 
thoxylon  , ail.  Sortur.  Brandur. 

Ecaille , ail.  Schale. 

feu/V/eu/ê  ( ardoilc  ).  Helvet.  Lavege.' 

Edge  coal , an. 

F 

Farine  foflîle.  Agaric  minéral.  Craie 
coulante.  Lait  de  lune. 

Faîance  ( terre  à ). 

Felling.  Coal,  an. 

Fer  ( mine  de  ).  Combuflible  fixe» 

Ferra  ( charbon  ) , ar.  Mejeux. 
Meju. 

Ferri  { minera  ) phlogiflica.  Voyeï 
Minera. 

FeJPy  f charbon  ). 

Fett  ( oerg  ) , ail.  Voye\  bergfett. 

Fêta  kol,  fa.  Charbon  gras. 

Feu  ( pierre  faifant  ).  Pyromaches. 

Fire  clay  , an.  Stone.  Peldon  , an2 
Quater  coal , an. 

Fijfilis  fehiftofus  ( lithantrax  vel  ) , 
cum  pauxillo  porcellanect  albee. 

Fliutvare  , (lone  ■vare  , flints  ftone, 
an.  Pierre  à hiiance , pierre  à poterie. 

Floor  , an. 

F.tJJllt  {ebenum').  Lithoxylon  , gagas 
vel  lignum  petroleo  imbutum.  P feu- 
do  gagas , ail.  Sortur.  Brandur. 

Foulon  (terre  à). 

Four  ( terre  i ). 

G 

Gages  vel  lignum  petroleo  imbutum. 
Pfeudo  gagas.  Ebenum  foffile  , li- 
thoxylon, ail.  Sortur.  Brandur. 
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Gaife.  Terre  particulière  aux  carrie* 
res  d’ardoife , ePpece  d’agai. 

Gangue  fignifie  quelquefois  parmi  les 
mineurs  la  matrice  du  minéral. 

Gemfs.  Pierre  feuilletée  & tendre.  La 
pyrite  sV  trouve  quelquefois. 

Gypfeufe  ( lèlénite  ) Vitriol  de  craie. 
i^itriolum  cretaceum. 

(//aryêarduiiee,  bleue,  verdâtre,  grife. 
Marne.  Dieve.  Guieve.  Terre  du 
détour. 

Glarea  inJurata  cokaerent  a/pera. 
Creta  flat'efcent.  Terra  TripoUtana. 
Waller.  Tripoli.  Voye\  Arplla. 

Glarea  Linncei.  Leptamnes.  Moz , fu. 
Sahlon  en  pouITiere. 

Glarea  lapis. 

Glinering  ftone.  Spar , an. 

Gorre.  Roche  douce. 

Croeberg^fu.  Pierre  de  roche  grani- 
tcufe. 

Granit.  Roc  vif. 

Graniteufe  ( pierre  dt  roche  ) , fu. 
Groberg. 

Granito  rojfo.  Syenites.  Piropcecilon 
antiquorum.  Granit. 

Grajfe  ( terre  ) , an.  Mud. 

Graflen , fu.  Saxum  commune  grifeum. 

Grewt.  Earth,  an, 

Grind  fton , an.  Pierre  à meule , pierre 
à remouler  , à aiguifer  , à polir , 
très-commune  dans  pluGeurs  mines 
de  charbon. 

Grife  ( argille)  ,fu.  Lera.  ( Glaife  ). 
(Roche ) ,/u.  Groeberg. 

Gri\ile  , an.  Couche  claire  obfcure. 

Groeberg , fu.  Roche  grilè. 

Grolet  moer  - ftein  , fu.  ail. 

Grouette  (terre  ).  Terre  picrreufe. 

Ground.  Land.  Soil , an.  Terre.  Sandy, 
an.  Terre  fablonneufe. 

Guhr  argilleux. 

Guide,  lyon.  lié. 

Guieve.  Dieve. 


Gun.  Trenhe.  Cut  à leat,  an. 

H 

Haavreie.  Douceur.  V.  Pec,  (Puante). 
( Bonne  ). 

Holt\  • kohlen.  Charbon  de  bois 
tourbe. 

Nouage , lié.  Terre  noire  , douce, 
qui  divife  quelquefois  une  veine  de 
houille  en  deux  couches  ou  mem- 
bres, ou  qui  fe  trouve  fouvent  entre 
la  veine  & le  fol  i ce  terme  n’efl 
que  dans  M.  Genneté  : il  revient  à 
ce  que  les  houilleurs  appellent  à 
Dalem  douceur.  Pec.  Haavreie. 

Numus.  Mud  , an.  Limon. 

HuttoUf  an.  Charbon. 

J 

Jam.  Rubbe,  an. 

Jayet  grotfier.  Lithantrax  larvatum. 

Joint  f an.  Seam. 

K 

Kalck , an.  Chaux  , craie  calcinée. 

Kohlen  ( hoitz)  , alL  Charbon  de 
bois  tourbe.  ( Thon  ) , a/i  Charbon 
de  terre  argilleux. 

Klaiay.  Koumaille  , lié.  koyons  de 
chien. 

Kiejftl,  alL  Cailloux 

Kiol  (Leers)  , fu.  Stratum  argUla- 
ceum. 

Klapur , fu.  Glarea  lapidis  fpecies. 
Klavais. 

Knaver.  Les  ouvriers  appellent  (ou- 
vent  aiiiG  la  pierre  de  taille. 

Knopfjlein  , ail.  Pierre  à bouton. 
Brandskitfer.  V.  Bouton. 

Kohlen  ( tage  ) , fu.  Tak-lleia , fu. 
Pierre  de  toit. 

K olm , ail.  Culm , an.  Voyt\  Culm. 
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KoumailU.  Klavay,  lié.  Koyon  de 
chien. 

Koyon  de  chien. 

Krein.  Débauchcmcnt. 

♦ 

L 

Lait  de  lune.  Agaric,  minéral.  Craie 
coulante.  Farine  folFile. 

Land  ( chalky  ),  an.  { clay  ) , an. 

(Ground  ) , an.  Terre.  V.  Ground. 
Lapidea  , lapidefcens  ( terra  ).  Terre 
tutierc.  tuliere,  celle  qui  approche 
du  tuf. 

Lapidefcens  t terra  ).  Voyez  Lapidea. 
Lapis  arenofus  glutine  argillaceo. 
Arenaeeus  glutine  argillaceo.  Ace- 
rofus  yfibris  rigidis.  Asbeflus  im- 
maturus  viridis.  Caryftius  lapis. 
Caryflius.  Asbeflus  immaturus  l’i- 
ridis.  Lapis  objidianus.  Miroir  des 
vplcans.  V6ye\  Pierre  obfidienne. 
( Samyus  ).  Alana  nonnullorum. 
Tripoli.  Voy.  Argills.  Suillus  ^ ail. 
Oilten.  Wolf  Voy.  Pierre  de  porc. 
Lart'atum  ( lithantrax  ).  Jayet  grof- 
ficr. 

Leers  kioL  Stratum  argillaceum. 
Leptamnos.  Glarea  Linnki.  Moz,yü. 

Sablon  en  pouifiere. 

Lera  ( fpilt  ) , fu.  Terre  à potier. 
Argille  grife. 

Letten,  ail.  Argille.  Terre  à potier. 
Lichte  torgen.  Tourbe  des  Pays-Bas. 
Vqye{  Deerinick. 

Lignum  petroleo  imbutum.  Gagas. 
Pfeudo  gagas.  Ebenum  foJjUle.  Li- 
thoxylon , ail.  Sortur  Brandur. 
Lime  , an.  Chaux.  Marne  calcinée, 
quelquefois  fynonyme  des  mots 
clay,  mud.  Stoiie  ,an.  Pierre  à chaux. 
Loam.  Malm , an.  Terre  grade  , terre 
à bauge. 

Lithcxylon.'-  Ebenum  fojjile.  Pfeudo 


gagas.  Gagas  vel  lignum  petroleo 
imbutum,  ail.  Sortur  Brandur. 

Lithantrax  vel  fiJfiUs  fchijlofus  cum 
pauxillo porcetlanex  alh.t.  Bitumi- 
no/um  feu  piceum.  Cum  carbonibus 
ligneis.  Durius.  FiJJile.  Eragilius. 
Larvatum. 

Ligneum.  Metallifatum  feu  minerali- 
fatum.  Petrofum.  Piceum  feu  bi. 
tuminofum.  Terreftre.  Terreftre  at- 
que  mixtum.  Verjicolor  mutabile. 

Lump  , an.  Maife  , peloton.  ( Cafual  ) 
an. 

Lune  ( lait  de  ).  Agaric  minéral  Craie. 
Coulante.  Farine  foflile. 

M 

Mâchefer,  foflilc  des  glaiCeres.  Pyri- 
tes. Cades. 

Maillefer.  Manicfer. 

Manne.  Segulum.  Merga. 

Marga  luteb  - alba  ,friabilis  Linnxi. 
Tripoli.  Voye\  Argilla. 

Marie  OU  moelle  de  terre.  ( clay  ) , an. 
Marne  argilleufè.  (Bleue  1.  Bleuâtre. 
Marie  à boulets.  Martclie. 

Marie  ( Steel  ),an.{  Coxrshut  ).  Terre 
à bauge.  ( Diving  ) , an.  Statte , an. 
Twing.  Diving,  an. 

Marlin  coal,  an.  Charbon  à cuire  la 
chaux*,  ou  marne. 

Marne.  Glaife. 

A/jr/if  argilleufe.  Clay  nur’e , an.  Cal- 
cinée , an.  Lime.  Voye\  Lime. 

Marneufe  ( terre  ).  Crétacée , terre  à 
chaux,  an.  Chalkyland. 

Martelle.  Marie.  Hann. 

Matafala.  Lugd.  Stratum  de  l’enve- 
loppe du  charbon. 

Merga.  Segulum.  Manne. 

Métallique  ( pierre  ). 

Metallifatum  {^lithantrax)  ,feu  mine- 
ralifatum. 

Mettle  > 
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Afettle,  an.  Lit  de  terre  noire  ou  noi- 
râtre très  • dure  , qui  ieparele  corps 
de  la  veine  ; il  eft  très  - dur,  vitrio- 
liquc  & s’eftieurit  à l’air.  ( Banne) 
an. 

Mine,  alL  Grobe. 

Mine  à fer.  ' Pyrite  des  glaifieres. 
( Ebene  de  ).  CombulHblc.  De  fer 
combullible  fixe , Mine  par  tombe, 
fioyaz,  lié,, 

Minera  ferri  phlogiftica.  Saxea.  Ni- 
dulans. 

Minéral  ( charbon  ).  Fauflc  dénomina- 
tion. Agaric.  Craie  coulante.  Farine 
fbflile.  Lait  de  lune. 

Mineralifatum  ( lithantrax  ) , feu  me- 
tallifatum. 

Miroir  volcans.  Pierre  obfidienne. 
Vo)/e\  Lapis. 

Mo,  fu. 

Moelle  de  terre.  Marie. 

Moer  ( Grolet  ).  Stcin , ail.  fu. 

Molylhiena.  Potelot. 

Mort  agajf  , lié. 

Moui.  Sni.  Charbon  de  terre. 

Mud , an.  Humus. 

Moules.  Moufles , noeuds  dans  les  ar> 
doifieres. 

Mouton  (faut  de  ) , lié.  Rihoppement. 

Mo\ , fu.  Glarea  Linnoei,  Leptamnos. 
Sablon  en  pouillere. 

Mud.  Dirt.  Clay , an.  Terre  grafle. 

Mulm.  Terre  noire  combuftible,  félon 
M.  de  Genflàne,  ^pellée  ainil  en 
Allemagne  & en  France  , cormu 
fous  le  nom  de  houille. 

Mumia  vegetabilis.  Partie  confti- 
tuantc  des  charbons  de  bois  tourbe. 

Mundick , an.  Pyrite  cuivreufe , quel- 
quefois arfènicale. 

Myllx.  { Swart  ) ,fu. 

N 

Nerf.  Blanc.  RafTon  , lyon. 

Tome  XVlll, 


Nceuds.  Krins.  Torrings. 

Nidulans  ( minera  ) , lié,  Bouroutte. 

O 

Obfidienne  ( pierre  ).  Miroir.  Cryftal 
des  volcans. 

(Eufs  de  charbon.  Lugd.  Clous  pier* 
reux. 

Orflen.  Wolf,  a//.  Pierre  de  porc. 
Voye\Lupis  fuillus, 

P 

Parafite  (bande,  couche ). 

Payin^  otone. 

Peat.  Peat  turf,  an.  Terre  raaréca- 
geufe.  Tourbe. 

Peat  marie.  Diving  marie,  an. 

Pec.  Bolis.(Del)  lié. 

Peipie.  Charbon  d’Irlande. 

Peidon.  Fire  ftone , an. 

Petrofum  ( lithantrax  ). 

Peyrat  ( charbon  ). 

Phlogiftica  ( minera  ferri  ). 

PUop^^'catus  ( fchifius  ) Brand-ichi- 

Pictum  ( lithantrax)  , feu  bitumino- 
fum, 

Pierre  i chaux  , an.  Lime  donc. 
Chalk.  (Craie  en)  an.  Châlits  ftone, 
Failant  feu.  Pyromaches.  Grani- 
tcufe.  Métallique.  De  porc.  Orften. 
W^olf.  Lapis  fuillus.  A boutons  , 
ail.  Knopfftein.  De  roche  , fu.  Grae- 
berg.  De  roche  grolfiere.  Weacken. 
Saxum  rude.  Contenant  ordinaire- 
ment du  fpath  (ufible.  De  toit.  Tak- 
ftein.  Tage-kohlen , ail.  A remou- 
ler, an.  Grind  ftone.  Voyei  Agay. 

Pierreux  , an.  Rubly. 

Pierreufe  ( grouectc  ).  Terre. 

Pipe  ( terre  à ). 

Pirofixcilon.  Syeaites.  Graaito  rojfo. 

B 
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Pitch  y an.  Poix,  bitume. 

PUJlua  { argilla  ) , indurata  , bolo  in- 
durato  cin3a. 

Plate  meule,  an.  Branche  clifte. 

Porc  ( pierre  de  ).  Orllen.  Wolf. 
Lapis  fuillus.  Spatum  opacum  Jat- 
iidum.  Genre  de  pierre  calcaire  Je 
la  clalTedes  fpachs  & non  des  gypfes. 

Porcellana  alba.  Cos  Linn.  P'oye\ 
Cos  alba. 

Porcellana  ( terra  ).  Argilla  apyra. 

Pot  vein  coal , an. 

Pottlot.  Mine  de  plomb.  Plomb  de 
mine.  Plomb  minerai.  Crayon.  Plom- 
bagine. Plomb  de  mer.  Molybdène. 

Pfeudo  gjgas  , gagas  vel  lignum  pe- 
troleo  imbututn.  Ebenum  f affile.  Li- 
thoxylon , alL  Sortur  Brandur. 

Puante  haavreie , lid. 

Pyrômaches.  Pierre  faiümt  feu.  Voy. 
Pierre. 

Pyrite  cuivreuiè  ,an.  Mundick , quel- 
quefois arfciucale. 

Pyriteux  { charbon  ). 

a 

Quart\  , an.  Fireftone.  Fire  quater 
coal  • an. 

R 

Raf^m , & non  ra/Tôu.  Nerf  blanc , 
lyon. 

Rag  (lone.  Ragged  ftone , an.  Pierre 
en  biocaille.  Blocage. 

Rjpillo.  Cineres  conglomeratae.  Voy. 
Cineres  , efpece  de  pozzolane. 

Rejradaire.  Apyre. 

Remouler  ( pierre  à) , an.  Grind  ftone. 

Rikoppement.  Saut  de  mouton  , lid. 

Roc  vif.  Vbye\  Granit.  Grife , fu. 
Groeberg. 

Roche  douce.  Gorre. Sauvage, c.  a. d. 
qui  ne  contient  rien  de  métallique , 


du  moins  qui  ne  renferme  point  du 
métal  que  l’on  cherche. 

Rock  fànd , an.  Roc  fablcuz. 

Ro£b  granito.  Syenitts,  Firopxcilon 
antiquor. 

Riibbly  Rubble,  on. 

Râbles.  Rubly,  an. 

Rude{  faxum)  ail.  Waacken.  Pierre 
de  roche  groilîere.  Voyez  Saxum. 

S 

Sable  ( verd  ).  V.  Roc. 

Sablon  en  pouBîere.  GlareaLinnxi. 
Leptamnos  , fu.  Moz.  Voye^  CoS 
fablonneux. 

Samius  lapis  nonnullorum.  Tripoli. 
Aboyez  Argilla. 

Sand  ( rock  ) , an.  Roc  fableux. 

Saut  de  mouton.  Rihoppement , lid. 

Saxum  commune  grifeum.  Comme  il 
fe  trouve  fous  terre  & dans  les 
mines  métalliques.  Grciten  , fu. 
Rude , ail.  Waacken. 

Schvrefel  arten,  ail.  Voyei  Bergfett. 

Schale,  ail.  Ecaille  , an.  Shale.^Slate. 
Bass , an.  Ertz.  V.  Ertz  Wande. 
Voyet  Table  des  matières. 

Schiflofus  ( fiffîlis  ) , vei  lithantrax 
cum  pauxiîlo  porcellanx  albee. 

Schifer  y ail.  Ardoife.  ( Brand  ^ , fu. 
Ardoife  qui  brûle. 

Schifer -fiein  , ail.  Charbon  de  terre 
ardoifé. 

Schirri  lapiiei.  Pierres  dures  qui  fe 
trouvent  dans  d’autres  malfes. 

Schiftus  terejlris  bitumintfus.  Phlo- 
gijhcatus,  ail.  Brand  fehifer. 

S ch  iflus  phlogifti  carr/a.  Bra  n d ■ fchi  fer , 
ail. 

Seal.  ( Sope  ).  Soup. 

Seam , an.  Joint. 

SeUnite  gypfeufe.  Vitriol  de  craie.  Vi- 
trioium  cretaceum. 
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Semelle  du  charbon , an.  Slippercoal. 

Skale.  Voye\  Slate. 

Shelly  ftone  , an.  Pierre  feuilletée. 
Vein,  an.  Couche  coquilliete  vrai- 
ment femée  de  coquilles. 

Shifiier  (brand),  ail.  Schiflus  phlo- 
pfiicaua. 

Shiffitrigf  ail.  Pierre  ardoifee. 

Sitte.  Snale.  Bass  , an. 

Sltpper  coal , an.  Semelle , fol , plan- 
cher du  charbon  , petite  couche 
friable. 

Soft , Aoll.  ^n, 

Sorl.  Grourid,  an.  Terre  végétale. 

Sope  féal , an. 

Sortur.  Brandur , ail.  Gagas  feu  Ug- 
num  petroleo  imbutum.  Pfeudo  ga- 
gaj.  Lithoxylon.  Ebenum  foJJîU. 

Soup.  Sope.  Seal , an. 

Spar.  Glubtering,  gliftcring  ftone, an: 

Spick  lera , fa.  Terre  i potier , argillc. 

Splint  coal. 

Squatt , an.  Monceaux  épars  de  forme 
applatie  qui  ne  font  point  en  veine , 
& qui  font  interrompus. 

Stak  Jlen , fu.  Bloc  de  pierre. 

State  marie , an. 

Steel  marie  , an. 

Sten.  ( Tak fu. 

Stein.  ( Grolet).  Moer,  fu.  alL 

Stith.  Common  damp.  Foul  air,,  an. 

Stein  (Shüfer).  Charbon  da  terre 
ardoifé.  ( Knopf  ).  Pierre  à boutons. 

( Grolet  moer  ).  ( Tak  ).  Pierre  de 
toit.  . _ 

Stock  f alL  Bloc  de  minéral. 

Stone  ( lime  ) , an.  Pierre  à chaux.  ' 
Chalks  ) , an.  Craie  en  pierre. 
Clay  ).  Cleaving , an.  Pierre  par 
feuillets  qui  fe  fendent  Fire.Peldon, 
an.  Frée , an.  Glittering.  Gliftering. 
Spar , an.  ( Shelly  ) , on.  ( Grind  ) , 
an.  Pierre  à remouler.  ( Paring  ) , au, 

( Rage  ).  Ragged , an.  Pierre  eu  blo- 


caille.  ( Ware).  Flins.  Flintvrare, 
an.  Pierre  à faïarree , pierre  à poterie. 
( Fern  ).  Carreg  - Redynog , an. 
Stratum  argillaceam  f fu.  Leers  kioC 
Swart  mylla  f fu. 

Syenites.  Piropcecilôn,  Granito  rojfo. 
T 


Tabac.  Tourteau. 


Terra  bituminofa  lenit-  arida  y ail. 
UnreitTe  Stein-kohlen. 


Terra  lapidea  , lapidefeens.  Terré 
tufiere , tuliere.  Celle  qui  approche 
du  tutfe. 

Terra  porcellanea.  Tripolitana,  Tri- 
poli. y.  Argille. 

Terre,  an.  Dead.  r 

Terre  à bauge  , an.  Covrshut  marie. 
Glailè.  Dieve.  Grailè,  an.  Mud.  A 
pipe.  Mameufe.  Crétacée.  Terre  i 
chaux,  an.  Chalky  land.  Maréca- 
geuiè.  Tourbe  , an.  Peat.  Terre  à 
tour.  A foulon.  A faïance. 

Terrefire  ( lithantrax  ). 

Terre  ( moelle  de).  V.  Marie. 

Terre  CTonette.  Terre  pierreufe  de 
porcelaine.  Derle.  D’ombre.  Pour- 
rie. Tuffiere.  Tuliere.  Terra  lapi- 
dea aria  lapidefceni.  Celle  qui 
approche' du  tuf.  Végétale , an.  Soi!. 
Ground.  A potiers.  Argille.  Lettcn , 
ail. 

Terreux  (charbon).  V.  Lithantrax. 

Thon  - kohlea , ail.  Charbon  de  terre 
argilleux. 

Thrée  coal  vein  , en.  Veine  de  trois 
charbons. 

Toit  { pierre  de  ).  Tak-ftein , fu. 

Tombes  { mines  par).  Bouyas. 

Top.  Topp  coal,  an. 

B ij 
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TotJ.  Turf.  Turrfe.  ZorfT.  Zurb^a/. 

Tourbes  celtiques  , an.  Peat.  Turf 
Torfin  ( lichtc  ).  Deerinck. 

Tourhe  ( charbon  de  bois  ).  Holtt- 
kohleii. 

Tourteau.  Tabac. 

Tripel , ail.  Trippel  ,fu.  Tripela , an. 

Tripoli.  V.  Argilla. 

Tripela  cartheus  O mercati,  TripolL 
V.  Argilla. 

Tripoli.  Terra  Tripolitana.  Waller. 
Tuf.  V.  Brader. 

Tuffiere,  tuliere  (terre  ).  Terra  lapi~ 
. iua  , terra  lapidefeens.  Terre  qui 
approche  du  tuf 
Tuliere  ( terre  ). 

Twing marie.  Diving  marie,  an. 

V 

V/g/tale.  K Terre  ,an.  Soif  Cround. 
Vein,  «n.  Veine.  Pot  veincoal.  an. 
Veine  de  trois  charbons,  an.  Thrée 


coal  Tein.  Bouillardde. 

Vegetabilis  (mumia  ). 

Verd  ( fable). 

Vif  ( roc  ).  Granit. 

V itriol  de  craie.  Sclénite  gypfeufe. 

Vitriolum  cretaceum, 

Vitriolum  cretaceum. 

V olcans  ( pierre  de  ).  Voyei  Pierre 
oblîdienne. 

W 

JV icken , ail.  Voyez  Saxum  rude. 
Voyez  Saxum. 

W are  (Itone).  ( Flints).  FHnts  ftone , 
an.  Pierre  i fâïance.  Pierre  à poterie. 
îVafch- berg,  ail. 

Z 

Zorff.  Zurb.  Torf  Turf  Turve.a//. 

Peat,  an.  Tourbe. 

Zurb.  Zorâ! 


Digitized  by  Google 


PRÉCIS  DE  L’OUVRAGE 

AVEC  ADDITIONS 


POUR  SERVIR 

DE  TABLE  DES  MATIERES 

A LA  SECONDE  PARTIE^ 

QJJI  TRAITE  DE  L’EXTRACTION  OU  EXPLOITATION» 

Précédée  d’un  DiSiomaire  des  termes  & expreffions  en  différentes 
■ langues  ; concernant  les  ufages  Êf  le  commerce  du  charbon  de  terre 
dans  plujieurs  pays. 


J^ovs  publions , félon  que  nous  en  avons  pris  l’engagement  auprès  de  nos 
leâeurs , la  Table  des  matières  relative  au  travail  de  M.  Morand  fur  les  char- 
bons de  terre  & qui  doit  le  compléter.  Elle  remplit  feule  avec  quelques  addi- 
tions un  cahier  volumineux  dans  l’édidon  in-folio  ; mais  après  en  avoir  fait 
on  examen  attentif,  nous  nous  fommes  aflurés  qu’elle  contient  des  termes  de 
l’art  en  diverfès  langues  , des  définitions  de  certains  objets  intéredans  , & 
fur  - tout  un  très  - grand  nombre  de  détails  que  l’on  trouve  root  à mot  dans 
les  tables  du  contenu  dans  les  fedhons  & les  articles , placées  à la  fin  des  * 
volumes  VI,  XVI  & XVII  de  notre  colledhon.  Nous  avons  obfervé  enfin 
que  l’auteur,  en  travaillant  à cette  Table  générale , y a fait  entrer  fur  certaines 
ttatiercs  de  nouvelles  «onnaiiTances  , acquifes  depuis  la  coœpolîtion  de  fon 


*4 


D V CHARBON  DE  TERRE 


ouvrage , & qui  par  conféquent  n’ont  pas  pu  y entrer.  Toutes  ces  confidé- 
rations  nous  ont  fait  fencir  la  néceillcé  de  ne  point  imprimer  cecte  même 
table  en  entier , mais  d’en  retrancher  ce  qui  n’eft  que  pure  répétition  des 
Tables  particulières , en  confervant  cependant  tout  le  reilc  , & en  fuppri* 
niant  les  renvois  devenus  manifeftement  inutiles  , puifque  ceux  qui  font 
marques  dans  ces  dernieres  fuififent  pour  remplir  le  but  auquel  toute  table 
des  matières  e(l  delUnée. 

A 


jiBAKDONNk.  Axhui  , ül.  Bure 
abandonne , interrompu.  Ditférentes 
circondances  obligent  d’abandonner 
ou  d’interrompre  les  folTes  & les  ou- 
vrages : au  pays  de  Liege  on  en  con- 
naît un  grand  nombre  qui  font  tra- 
vaillées. 

Abatttmtnt  , lli.  Canal  , tranche 
pour  décharger  les  eaux. 

Abatiljfcmtnt  d’caux  , 

lU.  ' 

Abattu  ( verge  d’ ),  bit.  Sonde. 
Tarriere. 

Abouter.  Avant -bouter. 

Abttnfin , fu.  Excavations. 

Abus  qui  fc  commettent  touchant 
le  fait  des  mines  > fe  réduifent  à trois 
chefs.  Moyens  imaginés  par  le  gou- 
vernement pour  y obvier. 

Abus  des  compagnies  exploitantes 
par  privilèges  , méritent  la  plus  le- 
rieufe  attention  de  la  part  de  ceux 
qui  veulent  entrer  dans  les  fociétés 
des  mines. 

Ab{itdtn  ( dos  ) dertr  GtbatuU.  Dm 
Grubm^ug  , alL.  Mtnfura  fubttrranta. 

Auapartmtnt.  Efpece  de  monopo- 
le confinant  à (aire  des  levées  con- 
fidérables  de  marchandifes  pour  s’en 
approprier  la  vente  à foi  feul , pour 
les  vendre  à li  haut  prix  que  l’on 
voudra. 


Dans  ces  derniers  tems , en  1773  • 
le  fieur  Jacques  - Chrifiophe  Mathieu 
de  la  Salle , fe  qualifiant  ingénieur  des 
mines , s’annonqa  dans  Paris  , lui  & 
fa  compagnie,  comme  entrepreneurs 
généraux  des  mines  de  charbon  de 
terre  ; il  avoit  pris  les  mefures  les  plus 
contraires  à l’efprit  & à la  lettre  des 
ordonnances , pour  faire  cet  mono.* 
pôle  fur  le  cliarbon  de  terre  , & avait 
cherché  à s’aflurer  lui  & fa  compagnie 
d’un  privilège  exclufif  pour  le  com- 
merce des  charbons  de  terre  d’Auver- 
gne , du  Forez  & du  Bourbonnais.  La 
Gazette  du  commerce  du  ii  mars 
ruifura  les  particuliers  (ailant  ce  négo- 
ce , en  annonqant  que  le  ficur  Mathieu 
n’avait  point  réulfi  dans  fes  follicita- 
tions  pour  cet  clFet  ; mais  les  fuites 
de  l’accaparement  entrepris  par  le 
fieur  Mathieu  ne  fe  firent  pas  moins 
fentir , par  la  ccfiàtion  prefque  fubite 
du  commerce,  par  la  difficulté  de  le' 
procurer  du  charbon  de  terre  , quoi- 
que  d’abord  on  alTcâàt  de  vendre  ce 
combulüble  à un  prix  modéré.  L’an- 
nonce que  6t  eette  compagnie  ( dans 
des  avis  imprimés  ) foit  de  cecte  cir- 
confiance,  foit de  l’indication  de  leur 
bureau  au  porc  S.  Paul , le  foin  qu’elle> 
CUC  de  répandre  ces  avis  dans  Paris- 
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& dans  les  provinces , étoient  une  ten- 
tative (àice  pour  fupplécr  au  manque 
de  fuccés  dans  l’obtention  d’un  pri- 
vilège exclufîf  qu’on  s’arrogeait  ainll 
dans  le  fait  i & réellement, des  l’année 
1773,  cette  compagnie  avait  palié  , 
avec  MM.  de  Braiiac  & de  Frugcres , 
propriétaires  de  la  plupart  des  mines 
d’Auvergne , un  traité  par  lequel  ces 
deux  feigneurs  avaient  vendu  au  lleur 
Mathieu,  excludvement  à tous  au- 
tres, pendant  le  tems  & efpace  de 
vingt  années  entières  & confécutives  , 
tous  les  charbons  de  terre  de  la  meil- 
leure qualité  qu’ils  pourraient  faire 
extraire  dans  toute  l'éjcndue  de  leurs 
pofiedions.  Par  le  même  traité  , MM. 
de  Frugeres  & de  firalTac  s’étalent 
obligés  envers  le  deur  Mathieu  de  ne 
pouvoir  vendre  ni  faire  vendre  direc- 
tement, ni  indiredlement  aucun  char- 
bon fur  les  mines  ni  au  port , pour 
être  embarqué , à l’exception  des  char- 
bons propres  feulement  à cuire  la 
chaux , & de  ceux  qui  feraient  tranf- 
portes  par  terre. 

Cette  compagnie  s’était  emparée 
de  même  des  autres  fources  d’appro- 
vidonnement  de  ce  combudible  pour 
Paris  : pareil  arrangement  était  fait 
pour  la  mine  de  Fims  en  Bourbon- 
nais , & vraifemblablement  pour  cel- 
les de  Forez. 

Les  procès-verbaux  judificatiis  des 
lefus  faits  à la  mine  de  Fims  & à celles 
d’Auvergne,  aux  marchands  qui  s'y 
préfenterent  pour  acheter  du  char- 
bon, ou  des  oiFres  arbitraires  & con- 
ditionnelles d’en  délivrer , ont  mis  à 
découvert  la  manoeuvre  par  laquelle 


le  deur  Mathieu  entendait  fe  rendre 
maître  de  modérer  ou  d’étendre  à 
Ton  gré  la  circulation  d’une  marchan- 
dife  de  cette  importance , fous  le  pré- 
texe  d’en  avoir  acheté  tous  les  char- 
bons extraits  & à extraire.  Un  traité 
de  cette  elpece , pour  arrher  les  char- 
bons de  terre  deibnés  fur-tout  à l’ap- 
providonnement  d’une  capitale,  ren- 
tre abfolument  dans  un  des  cas  prévus 
par  l’art.  II  du  ch.  III  de  l’ordonnance 
de  décembre  1 672.  Les  marchands  fo- 
rains, voituriers  de  charbon  de  terre 
pour  la  providon  de  Paris , préfente- 
rent  au  confeil  une  requête  pour  faire 
caâTer  & annuller  le  traité  du  deur  Ma- 
thieu & compagme,  avec  les  proprié- 
taires & fermiers  des  mines  de  char- 
bon. 

Accaparer.  Faire  des  levées  de  mar- 
chandiles  perraifes , adn  de  les  rendre 
rares  : il  fuit  clairement  que  ceue  ma- 
nœuvre ell  illicite}  audi  en  bonne 
police  e(I-elle  défendue , fous  peine  de 
condfcation  des  marchandifes  accapa- 
reés , d’amende  pécuniaire , & même  de 
punition  corporelle , en  cas  de  récidive. 

Acértr.  C’eft  donner  au  fer  le  plus 
doux,  par  le  moyen  d’une  chaleur 
déterminée , une  fbupleflc  encore  plus 
grande  , en  l’empêchant  d’une  part 
de  perdre  fbn  phlogidique  & en  lui 
donnant  de  l’autre  occadon  de  s’en 
fàturer } ce  qui  procure  à Tes  parties 
conlbtuantes  le  moyen  de  prendre  une 
texture  égale. 

Acide,  maniéré  d’être  qui  fait  l’ef- 
fencedetoutfel  qiiife  rencontre  dans 
les  végétaux  comme  dans  les  minc^ 
rauz , & qui  fe  marque  à la  langue 
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par  un  goût  piquant , en  caiifant  un 
lèntiment  d’aigreur.  Les  acides  fe  re- 
connaident  à l’ctTervefcence  qui  fe  fait 
quand  on  les  mêle  avec  une  autre  force 
de  corps  appelle  alkalit  : les  acides  mi- 
néraux font  l’acide  vitriolique  , l’acide 
du  nitre , 5t  l’acide  du  ici  commun. 

Acidt  fulfurtux  volatil,  c’efl  celui 
formé  par  l’acide  vitriolique , le  phleg. 
me  & la  portion  de  refprit  entière- 
ment brûlé  par  l’acide  : l’exhalaifon 
légère  d’acide  fulFureux  volatil  ne  fe 
remarque,  félon  M.  Venel,dans  les 
charbons  de  terre , que  dans  un  cer- 
tain tems  de  l’ignicion. 

jicidc  vitriolique.  Voyez  Vttrioliqm. 

Acidum  ( fulphurto  ) lithanthrax  , 
charbon  pyriteux , dans  lequel  la  py- 
rite furabonde  au  bitume. 

Acier,  fer  plus  pur  & plus  Ibuple, 
& qui  porte  dilTérens  noms  «félon  les 
endroits  où  il  fe  fabrique. 

Aimanté, 

Fondu. 

A3e  defodéii,  ell  un  point  impor- 
tant de  l’examen  des  perlônncs  qui 
veulent  s’incérelfer  dans  les  mines , 

Aclionnalres  , ajjociés  , ou  üuéreÿes 
dans  les  mines. 

Parère  , eu  avis  & confeils  fur  les  ib- 
ciétés  pour  les  entreprifes  des  mines. 

Acus  magnetica.  Verforium.  Aiguille 
aimantée. 

Adhériii,  terme  de  coutume  de 
Limbourg , de  Liege  , du  Hainaut , 
Luxembourg, Namar i c’ell  celui  qui , 
par  les  oeuvres  de  loi , a acquis  le 
droit  foncier  en  la  chofe , ce  qui  s’ap- 
pelle en  matière  de  mines , très-fond. 

Ad/aetns  vtnarum  pars.  AoRic. 


Anzines  du  pas  , lié. 

Adverfa  vtna  pars.  Ao.  V.  P'ena.  i 

Adverfum  caput  fndinarum.  AgrIC. 
Voy.  Fodina. 

Ajournement  , pour  airage , pour 
obtenir  vilîte. 

Æqua  vena  , ail.  Flacher  Gang.  • 
Aer,  V.  Air.  Immobilis.  Agric.  Feu  , 
Jlagnans  ;pejlilens  aura , ail.  Bôfe  Wet- 
ter,air  ftagnant.  Naturellement  & lîm- 
plement  cette  exprelfion  d’Agricola 
pourrait  fe  traduire  par  le  mot  air  fixe 
dont  il  ell  11  fort  queftion  parmi  les 
phylîciens , & dont  les  effets  font  ab- 
folument  les  mêmes  que  cet  air  fta- 
gnant  ou  immobile  des  mines. 

Æfiuarium.  Soupirail  d’aqueduc. 
Bure  de  xhorre. 

Aiwes , lié.  Eaux. 

Affinage.  Purification  en  grand  de 
l’or , de  l’argent , & de  tout  métal 
étranger. 

Affiriage  à t Allemande.  Affinage 
fous  le  chapeau.  \ 

Des  mattes. 

Aff.nerie.  Creufet  qui  ne  fert  qu’à 
diflbudre  & travailler  une  portion  de 
la  gueufe , pour  la  porter  au  gros  mar- 
teau. Au  furdr  de  ce  creufet , la  gueufe 
s’appelle  loupe.  Au  fordr  du  gros  mar- 
teau , c’efl  une  piece. 

Affioxhement  ePtaux , lié. 

Affrétemeru  ,fret , fretagt. 

Affotteer,  lié. 

Agem  ( coal  ) an,  faâeur  de  char- 
bon. 

Ageru , moteur , agens  appliqués  à 
l’adliou  des  pompes. 

Agraffes  , liens  de  fer  pour  retenir 
des  pièces  de  meiiuifcrie. 

Agger. 


! 
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^^gtr  , va’.lum  , Stcin  - Walle  ,fu. 
rempart,  parapet , mur;  Hé.  faille. 

.t^gricol.i , l'un  traité  latin  Je  r:  m<- 
tallka,  ouvrage  précieux  , fur  - tout 
concernant  la  partie  de  l’exploitation 
des  mines. 

Ahuver , axhutr  , lié.  murailler  dans 
Ton  pourtour  un  bure  abandonné  ou 
interrompu. 

Aides  de  CavaUtur  , trairclTes  au 
jour. 

Aides  des  officiers  chablcurs  & maî- 
tres des  ponts  fur  la  Seine. 

Aiguille  d’un  cadran , llyle , gnomon 
d’une  boujIfoU  de  mine. 

Aiguilles  ou  coins , Hé.  avreye. 

Aiguille  à caillou , à pierre. 

Aiguille  à veine  , ou  à charbon. 

Aiguille  des  carriers. 

Ailes , dents  du  pignon. 

Aimant  ( pierre  d'  ) pierre  héra- 
clienne  de  Platon  , pierre  d'héraclée  , 
pierre  ferrierc , en  vieux  franqois  cala.- 
mite,  marinetu,  magnes. 

Air  de  t athmolphere  , employé  pour 
faire  mouvoir  des  ntachines , aidé  par 
quelque  puilfancc. 

Faire  le  tems , faire  communiquer  ou 
faire  circuler  Pair , ail.  W'euer  bringen. 
Auram  fuppeditare. 

Air  naturel , ou  'libre  , fon  état  na- 
turel. Compreffion  habituelle  do  l’air  , 
telle  que  li  cet  air  venait  à perdre  tout- 
à - coup  là  pefanteur  , il  tendrait  à 
s’écarter  detoutes  parts  avec  une  force 
conlidérable  ; on  peut  aulll  entendre 
par  état  naturel  de  [air,  la  denfité  qu’il 
avait  avant  d’étre  comprimé. 

Changement  d'air  naturel  dans  les 
mines,  eft celui  qui  efi  le  réfultatna- 
Tome  Xyill, 
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turel  de  la  profondeur  des  puits  ou- 
verts, fur  une  étendue  de  galerie.  Nous 
croyons  devoir  en  rapprocher  ici  ce 
qui  le  trouve  dans  le  chapitre  V’III  de 
l’ouvrage  de  M.  Delius , où  cette  ma- 
tière eli  traitée  avec  beaucoup  de  là- 
gacité.  Pour  l’intelligence  de  cet  ar- 
ticle , il  ohl'erve  dans  la  feéUon  précé- 
dente , qu’en  conûdérant  l’air  comme 
un  corps  fluide,  il  s'enfuivrait  que 
dans  les  mines  l’air  devrait  toujours 
entrer  par  les  ouvertures  les  plus  éle- 
vées , & fortir  par  les  ouvertures  les 
plus  balfcs  ; cela  arriverait  aulfi  nécefi- 
Ciirement , fi  l’air  n’était  pas  en  même 
tems  élafiique,  & fi  en  conléquence  de 
cette  propriété  expanfive  il  ne  pro- 
duirait des  eflets  tout  différens  de  ceux 
qui  font  produits  par  d’autres  corps 
fluides  : par  cette  rail'on,  dit  M.  Delius , 
l’expérience  fait  reconnaître  que  les 
courans  d’air  n’entrent  pas  toujours 
par  les  ouvertures  les  plus  élevées, 
pour  fortir  par  les  puits  qu  ouvertures 
les  plusbalTes;  mais  on  fait  que  queU 
quefois,  fur- tout  en  hiver,  l’air  entre 
par  les  ouvertures  balfes  , & qu’il  fort 
par  les  plus  élevées,  tandis  quepréci- 
fément  le  contraire  arrive  en  été.  Au 
printems  & dans  l’automne,  lorfque 
ce  cours  de  l’air  change,  il  arrive  par 
conlequent  que  le  courant  ell  entière- 
ment arrêté  pendant  quelque  tems, 
jufqu’à  ce  qu’il  ait  pris  fon  chemin 
ordinaire.  Voici  comment  M.  Delius 
rend  railbn  de  ce  fait. 

Jufqu’ici  l’on  a penfé  que  c’était  Je 
cirangeroeiit  de  pelàiueur  de  l’air  qui 
était  la  caufe  de  ce  phénomène  : on 
efi  dans  l’opinion  qu’en  hiver  l’air  ex- 
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tcricur  eft  plus  pelant  que  l’air  de  la 
mine , & qu’il  cil  au  contraire  plus 
léger  en  été}  par  conicquent  on  a dit 
que  li  en  hiver  la  colonne  d’air  a def- 
cend  de  la  fuperficie  de  l’athmorphere, 
& prell'c  l’air  contenu  dans  le  puits  b , il 
fallait  néccliaircment  que  la  colonne 
d’aire , qui  c(l  dans  le  puits  & élevée 
au-dcfl'us , cédât , & qu’ainll  le  courant 
d’air  entrât  par  un  premier  puits  b , Sc 
fortit  par  un  autre  puits  , puilquc  la 
colonne  d’air  a ferait  dans  ce  moment 
plus  pelante  que  la  colonne  c , qui  de- 
vrait être  dans  toute  fon  étendue  plus 
légère  que  la  colonne  a , parce  que  là 
partie  contenue  dans  le  puits  était  plus 
légère.  En  été,  au  contraire,  la  colonne 
a lerait  plus  légère  que  la  colonne  c, 
parce  que  celle  - ci  deviendrait  plus 
pelante  par  la  partis  d’air  plus  lourde 
contenue  dans  le  puits;  & par  fa  pref- 
Hon  il  devrait  arriver  que  le  courant 
entrât  par  le  deuxieme  puits  </,  & ret 
fortit  par  le  premier  b. 

Mais  il  y a de  très-fortes  objetflions  à 
fiire  contre  cette  opinion  : car  en  po- 
fant  qu’en  hiver  la  colonnes  foit  plus 
pefante  iufqu’à  l’entrée  de  la  mine , 
que  la  partie  de  cette  colonne  conte- 
nue dans  le  puits , il  s’enfuivrait  qu’un 
corps  plus  pefant  pourrait  repofer  lur 
un  corps  élallique  moins  pelant  fans  le 
comprimer,  ce  qui  cil  contre  toutes 
les  lois  de  la  pefanteur.  Car  deux  co- 
lonnes d’air , égales  en  hauteur,  doi- 
vent être  predees  l’une  comme  l’autre 
en  égale  proportion  par  l’air  fupcricur  , 
& par  conféquent  elles  doivent  être 
d’une  pciàiiteur  égale.  Le  centre  de  la 
galerie  b iêruit  donc  en  c le  point  de  fé- 
paratiüii  où  les  deux  colonnes  prclTe- 


raient  d’une  force  égale  l’une  contre 
l’autre  ; il  réfulterait  de  là  qu’il  n’y  au- 
rait aucun  courant  d’air.  Il  en  réful- 
terait  encore  que  tous  les  hivers  & 
étés  ce  phénomène  devrait  fe  mani- 
fcller  dans  tous  les  puits  & galeries 
diHcrens  en  hauteur  , puifqu’en  hiver 
l’air  ferait  toujours  plus  léger  dans 
le  puits  d , plus  pelant  en  été  que 
le  grand  air  ; & par  conféquent  la 
nature  ne  pourrait  point  fe  changer 
dans  les  loix  de  la  pelântcur  & du 
mouvement.  Cependant  rien  n’ell  plus 
commun  que  les  exceptions  à cette 
réglé , & l’expérience  nous  apprend 
plutôt  que  les  coiirans  d'air  dans  les 
ouvertures  hautes  éi  baifes  prennent 
quelquefois  un  chemin  tout  oppolc. 
Il  faut  donc  qu’il  y ait  une  autre  caufe 
que  la  pciànteur  qui  produife  cet 
événement,  & nous  la  trouverons  en 
la  cherchant  principalement  dans  la 
vertu  expanllve  de  l’air. 

Chan^tmera  anificUl  d'air;  moyeu 
par  lequel  on  obvie  au  défaut  de  cir- 
culation d’air , provenant  de  l’égalité 
de  la  profondeur  des  puits , entre  leC- 
qucls  il  n’y  a aucune  commuitication. 

Air  des  mines  , altéré  de  ditTérentes 
maniérés,  ou  chargé  de  vapeurs  , ou 
condenfé  au-delà  de  Ion  état  ordinaire. 

Manque  d'air,  ou  défaut  de  circu- 
lation de  l’air  dans  les  mines. 

Mauvais  air  , mauvais  brouillard. 
Air  nuijible.  Air  fiagnaru.  Air  fixe. 
Efprit  jollet  des  mines  , touffe , pouffe. 
Futnus  virofus  , aura  pellilens  , aer 
immobilis , aer  gravis,  kgne.  Air  fufi- 
focant.  Mcffitte.  Cobolt.  ail.  Schwaden. 
Bad  Air.  V’ergifc  ^Lufte.  Bergmanu- 
Icin.  L’expreiFioii  latine,  aer  immobi- 
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lis , dont  s’eft  fervi  Agricola,  qui  s’in- 
terprète naturellement  par  air Jlagnant, 
peut  de  même  Te  rendre  par  le  mot 
à.'airfixt,  adopté  depuis  quelques  an. 
nées  parmi  les  phyGciens  pour  expri- 
mer une  fubftauce  dont  la  nature  eft 
ignorée , & dont  on  ne  connaît  que 
des  propriétés  llngulicres,  qui  Te  rap- 
portent alfez  avec  celles  de  ditférentes 
fublbnces  , particuliérement  avec  cel- 
les de  l’air  méphitique  des  fouterreins 
de  mines , des  puits  de  la  ville  d’U- 
trecht,  des  cuves  de  biere  en  fermen- 
tation , &c.  M.  Black , phyGcien  d’An- 
gleterre, qui  a introduit  le  mot  d’air 
fixe  , entend  une  efpece  d’air , ditfé- 
rent  de  l’air  élallique  commun , ré- 
pandu néanmoins  dans  rathmofphcre , 
à peu  près  aulli  pefant , quiife  com- 
bine avec  la  vapeur  du  ibufre  & des 
rélînes , qui  fe  dégage  des  matières  en 
putréfadlion , qui  ell  renfermé  auflî 
dans  les  alkalis  6xes  volatils  , & qui 
réfulte  de  la  terre  calcaire.  M.  Baumé 
ellime  que  cette  fublfance  n’elf  que 
l’air  de  l’athraofpherc  diverfement  al- 
téré. Comme  l’air  des  fouterreins  de 
mines , l’air  fixe  éteint  la  flamme  & 
les  charbons  allumés  i rcfpiré  par  les 
animaux , il  leur  caufe  la  mort.  Il  fe 
combine  avec  l’eau  , &c. 

Air  inJLtmmabU , ou  vapeur  dtton- 
aante  ou  fulminante.  Retour  de  l’air 
inflammable  fur  lui-meme , après  avoir 
exercé  fa  force  expanlive. 

Embouter,  conduire  l’airage  , faire 
paifer  le  vent. 

Airage  des  montées,  des  vallées. 

Bure  , ou  foffi  d'airage , burtay  , Lé. 
tuyau  £ airage,  boyau  £ airage,  cajjî  , 


plancher  d'airage. 

Waxhieux , lié.  ou  repajfeur  d'airage. 
Ditférens  moyens  de  changer  l’air  des 
mines. 

l'oie  d'airage  , reuw  ailette  , lié.  V oie 
de  trouffement , ca£i , boyau. 

Aire , ( géométrie  ) fuperficie  , eP- 
pace  renfermé  entre plufieurs  lignes, 
ou  quelque  figure  que  ce  foit , area  , 
aire  d’une  fuperfleie  plane.  L’aire 
d’une  figure  plane  eft  l’efpace  qu’elle 
contient , lequel  fe  mefure  par  de  pe- 
tits quarrés. 

Airure  , Lé.  F'ibra  recumbens  in  dio 
teSi.  Aoric.  Waime  de  voue  , lié. 

Ajutage,  robinet,  ou  petit  tuyau 
adapte  à l’ouverture  d’un  jet  d’eau. 

Alage  atou  , alage  aleruour  , lié. 
Quand  les  maîtres  d’une  folfe  ne  font 
point  encore  parvenus  dans  les  ou- 
vrages au  point  de  bénéficier,  ou  lorf- 
qu’en  les  pourfuivant  on  vient  à tom- 
ber court  , les  maîtres  doivent  contri- 
buer chacun  en  proportion  de  leur 
part  i pour  cela , on  leur  envoie  à cha- 
cun une  cédule  ; cela  s’appelle  un  alage 
atou , ou  alentour. 

Alais  ( charbon  de  la  mine  de  la 
forêt  près  ) , fort  terreux. 

Alambic  dans  les  machines  à va- 
peur. On  appelle  de  ce  nom  le  vait 
l'eau  deftiiié  à contenir  & à faire  bouil- 
lir plufieurs  tonnes  d’eau , qui  font 
làns  celle  recrutées  par  de  l’eau  froide. 

Albigeois , petit  pays  dont  Albi  eft 
la  capitale.  On  y trouve  près  la  ville 
de  Blaye,  à fix  cents  pieds  de  profon- 
deur totale  , une  veine  de  charbon 
fous  une  couverture  pierreulé  , qui 
commence  à fe  montrer  à 148  pieds 
G ij 


Digitized  by  Google 


20 


D ü CHARBON  DE  TERRE 


de  la  fupcrficie  ; elle  c(l  compofée 
dans  fon  épaiifetir,  d’un  premier  roc 
de  couleur  noire,  fuivi  d’un  roc  gris 
de  i6o  pieds , au-dcllbus  duquel  vient 
un  autre  roc  noir  de  50  pieds  d’épais. 

yllfnion,  province  de  Derby  en 
Angleterre.  A quelques  milles  d’Alfre- 
ton  , l’on  c.vpluitc  la  mine  de  charbon 
de  Swanwicli  ; il  n’en  e(t  point  fait 
mention  dans  notre  ouvrage. 

Algibrt.  Science  du  calcul  des  gran- 
deurs en  général. 

^Igiu  marine.  Rien  n’eft  comparable 
H cette  plante , pour  donner  au  feu 
de  la  chaleur. 

yJlUuJc.  Aliladt.  Index  ou  réglé 
mobile,  qui  partant  du  centre  d’un  inl- 
trument  allronomique  ou  géométri- 
que, tel  que  le  graphometre,  l’altro- 
iabe  , peut  en  parcourir  tout  le  limbe , 
afin  de  montrer  les  degrés  qui  mar- 
quent  les  angles  avec  lefqucls  on  dé- 
termine les  dillances  , les  hauteurs  , 
&c.  L’alidade  porte  deux  pinnulcs  éle- 
vées perpendiculairement  à chaque 
extrémité. 

Allier,  Bec  d’Allier  , entrée  en  Loire. 
> Alluihons , alichons,  terme  do  riviere, 
qui  défigne  l’efpece  de  pointes  ou  de 
dents  de  bois  des  roues  de  moulins. 

Klles  ditferent  des  dents,  en  ce  que 
celles-ci  font  corps  avec  la  roue,  & 
font  pofées  fur  elle , au  lieu  que  les 
alluchons  ne  font  que  des  pièces  rap- 
portées ; la  partie  qui  fait  dent , & qui 
l’engrene  , s’appelle  la  tête  de  l’allu- 
chon  i celle  qui  cll  emmortaiféc  ou 
aflémblée  de  quelque  fàqon  que  ce  foit 
avec  la  roue , s’appelle  de  l’allu- 
thon.  ' ■ • 


Allure.  Diredion  des  veines  vers 
quelque  point  de  l’horizon. 

Alliivlum  ( tel  re  d’ ) terre  limonneu- 
fe , dépofée  par  les  c.uix  des  rivières. 

Alla  venu.  Agric.  V’eine  profonde. 

Atiemlerg,  Alteherg,  petite  vil^e  dans 
la  h.ititc-Saxeau  cercle  d’Ertzgeburg  , 
c’elL  à-dire , dans  la  province  du  Mar- 
graviat, où  font  des  mines  d’argent. 

Alumelle , charbonnière  de  houille. 

Alveus  , auge , cuve  , palTagc  de 
communication. 

Amende  , amendes  , forte  de  peines 
pécuniaires , qui  dans  la  coutume  de 
Liege  appartiennent  au  procureur  gé- 
néral , quand  le  feigneur  du  lieu  ou 
l’olficier  Ibnt  négligens  à faire  exé- 
cuter les  ordonnances  concernant  les 
bures  abandonnés  ou  interrompus. 

Amas  [ mines  en  ] blocs  de  mines 
appcllées  aulft  mines  de  rencontre  , 
parce  qu’elles  fe  rencontrent  par  ha- 
fard , comme  celles  d’Altemberg.  Mi- 
nera cumulata. 

Amirauté , jurifdiélion  royale,  qui 
juge  en  dernier  relTort  jufqu'à  la  con- 
currence de  CO  livres  & connaît,  tant 
au  civil  & criminel  que  police,  de  tout 
ce  qui  concerne  la  marine  & le  com. 
merce  maritime. 

Amont  - pendant  [ mahire  d’ ] ou 
d'athier  [ folfe  d’ ]. 

Amorceux , an.  vromble , tète  de  la 
verge  à forer , ou  de  la  tarriere. 

Analogie , en  mathématiques  , eft 
la  meme  chefe  que  proportion  , ou 
égalité  de  rapport. 

n.ms  l’analogie  , qui  fait  partie  des 
problèmes  rc!.:tifs  à la  géométrie  fou- 
ten  eine , tome  XVII , pag.  65  apres  le 
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petit  angle  , j6°  57' , lif  { , fur  les 
lignes  logarithmiqucî  on  apperqoit  les 
quartes  & leurs  racines  au  premier 
coup-d’œil  i puis  ajoute^. 

Le  plus  grand  üngle  A 80°  ^ 

Le  plus  petit  E 56°  57' 

182  Les  trois  angles. 

Angle  compris.  D 4^°  o' 

ij7  ...Somme  des  angles  inconnus. 

68  . JO  La  moitié  de  la  fomme. 

11.33  Moitié  de  la  diftcrcnce. 

80.  oj  Le  plus  grand  angle. 

^5.  f 7 Le  plus  petit  angle. 

f Le  linus  de  E 16^26942 
au  côté  A D 98J37SJJ 
Sinus  de  D 11.4S6477J 
Au  côté  do  A E 9.92JJ4JO 

J Valeur  de  la  bafe  AE 

36.57.1.^631325. 
Eichenhi  du  quant  dt  Chypottriuft  A B. 
Quarré  de  AE  36,f7pi.  1 337,3549 
Qtiarréde  AD  9^125.'.  oo83,255«2f 
La  fomme  ou  quarré  AB  1420,630525 
dont  la  racine  cft  un  pou  moindre  de 
38  pieds,  ou  37,59  pieds,  qui  valent 
cntin  37  pieds  8 pouces  3 lignes  ^ 
Dans  cette  analogie  on  compte  la 
déclinnifon  du  plan , non  du  fud  ni  du 
midi , mais  tjc  l’elt  ou  de  l’oued. 

Arulyl'ts  chymiquts  du  charbon  de 
terre.  De  toutes  les  produfdions  des 
trois  régnés , le  charbon  de  terre  ed 
celle  qui  préfente  plus  de  fingularités 
& de  didicultés  à l’adulylé.  Parmi  les 
analylés  norabreufes  qui  ont  été  laites 
À ma  cJoiinailfance  de  quantité  de  char- 
bon de  terre.,  & par  divers  iavans  , ce- 
lui des  mines  de  George  en  Anjou 


vient  d’ètre  examiné  chymiquement , 
dans  le  plus  grand  détail,  par  MM. 
Parmentier  & Dclÿeux.  La  voie  des 
mendreux  (Impies  & compofés  n'a 
donné  aucune  lumière  fur  la  nature 
de  ce  charbon  ; on  n’en  a retiré  qu’une 
petite  quantité  de  terre  qui  s’elt  corn- 
binée  avec  les  acides , & une  matière 
colorante  extraétive  , dont  l'eau  bouil- 
lante s’ed  chargée.  Les  réfultats  de  la 
di(Hllation  de  ce  charbon  à la  cornue 
fe  (ont  trouvés  abfolumeiu  les  mêmes 
que  ceux  qu'ont  fourni  les  charbons 
de  Ncvrcadle , d'Ecolle  , de  Novro- 
gorod  , de  ''X’ellin , de  Siléiie,  &c. 
analylés  par  MM.  Alodel  , Hyerne, 
Kurclla  & autres.  De  l’aiialylcà  feu 
nu , il  a réfulté  que  i’alkali  volatil  & 
le  foufre  contenus  dans  les  produits 
qu’on  en . avait  retirés , étaient  entié.- 
rement  l’ouvrage  du  feu  , n’ayant  rien 
été  apperqu  de  fcmbluble  en  exami- 
nant le  même  charbon  par  le  moyeu 
des  réaclifs.  Ces  ditférentes  recherches 
ooncuurcnt  à alligner  à ce  charbou 
une  nature  moyenne  entre  le  charbou 
bitumineux  proprement  dit,  & celui 
vulgairement  nommé  Joufreux , & ce- 
lui que  l’on  appelle  proprement  bitu- 
mineux , dont  il  s'éloigne  néanmoins. 
Les  réfultats  des  charbons  de  terre  de 
plulieurs  pays  font  tous  ditférens. 

Analyft  ( mathématique  ) ed  le 
moyen  d’employer  l’algebreàla  folu- 
tion  de  plulieurs  problèmes  en  les  lé- 
duilant  à des  équations,  atin  de  trouver 
les  inconnues  au  moyen  des  connues, 
Angin.  Vire  vaut.  Singe.  Angin  a 
pompe.  BouriqueL 
Angle.  Ouverture  que  forment  deux 
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lignes  , ou  deux  plans , ou  trois  plans 
qui  fe  rencontrent.  JngU  droit  cil  ce- 
lui qui  cft  formé  par  une  ligne  qui  tom- 
bc  perpendiculairement  iur  une  au- 
tre ; ou  bien  c’cll  celui  qui  ell  mcfuré 
par  un  arc  de  90  degrés.  /higU  aigu 
clt  un  angle  plus  petit  qu’un  angle 
droit , c’ell  - à - dire , qu’il  ell  mefuré 
par  un  arc  moindre  que  l’arc  de  90 
degrés.  Anglts  correfpondans  dis  monta- 
gnes. Angles  égaux  , font  ceux  dont  les 
côtés  font  inclinés  les  uns  aux  autres 
de  la  même  manière,  ou  qui  font  me- 
fùrés  par  des  arcs  égaux  d’un  même 
cercle , ou  par  des  arcs  femblables  de 
cercles  ditférens. 

Angle  horaire  eft  l’angle  au  pôle 
formé  par  le  cercle  horaire  & par  le 
méridien. 

Angle  d'incidence , angle  iTinclinai- 
fon.  Quelques  auteurs  d’optique  ap- 
pellent angle  (TincUnaifon  ce  que  les 
autres  nomment  angle  d'incidence', 
mais  plus  communément  on  appelle 
en  optique  angle  d’inclinaifon  j l’an- 
gle compris  entre  un  rayon  incident 
fur  un  plan,  & la  perpendiculaire 
tirée  fur  le  plan  au  point  d’incidence  ; 
quelques  auteurs  nomment ang/e  din. 
cidence  le  complément  de  ce  dernier 
angle. 

Angle  oblique  eft  un  nom  com- 
mun aux  angles  obtus  & aigus.  An- 
gle  obtus  eft  un  angle  plus  grand  que 
l’angle  droit,  c’ell-  à -dire,  dont  la 
mefure  excede  90  degrés.  RtcliUgne  , 
celui  dont  les  côtés  font  des  lignes 
droites. 

Angleterre  ( commerce  du  charbon 
à”)  dans  la  capitale  & dans  l’éteuduc 


de  ce  royaume.  Quelques  commer- 
gans  font  venir  de  ce  charbon  à Paris. 
Ils  font  de  la  plus  grande  qualité  i mais 
les  droits  de  tranfport  & ceux  dont 
ils  font  chargés  à l’entrée  du  royaume, 
les  rendent  fort  chers  ; ils  reviennent 
à plus  de  90  livres  la  voie. 

Anncnberg  ( 5.  ) ou  S.  Annoeberg 
( Mine  de  ) dans  laquelle  Agricola  fait 
mention  d’un  accident  occallonné  par 
le  mauvais  air , ou  l’air  hxe. 

Antigraphus  , antigrapheus.  Scriba 
partium  , Agricolic.  ail.  Berg  - Schrei- 
ber.  Contrôleur  fermenté. 

Août  ( mois  d’).  Les  maîtres  de 
folTes  doivent  pourfuivre  leur  ouvra- 
ge de  jour  à jour,  fi  ce  n’ell  par  force 
d’eaux , ou  faute  de  lumière , au  mois 
d’août , ou  en  tems  de  guerre. 

Appareil  de  pompe , barillet.  Nom 
donné  quelquefois  au  pillon  ,dans  une 
pompe  à brus,  qui  n’a  pas  de  corps  de 
pompe. 

Apprêt  du  charbon  de  terre  , avec  dcï 
argilles;  avantages  particuliers  de  cette 
fabrication  , pour  mitiger  fa  fumée , 
réprimer  fon  odeur  au  feu  , pour  don- 
ner un  chautlage  économique  en  re- 
tardant là  conlommation  , & augmen- 
tant la  durée  de  ce  feu.  Coniequcnces , 
deux  propriétés  diflindes  qui  appar- 
tiennent à lafàqon  donnée  au  charbon 
de  terre;  lavoir,  une  économie, fur 
la  matière  même , & une  Ibrte  de  cor- 
rcdifdes  vapeurs  de  la  houille. 

Appropriation  du  charbon  de  terre  au 
travail  des  mines  de  fer. 

Appui,  ( ilatique  ) point  fixe  & 
immobile  , capable  de  réllller  aux  plus 
grands  elforts.  Ce  point , nommé  aulfi 
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point  tf  itppui , a lieu  dans  le  levier  & 
dans  le  treuil , où  il  ell  quelquefois 
appelle  hypomochlion,  centre  du  mou- 
vement. 

Appuie  - pot  J trépied , udenllle  de 
cuillne  fait  de  fer  , en  demi-cercle  ou 
en  triangle  , qui  fbrt  ù appuyer  un  pot 
ou  un  coquemar  , afin  qu'il  ne  fe  ren- 
verfe  pas. 

Aquaffum  , jus  cuniculi , droit  de 
^feire  un  aqueduc  dans  les  terres  des 
autres. 

Aquarius  fuUus  , rigole  pour  con- 
duire les  eaux. 

Aqueduc , canal , xhorte , lié.  Cunicu- 
/w.''X'artu  Troumma.  yà.  l'crcement , 
g-alerie  de  pied. 

Arheit  ( Feld  ).  Galeries. 

■ Arbttate  ( Kol  ) Ju.  ouvrier  de  mine 
de  charlion.  Houilleur.  ■ ■ 

Arbriflolle  Occitan.  Galerie.  Gralle. 

Arhue , herbue  y aubue  , elpece  d’ar- 
•gilleou  de  terre  vitrifiable  , employée 
dans  les  forges  , comme  fondant  & 
•correélif.  Communément  c’efl  une  cf- 
pccc  de  pierre  à chaux. 

..^/r , en  géométrie , eft  une  portion 
de  courbe  ; par  exemple,  d’un  cercle, 
d’une  ellipfe,  ou  d'une  autre  courbe. 

Arc.  Une  veine  de  charbon  , avant 
d’arriver  à une  faille  , s’étend  fouvent 
a uuc  grande  diüancc  en  formant  une 
efpecc  d’arc. 

Archittclure  , eft  en  général  l’art  de 
bâtir,  qui  ordinairement  eft  divifé  en 
trois  efpeces  ; favoir , l’architcdfurc 
civile , ou  l’art  de  compofer  & de  conf- 
• truire  les  batimens  pour  les  ditiérens 
ufages  de  la  vie  ; l’architcAure  mili- 
taire , ou  l’art  de  fortifter  les  places 


pour  les  défendre  de  l’efTort  des  bom- 
bcs  & du  canon  ; & l’acchiteâure  nava- 
le , qui  a pour  objet  la  conftruétion  de 
tous  les  bâtimens  flottans  & de  tous  les 
édifices  qui  fe  conftruifent  fur  le  bord 
de  la  mer  : les  différentes  conftruc- 
tions  relatives  à la  conduite  & au  tranf 
port  des  eaux  d’un  endroit  dans  un 
autre  , font  défignées  par  quelques 
écrivains  fous  le  nom  d'architeSure 
hydraulique.  Les  principes  fur  lefquels 
fe  conduit  la  pourchade  des  ouvra- 
ges fouterreins  relatifs  à l'exploitation 
des  mines , permettent  de  comprendre 
cette  partie  de  la  fcience  des  mines 
ions  le  nom  d'arclàtetiure  fouterreine 
des  mines.  Elle  fe  trouve  développée , 
pour  ce  qui  concerne  l’épaulcment  ou 
i’étanqonnage , dans  le  mémoire  de  M. 
de  Tilly.  L’architedfure  fouterreine  eft 
un  point  intérelfant de  l’exploitation; 
fa  connaiifance  eft  nécedàire  à un  in- 
génieur de  mines. 

Ardent  del  puechj  , montagne  du 
Montet  dans  le  Rouergue.  Scedali. 

Areine,  xhorrc.  Canal.  Mahay  , lié. 
Poly , an.  fit.  Stoll.  Wallu.  Efpece  de 
chemin  couvert  , conftruit  à chaux 
& à pierres , nommé  dans  quelques 
endroits  percement , galerie  de  pied  , 
cuniculus  , via  arenata.  Lorfque  dans 
une  montagne  à charbon  on  peut  for- 
mer un  aqueduc  fouterrein  au  fud  ou 
au  nord , les  eaux  s’évacuent  fàiis  frais , 
& on  peut  extraire  le  charbon  de  la 
mine , fans  l’enlever  par  des  bures. 
Une  areine  peut  être  pourchalfée  au 
travers  d’une  veine,  ou  dans  lé  corps 
delà  montagne.  L’obiet  qu’on  fepro- 
pofe  dans  la  conftruct^in  de  ces  aque- 
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ihics  , cfl  d'extraire  le  charbon  , & Je 
xhorrer  les  eaux. 

/i reine  de  communlccttion.  Les  eiure- 
prcncuis  des  mines  ont  deux  moyens 
pour  communiquer  avec  une  areine, 
ou  en  pouiianc  une  galerie  à travers 
les  veines  & rochers , ou  en  forant  des 
trous  i ce  que  l’on  appelle  communi- 
quer par  des  boleux. 

A reines  bâtardes  , areine  s franches. 
Dans  la  ville  de  Licge  on  dillmgue  ces 
deux  fortes  d’areincs  ; les  arcines  fran- 
ches , en  écoulant  les  eaux  des  mines , 
en  fournilfent  dans  tous  les  ditl'crens 
quartiers  de  la  ville  de  Licge  , les 
places  publiques,  les  maifons  parti- 
culières , à ceux  (|iii  veulent  les  payer , 
&c.  Les  areines  bâtardes  font  celles 
dont  les  eaux  ne  font  d’aucun  ufage, 
& dont  l’embouchure  cit  en  partie  au 
bord  de  la  Meufe.  Comme  elles  (ont 
inferieures  aux  premières,  il  cit  clfcn- 
tiel  pour  la  ville  d’en  empêcher  la  com- 
munication. 

Argilles  , terres  graifes  en  abon- 
dance dans  les  ditTcrentes  couches  des 
mines  de  charbon  de  terre.  Dans  ce 
genre  de  terres  il  s’en  trouve  de  di- 
verfement  colorées. 

, ArpjilUs  de  la  première  qualité , ar fil- 
les de  la  fécondé  qualité , arftlles  com- 
-mtines  , argilles  terres  , argilles  fables. 
Sous  CCS  didérens  noms  , (but  com- 
prifes  des  matières  terreufes  placées 
I fupcrficiellcmcnt  fur  le  globe , qui  à 
la  conflftance  terreufe  joignent  plus 
ou  moins  (ènnblcmcnt  les  qualités  vif- 
queufes  & tenaces  de  la  glaifc  propre- 
ment dite. 

, Arfilleufes  , terres  argilleufes  & 


marneurcs  en  Angleterre. 

Arithmétique  , Icieuce  ou  art  de  dé- 
montrer cette  partie  des  mathémati- 
ques qui  coniidere  les  propriétés  des 
nombres. 

Arniers  , ou  propriétaires  d’une  ga- 
lerie d’écoulement. 

Arpenteurs  de  mines , ail.  Alarks-Schei- 
dc.  Fodinarum  menjores.  finitores  me- 
tullici., 

Arrivage  à bord  des  marchaiidifcs  » 
ou  des  bateau.x  au  port.  ( Déclara- 
tion d’ ) 

Arfenical : vMCMW  charbon  de  terre 
ne  participe  de  cette  fubllancc. 

Afphyxie , dont  les  ouvriers  de  mi- 
nes peuvent  être  furpris , (bit  par  la 
commotion  de  la  vapeur  fulgurance  , 
foie  par  l’etfec  de  la  vapeur  fudocante , 
ou  de  l'air  Hxe,  à la  fuite  dcfqucls 
l’homme  relie  & peut  relier  long-tems 
fans  mouvement,  comme  frappé  de  la 
loudre  , & mourir.  Alorbus  aitonitus , 
morbus  lÿderatus. 

Afpirant  ( tuyau  ) fax.  Aufter  kiel. 

Afpirante  ( pompe  ) ou  commutu. 

Afpirante  & refoulante  ( pompe  ). 

Afpiraiion  ( tuyau  tf  } ou  tuyau 
montant. 

Ajfainier,  Lyon.  Tarir  , fécher  les 
eaux. 

A feres ,Tigilli , membrures  ou  grolê 
fes  pièces  de  bois  de  feiage , fervant 
aux  ouvrages  de  charpenterie  & de 
menuiferie. 

Affiage  jus,  lié. 

Afociation  , tendante  â haulTer  le 
prix  des  charbons  de  terre , à Tufige 
de  Londres  & de  fon  voiltnage , dé- 
fendue. Loi  contre  ces  aifociations. 

Exillc 
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Exifte  de  même  en  France,  confignée 
dans  une  ordonnance  de  François  I, 
néccflaire  pour  avoir  le  plus  grand 
effet  poffîble  relativement  à l’appro- 
vifionnement  de  Paris  , en  l’année 
1 f ao , qui  a fervi  de  bafb  à l’art.  24 , 
titre  1 f , de  l’ordonnance  de  1669. 
Cette  loi  porte  qu'un  traité  de  fociété 
qui  paraîtrait  avoir  pour  objet  d’enva- 
hir une  partie  confîdérable  d’une  (î)rte 
de  marchandife  rebrtive  à la  provilloii 
de  Paris  , ferait  annullé , comme  étant 
chofe  prohibée  par  les  loix  pour  cet 
approvilîonnement.  La  profeription  de 
ces  traités  eft  prononcée  par  un  arrêt 
du  parlement,  du  lojpin  léjj,  rendu 
fur  la  police  & réglement  des  mar- 
chands de  bois  & de  charbon , tant  de 
la  ville  de  Paris , que  forains.  Cet  ar- 
rêt enjoint  à tous  marchands  do  faire 
les  achats , vente  & débit  de  leurs  mar- 
chand ifes  , chacun  féparément  & à 
part,  fuivant  l’ancienne  forme,  à peine 
de  confffcation  defdites  marchandifes, 
& d’être  privés  du  trafic , & d’amende 
arbitraire  ; & où  Us  auraient  dés  à pré- 
fent  fur  les  ventes  ou  port  en  cotte  ville 
de  Paris , amené  marchandifes  en  com- 
mun , feront  tenus  de  les  lotir  dans 
trois  mois  ; & dès-lors  la  cour  a'  caiTé 
& annullé  toutes  alfuciations  pour  le 
trafic  des  marchandifes  , fous  les 
mêmes  peines  de  confilcation.  Voyez 
Accapa'tnicnx. 

ytffocii  lù  mine,  ail.  BcrggcnolTe. 

Affeoir  pourfuites  & courfes  d'ou- 
vrages , lié. 

Affala.  [ Charpent.  J Cale. 

Affurance  [ ligne  alidade  , d’ ] de 
l’ailrolabc.  [ Soupape  d ]. 

Tome  Xnil. 


AJlallt , lii,  - 

AJlechttt , ftikay  , ftiket , peta  , lié. 
Fourche  delUnée  à empêcher  le  hcr- 
naz  de  rétrograder. 

AJlringente  ^ teinture  médicinale  ] j 
qui  peut  fe  tirer  du  charbon  de  terre. 

Àjlrolabe , lue.  ajlrolabium  , cofmo- 
labium , t^rolapfus , fufpenjhrium  , ar- 
milla  fujpenforia , planifpherium  , atk- 
lantica  , alphantia.  Arab.  Wat:{agora. 
Plateau  de  cuivre  qui  rcpréi'entc  fut 
un  plan  les  principaux  cercles  de  la 
fphere. 

Ajlrolabe  particulier.  Univerfel. 

Athier  [ mahire  if  ] OU  &' amont-pen- 
dage. 

Athour  [ fjfes  de  grand  ] , herna\ 
double , lié. 

Fofjes  de  petit  athour. 

Athmofphere.  L’air  de  l’athmofphere , 
d’après  quelques  obfervations  , peut 
être  confidéré  comme  un  fluide  com- 
pofé  de  deux  fluides , dont  les  pclan- 
teurs  fpécifiques  font  prodigieufement 
inégales.  M.  le  Roi , dodeur  & pro- 
felTcur  en  l’univcrfité  de  médecine  de 
Montpellier  , agrégé  à la  faculté  de 
Paris  , a prouvé  que  ces  deux  fluides 
fe  trouvent  mêlés  enfcmble  dans  des 
proportions  differentes  , fuivant  le 
plus  ou  moins  grand  éloignement  de 
la  terre  ; d’où  il  fuit  qu’indépendam- 
ment  de  l’inégalité  de  condcnfàtion  ré- 
fultante  de  ce  que  les  couches  fupé- 
rieures  de  rathmofphcre  lont  moins 
comprimées  que  les  inférieures , la  pe. 
fauteur  fpécifique  de  l’air  doit  varier 
encore , & fe  trouver  d’autant  plus 
grande  dans  les  couches  voifines  de  la 
terre,  & d'autant  plus  petite  dans  celles 
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qui  en  font  p'us  éloignées. 

Cette  confi.lération  parait  avec  rai- 
fon  à iM.  le  Roi , licvoir  entrer  pour 
qucli]ue  choie  l'ans  rdlimation  de  la 
hauteur  de  l’athmolphcre;  ellciait  fcii- 
tir  toute  la  dilficultc  de  ce  problème, 
& l'impotribilité  d’en  donner  une  fo- 
lution  qui  convienne  également  à tous 
les  climats  ; elle  donne  aulîî  une  expli- 
cation des  übicrvations  de  .MM.  Caf- 
Itni , Rougucr  R autres.  Dans  quelques 
cas , l’air  de  rathmofphcre  peut  être 
confidéré  comme  étant  à l’air  ftagnant 
dans  la  mine  à peu  prés  comme  du  vin 
qu’on  fait  nager  fur  de  l'eau. 

Atteiurs  de  mine.  Les  deux  princi- 
paux font  une  forge  & un  chantier,  où 
s’exécutent  les  ouvrages  en  gros  bois. 

~ Equipage  d'un  atteUer,  ou  dénom- 
brement des  approviflonnemens  né- 
celfaires  pour  l’exploitation  d’une  car- 
rière de  charbon. 

Attelier  de  fabrication  pour  Utl  éta- 
blilTcment  en  grand  du  chautfage  de 
houille  apprêté  , peut  être  regardé 
comme  celui  d’une  briqueterie. 

Attributions.  Droits  ou  privilèges 
qui  donnent  à une  jurifdidion  la  con- 
nailfance  de  tout  ce  qui  concerne  un 
objet. 

Aube , abe , arbre  de  fofft. 

Aubes  ou  vannes  ; leur  nombre  pour 
oppofer  au  courant  de  l’eau , e(f  ditfi- 
cile  à déterminer. 

Audi,  mefure  de  charbon. 

Aufs-chage-wattr  , ail.  Conduite  des 
eaux. 

Auge , cuve. 

Anger,  augar  , augre,  Whimbe, 
an.  Tarriere, 


Augets  ( roues  à pots  ).  Moteur  de 
la  machine  pour  la  mine  de  Pontpéan 
en  Bretagne. 

Aulne  , ulna  , orgya.  11  eft  très-or- 
dinairc  dans  plufieurs  pays  de  mefu- 
rer  les  ouvrages  à cette  mefure , qui 
elf  aulfi  celle  des  mines.  Beaucoup 
d'auteurs  anciens  & modernes  ne  don- 
nent à l’aune  de  Paris  que  43  pouces  8 
lignes  i c’eft  une  erreur  ; ils  ont  fans 
doute  voulu  parler  de  l’aune  des  dra- 
piers , qui  eli  de  43  pouces  9 lignes, 
& qui  ne  fort  qu’à  mefurer  les  draps  -, 
l’aune  de  Paris  ell  de  44  pouces  du 
pied  de  roi,  & contient  aulfi  quatre 
pieds  romains  antiques.  L’aune  Sué- 
doife  eft  d’environ  demi-aune  de  Paris. 

Aura  pejiitens  , ail.  Vergifte  Luft. 

uiurgafes , fax.  Dégorgeoir. 

Aurioles  , auruols  , cajlagrwus , chà~ 
taignes  blanches. 

Aufer  kiel,  fax.  Tuyau  afpirant. 

Au^at  ( mines  de  charbon  Dans 
la  Limagne. 

Aval  pendage  ( ouvrages  d’ ).  Vei- 
ne d’aval  pendage.  Pend.ige  ( la  parti* 
d'aval  ) , peut , fi  l’on  veut , fe  tra- 
vailler par  une  gralle,ou  par  une  va/- 
Ue , fur  lefquclles  on  prend  des  quef- 
treffes.  Foffes  d’aval  pendage.  ( Mahirt 
d' ).  De  defeente , ou  mahirc  dclccn- 
dante. 

Avallereffe , lii.  Burtay.  Baume. 

Avant  - bouter , abouter,  lié.  Avant- 
main  , c’eft-à-dire , ligne  de  l’ouvrage 
quand  on  commence  l’exploitation  1 le 
niveau  elf  une  voie  pourchalfée  de  cet- 
te maniéré,  y dne  en  avanr-main  , dreu 
de  jloc , dans  la  partie  d’aval  pendage. 
Avant-mentr  , bouter , pourfuivrt , <pn- 
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duirt.  Avant  - pendage  ( bure  d’  ).  A'^ellus , axhparvut  qui  fucula  nun^ 
Spouxhtux , fpulftux.  Baudet , (îiife , bouriqucc. 

Avant  f marchandirc  qui  dans  le  A^mutal , ( cadran)  cercle  ( du 
V03’age  a éprouvé  un  déchet  quelcon-  foleil. 

que,  paréchouement  ou  autrement.  A^imuth  ( cercles  verticaux  d'), 
Aweie , lU.  aiguilU  de  vàne.  c’eft-à-dire,  cercles  qui,  padant 

e Axe , ou  aijjîeu  ( Mécanique  ) ca-  par  le  zénith  d’un  lieu , Ibiit  compris 

r/i««,  eft  proprement  une  ligne  ou  un  également  par  l’horizon  , fur  lequel 
morceau  de  fer  ou  de  bois  , qui  palfe  ils  tombent  perpendiculairement.  Üa 
par  le  centre  d’un  corps , & qui  fort  compte  ordinairement  autant  d’azi- 
à le  faire  tourner  fur  lui-nièine.  C’ell  en  muths  que  l’horizon  a de  degrés  : ainfî 
ce  fens  que  l’on  dit  l’axe  d’une  fphere  l’on  peut  fixer  leur  nombre  à 3<;o,  û 
ou  d’un  globe  , l’axe  ou  l’elfieu  d'une  l’on  veut  i & fi  on  ne  le  veut  pas  , 
roue  , qui  quelquefois  fe  nomme  en  on  efl  libre  d’en  compter  autant  que 
particulier,  boulon , tourillon , l’on  peut  concevoir  do  parties  dans 

axiculus,  l’horizon , quoique  les  azimuths  foient 

Axe  de  l’horizon  , de  l’équateur , de  tous  égaux , en  ce  qu’il  n'y  en  a pas 
l’écliptique , du  zodiaque,  &c.  lignes  un  qui  luit  le  premier  plutôt  que  les 
' droites  qui  palfent  par  les  centres  de  autres.  Cependant  le  méridien,  qui  ell 
ces  cercles,  & qui  font  perpendieu-  un  azimuth , puifqu’il  cil  coupé  par  le 
laires  à l’horizon.  L' axe  du  cercle  s’ap-  zénith  & par  l’horizon  à angles  droits, 
pelle  autrement  Ton  diamètre.  de  même  que  le  cercle  qui  le  divife  en 

Axe  dans  le  tambour,  ou  efiîcu  dans  deux  ,c’e(l-à-dire , le  premier  vertical , 
le  tour , axis  in  ptrittochio , ell  une  des  font  les  deux  principaux  azimuths. Ces 
cinq  forces  mouvantes,  ou  une  des  azimuths  partagent  l’horizon  en  quatre 
machines  fimples  , imaginées  pour  parties  égales.  C’ell  fur  les  azimuths 
élever  des  poids.  qu’on  mefure  la  hauteur  des  allres. 

Axe  de  C aimant  ..on  axe  magnétique  ^ La  partie  de  ces  cercles , depuis  l’ho- 
ligne  droite  dont  les  extrémités  font  rizon  à l’allre,  marque  leur  hauteur} 
les  pôles  de  l’aimant.  & celle  de  l’allre  au  zénith  en  ell  le 

Axiculus , davis  orbiculorum , bou-  complément.  Les  allronomes  font  ufa> 
Ion,  goujon,  ail.  Weicchin.  Axis  in  ge  des  azimuths,  pour  déterminer  la 
peritrochio.  Moulinet , treuil  ou  tour,  parallaxe  de  hauteur,  ainfi  que  la  ré- 
Voy.  Treuil.  AiJJîeu  dans  le  tambour  ou  fraélion.  On  s’en  fert  aufli  pour  ob- 
dans  le  tour.  Les  leviers  s’appellent  ferver  la  dcclinaifon  de  la  boulfole. 
rayons  Azimuth  du  foleil , ou  d’une  étoile , 

Axis  recta  cylindri  bajium  centra  ell  l'axe  de  l’horizon  compris  entre 
conneelens,  le  méridien  d’un  lieu , & un  vertical 

AxisJlaiutus^aU.Sç\]^o,AxisStra-  quelconque  donné,  dans  lequel  lè 
WJ , «//.  Wille.  . trouve  le  foleil  ou  l’étoile. 

D ij 


Digitized  by  Google 


1 


D ü CHARBON  DE  TERRE 


28 

j4inr,  vtrre  bleu , bleu  d'émail , a^uri 
( cluubon  ).  Chaibon  verrou  , liihan- 
trax  verficolor. 

B 

J^AC,  bijge,  bâche  ; par  cc  terme  011 
deligne  en  général  tout  uftcnfilo  pro- 
pre à contenir  quelque  chofe  que  ce 
ioit  ; dans  les  forges  on  appelle  de  cc 
nom  un  peeii  panier  fervaiu  à porter 
au  fourneau  la  mine  & la  caRinc  -,  en 
hydraulique  , comme  dans  le  jardi- 
nage , on  entend  par  bâche , ou  bac , 
un  cotfre  ou  une  cuvette  de  bois  , qui 
reqoit  l’eau  d'une  pompe  afpirantc 
à une  certaine  hauteur,  où  elle  cR 
reprile  par  d’autres  corps  de  pompes 
foulantes  , quü’élevent  plus  haut.  Les 
planches  dont  elt  compofe  pour  l’or- 
dinaire un  bâche,  ou  bac,  & toute 
cfpecc  de  conllrudion  en  planches , 
pièces  à plat , fe  nomment  de  meme 
dans  l’idiome  de.s  houilleurs  Liégeois , 
bâche,  c’ett-à-dire  , plancher.  Le iôl , 
ou  un  ouvrage  bafehé , joxhlé,  fignifie 
planchcié. 

Bacneure,  efpetitun.  Utilité  de  ces 
chemins  pour  palier  d’une  veine  à 
une  autre. 

Bacquet,  diminutif  de  bac,  pour 
exprimer  toute  cfpecc  de  capacité  pro- 
pre à recevoir  de  l’eau.  Dans  une  taille 
ou  dans  une  veine  on  fait  un  ouvrage 
creux  , bâché  , nommé  baquet , pour 
y laiiTcr  écouler  les  eaux , & les  dé- 
charger enfuite.  Dans  les  carrières  de 
chaibon  d’Angleterre,  le  vaiiTeau  deP 
tinc  à enlever  le  charbon  hors  des 
mines , & qui  contient  environ  un  gal- 
lon , s’appelle  backet. 


Bada , üé.  outil  des  xhaveurs. 

Bad  air , foui  air,  un.  Schwaden  , 
ait.  Mauvais  air. 

Bagnes  , baignes  , eaux  raniaffécs 
dans  des  vuides  fouterreins.  On  die 
en  langage  de  houillcrie  Liégoife , don- 
ner dans  une  baigne  , percer  au  pic. 

Baguette  divinatoire , baguette  divine , 
ou  mercuriale,  b'erge  métallo  - fophique, 
Virgula  divina.  On  a donné  ces  noms 
didérens  à une  branche  que  l’on  prend 
d’un  coudrier , d’un  chêne , d’un  faule 
ou  d’un  mûrier,  & qu’il  faut  employer 
fraîchement  coupée  ; quelques  - uns 
l’entouraient  de  fil  de  cuivre.  Agricola, 
dans  fon  traité  de  re  metallica  , parle 
de  l’utililé  de  cette  baguette  , dont  on 
a tout  fujet  de  douter.  La  nature  des 
couches  que  l’on  rencontre  dans  une 
fouille  , font  des  guides  bien  plus 
alTurés. 

Bahire  de  planches.  Planchéiage.* 

Bailliage  de  mines,  a//.  Berguemeifl 
ter.  JurildicRion  en  Allemagne  pour  les 
mines  : grand  & petit  bailliage. 

Baille  , paniers  du  poids  de  280 
livres  net. 

Bakom  , kaRa  watuet , fu.  Jeter 
l’eau  derrière  foi. 

Balancier,  ou  manivelle.  (Hydr.  ) 
La  partie  qui  dans  une  machine  réglé 
le  mouvement,  cR  nommée  du  terme 
générique  balancier.  C’eR  un  morceau 
de  bois  frotte  par  les  deux  bouts  , qui 
fort  de  mouvement  dans  une  pompe 
pour  faire  monter  les  triangles  des 
corps.  La  conRruifiioii  de  cette  prin- 
cipale piece  cR  variée  félon  les  ma- 
chines. Quelquefois  fon  alfemblago 
repréfente  une  forte  d’échelle , comme 
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dans  les  Feldgeflang.  Dans  la  machine  mercure  contenu  dans  une  cuvette,  & 
à vapeur , connue  vulg-airement  fous  fubdivifce  en  lignes  ou  demi  - lignes 
le  nom  de  machine  à feu,  pluficurs  dans  fa  partie  fupéricure.  Ces  gradua- 
picces  portent  le  nom  de  balancitr.  lions  font  connaître  la  marche  du 
Balancier  repréfenté  lorlijue  l’in-  mercure , ou  les  variations  qui  arri- 
jciftion  d’eau  froide  ayant  condenfé  la  vent  dans  la  preffion  de  l’athmofphcre. 
vapeur  renfermée  dans  le  cylindre  , le  Qiiand  on  choifit  un  baromètre,  U 
, poids  de  la  colonne  d’air  fait  bailfcr  le  faut  choiHr  celui  d’une  certaine  grof- 
pillun.  feur,  qui,  par  exemple,  ait  deux  ou 

Balkhagt  de  port , & nettoiement  de  trois  lignes  de  diamètre  intérieur , afin 
rivicre.  que  le  mercure  qui  y cft  contenu  n’é- 

Ballon  ( txhalaifon  en  ) , an.  Glob.  prouve  pas  trop  fenfiblemcnt  l’impreP 
Damp.  (Ion  de  la  chaleur  qui  tend  à le  dilater  ; 

Banc  de  niveau.  Platteure  qui  fuc-  fouvent  les  hauteurs  de  deux  baro- 
cede  à uneroilfe.  Banck(Berg).  mètres  ne  s’accordent  pas  cnfembic, 
Barl'dures  de  fonde.  Dents  ou  poin-  parce  que  l’etiét  de  la  chaleur  fur  le 
tes  ménagées  dans  la  ferrure  de  la  mercure  devient  plus  ou  moins  fen- 
pirricrc.  ' - fibic , félon  que  le  tube  cil  plus  ou 

Bardeur,  homme  de  journée  cm-  moins  étroit  ; à cette  caufe  peuvent 
ployé  dans  les  attclicrs  à porter  le  bou  s’ en  joindre  d’autres , comme  quelque 
ou  la  civicre.  petite  inégalité  dans  les  pclàiitcurs 

, hutteà  air,  de  l’invention  fpccifiques  du  mercure  de  chaque  ba- 
dc  M.  Tricwald  : efpece  de  récipient  rometre  , la  difiîculté  de  les  purger 
à air,  dans  le  genre  de  celui  d’Àgri-  également  d’air,  les  dilférentcs  afpéri- 
oola.  tés  des  parois  des  tuyaux,  le  vuide 

Baril,  vailTcau  de  bois  rond,  en  plus  ou  moins  parfait  dans  leurs  par- 
forme  de  tonneau.  lies  fupérieures. 

Barillet , tambour.  Appareil  de  pom-  Barres  à tourner , an,  Gcer.  R.adii, 
pe  , ainfi  appellé  à caufe  de  fa  forme  Scytal*.  De  manivelle  , fax.  Korb 
de  baril.  (fange.  Barres  du  trait,  fax.  Zug  (fan- 

Barometre.  infirument  propre  ü gcn.  Barres.  Tirans  ail.  Kunfi.  Ferman- 
mefurer  le  poids  de  l’air,  ou  plutôt  tes,  ou  montons. fax.  Schlolfer. 
les  dilférens  états  de  comprefilon  de  Pince.  Levier, 
l’athmofpherc.  11  y en  a de  plufieurs  Barrouws  ( weel')  an.  Brouettes 
cfpeces  i dans  le  nombre , le  baromètre  Bas  ( levay , lie.  ou  niveau  ) de  l’eau 
(Impie  , auquel  tous  les  autres  quant  Avalle  (^bure  bas').  Bouxtay , torret, 
au  fond  feréduifent,  n’eft  autre  chofe  lié. 

que  le  tube  de  Toricelli , appliqué  Bafchole,  coffre  ou  baquet  employé 
contre  une  planche  verticale  divifée  dans  le  quartier  de  Décide  à enlever 
en  pouces  , à compter  de  la  lurfacc  du  des  mines  les  eaux  & le  charbon. 
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BafchoUt,  bafchole  employé  comme 
mcl'ure,  faifimt  la  lixiemc  partie  d’un 
tonneau 

BafcuUs , mentans , fax.  Sclivringer. 

Bajficoi.  Dans  les  ardoillcrcs , on 
appelle  aind  le  traîneau  connu  parmi 
les  houilleurs  Liégeois  , fous  le  nom 
de  fployon, 

BaJJins  , labra  , ba(fin  de  décharge, 
Lacufculus.  Fallc'ou  talle. 

Batelier,  an.  Keelman  , confrairie, 
ou  fociété  de  gens  de  mer  & bateliers 
ayant  , pour  l’exportation  du  char- 
bon, la  police  delà  Tamirc  depuis  le 
port  de  Londres  jufqu’à  la  mer , & au- 
delà. 

Autre  {èmblable  confrairie  à Nevr. 
caille.  Voyez  Hoajl  men.  Bateliers 
<T  allégé. 

Corps  de  bateliers  à Condé,  jouiP- 
fant  du  privilège  excliifif  du  tranfport 
du  charbon  fur  l’Efcaut. 

Bdtimens  pour  l’importation  du 
charbon  de  Newcallle  en  Angleterre. 

Bathen , an.  bage. 

Batillum , ail.  Schauifcl.  Pelle  de 
bois. 

Battitures , chaux  de  mars , attirablc 
par  l’aimant , qui  fc  détache  par  écaiU 
les  du  fer  rougi  & calciné. 

Battre  les  eaux.  IIann.  Se  débar- 
ralfer  d’une  partie  d’enux , fans  cher- 
cher à les  épuifer  en  entier. 

Baudet , bouriquet.  Dénominations 
nfitces  parmi  les  fcicurs  de  planches, 
pour  défigner  les  tréteaux  ou  cheva- 
lets fur  lefquels  ils  placent  leurs  pièces 
élevées  pour  travailler  : la  fécondé  dc- 
Domination  ell  appliquée,  dans  quel- 
ques pays  de  mines , au  petit  treuil 
à bras. 


Baume.  Borne.  Percement.  Ce 
même  nom  eft  donné  dans  quelques 
pays  de  mines  de  charbon , à une  ar- 
gille  dont  il  eft  plufieurs  efpeces. 

Bayle  ( charpenterie  ). 

Bcc  d' Allier.  Entrée  en  Loire. 

Beche , hoyau.  Haw.  Ligo  rutrum. 
ail,  Fraze.  Bcche  à pierre.  Pic.  Beche 
Parificnne. 

Beel  Cornish , Tubber,  an.  Pic. 

Belandes  ,belandres.  Petits  b.îtimens 
de  mer , en  ufage  dans  la  balfe-Flandre 
pour  emporter  le  charbon  de  terre. 

Bele,  poteau  d’étai. 

Bene  , mefure  du  Lyonnais. 

Bénéficier,  lié.  Décharger,  épuifer 
une  grande  partie  des  eaux.  Parxhor- 
re  ou  areine. 

Berk  Borer  , fu.  Mit^nghohr  Leu- 
poldi.  an.  Auger.  Tarriere. 

Berg-ount,  Berggerdeht,  ail.  Bergfi 
f''>S  f fl*'  Tribunal  des  mines  , pour 
les  réglemens  & loix  de  mines. 

Berg  Banck  , ail.  Mauvaife  efpcce 
de  charbon  pierreux , ou  d’arête  du 
nerf  charbonneux. 

Berg  brur.te , ail.  Officier  des  mines. 

Berg-compas,  ail,  Boulfole  de  mines. 

Berggang,all.  Veine  métallique. 

Bergenoffe  , allem.  Qui  a part  aux 
mines. 

Bergkappe  Bergmant.  Helv.  Cappe 
ou  bonnet  de  mineur. 

Bergharkig , ail.  Bitumineux. 

Berghauptmann  ,all.  Intendant  des 
mines.  PrtefeSus  metallorum. 

Berghauptmanfthaft,all.  Intendance 
des  mines. 

Berghaver  , ail.  Fojfor. 

Bergmannlein , ail,  Elprit  follet  des 
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mines.  Cobolt.  Voyez  Vapeur  ou  ex- 
kalaijon. 

Berg  Meijler  , ail.  Maître  , direc- 
teur, infpedcur  des  mines.  Magijler 
metdllorum. 

Bergmerf , ail.  Mine  , minière. 

Berg  mors , ail.  Terme  de  mineur. 

Bergrich: , Bergotdung  , ail.  Jurif- 
prudence  de  mines.  Lois , droits , ré- 
glemcns  & ordonnances  concernant 
les  mines. 

Berg  Richte.  Cour  des  mines.  II  y 
en  a de  fupérieutes  & de  fubalternes. 

Berg  Richter  , ail.  Juge  pour  les 
afTaires  des  mines.  Judex  metallkus. 

Berg  Schreiher  , ait.  Contrôleur  des 
mines.  Scriba  panium.  Agricola. 

Berg  Seing  f ail.  fu.  Tribunal. 

Berg  Theit,  ail.  Part  ou  portion  de 
mines. 

Berg  Trog.  ail.  PaUàge  de  commu- 
nication. 

Berme , clôture , parapet , rempart , 
terre-plein  ; agger , vallum  , fu.  Stein- 
walle.  Voyez  Faille. 

Bertos,  And.  Bricolle.  Bretelle. 

Berwette , lié.  brouette. 

BerweeeereJ/is , lié. 

Bejlieg,  bejleg,  fax.  Ligament 

Empêchement,  faille. 

Bee  ,Ju.  Cours  de  charbon  , hol  bet. 

Béton  ( mortier  ou  maqonnerie 
de  ) , comgolë  d’une  partie  de  mâ- 
chefer. 

Beufe,  Dans  les  mines  de  Namur, 
on  appelle  ainlî  un  cotFrc  qui  porte 
l'eau  fur  les  aubes  des  roues  de  la 
tréBIeric. 

Biche  ( pied  de  ) ou  de  chevre. 

Bief,  l'erre  ontflueufe  , quelquefois 


caillouteufc.de  plufieurs  pieds  d’épais, 
placée  dans  quelques  endroits  au  - deC. 
fous  d’une  couche  de  glaife  pure. 

Bielle.  Pièce  de  fer  tournante  .adap- 
tée à l’œil  d’une  manivelle,  & qui  h 
chaque  tour  fait  faire  un  mouve- 
ment de  vibration  à un  varlet , en  le 
tirant  à loi , ou  en  le  pouffant  en  avant. 

Biei , canal  un  peu  élevé  St  un  peu 
biaife  , qui  conduit  les  eaux  pour  les 
faire  tomber  fur  la  roue  d’un  moulin. 

Billes , billettes  , charpenterie. 

Bifmuth,  bifmuthum , pyrites , plum.. 
bi  cintres  , Agricola.  Stamnum  cinereum 
quorumdam.  .Marcalllte  par  excellence, 
teclum  argenti , parce  qu’on  fupçonne 
ordinairement  une  mine  d’argent  dans- 
fon  voilinage , fouvent  défignée  par 
le  nom  d'étain  de  glace.  Dans  les  livres 
des  alchymiües , qui  font  grand  cas  du 
bifmuth  , comme  pouvant  être  im- 
portant dans  leurs  recherches  , on 
trouve  le  bifmuth  défigné  fous  quan- 
tité de  noms , félon  fes  rapports  & fa 
relfemblance  avec  plufieurs  métaux  i 
quelques  - uns  l'appellent  mine  bril- 
lante de  faturne  , dragon  de  montagne  , 
fleur  des  métaux  , elecîrum  immatu- 
rum.  Saturne  philofophrque.  C’ell  un 
demi-métal  très-cad'ant , & facile  à ré- 
duire en  poudre  ; il  reifemble  affez 
par  là  couleur , lorfqu’il  eff  récem. 
ment  extrait  de  fa  mine,  â l’étain  & à 
l’argent;  mais  à l’air  il  devient  bleuâ- 
tre; il  reifemble  fur- tout  beaucoup 
au  régule  d’antimoine  & au  zinc  : au- 
cun dcmi.mctal  n’efl  aulTi  aile  à fondre 
que  le  bifmuth  ; il  fuifit  de  l’appro- 
cher d’une  chandelle  pour  qu’il  entre 
en  fuilon.  La  propriété  qui  rend  ce 
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demi-métal  remarquable , cft  celle  qu’il 
a de  fe  mêler  très- airémcnt  avec  tous 
les  métaux , même  les  plus  durs , ex- 
cepté le  zinc,  ce  qui  lui  a valu  de  la 
part  de  quelques  écrivains  le  nom  d'ai- 
mant des  métaux  ; niais  il  les  rend 
plus  légers  é!(  plus  callans,  à raifun  de 
la  quantité  qu’on  y en  a ajouté. 

Bitraha  maJiina.  Agric.  grand  her- 
naz  pour  enlever  plulieurs  charges. 

Bitume.  Seul  principe  inflammable 
dans  quelques  charbons.  La  houille 
gralFc  contient  plus  de  bitume  pur  que 
les  autres  efpeccs.  Art  d’extraire  le  bi- 
tume du  charbon  de  terre , connu  en 
Angleterre.  Pratiqué  aux  forges  de 
Sultzbach,  par  diÜillation.  Le  bitume 
qu’on  obtient  par  ce  moyen  , peut  être 
fubllitué  au  meilleur  cambouis. 

Bitume  J'dvonneux.  Fadice  pour  imi- 
ter les  eaux  minérales  ravunneufes. 

Bitume  de  tourbe.  Dillind  par  fa 
mauvaife  odeur  particulière  ; limon- 
lieux,  grolTicr,  plus  fec,  moins  gras 
que  le  bitume  propre  aux  charbons  de 
terre,  quoique  très-analogue. 

Black  Bafi.  Scliijlus  lerrejlris  niger, 
carhonarius.  Efpcce  de  pierre  d’ardoife 
noire,  placée  à 130  pieds  de  profon- 
deur en  terre , & à jo  pieds  au-deiTus 
du  Kcnnel  coal. 

Black  Burne.  Black  Borne.  Black 
Bourtte.  Petite  ville  d’Angleterre  où  il 
y a une  mine  de  charbon  de  terre. 

Bleu  d'email , , verre  bleu.  A'i- 

trification  du  fnialtou  fchmalt,  dont 
la  calcination  peut  s’exécuter  au  feu 
de  charbon  de  terre. 

Blyth  ( Sectk  ) , charbon  d’EcolTc. 

Bobine,  cylindre  de  bois,  traverle 


dans  fa  longueur  d’une  broche  qui  lui 
fert  d’axe. 

Bos  u'.tter,  ail.  Lofi,fu.  Mauvais 
air. 

Boete  , Panier  , coffre , boîte  de 
foupape. 

Boete  { droit  de  ),  droit  de  fait  des 
marchands.  Droit  établi  dans  plufieurs 
endroits  du  cours  de  la  Loire , à Mou- 
lins , à Kantes  , à la  Charité  , à Sau- 
mur , en  faveur  des  marchands  fré- 
quentant cette  rivière , & autres  qui 
Viennent  s’y  rendre. 

Bœuf  { cheminée  en  mil  de  ) pour 
le  chauffage  au  charbon  de  terre. 

Bocca"c , pays  Bejpn.  Mine  de  char- 
bon à Littry. 

Boijle,  village  près  Meulan-fur- 
Scine. 

Baigne,  lié.  borgne,  borgne  vallée. 

Baigne  levay  , borgne  niveau.  Coif 
treffe  , qucllrcife  de  niveau. 

Borgnir.  Faire  la  vallée. 

Bois  d’arbres  forefliers , qui  Ibnt 
propres  à être  emmagallnés  pour  les 
entreprifes  de  mines.  Bois  d’étai.  Bois 
d’étanronnage  des  puits  & des  gale-  ^ 
ries.  Bois  débité.  Bois  à clige.  Bois  de 
rotte  de  metrein.  Bois  de  many  OU  de 
parti  bure , lié.  Faux  bois.  Bois  de  cor- 
nouiller. 

Bois  f'(jile.  Arbores  ftibterranece  car- 
bonaria , igné  fœtentes.  Charbons  de  bois 
foffile  , OU  charbon  de  bois  tourbe  , pour 
dillingucr  le  bois  folTilc  encore  dans 
fou  état  ligneux  non  altéré  , du  bois 
foflile  bitumineux.  Charbon  de  bois  foC 
file,  converti  en  jaj'et.  Boif.ige.  Fullaye. 

Boijfeau.  Alcfurc  de  bois , de  forme 
ronde. 

Boijfeur , 
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Boijfcur,  boiJJUu , fajftur  dt  yoie. 

BolUux , lù,  trou  de  tarré , ainfi 
appelle  parce  qu’au  moyen  de  la  di- 
reâion  dans  laquelle  il  ell  foré  de  bas 
cn-haut , l’eau  fort  avec  précipitation  , 
comme  en  bouillant. 

Bonntt , ou  tape  de  mineur,  allem. 
Bergkappe. 

Bonnys , an.  Squatte.  Applati. 

Boortn , ( Jord  ) fu.  Tarriere  qui 
creufe  à 6o  braffes. 

Bora , fu.  Forer. 

Borax  , baurach  Arabum.  Chryfo- 
toUa.  Agricola.  Aphionitron  veterum. 
Subdance  foflile , faliiie  , a(Tez  reOeni. 
blante  à l’alun  , & qui  fe  range  au 
nombre  des  Tels  alkalis.  En  ne  conddé- 
rant  ici  le  borax  que  relativement  à la 
métallurgie , dans  laquelle  il  ed  d’un 
grand  ulàge,  nous  oblèrverons  qu’il 
ne  le  diiïout  que  dans  de  l’eau  très- 
chaude  ; que  mis  au  feu  , il  forme  une 
efpece  de  verre  alfez  beau,  & qu’il 
rend  vitridables  toutes  les  terres  aux- 
quelles il  ed  mêlé.  Mais  fa  principale 
propriété  ed  de  faciliter  inâniment  la 
fonte  des  métaux  , après  avoir  été 
fondu  é part  avec  toutes  les  précau- 
tions convenables  pour  qu’il  ne  fe  vi- 
trifie point;  ce  qui  le  rendrait  moins 
propre  aux  düTérens  ufàges  auxquels 
on  l’emploie  , qui  font  de  bral'er  & 
fonder  tous  les  métaux.  Il  y a du  bo- 
rax faUiâé  avec  l'alun.  Il  n’cd  ni  fi 
blanc , ni  fi  léger , & ne  gonfle  pas 
au  feu  comme  le  borax  pur,  qui  fe  re- 
connaît à fa  clarté  & à fa  tranfparcnce  , 
& qui , goûté  fur  la  langue,  n’a  que 
très  - peu  de  faveur. 

Bore , an.  Trou  de  tarriere. 

Tome  XVllI. 
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Borer  ,(Berk  ).  Mitzngehohr.  Tar- 
riere. 

Borgne  levay.  Borgne  vallée.  Avan- 
tageulé  lorfque  la  veine  pend  en  talud. 

Boring , an.  Percement  avec  la  tar- 
riere. 

Bomoyer,  c’ed  regarder  avec  un  «il 
enfermant  l’autre,  pour  mieux  juger 
de  l’alignement , ou  connaître  fi  une 
furface  ed  plane , ou  de  combien  aile 
penche. 

BoJ'e  fT citer  , ail.  Air  dagnant. 

Bot , lié.  Hotte. 

Bom.  ( Waters  ).  Coal  an.  charbpn 
noyé  dans  l’eau. 

Botterejfes , lié,  femmes  qui  fe  char- 
gent de  porter  les  fardeaux. 

Boutant,  grande  futaille. 

Bouche , oeil  du  bure. 

Bouts  médicinales  faélices , aifées 
à fe  procurer  avec  le  charbon  de  terre. 

Boueurs , débacicurs , &c.  petits  of- 
ficiers des  ports  à Paris. 

Bougnou,  lié,  puifard  pratiqué  dans 
les  ouvrages  fouterteins.  Petit  bott- 
gnou  , fommitr  de  bougnou. 

Bouillant  ( fable  ). 

Bouillardée  ( veine  ). 

Bouillai.  Tas  de  charbon.  Charbon 
en  bouillais , mine  en  taye , mine  en  tas. 

Bouillon  , tas  de  charbon  dans  les 
mines  du  Forez. 

Boulage  , lyon.  Menfuration  fou- 
terreine. 

Boulets  , briquettes  de  houille.  Pe- 
lottes  de  charbon  de  terre  empâté  avec 
des  terres  grades  faites  .i  la  main. 

Boultur  , lyon.  Arpenteur  de  mi- 
nes. 

Bouleserfemtns  occafionnés  pat  les 
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explofions  de  l’air  détonnant,  ou  du 
t'eu  grieiix. 

Bouriquet , finp.  Aftllus  , hounqutt 
angîn  à pompe  , bouriquet  , tourniquet 
bouriquet  à bras. 

à poudre,  à terre. 

Bouffait  Je  mines  , louÿble  manuelle, 
bouffait  de  main , ou  à la  main  ; com- 
pas de  mines , ail,  Bcrg-Compals.  an. 
Dial. 

Bout  { tire  ) de  la  pompe  refou- 
lante , outil  des  mines  de  Montrelay. 

Boute  à port.  Officier  dei  ports  de 
Paris. 

Bouter  un  trou  de  tarré. 

Bouteux  ju. 

Bouton  de  mine  , lyon. 

Bower.  ( Erdt  ) ail.  Tertbra  , tar- 
rierc , fonde. 

Bouxtay , bure  bas  avalÜ,  lié.  Def- 
cenderie , torret.  Cette  forte  de  bure  des 
ouvrages  intérieurs  , eft  vraifembla- 
blement , ainli  que  les  tourets  ou  tor- 
rets,  ce  qui  eft  appelle  dans  Agricola 
fiffee  latentes.  Premier  bouxtay,  lecond 
bouxtay , troifieme  bouxtay. 

Beuxtures.  MalTes  ou  blocs  de  char- 
bons pyriteux  qui  Ce  rencontrent  dans 
quelques  veines , & qui  donnent  en 
brûlant  une  odeur  très -forte. 

Boyau  de  miru , voie fouterreint , ga- 
Itrie. 

Boyau  , ou  galerie  pour  faire  U eems, 
yoie  d'airage.  Caffî. 

Braifes  de  charbon  de  terre,  an. 
Coaks.  Cindets  , lyon,  Grellllons  , re. 
cuits  ; ptov.  efcarbilles  i ar.  efcarbil. 
les  } lié.  krahays  ; haru  grouell'es.  Fa. 
brication  des  braifes  de  charbon  de 
terre  , éclaircie  dans  quelques  points 


afin  d’en  déduire  des  réglés  qui  aflu- 
rent  le  fuccés  de  cette  pratique  dam 
l’appareil  préliminaire,  & enfuite  dans 
la  maniéré  de  gouverner  le  feu. 

Braifiru.  Nom  donné  à Villc-Dieu- 
les-poelcs  , en  Normandie  , à un  mé- 
lange d'argille  & de  fumier  de  cheval , 
dont  on  enduit  les  pierres  des  moules 
où  l’on  coule  le  métal  en  tables. 

Branche  de  la  tarricre.  Branchtd  clift 
an.  Rocher  i impreffions. 

Brand ,all.Y»mt:ron.  Le  même  nom 
brand  eft  donné  au  rouge  fin  d’An- 
gleterre. 

Bras  ( hemai^  à ).  Hema^  à main , 
htma^Jimple , bouriquet  à bras , bure  à 
bras  , foffe  de  petit  athour , tourret  a 
bras  , grand  htma^  à bras  , ouvre  de 
bras  , bras  de  levier. 

Braftr  , ferruminare.  Maniéré  de 
fonder  très-médiocrement  le  fer  avec 
le  fer,  en  faifant  fondre  du  cuivre  mêlé 
avec  du  borax  dans  la  jondlion  des 
parties. 

Brajil.  Corn  an.  Sorte  de  marcat 
fite  charbonneux  , cfpcce  de  buux- 
ture. 

Brafque.  Couche  de  frafin  fcche, 
c’eft  - à - dire  , de  charbon  de  terre  en 
poudre , mêlé  quelquefois  avec  de  Par- 
gille. 

Braffdc.  Quartier  de  la  Limagne, 
où  il  ië  trouve  des  mines  de  charbon 
de  terre. 

Braffager  (port de) OÙ  s’embarque 
fur  l’Allicr  le  charbon  de  terre  des  mi- 
nes d’Auvergne. 

Braffe.  Orgya.  Mefure  de  la  lon- 
gueur des  deux  bras  étendus  , & qui 
eft  ordinairement  de  f pieds  de  roL 
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Cette  mefure  eft  fouvent  employée 
pour  les  ouvrages  fous  terre,  pour  les 
fouilles  de  puits  & de  mines. 

BrtulU  , bricolU.  Burgeau  , bertot. 

Brinqueballt  , hrincbalt.  Barre  ou 
verge  qui  fait  jouer  une  pompe  ; ce 
mot  a un  peu  vieilli  , il  convient 
mieux  de  dire  la  tringle  de  fer  atta- 
chée d’un  bout  à la  manivelle , & de 
l’autre  au  pidon  qui  fait  fon  jeu  dans 
le  corps  de  la  pompe.  Dans  les  ma- 
chines à moulettcs,  on  appelle  quel- 
quefois brinqueballe,  la  piece  qui  con- 
duit les  féaux. 

Briques.  Entrent  dans  les  matériaux 
de  mines , pour  mefurer  & foutenir 
, l’intérieur  des  bures. 

Brocquts  , lie.  chevilles  pour  brr 
queues  de  mine. 

Brandir , marteau  à brandir. 

B rend air.  Comme  fi  l’on  avait 
voulu  dire  brunilfoir. 

Brou  ,fu.  Exploitation. 

Brouettes , an.  vrecl  barrovrs.  LU. 
bervrette. 

' Bryn  fu.  Salbande,  lificre. 

Bukets  , an.  baquet. 

Bure,foffe  à houille,  appellé  dans 
les  mines  de  Dccize  croc  , an.  bore , 
lié.  choc.  Av  aller , foffoyer,  efeondire  un 
bure , ratteler,  difeombrer  un  vieil  bure. 
Choix  des  endroits  propres  à alTeoir 
un  bure.  Plomb  de  bure , y?d/7;/>« , //V. 
Profondeur  d’un  bure  , en  profTortion 
de  l'cnfonccmeiit  de  la  veine  que  l’on 
veut  atteindre.  Bouche  , œil  du  bure  , 
bulë  du  bure.  Chargeur  au  bure , traî- 
neur , petit  chargeur  chalfeur  au  bure, 
conducteur  des  chevaux , coid relie , 
queltrcü'c  du  niveau  du  bure.  Pas  du 


bure , levay  , niveau  du  bure  ,fployon 
du  bure  ou  du  hernaz , parti  bure , bois 
de  many  , ou  bois  de  parti  bute , bme  à 
bras  ,fo£e  de  petit  athour  , hema[Jîrnplt , 
bure  qui  piite , profonde  à ihier  de  bure. 
Grand  bure  , maître  bure  , bure  de 
thargeage  , bure  à tirer,  puits  de  jour, 
bure  ex  traction. 

Bure  de  xhorre , bure  tfareine , eeflua- 
rium.  Bure  profondé  fur  une  franche 
areinc. 

Bure  avant  m pendage  , fpouxheux  , 
fpuijeux. 

Bure  à pompe.  . j 

Bure  bas  ,avalU  , torru , bouxtay,  OU 
bure  fouterrein. 

Bure  de  la  machine  à vapeur.  En  An- 
gleterre le  bure  de  la  machine  à vapeur 
le  place  toujours  à l’endroit  le  plus  bas 
où  efi  la  couche  de  charbon , dans 
l’arrondillbment  qu’on  a acquis.  Par 
ce  moyen  toutes  les  eaux  s'écou- 
lent dans  le  bougnou  , & on  charrie 
avec  bien  plus  de  facilité  le  charbon 
jufqu’au  burque  , le  tranfpott  étant 
toujours  en  defeendant. 

Bure  <T airage , burtay.  Bure  OU  puits 
que  l’on  approfondit  en  même  tems. 
Son  cifet  de  faciliter  la  circulation  de 
l’air. 

Buft.  A l’endroit  où  les  foufflets 
dégorgent  leur  vent , on  adapte  un 
petit  tuyau  ou  conduit  en  fer,  quife 
nomme- é«/r.  Eài  hydraulique  les  bu- 
Tes,  dans  une  Aigue,  font  compofées 
de  gros  arbres  de  1 8 pouces , coupés 
par  tronçons  , fciés  fur  leur  largeur 
pour  les  CFciifer  de  f pouces  de  pro- 
fondeur, & de  lo  de  largeur.  On  re- 
joint CCS  tronçons  par  entailles  bien 
E ij 


Digitized  by  Google 


DU  CHARBON  DE  TERRE 


cilfatées  & goudronnées  avec  des  che- 
villes de  buis , ce  qui  forme  un  corps 
ou  conduite  pour  communiquer  l’eau 
d’un  réfervoir  fuperieur  dans  une 
éc’ufe  , ou  pour  la  jeter  quand  elle 
e(t  fupetflue.  Dans  les  mines  de  char- 
bon , on  appelle  buft , ou  buj'c  du  hurt , 
un  tuyau  de  fer-blanc,  5c  un  canal 
de  bois  fervant  de  communication 
entre  les  puits , dans  les  mines , & 
qui  y conduit  l’air. 

• C 

' ^ jbesTJN  , vindas  , ou  machine 

à mouÿU, 

Cademes  crypta , ail.  Fallende.  Ga- 
Uries  en  pente  inclinée. 

Cadran  aiimuthal,  cadran  horizon- 
tal , décrit  par  les  azimuths  ou  verd- 
eaux  du  ibleil. 

Cadre  du  pifton  de  pompe  refou- 
lante. 

Cake  ofcoals  , an.  état  du  charbon 
qui  s’eft  pris  & collé  en  bridant , qui 
a formé  par  la  chaleur  du  feu  une  el- 
pece  de  croûte  ou  tourteau  en  voûte. 
Caillou  ( aiguille  à)  , coin. 

Caillou  ( marteau  à ).  j 

Cailloux  du  Rhône  , ou  gallett  em- 
ployés fur  les  bords  de  ce  fleuve  à 
faire  de  la  chaux  dans  des  fours  chauf- 
fés avec  du  charbon  de  terre. 

Calamine  , ou  mine  de  {inc  , an, 
Brafe  car.  Calamine  d’Angleterre. 

Calamite  , marinette  , diophyta  mag- 
nes, aimant.  . ■ 

Calcination,  calcinage  des  calami- 
nes , oli  mines  de  zinc  , & de  quelques 
mines  arfénicales , au  feu  de  charbon 
de  terre. 


Cale  , affala. 

Calfater.  Matières  à calfater  les  piè- 
ces de  dilférentes  machines. 

Calibré  ( métal  ). 

Canal  de  Briarc , fervant  de  com- 
munication de  la  Loire  avec  la  Seine, 
& par  lequel  les  charbons  de  terre 
d’Auvergne , du  Forez  & du  Bour- 
bonnais arrivent  à Paris. 

Canal  de  Bridgwater , près  de  la  ville 
de  Manchelfer,  au  comte  de  Lancat 
tre.  Ouvrage  des  plus  furprenans  que 
l’on  puifle  citer  dans  l’hiiluire  des  na- 
vigations dans  l’intérieur  des  terres. 

Canal  de  Monjîeur , creulé  nouvel- 
lement en  Anjou , pour  favorifer  l’ex- 
portadon  du'  charbon  de  terre  de  la 
mine  de  S.  Georges  de  Chalfelaifon. 

Canaiis , cuniculus  , ail.  'Walfcc- 
Seige  , areiru , xhorre. 

Capitale  ( bafcule  ) fax.  HaupCî 
Schwinge. 

Capital  ( courant  ) , maitrefle  OU 
principale  veine. 

Capfa,  corbis.  AU.  Trunnen.  Capfa 
longa,  d/ARoIlen.  Points  ,all.  Hund. 
Putealis,  aU.  Taw.  Panier  , cotfre  , 
coufade.  PeUoria,  Chien. 

Caput  fodinarum  ,all.  Fund  Grube. 
Tète  de  veine  , partie  qui  approcha 
plus  de  la  fuperâcie,  & où  la  veina 
commence  à prendre  fa  pente.  Caput 
adverjum.  Cauda  , pied  ou  extrémité 
de  la  veine. 

Carbonaria  ( ttrta  ) , tourbe, 

Carbonilia  , mortier  compofé  de 
terre  à four  & de  charbon  en  poudre 
délayes  enfembic  avec  de  i’eau , 5c  fer- 
vant  d’enduit  ou  de  garniture  exté- 
rieure aux  cadns.^ 
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Carbonum  ( Mons  ).  ( Àrea  ).  Mon- 
tagne d'Elide  en  Olitnpe. 

Car  ( brafe  ) , calamine. 

Cardinaux  ( points  ).  Du  monde. 

Cargaifon , carguatfon.  Chargement 
d’un  vailfeau  ; ainfi  toutes  les  marchan- 
difes  dont  le  vaillcau  cft  charge,  corn-, 
pofent  la  cargiifon.  On  entend  auili 
quelquefois  par  ce  mot  la  fa(flure  des 
marchandifes  qui  font  chargées  dans 
un  vailfeau  marchand.  Quelques  - uns 
fe  fervent  du  mot  de  cargaifon , pour 
fignifier  fadtion  de  charger  , ou  le 
tems  propre  à charger  certaines  mar- 
chandifes. Eu  ce  dernier  feus  , l’on 
ajoute  les  mots , ums  de  cargaifon. 

Caribou  , lié.  puifard  qui  fe  ménage 
^ans  pludeurs  endroits  d’une  houil- 
liere , comme  dans  le  pied  de  la  ma- 
hire  d’aval-pendagc.  Faire  un  caribou , 
fe  fervir  d’un  caribou , dans  le  lan- 
gage des  houilleurs  Liégeois , c’eft  fe 
rendre  maître  des  eaux  dans  quelques 
occalions  âxées  par  l’expérience. 

Carmtaux  ( charbon  de  ) , nommé 
i Bordeaux  Gaillac,  quiell 

l’entrepôt  de  cette  mine. 

Carpe  ( rocher  failànt  ). 

Carpe  à charbon,  ou  charbon  fai- 
lànt carpe. 

Carreau  de  S.  Severe.  Granit. 

Canabtlle , mémorial , tablettes  faites 
à Dalem  de  feuilles  d’ardoifes.  PugiU 
laria. 

Caryjiius  lapis  , asbefle. 

Cafa  putealis.  Agric.  Hema\  , hutte. 

Ca/canes  , terme  de  fortiécation  , 
puits  , efcoule , trou  ou  ca«té  en  forme 
de  puits , d’où  l'on  poulie  une  gale- 
rie. Ce  mot , qui  a veilli , eft  cepen- 
\ 


dant  employé  dans  quelques  mines 
métalliques  pour  flgniherdes  galeries 
en  cafeades  ou  gradins , que  les  mi- 
neurs Allemands  nomment  StroJJ'ea. 

Caÿaru , dur,  eft  oppofé  àdudlile, 
à malléable  ; ces  deux  termes , dur  & 
eaffdm , fe  rendent  par  celui  A’écroui. 
On  dit  du  fer , un  fer  c^ant  à chaud, 
fu.  Boed  Brecht.  Fercaffant  à froid,  fu, 
Kalbrecht.  Voyez  Fer. 

Caÿè , cajfure  du  charbon  de  terre  t 
renfeignemens  que  l’on  en  tire  fur  la 
qualité  de  ce  foifîle. 

Caffi , boyau  <£air. 

Cafjin , foyer  où  fe  rend  le  métal  à 
mefure  qu’il  fe  fond. 

Cajline-,chat , ail,  Gatzen-Stein  , 
donc  on  fe  fert  pour  la  fonte  du  fer , 
dérive  peut-être  de  Kalfiein,  pierre  à 
chaux.  Dans  quelques  pays , c’ell  une 
terre  ; dans  d’autres , c’ell  une  pierre , 
fouvent  un  gros  gravier  calcaire. 

Cafual , lump.  an.  bloc  en  malfe  ac- 
cidentelle. 

Cafus , pente , inclinaifon  du  char- 
bon d’une  galerie.  ' 

Cathete  , cathetes;  en  géométrie  finus 
droit , ligne  perpendiculaire  à plomb , 
cathete  d'incidince  , ligne  droite  tirée 
d’un  point  de  l’objet,  perpendiculai- 
rement à-la  ligne  réfléchillante. 

Catin,  foyer  de  forge.  Catinus , 
tigillum.  • 

Couda  , pars  jatens  vtrut. 

Cémentation  du  fer.  Trempe  en  pa- 
quet. 

Cendrée  de  cuivfc.  Cendrée  de 
Tournay  , appellée  en  Languedoc  , 
cendrilles , cendrée  , cendrier  , couche 
qui  fert  de  teüum  aux  bancs  de  glaife. 
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Cendres  du  charbon  de  terre.  Ce 
réfidii  de  l’igniciun , fuit  dans  les  char- 
bons qui  fê  réduil'ent  enticremetu  en 
cendre  , foie  dans  ceux  qui  ne  s’y  rc- 
duifent  qu’en  partie  , indique  par  là 
quniiticé  , la  baCe  conltituunte  du  char- 
bon que  l’on  a fournis  au  l'eu , quant 
à la  quantité  de  baie  terreufe  qui  a 
altéré  le  bitume. 

Cendreux  ( fer  , acier  ) barres  cen- 
dreufes , hlandreuiès , terreufes. 

Cens  d’areiru  {premier  , fécond , troi- 
fieuie  ( jus  cunicuU  ),  L’entrepreneur 
qui  a acquis  les  mines  de  houille  & 
charbons  , par  rendage , permiinon , 
ou  droit  d’areine,  paie  ce  droit  fur  le 
pied  Bxc. 

Cercle.  Mefure  de  géométrie.  La 
mcfurc  naturelle  de  la  circonférence 
du  cercle  ell  un  arc.  La  ration  en  ett , 
qu’une  ligne  droite  ne  pouvant  tou- 
cher une  courbe  qu’en  un  point , il  clf 
impolTiblc  qu'une  droite  Toit  appli. 
quée  immédiatement  à une  portion  de 
corde  quelconque  : ce  qui  ell  nécef. 
liiire  cependant  a6n  qu’une  grandeur 
puide  être  la  mefure  d’une  autre  gran- 
deur i c’ell  pourquoi  K's  géomètres 
ont  divifé  le  cercle  en  360  parties , 
ou  petits  arcs  qu’on  nomme  degrés. 

Le  degré  fe  divife  en  lîifxantc  mi- 
nutes , & chaque  minute  en  foixante 
fécondés , chaque  Iccondc  en  foixante 
tierces , &c.  de  forte  qu’un  degré , 10 
degrés  , 20  dcg.  5tc.  font  5^5 , ^^2 , 
d’un  cercle}  une  minute,  quinze  min. 
&c.  font  d’un  degré}  une 

lèconde , dix  Iccondes  &c.  font 
d’une  minute , écc.  Ces  parties  s’expri- 
ment ainfi  1°,  10°,  20®}  l' if'i  i"  10" 


&c.  Il  en  réfulte  qu’un  cercle  eft  de 
2 1 600,  de  1 296000",  de  77760000'” 
&c.  & qu’un  degré  ell  de  3600',  de 
216000",  &c. 

Cercle  géométrique  des  mineurs } di- 
villon  de  la  circonférence.  Demi-cercle, 
graphomeire.  Hemicyclium  , quart  de 
cercle,  appellé  par  Pline  dioptra. 

travail  du  chableur. 

Chuhleurs , olhcicrs  commis  fur  les 
rivières. 

Chaideurs.  Dans  les  mines  d’Alface, 
on  donne  ce  nom  aux  ouvriers  qui 
pilent  la  mine  à bras.  On  pourrait 
tranfportcr  ce  nom  aux  ouvriers  qui 
feraient  employés  à battre  le  charbon 
de  terre  , pour  le  préparer  à être 
corroyé  avec  de  l’argille  , & mis  en 
formes  ou  briquettes. 

Chaîne  pour  la  menfuration  des 
mines.  Echaîne.  Arvipendium. 

Chaînes  du  bure , auxquelles  s’atta- 
chent les  coufades , tinnes , & autres 
cailfons  qui  s’enlevcnt  au  jour , laites 
en  fer  , pour  tenir  lieu  de  cordes  , & 
corapofées  de  mailles  liées  enfemble 
les  unes  aux  autres. 

Chalans , bateaux  qui  viennent  de 
la  Loire  , & qui  apportent  quelque- 
fois du  charbon  jufqu’à  Paris  : ils  font 
étroits,  médiocrement  longs,  & peu 
élevés  , à caufe  des  canaux  & des 
éclufes  par  Iclquels  il  faut  qu’ils  paL 
fent.  Ils  ont  quatre  pieds  de  bord  : 
on  les  appelle  autrement  marnais. 

Chaldern  ,chaldron  , mefure  d’An- 
gleterre. 

Chambon  ( Carrières  de  ) dans  le 
Forez. 

Chambray  , chambreau  , fourneau , lié. 
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Ouvrage  fait  pour  l’écoulemcin  des 
eaux , dans  les  ferres  des  lèrreinens. 

Chambre , en  général , exprime  par- 
mi les  houilleurs  Liégeois , toute  ef- 
pece  de  dilatement. 

Chambre  eTiclufe.  £fpece  de  canal 
qui  cil  compris  encre  les  deux  portes 
d’une  éclufe. 

Chambre  de  tonlieu  , lieu  où  fe  paie 
le  droit  de  tonlieu  dans  nombre  de 
feigneurics , pour  raifon  des  marchan- 
difes  qui  paflenc , ou  qui  le  cirent  fur 
le  territoire. 

Chômes.  Terme  de  charpenterie  , à 
Dalem. 

Chancijfure  , ( efpece  de  ) ou  de 
pouiliere  très  - hne  & très  - déliée  , 
d'un  beau  jaune  citron , que  l’on  pour- 
rait prendre  pour  du  foufre , & qui  fe 
trouve  fur  quelques  fragmens  de 
charbon  de  terre  reliés  long  . tems 
expofés  à l’air. 

Changeage.  Petit  dilatement  mé- 
nagé dans  les  houillieres  de  Houfe 
& de  Sarrolay , pour  que  les  hier- 
cheurs,  qui  viennent  à fe  rencontrer, 
puilfent  fe  détourner, & laider  Icpal- 
fage  libre.  , 

Changement  <T air  artificiel,  c’e(l-à- 
dire,  réiùltant  d’une  conllruélion  ap- 
propriée dans  le  puits  d’une  mine. 
Changement  de  charge  inévitable  dans 
la  navigation. 

Chape  , thappt , écharpe  , lié.  win- 
day.  Etau  dans  lequel  font  contenues 
les  poulies.  Cap  fa  , capfula , locula- 
mentum  orbiculorum. 

Chapeau  de  mine.  Lyon.  Couver- 
tures des  veines. 

Chapeau  des  étançons.  Traverfe  de 


bois  qui'furmonte  l’écançon.  Chapeau 
mobile  de  la  hutte,  ou  baraque  à air. 

Chapeau  ( aunage  fous  U ')  oü  af- 
finage à C allemande. 

Chapeau  ( fourneau  à ).  Chapeau  le 
dit  aulii  d’un  préfent,  ou  d’une  efpece 
d’exadlion  qui  a lieu  dans  certains 
commerces  , au-delà  des  conventions. 
Un  maître  de  navire  demande  tant 
pour  le  fret , & tant  pour  fon  cha- 
peau. Dans  la  coutume  de  houillerie 
du  Limbourg  ,le  coup  de  chapeau  e(t 
une  efpece  de  remerciement  dû  en 
certains  cas. 

Charbon.  Outre  les  deux  efpeces  gé- 
nérales de  charbon  dur  , compacte, 
gras,  noir  luifant , difKcile  à s’allumer , 
& qui  ell  réputé  le  meilleur  ; & de 
charbon  tendre  .friable  , facile  à fe  dé- 
compofer  à l’air  & à s’allumer  au  feu , 
en  donnant  une  âamme  plus  vive  que 
l’autre  : on  en  ditlingue  , par  les  dé- 
nominations , quantité  de  fortes , Toit 
à rai  Ion  des  arts  auxquels  elles  font 
propres , foit  à raifon  de  l’efpece  de 
feu  vif  ou  léger  qui  en  réfulce , foit  à 
raifon  de  leurs  qualités  extérieures  , 
foit  à raifon  du  lieu  ou  de  la  mine 
même  d’où  elles  font  cirées. 

Charbons  cTardoife,  ou  charbons  du 
toit,  ait.  Tagc  kohlen.  Bitumineux.  U~ 
thantrax  bituminojb  fidphurtum.  HolF- 
mann.  Qui  contient  du  bitume  dans 
une  proportion  au  moins  égale  à la 
pyrite.  Les  charbons  de  cette  nature 
font  d’une  texture  ferrée  & compaéle , 
d’une  couleur  luilùnte  & inaltérable  à 
l’air  libre.  Dans  l’analyfe  ils  fournif. 
fent  une  grande  quantité  d’huile  & 
d’alkali  volatil , peu  d’acide , dé  foufre 
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& de  réfidu  ; ils  font  lents  ü s’en- 
flammer , jettent  une  flamme  vive  , 
qui  fe  ibiitientlong-tems,  en  donnant 
une  fumée  cpailfe  , ondueufc  , que 
l’on  pourrait  appellcr  balfamique.  Les 
charbons  bitumineux  font  adoptés  par 
préférence  dans  les  travaux  de  forges. 

Charbon  chaud , maigre  ou  léger , c’elt 
la  même  chofe. 

Charbon  doux  , charbon  tendre , em- 
ployé à Licge  pour  les  fenJcries  dans 
les  fours  à réverbéré. 

Charbon  ferré  , lié.  charbon  décidé- 
ment folide , plus  analogue  à la  pierre , 
& d’un  beau  noir  luifant. 

Charbon  ferru , mejeu , medjeu  , ar. 

Charbon  fin , rut  ; houille  en  piect 
flambant  , eft  très  - bitumineux.  Sa 
flamme  fournit  beaucoup  de  phlogif- 
tique. 

Charbon  de  forge , propre  aux  for- 
gerons. 

Charbon  gras  , charbon  maigre. 

Charbon  grêle , ou  charbon  de  grille  , 
pour  les  poêles  & pour  les  grilles. 

charbons  ( gros  , goimbe  ) , galliete  , 
gros  Todelot. 

Charbon  jayet , ainfi  nppellé  par  M. 
de  Genlfane.  Mollaflc  , & de  peu  de 
confiftance. 

Charbon  léger,  ou  merm  charbon  gras , 
charbon  qui  manie  bien  le  fer. 

Charbon  meme , nommé  petite  houille , 
charbon  moyen,  charbon  noyé , nyc^  ; 
lié.  charbon  peyrat , charbon  de  poids , 
de  poix. 

Charbon  pur,  c’eft-  à - dire , exempt 
de  tout  mélange , qui  diminue  ou  qui 
gène  fon  phlogiftique , ou  qui  lui  feit 
contrader  des  défauts  particuliers. 


Charbon  pyriteux  , litharurax  ful- 
phureo  acidum.  On  peut  décider  qu’un 
charbon  eft  de  cette  nature,  lorfqu’il 
eft  tendre  & friable,  qu’il  eft  plutôt 
d’une  couleur  terne  que  noire,  quand 
il  eft  fujet  à s’altérer  ou  à fe  décom. 
pofer  à l’air  , à s’enflammer  fpontané- 
ment , en  devenant  falin  & terreux  j 
lorfqu’à  l’analyie  à feu  nu , il  donne 
beaucoup  de  foufre  & d’acide  , peu 
d’huile  & d’alkali  volatil  i qu’il  prend 
feu  aullî-tôt  ; qu’il  donne  une  flamme 
légère  dont  la  chaleur  eft  peu  «onft- 
dcrable  ; qu’il  répand  une  fumée  ti- 
rant fur  l’acide , & pénible  à l’odorat. 
Les  charbons  de  cette  nature  fe  con- 
fumentplus  ou  moins  lentement,  fé- 
lon qu’ils  font  plus  ou  moins  pyriteux. 
Ils  font  exclus  des  travaux  de  forges. 

Charbon  foufreux  , veine  puante  , an. 
Stinking  Veiii. 

Charbon  fuant.  J’appelle  ainfi  le 
charbon  de  terre  alfez  abondant  en 
bitume  pour  qu’au  feu  cette  partie 
ondueulc  venant  à fe  liquéfier  , coule 
en  gouttes  comme  de  l’huile.  Charbon 
gras. 

Charbon  tendre.  Il  en  eft  de  fi  tendre , 
qu’il  fe  fcpare  en  pièces  de  toutes 
Ibrtes  de  formes. 

Charbon  de  verrerie.  La  grande  viva- 
cité du  feu  que  donne  le  charbon  de 
Fims , le  rend  très-propre  en  général 
pour  les  fourneaux  de  verrerie. 

Charbon  verron  , charbon  qtuue  de 
paon.  Làtharurax  variegatum  , ail.  Azur 
Kohl.  Place  qu’occupe  ce  charbon 
dans  le  corps  des  veines. 

Charbon  xhorré,  lié. 

Charbon  à yeux  de  crapaud,  lié.  char- 
bon 
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bon  dont  les  molécules  rcprélenteitt 
clans  leurs  furl'aces  des  écailles  ou  fa- 
cettes rpéculaites  rondes. 

Charbon  dt  boi  t fofftU , ou  charbon 
de  bois  tourbe,  bois  fulUlc  imprégné 
de  bitume  terreftre  groffier  , ail.  holtz 
kohleii. 

Charbonnage  ( cour  des  jurés  du  ) à 
Liège. 

Charbonnier  , magafîn  de  charbon 
pour  les  acteliers  de  fabrication  de 
houille  apprêtée. 

Charbonnière,  port  dans  le  Nivernois. 

Charbonnière,  nom  donné  dans  les 
anciennes  ordonnances  aux  carrières 
de  charbon. 

Charbonnière  , allumelle  ; fourneau 
à lécher,  griller,  ou  brûler  à demi  le 
charbon  de  terre  , à la  maniéré  du 
charbon  de  bois. 

Charge  de  charbon  à dos  de  jeurus 
filles,  dans  quelques  mines  d’Angle- 
terre. A dos  de  mulet. 

Charge,  mefurede  port  &de  vente 
de  ditférens  poids  , en  dilférens  pays. 

Charge , en  métallurgie  , fignifie 
aullx  une  quantité  déterminée  de  ma- 
tériaux qui  doivent  opérer  & fubir  les 
effets  de  la  digefhon  dans  les  four- 
neaux de  forges. 

Chargtage  , lie,  changrage.  Repos  , 
dépôt. 

Chargeur  au  bure  , traîneur. 

Charrie.  Quantité  de  charbons  que 
peut  contenir  un  tombereau , confl- 
déréc  comme  mefurc  ; c’efl  le  terme 
ufité  en  pliiGeurs  endroits , comme 
en  France  le  mot  charretée. 

Charretée  à S.  Rambert  cft  compo- 
fcc  de  quatre  benes , & quatre  charre- 
Tome  Xyill, 


tées  compofent  la  voiei 

Charriot  dtshiercheux  , fployon,  lie. 

Charriot  à charbon , charriot  à levier 
an.  coal  vraggon.  ÿoiture  à quatre 
roues  , imaginée  poiir  tranfporter  le 
charbon  de  terre  de  la  mine  à rem- 
barquement. 

Charroyagt  de  la  mine  au  port  d’em- 
barquement. Facilité  par  un  plaii- 
chéiage  particulier,  lorfquele  chemin 
ell  en  pente. 

Charte  partie , ade  d’affrètement  fur 
d’Océan , ou  de  nolilTeraent  fur  la  Mé- 
diterranée : c’eft  un  écrit  contenant 
la  convention  pour  le  louage  du  vaiP- 
feau , ou  la  lettre  de  fadure  , & le  con- 
trat de  cargaifon. 

Chaffe,  méchanique , terme  appli- 
qué à un  grand  nombre  de  machines  t 
prcfque  toujours  il  lignifie  un  efpace 
libre,  qu’il  faut  accorder  foit  à la  ma- 
chine entière  , (bit  à quelqu’une  de 
fes  parties,  afin  d’en  augmenter  ou 
du  moins  d’en  faciliter  l’adion.  > 

Chaffe , dans  la  pratique  des  travaux 
(buterreins  , (igni&e  des  dilatemens 
continués  dans  une  longueur  conlidé- 
rable  , pour  faire  des  galeries  ou  des 
boyaux  de  mines;  de  maniéré  que 
ce  terme  pourrait  dans  certains  c;is 
être  fynonyme  à galerie.  Une  cka£e 
d’auvrages  exprime  une  fuite  de  tra- 
vaux en  avant  dans  la  mine. 

Chaffer-,  éloigner  les  mines.  Chajfer 
les  ouvrages,  La  vallée. 

Chafféur  au  bure , lié. 

Chajfis,  dans  les  machines  hydrau- 
liques , tringles  de  fer  qui  font  le  long 
du  tuyau  montant  d’une  ponipe , pour 
donner  le  mouvement  au  pifton , Se 
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qui  font  attachées  aux  manivelles , Toit 
finiples  , foie  à tiers  point. 

ChtiJJii  à cottlijfts. 

Chajjis  d'une  poulie.  Mouffle.  Chat , 
■winday,  lit.  tour , chape.  La  charpente 
appclléerto,  fixéerolidementà  la  tête 
de  la  vallée  où  finit  le  pied  du  bure  , 
dans  la  mahire  d'athier , & répondant 
à peu  près  au  hernaz  de  jour,  fe 
trouve  dans  une  polition  telle  que  le 
chief , qui  tombe  dans  le  bure  après 
avoir  embiallé  en-delTous  le  grand 
toile  par  la  gorge  oppoféc  â celle  qui 
regarde  le  petit  rolle , fe  ramene  vers 
ce  dernier,  afin  de  jouer  fur  là  gorge 
dans  la  partie  d’en-haut , & d’attirer 
le  vay  ou  le  ghyot  du  fond  de  la  vallée. 

Cluu  dt  yÂUit  , that  ; ail.  Catzen 
ftein, 

Chiudaint  ( montagne  de  ) au 
quartier  de  Moncenis  en  Bourgogne , 
& qui  fournit  du  charbon  de  terre. 

Chaude.  Degré  de  chaleur  que  doit 
éprouver  le  fer  pour  être  forgé. 

Chaudière  , cucurbite  ,fond  de  ta- 
lambic  de  la  machine  à vapeur  pour 
fournir  la  vapeur  nécelTairc  au  cylin- 
dre ; ordinairement  cette  bouilloire  efi 
en  fer. 

Ce  fond  de  l’alambic  eft  fujet , à 
roccalion  de  l’ébullition  continuelle 
de  l’eau,  à s’cncrafler  plus  ou  moins  , 
quelquefois  même  à s’incruficr  de 
couches  très  - épailTes  & très-com- 
paéles  de  vafe  ou  de  limon , félon  la 
nature  du  terrein  dans  lequel  ces  eaux 
fe  font  filtrées.  La  même  chofe  s’ob- 
ferve  dans  une  marmite  de  la  cui- 
fine  des  Invalides  : dans  ce  cas  on  juge 
facilement  que  le  métal  dont  e(l  formée 


la  cucurbite , ne  touchant  plus  immé- 
diatement à l’eau  ,'n’efi  plus  défendu 
contre  l’aétion  du  feu  , & lé  brûle  plus 
ou  moins  vite  : on  eft  obligé  alors  d’y 
mettre  de  te  ms  en  tems  des  pièces 
neuves  , quelquefois  même  de  re- 
nouvellcr  entièrement  tout  ce  fond  , 
ce  qui  oblige  alors  de  fufpendre  le 
travail  pendant  cette  réparation.  Lorf- 
qu’on  reconnaît  cette  difpofition  par 
la  nature  de  l’eau  , il  faut  avoir 
foin  de  nettoyer  la  chaudière  plus  ou 
moins  fouvent,  pour  enlever  ce  dé- 
pôt de  vafe  qui  s’attache  aux  parois 
& y forme  une  croûte  pierreufe.  Dans 
la  machine  à vapeur  de  S.  Gilles, 
près  de  Liege , on  a vu  un  fond  en. 
fièrement  neuf  à l’alambic,  brûler  eu 
trois  jours  de  tems  ; ce  qu’on  anri. 
buait  à ce  que  la  machine  ne  tirait 
que  de  vieilles  eaux  chargées  de  fédi- 
mens  de  vieux  bois,  de  décombres, 
&c.  & à la  négligence  de  nettoyer  la 
chaudière.  Depuis  que  la  machine  ne 
tire  que  des  eaux  vives  & claires,  la 
chaudière  crafle  très  - peu.  L’incrufta- 
tion  qui  fe  forme  dans  le  fond  de  la 
chaudière  de  la  machine  d’ingrande 
en  Bretagne,  eft  pierreufe , très-dure 
& très  - épaifle. 

Chauffage , an,  fewel. 

Chauffe  de  fer , chauffe  fuante. 

Chiii^irie  en  général  eft  un  creufet 
deftiné  à recevoir  les  pièces  pour  les 
chauiferà  mefurequ’on  achevé  de  les 
battre. 

Chauffratts , fe  chauffent  à Liege 
avec  l’efpece  de  charbon  la  plus  faible, 
empâtée  avec  de  l’argille. 

Chaufflne  , charbon  dt  chaufourniers  , 
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charbon  pour  cuire  la  chaux , eft  tou* 
jours , comme  le  charbon  de  maré- 
« chai , un  charbon  menu , charbon  mai* 
gre , léger , appelle  par  les  houilleurs 
Liégeois  du  fouayt. 

Chaux  noire  des  Chinois  ; mélange 
de  chaux  blanche , & d’un  mauvais 
pouilicr  de  charbon  de  terre. 

L’auteur  du  traité  de  la  connaif- 
fancs^générale  des  grains  & de  la  mou- 
ture par  économie  , M.  Beguillet , à 
la  fuite  de  l'énumération  des  échan. 
tiüons  de  charbons  de  terre  de  Chine , 
a pris  de  cette  chaux  noire  une  idée 
qui  n’ell  point  du  tout  conforme  à 
celle  qu'en  donne  le  mémoire  inieré 
daus  les  Tranladhons  philolophlques  , 
qui  eft  celui  dont  nous  avons  donné 
la  traduction  i il  parle  de  cette  diaux , 
comme  d’une  matière  grajfe , qui  de- 
mande à être  employée  fur -le-  champ  , 
i mefure  qu'on  [extrait  de  la  mint,  & 
qui  , pour  peu  quelle  vtenru  à fe-  def- 
Jîcher , perd  cet  onctueux  d'où  elle  em- 
prurue  toute  fa  qtuUiü:  en  conféquence 
M.  Beguillet  croit  qite  ce  pourrait' 
être  une  chaux  naturelle , telle  qu’on 
la  tire  des  eaux  de  Kath  en  Angle- 
terre , & qui  fait , dit  - on  , une  ef- 
fet vefcence  coiiddéruble  avec  l’eau 
froide  : cette  opinion  lui  a donné  lieu 
d’inférer  dans  ce  même  endroit  de  fon 
ouvrage , tome  II , partie  I , une  note 
Gir  les  pierres  à chaux  noires. 

Chauther.  Mefure  de  charbon  à Lon- 
dres , pefant  deux  mille  trois  cents 
livres.  , w 

ChcmùUe  £ appartement.  En  cha- 
pelle. Fornix.  Caméra.  De  cuifne.  En 
ail  de  baaf,  i plufUurs  ufages. 


Cheminées  à la  pruffunne  , ne  font 
point  favorables  aux  cheminées  où 
l’on  veut  fe  fervir  de  charbon  de  terre. 

Coiffes  ou  petits  baquets  portatifs  , 
pour  garder  près  de  fu  chcramée  , on 
dans  Ibn  anti  - chambre  , une  petite  ' 
proviHon  de  chautftge. 

Cheminée  de  [alambic  de  la  machine 
ù vapeurs,  eu  cuivre,  va  aboutir  hors 
du  bÂtiment,  & dans  cet  endroit  efl: 
fermée  d’une  fbupapc  cliargée  de 
plomb,  nommée  veruoaf. 

Chemife  de  veine.  Enveloppe.  î 
Chefna,  Ui.  dérivé  de  cfaaifneau. 
Chailneau  dans  quelques  provinces, 
écheneau  par  corruption , compluvium  , 
terme  d’agriculture.  Canal  de  bois  qui 
reqoit  les  eaux  d’un  toit , & les  con- 
duit eii-bas;  c’efl  apparemment  de  là 
qu’eif  venu  le  nom  donné  au  canal' 
par  lequel  on  fait  couler  dans  la  mine 
l’eau  que  l’on  veut  raefurer. 

Cheieur,  lié.  tuyau  , ou  elpece  de 
cheminée  élevée  en  brique,  au-delTus 
des  fodes  de  grand  athour.  ■ ‘ 

Cheval  ( vallée  à ) grande  , droite.  Dos' 
de  cheval.  Rein  de  chtvau.  ' Saut  de  ro- 
cher d’une  forme  particulière. 

Cheval  d'eauxi  Maniéré  de  parler 
des  houilleurs  Liégeois,  pour  expri-' 
merune  quantité  d’eaux  déterminée.' 
Hemai(_  ou  machine  à chevaux.  ’ 
Chevalet, fupporti.  méchanique  ) tré- 
teau qui  fert  à échafauder , & porter 
des  tringles  de  fer  dans  les  machines' 
hydrauliques , fax.  Stage. 

Chevet.  SoL  Semelle  de  la  veine , ail. 
Liegeude. 

Cheville,  efpecc  de  fort  clou  à tète 
ayant  ordinairement  depuis  trois 
F ij 
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pouces  jurqu’à  quinze  & dix -huit  de 
longueur , pour  arrêter  les  allemblages 
de  charpenterie  , ahn  de  mettre  en 
place  les  ouvrages  ,&  les  retenir  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  fuient  pôles  à demeure^ 
ün  emploie  aulfi  en  houillcrie  force 
chevilles  de  bois  i les  foreurs  ont  tou- 
jours la  précaution  d’en  avoir  de  la 
groilcur  des  forets  , & de  toute  Ion- 
gucur  , ahn  que  lorlqu’ils  viennent  à 
donner  dans  une  bagne  , ils  puid'ent 
boucher  promptement  les  trous  de 
fonde.  Il  arrive  quelquefois  qu’ils  font 
obligés  d’abandonner  la  place  , ou  de 
conitruire  à l’entrée  de  l’ouvrage , que 
l’on  fait  alors  plus  étroit,  un  ferre- 
ment pour  y conllruire  & renfermer 
CCS  eaux  avec  (bin , de  maniéré  qu’elles 
ne  putifent  pas  pénétrer  dans  les  ou- 
vrages inférieurs. 

Chtvrt  ( pUd  dt  ) ou  de  biche,  Ei- 
pece  de  kamainte  , ou  levier. 

Chevron,  ( charpen, } pièces  du  ba- 
lancier de  la  machine  à vapeurs. 

ChUf,  chèvre  , lié.  chaîne  du  bure 
ou  de  folle , ou  cowette  de  la  vallée. 
La  chaîne  du  bure , munie  d’un  cro- 
chet à chaque  extrémité , ne  doit  avoir 
de  longueur  que  celle  néccifaire  pour 
aller  Ik  venir  du  fond  du  bure  au  jour  : 
elle  cil  compolée  dans  fa  longueur  de 
deux  membres, & divifée  en  deux  par- 
ties éga'cs,  pour  qu’ils  puiiléntfe  lè- 
parer  & le  réunir  à volonté.  La  por- 
uon  qui  defeend  dans  la  vallée  ell 
plus  forte  que  la  chaîne  du  bure  -,  on 
l’appelle  chaîne  de  vallée  , ou  cowette. 
Enfin  une  troifieme  chaîne  qui  s’a- 
dapte au  cul  du  couffat , & qui  en  s'en- 
levant tire  un  panier  attaché  a cette 


chaîne.  Mettre  la  main  au  chief.  Comble 
de  chief,  Chicf  à cowc  , chief  a queue  , 
lié.  Conduire  les  ouvrages  d’un  bout 
à l’autre  fans  interruption.  Chief  à 
queue.  Chief  de  torret , chaîne  de  pe- 
tit bure. 

Chien , coffre , traîneau  roulant , ci- 
Jium. 

Chine  ( charbon  de  ) efpcce  prifte 
par  les  Chinois , pour  l’ufage  de  leurs 
forges.  Parmi  les  échantillons  de  char- 
bon de  terre  envoyés  de  Chine  à la 
fociété  royale  de  Londres  par  le  pere 
Grammont , avec  la  defeription  des 
étuves  Chinoifes  , il  s’en  trouvait 
deux  efpeces  générales  en  deux  pa- 
quets ; l’un  était  étiqueté  charbons  de 
bonne  qualité  , l’autre  était  inicrit , 
mauvais  charbons  : ceux  qui  étaient 
dans  le  premier  paquet  étaient  numé- 
rotés vraifemblablement  dans  l’ordre 
de  leur  pofition  en  terre.  Voici  leur 
defeription  fommaire.  Numéro  i ,peu 
charbonneux  & de  peu  de  qualité  : 
efpcce  de  quartz  noir  fehideux  , avec 
des  veines  fpatheufes  blanches  s ce 
premier  échantillon  était  accompagné 
de  trois  petits  morceaux  d'une  pierre 
très -mince  en  lames  plates,  de  deux 
lignes  d’épailfeur,  tranfparentes  com- 
me de  l’albàtrc  ; c’ed  un  fpath  à filets , 
qui  a été  comparé  à la  pierre  tranfpa- 
rente  , qu’on  croit  être  du  marbre  , 
fur  laquelle  les  Chinois  font  ces  ma- 
gnifiques peintures , & dont  ils  font 
des  paneaux  de  paravent 

Le  num.  2 à peu  prés  comme  le 
num.  I , mais  moins  fpatheiix  & plus 
charbonneux  : la  pierre  de  charbon, 
proprement  dite , ed  encore  veinée  de 
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quelques  légers  filets  de  fpath  blanc.  Chym'u,  premier  moyen  par  lequel 
Le  num.  j un  peu  meilleur  que  le  il  efi  à propos  de  commencer  l’examen 
précédent,  mais  encore  peu  bitumi-  d’un  charbon  de  terre,  avant  de  pafler 
neux  i il  efi  grenu  , à petites  lames  : il  à ranalyfe  par  le  feu  immédiat  & la 
y en  a un  fécond  paquet  du  même  voie  des  menftrues  Amples  & com- 
num.  qui  ell  moins  bon , & mêlé  même  polees.  C’eft  le  moyen  le  plus  favorable 
de  petits  filets  de  (path  blanc.  pour  donner  une  idée  générale  des 

Le  num.  4 n’eil  point  veiné;  mais  parties  conlhtuantes  de  ce  foIIIIe. 
il  efi  à lames  brillantes , & de  boimc  Chymit  armlytiqut , en  dccompofant 
qualité.  le  charbon  de  terre  , y déccle  des 

Le  num.  ^ , bon  charbon  â grandes  principes  médicamenteux  , & procure 
lames  brillantes , mais  inférieur  à un  même  de^  'Temedes  propres  à did'é- 
charbon  de  terre  de  France.  rentes  maladies.  Des  boues  minérales. 

Le  fécond  paquet,  infcrit  mauvais  Analyfe  du  pétrole.  Mâchefer, 
charbons  , contient  un  num.  6 , qui  Ciel  ouvert  ( extraHion  ou  exploita- 
it fchifteux  & très-pyriteux  ; un  nüm.  tion  à ) , dans  le  Forez. 

7 de  même  efpece , qui  n’eft  point  bi-  Cimens  , mortiers , dans  lefquels  on 
tnmineux  ; un  num.  8 , infcrit  très-  fait  entrer  la  houille  brute  , ou  fes 
mauvais  pour  la  lànté  : ces  morceaux  cendres  , ou  fa  fuie. 

Jbnt  pleins  d’une  efpece  d’ochre  ferru-  Ciment  perpétuel , ou  ciment  de  fon- 

gineufe  , comme  nos  charbons  d’Au-  tainier. 

vergne  ; ils  ne  font  point  gras.  Ciment  ou  mortier  de  béton. 

Les  num.  9,  10,  ii  , 12  ,paraif-  Cmders  , an.  Frafil , braifes  qui  ap- 
fent  être  des  morceaux  de  mâchefer  prochent  d’un  état  de  calcination , jw 
vitreux , de  couleur  très-rouge.  in  cintres  abeunt. 

- Chliqut , fchich  ( métallurg.  ) mi-  Cintres  conglomtratet.  Rapillo.  Les 
nerai  en  poudre.  Italiens  donnent  ce  nom  â des  terres 

Choc , croc.  Puits  de  mine.  brfilées  , comme  réduites  en  cendres , 

Chain  ( pierre  de  ) rouçe.  d’une  couleur  grife  plus  ou  moins  fon- 

Chommagt  , fétoyagt  des  puits  de  cée  : ces  cendres  environnent  les  bou- 
mines.  ches  des  volcans  , & fe  rapportent 

Uwrohant , rdveau  , ail.  WalTer-  beaucoup  aux  terres  calcinées  qui  fe 
•waage.  Grad  Bogen.  libella.  trouvent  en  Auvergne  & â la  po\y 

Choxque , Fié.  première  ouverture  qolant. 
produite  par  l’entame  d’une  veine  Circtdus  fentus  , ail.  Eiferner  ring, 
dans  fa  laye  , & dont  il  réfulte  nécefi  Das  eiferne Redlein.  Anneau,  cercle 
fiiirement  des  débris  de  mauvaife  de  fer  fervant  à attacher  ou  à fiifir 
houille , ou  d’un  genre  de  terroule , une  piece  quelconque, 
qui  prend  quelquefois  le  nom  de  Crculus  horarîus  , ail.  Stunden- 
choxque.  . Scheilcn. 
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Cfeau  , herptt , lié.  cifeau  ou  tripan 
de  la  Tonde  à forer. 

Cifium,  ail.  Laufitarn  , traîneau 
monté  fur  roues. 

Cité  dt  Litge  ( artines  it  la  ).  Leur 
garde  conBée  aux  jurés  du  charbon- 
nage, qui  doivent  en  conféquence  les 
coiinaitre  parfaitement , pour  veillera 
leur  confcrvation. 

Gains  ( jLirifprudence  Liégeoife  ). 
Acquifilion  prohibée,  contraire  à l’ed 
prit  de  l’article  de  la  loi , comme  l’é- 
tait, par  exemple,  autrefois  l’acquifi. 
tion  de  parties  de  folfes,  par  les  jurés 
du  charbonnage:  ce  qui  e(l  aujour- 
d’hui licite,  ou  toléré. 

Claigws  ( dibouurà)  jurifpriidcnce 
Liégeoife  , ligniBe  par  voie  de  fait 

Gan , terme  de  charpenterie , bout 
des  pièces  de  heures  qui  funt  fous  les 
portelots , pour  attacher  les  rebords 
& bordages  des  bateaux. 

Clapa,  petite  foupape  de  fer  ou  de 
cuivre , que  l’eau  fait  ouvrir  ou  fer- 
mer , par  le  moyen  d’une  charnière. 

ÇlaupTum , quarré  de  terrein  déter- 
miné dans  les  conccflîuns. 

Gavis,  Axîculus  orhiculorum.  Bou- 
lon , gottjcon. 

Gavtnes. 

Gavus , cuntus , cheville. 

Clays  propres  à fuppléer  aux  cri. 
blés , pour  fèparer  le  charbon  menu  du 
charbon  en  morceaux , ou  roulans  , 
lorfqu’on  veut  htire  des  briques  ou 
pelotes  de  charbon.  , 

Gos  dt  s pâtes.  Préparation  qui  s’exé- 
cute dans  ce  quartier,  pour  corroyer 
les  terres  graffes  que  l’on  veut  allier 
au  charbon  de  terre , afin  de  faire  des 
briquettes.  


Clef , ou  tourne  -à-  gauche  , pour 
vider  &.déviifer  les  différentes  pièces 
de  la  tarriere  anglaife. 

Cltrck , an.  contrôleur. 

Giqutt  , foupape  de  fùrctè  , cliqua  de 
marionntue , placé  au  - delliis  des  alam- 
bics de  la  machine  â vapeurs  de  Griff 
& de  Wafington. 

Goche  {puas  de  la  ) en  Auvergne  , 
dont  on  prétend  que  le  charbon  cft 
d’une  qualité  approchante  de  celui 
d’Angleterre. 

Ciodcoal,  charbon  ainfi  nommé 
dans  les  mines  d'Ecolfc. 

Gâcure  , parapu  , mur , rempart  , 
agger , vallum  , fu.  Stein.  t'allé.  Berme. 

Clous , noyaux  pierreux , marrons 
pyriteux  dans  les  mines  de  charbon. 

Cluftt , ail,  Foeders,  an.  Fibres.  Vei- 
nettes , clutte , charbon  , efpece  de  pe- 
tite  terroule. 

Coaks , an.  charbon  réduit  par  une 
(impie  defliccation  ou  évaporation  , 
d.ins  un  état  de  braife  plus  ou  moins 
décide , félon  le  feu  qu’on  a fait  elfuyer 
.au  charbon  brut , privé  ainli ou  de  fou 
humidité  , ou  de  fon  acide  onélueux. 
Fabrication  de  couk  à Carron  en 
Eco  (Te. 

Coal , agent , an.  coal  ( cake  of)  , 
croûte  en  gâteau  que.  le  charbon  de 
terre  gras  forme  en  brûlant.  Coafeeu- 
king.  an.  Commis.  Felling.  CharboU' 
qui  fè  gonfle  ( main.  ) charbon  ferme. 
Owner  , an.  propriétaire.  [ Pit  ] char-  ' 
bon  de  mine,  f Pitch  ] charbon  de 
poix , charbon  de  forge , cluirbon  de. 
maréchal. 

Coal  wagon,  an.  charriot  à charbon,  ■ 

Coèalt , minéral  propre  à colorer  lé 
verre  eu  bleu. 
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C:èo/t , anciennement  les  mineurs 
if^oruns  appellaient  de  ce  nom  l’exha- 
lailbn  iuttbcante , qu’ils  prenaient  pour 
un  efpnt  follet  ,ou  pour  un  mauvais 
génie. 

Cochita  €xttnor,  écrou. 

Coc/tlta  interior , (frie  cannelée  qui 
régné  en  Ipirale  dans  l’intérieur  d’une 
■vis. 

Codax , ail.  Kapfle. 

Cog  - wht€l , an.  toute  efpece  de 
grande  roue  armée  d’alluchons. 

Coins , an.  Wedges.  fu.  Ky  la.  Coins 
ou  aiguilles  , coins  à caillou  , à pan  ter- 
miné en  pointe. 

Coijire^e  , queflrijfe  , lié.  efpece  de 
galeries  pratiquées  à droite  & à gau- 
che , dans  les  ouvrages  Ibuterreins. 
Coijirejfe  de  gralle , de  montée , de  ni- 
veau du  bure , borgne  leyay  , borgne 
niveau. 

Coiflrtÿe  de  vallée. 

CoUeBa  tfymbolum  , /4grico!a. 

Collets  ou  rebords  de  l’alambic  de 
la  machine  i vapeurs , du  cylindre. 

Collis  , morts  ,pogium  ^podium  , pu- 
teus , pic. 

Combles  ^pofftffeur  des  ) lié.  hunier. 

Combujlible , ( du  charbon  de  terre 
cfimme  ) propre  à chaudfer , foit  fours  , 
fuit  fourneaux  à chaudières. 

Combufiion,  ignition, déflagration  du 
charbon  de  terre , fcrvant  à faire  con- 
naître la  compofition  & la  texture  de 
ce  foflile,  par  la  maniéré  dont  le  feu  le 
détruit , & par  le  rélîdu  qu’il  laifle 
hprès  être  confumé. 

. Commis , an.  coal  faâor.  " 

. Communauté  des  nauies  ,nautet  Pa- 
jifiaci , anciennement  oommunaoté 


des  marchands  de  Paris.  ' , 

Communication  [paffdge  de  ) alveus, 
ail.  Berg  Trog.  Pour  communiquer  avec 
une  areine  il  ell  deux  moyens  au  choix 
des  entrepreneurs  des  mines  *>  le  pre- 
mier eft  de  chafler  une  galerie  dans 
les  veines  & dans  le  rocher  > le  fécond 
e(i  de  communiquer  par  des  boleux. 
Cette  fécondé  faqon  , quoique  prati- 
quée , a l’inconvénient  de  ramener 
avec  les  eaux  qui  paflTent  par  le  bo- 
leux , toutes  fortes  d'immondices  qui , 
en  venant  boucher  le  trou , forcent 
les  eaux  de  remonter  dans  le  bure, 
où  il  faut  enfuite  les  xhorrer.  Voyez 
Boleux. 

Communication  des  ouvrages  d’une 
areine  é une  autre  , fupérieure  ou  in- 
férieure. 11  faut  obferver  qu’à  Liege 
il  ell  défendu,  fous  peine  capitale,  à 
tout  maître  de  fofles  travaillant  par  bé- 
néfices des  areines  franches  , c’eft-à- 
dire , fe  débarrallàut  des  eaux  de  fa 
mine , par  ces  areines , de  communi- 
quer fes  ouvrages  à une  areine  bâtarde 
plus  batfe  ou  inférieure , à cauiè  du 
grand  préjudice  que  cela  ferait  aux 
, areines  qui  fourniflent  à la  ville.  Il  eft 
également  défendu  à ceux  qui  travail- 
lent par  les  bénéfices  d’une  areine  bâ- 
tarde, d’approcher  les  limites  de  l’a- 
reine  franche , fous  la  même  peine  ; 
à cet  effet , un  fait  des  maflïfs  fepara- 
toires  , qui  font  en  garde  de  loi , poux 
faire  la  dilliniflion  <Sc  la  féparation  de 
toutes  ces  areines. 

Comparckonniers  ( martres  ) ,parchon- 
niers  , parchons',  hé.  dérivé  probable- 
ment du  mot  perfonniers  , en  ufage 
dans  plulkurs  coutumes , & particu- 
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liércment  en  Bourgogne , où  les  mains- 
mortes  ont  lieu , & lignifie  alTucié  avec 
un  autre,  pour  tenir  un  ménage  en 
commun  ices  coutumes  fout  que  ceux 
d’une  même  famille  tiennent  tout  en 
commun,  & chacun  de  ceux  qui  la 
compofent  s’appelle ptrfoanitr,  ou  coai- 
ptrfonnicr. 

Comporte , baille,  mefure  ufitée  dans 
l’Albigeois , du  poids  d’environ  280 
livres  net  à Bordeaux. 

Comprejpon  coneltnfution  f phyfi  ] 
aélion  de  réduire  l’air  dans  un  moindre 
volume  : les  loix  principales  de  la  com- 
prelllon  confident  en  ce  qu’elle  e(l 
en  raifon  des  poids,  & que  plus  l’air 
ed  comprimé  , plus  grande  ed  fou 
cladicité. 

Comptage  , \(^ardagc  , lie. 

Compte  [ panier  du  ] droit  extra- 
ordinaire. 

Compte,  \\ngitx\ne,  an.  Score. 

Compteur , marqueur , 'wadefoflc  ,IU, 
A Dulem  , notulant  & propriétaire.  A 
Liège , fon  didriél  confide  à tenir  une 
note  exaâc  de  toutes  les  marchan- 
difes , & lu  note  des  journées  de  tous 
les  ouvriers  employés  au  fervice  de  la 
fociétc  i fon  compte  doit  être  arrêté 
tous  les  quinze  jours  : il  ed  audl  obligé 
à chaque  quinzaine  de  didribuer  à 
tous  les  adbciés  un  billet  contenant 
ce  qu’ils  doivent  payer  pour  leur  part. 
Le  droit  du  compteur  ed  d’un  pour 
cent  de  toutes  les  dépenfes  qui  fe 
font. 

. Compteur,  ouvrier  traytur , lii. 

Concevions  de  mines  , permifllons  , 
privilèges  accordés  par  les  fouverains , 
de  fouiller  & d’exploiter  fur  Ibn  propre 


terrein  , ou  fur  celui  d’autrui , & qui 
ont  pour  objet  de  favorifer  la  décou- 
verte ou  l’extradlion  des  matières  uti- 
les. Les  nfages  font  ditfércns  en  ditfe- 
rens  pays , & félon  les  minéraux.  Dans 
le  Hartz , il  ed  permis  à tout  mineur 
d’entreprendre  une  mine  de  fer  -,  les 
odiciers  du  roi , c’ed  - à - dire , le  con. 
feil  des  mines  leur  en  donne  le  fief 
ou  la  coiicelfion , mais  fous  des  con- 
ditions relatives  à l’abondance  de  mi- 
nerai. A cet  etfet , on  leur  fixe  une 
fomme  quelconque  pour  chaque  fou- 
dre de  minerai  ( quarante -huit  quiii. 
taux  le  foudre  ),  de  taqon  qu’ils  puiC 
fent  gagner  leur  vie  honnêtement , 
en  bien  travaillant.  On  diminue  ou 
l’on  augmente  cette  fomme  , fuivant 
la  quantité  qu’ils  peuvent  livrer. 

Concordat  en  1 487 , au  pays  de 
Liege  , intitulé  paix  de  S.  Jacques, 
émane  d’un  travail  lerieux,  par  corn- 
millîon  des  trois  ordres  de  l’état.  Bafe 
de  la  jurifprudence  Liégeoife  fur  tout 
ce  qui  concerne  la  houillerie. 

ConducleuT  des  féaux.  Dans  les  ma- 
chines qui  enlèvent  l’eau  du  fond  des 
mines. 

Condtùre  , mener  le  vent  , embouter 
Jairage. 

Conduites  des  eaux  ,fax.  Aufschage 
Walfer.  . 

Connaijfement , commerce  de  mer, 
aâe  figné  du  capitaine  du  vailfeau  & 
de  l’écris’ain  , portant  reconnaidànce 
des  marchandifes  que  le  marchand  a 
fait  charger  , avec  foumilfion  de  les 
porter  à leur  defiination , moyennant 
un  certain  prix  ; tout  ce  qui  a rapport 
à ces  efpeces  d’adles  (bus  feing  privé , 

ell 
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eft  'fixé  par  l'ordonnance  du  mois 
d’août  i68i.  ) • 

, Le  mot  de  connaiflement  n’eft  gue. 
re  d'ufage  que  fur  l’Occaii  i fur  la  Mé- 
diterranée , on  dît  police  de  chargement , 
qui  a la  même  ngnification. 

Conquête  , droit  de  conquête  , for- 
malité à obferver  de  la  part  de  l’en- 
trepreneur pour  ce  droit  j elle  con- 
fifte.  à prouver  par  témoins  ou  par 
experts , qu’il  e(l  en  état  de  bénéBcier , 
ou  d’extraire  les  eaux  qui  fubmergent 
les  mines  à conquérir,  quand  cèlerait 
même  des  veines  pu  couches  de  char- 
bon qui  n’auraient  jamais  été  exploi- 
tées, que  ce  fott  par  une  galerie  d’é- 
coulement , faite  ou  à faire  par  enfei- 
gne.ment  du  juge  , ou  par  bénéfice  delle 
tinne.  Une  fécondé  formalité  conCIle  à 
iàire  conftater  le  fubmergement  des 
mines  & l’impolfibilité  de  les  travail- 
ler làns  bénéfice  d’areine  ou  delle 
tinne , & enfuite  à demander  au  juge 
les  fins  & effets  de  l’aélion  de  la  con- 
quête, qui  e(f  un  décret  d’adjudication: 
en  ce  cas  , le  propriétaire  du  fonds , 
ajourné , doit  déclarer  s’il  cft  dans  la 
réfolution  de  travailler  par  lui -même 
les  mines  qui  font  dans  cet  état.  Il  re- 
çoit ordre  du  juge  de  mettre  aufli-tôt 
la  main  à l’œuvre , &,  de  faire  tout  ce 
qui  convient,  fi  les  propriétaires  ne 
s’oppofent  point  à la  conquête  : le  juge 
aptes  les  preuves  achevées  , accorde 
le  'décret  d’adjudication  s s’il  y a dqs 
oppofans  , c’eU-à-dire , des  proprié- 
taires qui  aient  commencé  dans  leur 
fonds  une  exploitation  (ür  l’ordonnan- 
ce du  juge , & qui  ne  continuent  point 
le  travail  de  jour,,  à jour  , ce  qo’oii 
Tome  Xnil. 


nomme  être  en  faute  i le  jugé , après 
avoir  rendu  iCDiitte  eux  les  ordon- 
nances preferites  par  la  loi , accorde  le 
décret  d’adjudication  à .l’enttepreneur 
par  droit  de  conquête.  Cette  forme  eft 
fondée  fur  l’intérêt  public  , qui  exige 
que  les  mines  ne  relient  point  faut 
valeur  : ce  qui  arriverait  fi  quelqu’un 
ne  fe  préfentait  point  pour  courir  les 
rifques  des  dépenfes  qu’entraînent  cet 
entreprifes.  Il  e(l  à propos  d’ofaferver 
qu’en  matière  de  conquête  , on  ne 
peut  acquérir  quelle  domaine  des 
veines  noyées  ou  fubmergees  , & que 
toutes  les  autres  veines , ou  parties 
de  veines  fupérieures  à l’areine , appar- 
tiennent au  propriétaire  du  fonds. 

Conquête  des  mines  abandonnées. 

Confeil  des  mines  en  pays  étrangers. 
ali.  berg-amt. /«.  berg-fting.  Son  pré- 
fident  Berg-Meifter.  Officiers  puÙics 
qui  veillent  à toutes  Jes.opérations  de 
mines  , & qui  les  dirigent  dans  tous  les 
points.  En  France  , confeil  du  roi. 
Confeil  ordinaire  au  pays  de  Liege. 

Confervateur  ( juge  ) , qualification 
du  bailli  de  la  juftice  du  canaL  do 
Briare.  > 

Confervtuion  des  atzines , entre  les 
mains  des  jurés  du  charbonnage  , à 
Liege.  > • ' . . 

Contreforts  ( architeélure  ).  Piliers 
pour  appuyer  ou  (buteilir  des  ouvrages 
(brpolès  à écrouler.  Dans  les  travaux 
de  ^ mines  , on  pratique  de  ces  piliers 
pour  retenir  les  digues. 

Contre-pente.  Dans  le  canal  d'un  Vaif- 
feau  ou  d’un  aqueduc , on  appelle  ainfi 
rinterrupdon  du  «niveau  de. pente, 
.qui.  fait  que  les  ^x  s’arrêtent , luit 
G 
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f|u’on  ait  mal  conduit  le  niveau , foie 
^e  raHàilTeineiit  du  terrein  en  Toit  la 
caufe. 

ContrôUar  du  mims  , '«//>  bevg- 
&hreiber. 

Contrôltur.  glh^al  dès  minu.  Dana 
^ancienne  législation  Fraïu^ilè  fur  le 
fait  dea  mines  » il  y avait  un  prépofé , 
en  titre  de  contrôleur  général , qui 
écaitaflîfté  de  commis  pour  l’exercice 
de  ià  charges  après  le  rembourremeiu 
de  l’ofiRcc  de  graiid-maitre  des  mines , 
toutes  les  aifaires  fur  cet  objet  paiFaient 
par  le  contrôleur  général  des  tànanccsi 
aujourd’hui  elles  lonrdu  departement 
«leM.  Bertin,lccretaire  d’état. 

Corurôlatr  dt  charbon  , an,  clerc  > 
llevrard  ou  receveur. 

Cornus  furnarius  , rable.,  fourgon. 

Comtnt  y lié,  convention. 

. Ctpe  ( traîner  à}  ( traîneur  à-  ) lié. 
traîner  à deux traîneur  àaleux.  Hier- 
cher.  à cope. 

‘ Cophinus  fOOufadt,  an,  corf. 

Cpray  , cepay  , outil  à l’ulàgc  des 
faoilTeurs  & des  ripalTeurs. 

Corbis  , panier , a//..corb.  an.  corf 

Cordu  , cordagu  , funes  duclarii. 

Cordeau,  corde  fubllituée  quelquefois 
à la  chaîne.. 

Corium  nudare  ^décharner  , déJaf- 
der.. 

Ccm\  bra^ti,  an.  forte  de  charbon  , 
oit!  peut  - être  forte  de  bouxturc  de  la 
.mine  de 'Wedneysbury  , en  Angle- 
terre. 

Cornet  ou  tuyau  adapté  au  fourneau 
ivtntilateur , dans  la  mine  de  Decize. 

, Comish  tubber , betl , an.  Pio. 

. Qirp^  de  pompt;  fous  ce  nom.  eft. 


comprit. h:  pKfon  d’une  pompe,  & Te 
grand  tuyau  dans  lequel  l’eau  monte 
parle  mouvement  du  pifton.  Letuyai» 
du  clapet,  ou  du  premier  pifton  , eft 

10  premier  corps  de  pompe.  Quelles 
que  foient  la  figure  & les  dimenilons 
du  corps  de  pompe , ainfi  que  le  tuyau 
d’afpiration  , le  pifton  porte  toujours 
le  point  d’une  colonne  d’eau-  de  même 
bafe  que  lui , Sc  qui  a pour  hauteur 
la  diftance  verticale  où  l’on  veut  élever 
l'eau  au  niveau  de  Celle  du  rélèrvoir;^ 

Carreaux  (^tannais  à').. 

Corroi , argi/la  , terre  glaifé  dont 

011  garnit  le  (ond  & les  côtés  des 
luffinB  des  fontaines  ou  des  canaux, 
pour  retenir  l’eau  , appellée  corroie  » 
parce  que  dans  ce  cas  elle  ferc  de  fou- 
dure. 

C ofmographie  agronomique/,  balè  d» 
l’ufagc  de  quelques  inftrumous  de  la 
géométrie  foutorreinCi.  • ' 

Cofmolabe  , pajittcofme , inftrumcuC 
univerlel. 

Côtés  ( vtine  découc'erte  fur  les  ) lié* 
( parruffit  découverte  fur  lu  ) lié, 

Cct^éc,lié.  Les  quatre  parties  de  la 
chaîne  qui  tiennent  aux  quatreangles 
du  coufade  & du  toefeu , ou  fer  d’ai- 
rage. 

Coieblts  , anfts , manivelUs , taquets  , 
triquets  , chevalets , jambis , coiiblts  dt 
thitf , coublts  dt  tour.  i)  - !: 

Cciuhes  mêlées , ail.  gediatre  , couches 
difpofées  par  lits  de  maniéré  qu'il  fe 
trouve  -entre  chaque  lit  une  malTa 
d'uns  autre  ftrbftance  foifile. 

Couches  viergu, 

Coufade , panier , ilé,  cbphinus. 

Cpuillons  , arêtes  pierreufes , iné- 
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^les  dans  leur  ipaifleur.  dont  l«  char- 
bon de  la  mine  de  Finis  eft  femé. 

Cou/arui,  planches  avec  lefquclles 
on  latte  les  puits  de  mine  en  Anjou. 
Coulanter.  Latccr  une  (bire , planchéicr 
des  galeries.  CouUc  fe  dit  de  tout  ou» 
vrage  jeté  en  moule.  Fer  coulé. 

C'tuUe.  ( Métallurgie.  ) Flux  de  la 
matière  fondue  , à laquelle  on  mé- 
nage une  ouverture  dans  les  four- 
neaux de  fonte. 

Coupai  f coprai, 

Cotipt,  ancienne  mefure  du  pays 
Montais  pour  le  charbon  de  terre, 
du  poids  de  cinquante  livres , poids 
de  marc. 

Coupe  d'une  mine , tableau  ou  def- 
cription  ichnographique  pour  fup- 
pléer  au  profil  en  deflin  6guré  (d’une 
mine  ) , toujours  difficile  à exécuter 
dans  les  détails  circonifanciés. 

Coupelle , vaifleau  métallurgique. 

Coupelle  anglaife  , coupelle  alle- 
mande. 

Coupelle  mobile  dans  le  fourneau 
d’afhnage  du  plomb , uiité  en  Angle- 
terre. 

Coupes , terme  ufltc  dans  les  houil- 
kries  du  Hainaut,  pour  exprimer  les 
fentes  aqueulcs. 

Coupes , godets. 

Coupeur,  dépUtturàe  charbon 
Kol  huggare , Jit.  Ouvrier  qui  coupe  la 
mine. 

Coupure,  rayon,  lié. yeuilloru 

Cour  des  voirs  jurés  du  charbonnage 
■h  Liege.  La  jurifdiâion  établie  depuis 
les  tems  les  plus  reculés , pour  con- 
naître tout  ce  qui  concerne  les  mines 
de  charbon , ou  ks  affaires  en  fait  de 


houfllerie,  fè  nomme  la  cour  des  voirs 
jurés  du  charbonnage.  Elle  n’était  an- 
ciennement , fuivant  l’art.  XV  , com- 
pofée  que  de  quatre  perfonnes  ; elle  a 
été  augmentée  jufqu’à  fept.  Cette  mê- 
me cour , dans  Ibn  infHtution  , a été 
établie  pour  connaître  en  première  inf- 
tance  toutes  les  caufes  agitées  en  ma- 
tière des  mines  de  houille  , charbon  Sc 
autres  minerais , comme  fer , plomb , 
&c.  Chaque  membre  de  cette  juriL 
didion  doit  être  houilleur  de  pro- 
feflîon  , & être  examiné  avant  d’être 
admis  au  ferment , par  les  échevins 
de  la  juffice  (buveraine  de  la  cité  St 
pays  de  Liege , à l’effet  de  voir  s’il  a 
la  capacité  fufhfànte  pour  en  faire  la 
fondion  : Tune  des  principales  eff  de 
veiller  aux  eaux  dépendantes  des  arei- 
nes. 

La  cour  des  voirs  jurés  a non-fea- 
lement  l’autorité  de  décider  les  caufes 
en  matière  de  houilleric , mais  auflî  de 
donner  des  records  pour  tous  cas.dé- 
pendans  de  la  même  matière , feloii 
l’art.  XX  de  la  paix  de  S.  Jacques  ; & 
lorfqu’ü  arrive  des  difficultés  qui  ne 
font  pas  foumifes  à leur  tribunal , ils 
font  ordinairement  choifis  pour  ex. 
perts , de  même  que  d’autres  houil- 
leurs de  profefllon  , principalement 
les  maîtres  ouvriers  des  folTes  ou  mines 
du  pays.  

Cette  cour  efl  autorifèe  à donnée 
des  records  fur  les.rvqirifitions  qui  lui 
font  envoyées  des.  (pays  étrangers  * 
pour  les  confiilter  eu  madere  de  houil- 
lerie  , fur  les  ufàges  qui  s’obkrvcnt) 
dans  le  pays  de  Liege  ; il  lui  eu  vient 
communément  du  duché  de  Lini-t 
G ij 
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boi.’c;,  d’Aix -la- Chapelle , &c.  On 
paie  à chacun  des  voirs  jurés  deux  écus 
par  jour  , lorfqu’un  les  emploie , & 
coininuiiémcnc  on  les  défraie. 

Quoique  MM.  les  échevins  de  la 
fouveraine  judice  foient  ainfi  juges 
dans  ces  matières , la  cour  du  charbon- 
nage a toujours  fon  aéhvité  pour  l’inf- 
.trudion  des  procès  & pour  porter  des 
records. 

, Couram  capital,  fu.  maltrefTc  veine. 

Courir paralliUmtnt  à côte 

l’une  de  l’autre. 

Couronne  de  chargtage  , couronne  des 
chambres  , lU. 

Couronne , ou  roue  de  champ  , ( mcc.  ) 
dents  des  ditférens  rouages  font  ordi. 
nairemeiu  taillées  dans  leur  place,  c’eft- 
i-dire,  en  allant  de  la  circonférence  vers 
le  centre  ; mais  il  s’en  voit  aulH  qui  font 
taillées  perpendiculairement , & c’ed 
alors  que  la  roue  elt  appellée  roue  en 
couronne  , roue  de  champ. 

Couronnement  ,,lil.  PrÜKip^l  carre- 
four des  galeries  de  mine. 

Couroyer , lyon.  Pratiquer  une  mu- 
raille à chaux  vive  , pour  contenir 
dans  la  houilliere  les  eaux  qui  fe  font 
jour  en  petite  quantité. 

Cours  , étendue  , marche  d’une 
veine  ,fiot , /«.  • 

Cours  des  areines  à Liege  , dirigé 
dans  certaines  formes  décidées  par  les 
loix. 

Court-feu  , lié  {^'faire  un  ou  plujieurs 
irons  de  tarré  r»,).  ’ - 

Couture , terme  de  mnriue&  dé"  cal-i 
fateur , fignihant  la  même  Uiltance  qui 
fe  trouve  entre  deux  bordages  d’un 
batiment  , & qu’oii  remplit  de  cal- 


fat  ou  d’étoupe  goudronnée , ou 
mouife , &c. 

Couverte  {fouille  ) , galerie  de  pied  , 
percement , lié.  xhorre , areine. 

Cotte  ( travailler  du  chief  À ). 

Cowée , lié.  trait  formé  du  ghiot  à 
roue , du  ghiot  à fployon , & du  vay. 

Cowes , lié.  ( affile  des  ) plate  cowe. 

Cowette,  lié.  chaîne  de  vallée. 

Craie  rouge  , fanguine , hématite , tête 
vitrée. 

Crank  , an.  alTcmblage  de  pluHeurs 
pièces  de  fer  qui  concourent  enfcmble 
,à  ouvrir  & à fermer  alternativement  , 
les  orifices  d’impulfion  & de  fuite  dans 
les  machines  à vapeur. 

Cranon , lié.  Robinet  de  bois  ou  de 
fer-blanc  adapté  dans  quelques  occa- 
fions  pour  l’écoulement  des  eaux. 

Crapaudine, grenouille,  couette,  pièce 
de  fer  ou  de  cuivre  de  dilFérentc  grof- 
feur  félon  la  force  des  pivots , creùlee 
iians  fon  milieu  en  forme  de  calotte 
renvcrlée  , dans  laquelle  tounie  ufi 
pivot.  ' ' 

Creufer  de  jetée  , en  jeteé, 

Creufit , ouvrage , foyer  de  forge. 

Crevaffe  , fente  , an.  fret. 

Crible  de  main.  Voyez  Claie. 

Crimp , coal  fdélor,  on.  fadlcur  dî 
marchand. 

Croc, dans  les  houilliercs deDecize, 
veut  dire  puits  de  mine. 

Crochet,  hotteux. 

Croifurts  , étréfillons. 

Crone-wogt  ,fu.  officier  des  mines 
pour  le  toi , qui  eft  fous  les  ordres  du 
college  & du  maître  des  mines  de  la 
province. 

Croûuou  gâteau  que  forme  le  char- 
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fcon  de  terre,  lorfque  le  feu  édiaiiATe 
& fond  le  bitume  qui  s'y  trouve  allie. 

Dans  les  mines  de  Cornouailles on 
appelle  aulli  croùu  une  efpece  de  pierre 
blanche  farineufe,  mêlée  de  mine  & 
de  terre  molle. 

Crow,co..l,  an.  charbon  peu  ou  point 
bitumineux,  commun  en  Cumberland. 

Crowin , fouma , lit.  tâter  le  fouma. 

Crufia^all.  shallen. 

Crypta.  Fojja  Uutns  & occulta , Ag. 
Spteus , ail.  gruben. 

Crypta  afctndtmts  ,Jùrgtntts. 

Crypta  cademts , ail,  fallende. 

Cuit  ( rtombrt  ).  C’ell  le  produit 
qui  fe  forme  en  multipliant  deux  fuis 
un  nombre  donné  par  lui-même,  ou 
autrement  en  multipliant  un  quarté 
par  fa  racine.  Cubt , ( géométrie  ) corps 
dont  les  câtés  font  llx  quarrés , & dont 
la  longueur  , la  largeur  & la  profon- 
deur lont  égales.  On  le  nomme  aulFi 
ixatdrt.  Le  cube  eft  la  mefure  par 
laquelle  on  détermine  la  folidité  de 
tous  les  corps. 

Cubt  ( pitd'^  <f  tau.  Cuber  les  corps  , 
mefurer  leur  folidité,  ce  qui  fe  lait 
en  général  en  multipliant  enlèmble 
les  trois  dimenfions  , pourvu  qu’on 
détermine  précifément  ces  dimenHons. 
Ce  qui  fait  la  difficulté  , efi  que  cha- 
cun des  corps  ayant  une  forme  parti- 
culière , a auffi  des  dimensions  qui  en 

Suelque  faqon  lui  font  propres , & qui 
emandent  une  recherche  tenant  à leur 
nature. 

Cubiqut  ( pltd  ).  Se  dit  d’un  fblide 
pour  exprimer  la  partie  de  ce  folide 
qui  contient  un  cube  dont  le  côté  eli 
un  pied  i le  poids  du  pied  cube  du 
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charbon  de  terre  efl  environ  de  cin- 
quante-huit livres. 

CuilUrcs  ,cuilittrs-,  meches,  lanter- 
nes de  la  Ibnde  ou  tarriere , /«.  naf- 
•vare. 

Cuirs  pour  les  différens  agrès  de 
mines. 

Cuirs  des  pillons  de  pompes. 

Cuiyrt,  Confîdéré  comme  entrant 
dans  les  matériaux  nécedaircs  pour  la 
conftruéhon  d’une  machine  ou  pompe 
à vapeur. 

Fonte  des  mines  de  cuivre  d’Ordah- 
lens  en  Notwege  , avec  du  charbon 
d’Angleterre. 

Fonte  de  la  mine  de  cuivre  de  S. 
Bel  en  Lyonnais  , avec  des  braifes  de 
charbon  de  terre. 

Nature  du  minerai  de  cuivre  de 
S.  BeL 

Raffinage  du  cuivre  par  le  feu  de 
charbon  crud  , ou  de  fes  braifes. 

Cuivrt  ( ctadrét  dt')  , métallurgie. 
Dans  quelques  raffinages  le  cuivre  , 
en  bouillonnant  dans  la  calTe , fe  forme 
en  petits  globules  femblables  à de  la 
graine  : c’ell  ce  qu’on  appelle  etndrit 
dt  cuivre. 

Cui^taux  ( charbons  de  bois  tourbes 
de  ) en  Bourgogne  i bois  encroûté 
d’une  nialfe  de  bitume  greffier,  fétide  , 
fablonncux  , commun  dans  plulleurs 
provinces , où  on  le  prend  d’abord 
pour  un  mauvais  charbon  de  terre. 

Culm  , charbon , kolm. 

Cumberland  , Cumbria  , province 
d’Angleterre  très-abondante  en  char- 
bon de  terre  , & qui  aboutit  à la  mer 
d’Irlande  & à l’Ecolfe.  , 

Cuneus , clayus  , cheville , ail.  feil. 
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Cumculus  ,gric , ail.  (lolleii  ,fu.  ftoll , 
Jlotln  , cuniculi  jus.  Droit  d’areine , eu- 
miculi  ofliolum.  Porte  d’airage.  Cuni- 
culi vel  fodinse  prafts.  ail,  fteiger  oder 
Hutman. 

Cupols  , fourneaux  employés  à 
Fintshire  pour  la  fonte  du  plomb , & 
à Brilfol  pour  la  fonte  de  la  mine  de 
cuivre. 

Osve  , auge , alveus. 

Cuvclage  , cuvtlUmcnt , cowtllemtnt. 
Quand  les  eaux  gagnent  de  manière  à 
pouvoir  gêner  les  travaux , on  s’en 
rend  maître  en  les  retenant,  ou  en 
les  fâi^nt  remonter  jufqu’au niveau  de 
Pareille , ou  dans  un  bougnon  pour 
les  tinner  ou  les  xhorrer  enfuite  ;d’où 
le  mot  de  cuvüagt  fe  prend  quelque- 
fois fimplement  pour  tinnage.  On  em- 
pêche encore  les  eaux  de  fe  porter 
dans  les  ouvrages  inférieurs,  en  pra- 
tiquant  ce  qu’on  appelle  un  cuvüagt, 
un  cuvüUmtnt , un  cowtlUment. 

Pour  cela  on  forme  fur  le  rocher , 
au  - deflbus  de  la  Iburcc  qui  donne 
Peau,  & tout  autour  du  bure,  une 
place  propre  à fervir  d’aflîfe  à des 
pièces  bois  d'un  pied  jufqu’à  deux 
pieds  de  largeur.  On  les  alTemble  fur 
de  la  moulTe,  de  maniéré  qu’elles  for- 
ment entr’elles  un  polygone  com- 
munément de  huit  côtés , dont  la  ca- 
pacité intérieure  e(f  la  même  que  celle 
du  bure: ou  enajufte  aiiiH  plufieurs 
rangs  les  uns  fur  les  autres  en  mon- 
tant , & tous  (cparcs  par  de  la  mouffe. 

Cuvettes , refervoirs  de  plomb  pla- 
cés de  diltance  en  dilbnee  dans  les 
bufès  du  bure. 

Cylindre , cilindre,  ouverture,  tuyau , 


fax.  rohne.  Corps  terminé  par  deux 
cercles  égaux  & parallèles.  ^ 

Cylindre  ou  corps  de  pompe  à vapeur, 
toujours  de  métal  calibré. 

Petit  cylindre  où  fe  rend  la  vapeur 
de  trois  chaudières  cchaulTécs  par  des 
tuyaux  de  communication  dans  la  ma- 
chine de  Walker. 

Cylindrique  ( pied"^  d'eau.  C’e(l-à- 
dire  , qui  a un  pied  de  hauteur.  & 
de  diamètre.  , , 

D 

Dag  ,fu.^jgy?inà  jour. 

Dame  ( métallurgie.  ) Pierre  pol^ 
furie  fond  & é l’entrée  de  l’ouvrage, 
pour  empêcher  la  matière  de  s’écou- 
ler direâement,  & ne  lui  laillcr  de 
paifage  qu&par  le  côté. 

Damp , an.  humidité  , ou  air  des 
mines  : common  damp  , an.  foui  air, 
Stith,  an.  Fulminating  damp.  Air  dé- 
tonnant ou  fulminant.  Glob  damp , va- 
peur qui  fe  forme  & s’élève  en  forme 
de  boule  ou  de  ballon  au  haut  des 
voûtes  des  fouterreins  de  mine  , ail. 
citerrung. 

Darguoire  ( charbonnière  de  ) en 
Lyonnais. 

Das  gang- gtburge , fax.  Gangha- 
ftig.  Filons  perpendiculaires. 

Das  Zuleg-  oder  Zeichen  ; ail.  Der 
Zulege  compajf.  ail.  Das  Virmeffcn  ail. 
Injlrumentum  lineationis. 

Dtbaclage , baclage , débâcle , terme 
de  riviere. 

Débac  leur,  petit  officier  de  ville  , 
prépofé  au  débaclage. 

Débauchée  { veine  ) en  furjet.  , 

Débauchement  ,lié,  krein. 
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D/èU  du  tois , partie  eflentieJle  & 
connaitre  dans  les  travaux  de  mines , 
^ui  tient  à la  rolidicé-  de  l’ouvrage  & à 
l^intérêt  du  charpentier  i c’eft  la  ma- 
niéré de  tirer  d'une  piece  de  bois  tout 
fc  parti  poffible , & qui  con/îfte , avant 
delà  refendre,  à rendre  compte  de» 
pièces  qu’on  peut  prendre  fans  y faire 
trop  de  perte  : on  appelle  autfi  de  ce 
nom  b maniéré  & l’adhon  de  refendre- 
le  bois,  de  le  couper  par  pièces. 

Décharge  de  taille , /(V- voie- 

Dècharger  une  hevt , lU.  ' 

Dichargiurs,  lié.  ouvriers  en.»)loyés. 
à l’œil  du  bure. 

Déchurmr  , dUarder  , entamer  le 
charbon  qui  approche  du  toit  ou  de  la 
couverture  de  la  veine. 

Déchlreun  & infpecleurs  au  déchîrage 
det  bauaux  ; oiHdeES  & ouvriers  Ait 
le»  port». 

Décimales  , chaque  partie  égale  de 
ehaine  de  dix  en  dix. 

Decixt  ( charbon  de  ).en  Nivemois.- 
D’après  les  obrervacions  faites  par  Ai- 
de I»  Ilouillicre  à Nantes,  ce  char- 
bon fe  confume  promptement  en  flam- 
bant , donne  une  chaleur  médiocre , 
ic  tombe  en  cendres  , au  lieu  de  fc 
coller  fur  la  grille. 

Déclaraùon  d'arrivage  dans  les  ponS' 
de  Paris,  > > 

- DicUnaifon.y  enaftronomie  , efl  la 
même  choie  que  latitude  en  géogra- 
phie. ' ■ . •* 

. Décl'.q  { art  méchan.  & hydraul.  ) 
terme  qui  déligne  toute  efpece  de  ref* 
Ibrt,  tel  que  celui  qu’on  -attache  à un 
bélier  ou  un  mouton  d’une  pciantcur 
txtraordinairc ,. qu’on  élevé  bien  haut} 


& par  le  moyen  d’une  petite  oorde  qui 
détache  le  décliq  , on  fait  tomber  le 
mouton  fur  la  tète  d’un  pilotis  ; dan» 
les  pièces  de  la  machine  à vapein:  qui) 
appartiennent  au  robinet  d’injeéHon  ,> 
il  y a un  relTort  quiell  déligné  fous  le 
nom  décliq.. 

Dtclivis  , declivt,  terme  peu  eu 
ufage  , qui  fe  dit  d’une  pente  formée 
en  plan  incliné , dont  la  ligne  cft  entre 
la  ligne  perpendiculaire  & la  ligne 
horizontale.. 

Découvert  ( mefùre  à ) , mtnjta  ftti- 
tûalis , lié.  dépendemtnt. 

Découverte  ( mim  de  la  ).  Dans  les^ 
carrière»  de  charbon  de  la  Limagne 
les  ouvriers  appellent  ainli  la  couche^ 
qui  fe  préfente  la  première , & que  les. 
Allemands  nomment  tagt-kohlen  , pa- 
rois ou  pareufft , lii.- 

Découvremeta  propre  , fax.  eigen- 
thshen.  Schram.  Découvremtnt  des  fi- 
lons y fax,  verfshramen. 

Dtcuma , le  dixième. 

Decumarms , fermier  du  dixième. 

- Dédommagement  aux  propriétaires 
des  terreins.  Suivant  l’article  V de» 
ufages  du  charbonnage  de  la  paix  de 
S.  Jacques  , de  l’an  1487  , tout  entre- 
preneur doit  payer  au  propriétaire  de  la 
furfacc  , pour  les  dommages  qu’il  a 
faits  à Tes  fonds  , foit  pour  enfoncer 
les  bures  ou  puits  , foit  pour  l’eni-. 
piaccment  des  machines  , bitimens  , 
déblais  rcharbons , &c.  la  double  va- 
leur de  la  rente-  du  fonds  qui  doit  être 
mefuré  & elHmé  par  experts , àraifon 
de  ce  qu’on  peut  l’occuper  & s’en  fert 
vir  malgré  lui;  le  propriétaire  peut 
exiger  une  cautiou  réelle  & rufHlknte 
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en  hypotheque , tant  pour  aflurance 
du  paiement  annuel  de  ces  dommages 
que  pour  la  réparation  d’iceux , juf- 
qu’à  ce  que  le  fonds  l'oit  remis  dans 
ion  premier  état  i ce  qui  doit  être  re- 
connu par  les  experts , comme  il  a été 
plulieurs  fois  (iipulé  en  pareil  cas. 

Ce  dédommagement  néanmoins  n’cll 
point  dû  Â celui  qui  a^tinit  les  eaux  de 
fbn  voilln  : il  elf  exprellément  décidé 
dans  la  coutume  de  üege , que  dans  le 
cas  où  les  ouvrages  reçoivent  les  eaux 
d’une  exploitation  voiilne  « qui  a déjà 
jeté  les  entrepreneurs  en  frais  pour 
répuifement , ces  mines  n’ont  pas  le 
moindre  droit  d’exiger  un  dédommage* 
ment , il  ne  leur  elf  dû  qu’un  reniercl- 
mcut;c’eft  aulFi  un  ufage  de  houillerie 
au  pays  de  Limbourg.  M.  Jars  trouve 
cette  coutume  injulie.  Ilpenfe  déplus, 
dans  Ton  ouvrage , qu’il  en  réfultc  de 
grands  inconvéniens , & que  les  digues 
que  l’on  pratique  pour  retenir  les 
eaux  & les  Faire  rétrograder  dans  des 
ouvrages  fupérieurs , deviennent  dan- 
gereufes  lorfqu’elles  viennent  ’à  crer 
ver , ou  torfqu’on  vient  à donner  dans 
de  vieux  travaux  ; il  ajoute  que  néan- 
moins on  prend  aujourd’hui  les  plus 
grandes  précautions  pour  éviter  ces 
accidens. 

Difoncuntnt , puits  routerrein  , tor- 
ret 

üi'gorgeolr  , fax.  aiifgalTcs. 

Dégagement  , oeiultus  tranjitus. 
Agric.  Lie.  bacneur , chambray. 

Degré  de  latitude  , efpacc  de  Î7IOO 
toiles  renfermées  entre  deux  paral- 
lèles : comme  la  terre  n’ell  pas  exac- 
tement (phérique  , les  degrés  de  lati- 
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tude  ne  font  pas  égaux  s la  comparai- 
lùn  exade  de  ces  degrés  peut  fervir  à 
déterminer  la  Fgure  de  la  terre.  Degré 
de  longftude  , efpace  renfermé  entre 
deux  méridiens.  ''  i . ■ i 

Délardtr , terme  de  carrier , qui 
llgniâe  attaquer  la  pierre  dans  Ion 
joint. 

Delineatio  iconica,  Monogrammus. 
Monochroma.  Icon.  Monogramme , deF 
lîn  en  erquidè. 

Demetf/i , ail.  vormeiTen. 

Demi  - coijlrejft  , qiiejlre(je  , faujfe 
quelhefft , lté. 

Demi  - gralle , lié. 

Demi  - quejtre^e. 

Demi  - roijje , lié. 

Demi  - vallée  , lié,  . 

Demi  - minot.  . < 

Den  Grvben-  lug.  Das  abfieken  dt, 
rer  gebandre  , ail.  Modus  in  charta  rt- 
prefentandi  fpeatum  merfurataptm  axes. 

Denrée  fans  coût.  Une  areine  conf- 
truite  d’autorité  de  juge , doit  relier 
libre  au  profit  de  l’entrepreneur , & 
perfonne  ne  peut  y apporter  aucun 
empèchementi  elle  ell  héréditaire  dans 
une  famille  , & regardée  comme  im- 
meuble , fuivant  l’article  XI  du  record 
du  charbonnage  de  l’an  1607,  mais 
celui  qui,  à la  faveur  d’nnc  telle  ga- 
lerie ou  autrement , viendrait  à tra- 
vailler les  mines  de  houille  & char- 
bons fous  des  héritages  dont  il  n’au- 
rait pas  acquis  le  droit  par  les  voies 
ufitées , lèrait  obligé  de  payer  la  den- 
rée fans  coût  au  propriétaire  , c’ell- 
à . dire  , toute  la  valeur  de  la  veine 
exploitée  , ou  plutôt  celle  de  tout  le 
charbon  extrait , Fuis  pouvoir  exiger 

aucuns 


Digitized  by  GoogU 


ET  DE  SES  El  I N E S. 


aucuns  fnij  pour  la  dépeufe  du  tra- 
vail fait  pour  l’cxtraélion  i les  lîche- 
vins  de  Liege  ont  mime  Uatué  en 
If £7,  que  dans  ce  cas  il  y a lieu  à 
pourfuite  au  ciimincl. 

Dents  des  roues  de  machines  , dif- 
féremment taillées. 

Dcorfum  vetfus  , deorfum  verfum  , 
de  haut  en  bas. 

Dépindcmcnt , lii.  mefure  des  voies 
fouLerreines  dont  la  dircÆon  cft  obli- 
que. Dépendre , nivelltr. 

Dépôt , premier  dépôt  des  briques 
de  houille  lorfqu’on  les  releve  pour 
la  dernicre  fois  dans  l’attclier  de  fabri- 
cation. 

Dertage  ^ug  ,all.  Menjto  fubdiaüs , 
lié.  dcpendemeiit. 

Dérangement  des  couches  de  charbon 
par  des  bancs  pierremt , de  i f à 20 
toifes  d'épaillbur  , qui  fe  continuent 
quelquefois  dans  une  longueur  con- 
Cdcrable. 

Der  Jloties  ligende  , fax.  bafes  , 
couches  horizontales. 

Defeendante  ( galerie  ) , mahire  def- 
cendante , mahire  de  defeente , déavallée  , 
£ aval  ~ pendage  , lié. 

V Dcfcendeties  , folfes  qui  vont  en  pit- 
tant,dans  l’inclinaifun  de  la  veine  , 
lié.  torret , bouxtay. 

Defeente  ( mahire  de)  , lié. 

Déferteur  {filon  ) , OU  qui  fc  perd. 

Defpieffiur , coupeur,  lié.  ouvrier  qui 
coupe  la  veine,  lorrqu’elle  eft  détachée. 

Defpiictr  y lié. 

Dell  tous  la  main  ( velru  de  ) veine  non 
. xhorrée  , lié.  Lyon.  RafTon. 

Deffus  la  main  ( veine  de  ) veine 
xhorrée , /tV.  Voycv.Xhorré , ( mine  de 
Tome  Xyill. 


deffus  ) Lyon,  fomba. 

Devant  ( pierre  de  ).  For  floue , an. 
Terre  morte  ou  rocher , dans  lequel 
le  lit  mourant  fe  retrouve  enfuite  , 
lié.  faille. 

Dévidoir,  moulinet.  Danu  l’appareil 
de  la  fonde,  on  appelle  dévidoir,  le 
tour  fur  lequel  roule  la  corde , avec 
laquelle  on  leve  & on  abaille  la  Car- 
rière , girgillus , ail.  hafpel. 

Dévoiement , déviation.  Obfervation 
d’une  déviation  très  - particulière , 
mais  douteufe  , dans  les  veines  de 
charbon,  au  Hainaut  Français. 

Diaboli  flercus , ail.  teuffels  dreck  , 
bitume  groflîer , terreux"  & fétide  , 
qui  parait  être  propre  à la  tourbe  & 
aux  charbons  de  bois  tourbe. 

Dial , an.  bouffolc , cadran  de  boufl 
foie. 

Dialling , an.  gnomonique  ; nivel- 
1er  avec  la  bouflbie  , lié.  plumming. 

Diaphragma , intervenium  , dans  l(  S 
mines  en  maflê  ; couche  de  féparatiopt 
entre  une  veine  fupérieure  & une 
veine  inférieure  , lté.  flampe. 

Diaphragme , ( mécanique  ) pièce 
nommée  dans  la  machine  à vapeur , 
régulateur. 

Die  mark  feheide-kund.  Geome- 
tria  fubterranta.  Le  premier  mot  ell 
l’article  le. 

Di  - ronde  feheibe  damit  man  ber- 
grcihet.  Machina  veniilatoria. 

Die  Weitc  mitleilachzad  forchen. 
Event ilatio  linteoreum  jaclatu. 

Dift , drift , an.  allure  de  veine. 

Difficulté  de  refpiration  dans  les  ou- 
vriers occupés  aux  travaux  fouter- 
rcins. 
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Difp.ig,  an.  fouille  en  terre. 

Digues  pour  les  eaux , dans  l'inté- 
rieur des  ouvrages. 

DUatùtii'n  , terme  de  phyfique  , 
par  lequel  on  entend  la  diftribution 
de  la  matière  propre  d'un  corps  d.ins 
un  efpace  plus  grand  qu’elle  n’occu- 
paii  aup.ii avant.  Il  n’ell  point  de  ma- 
tière dans  laquelle  cette  dilatation  fc 
manifelie  plus  que  dans  l’air. 

Dtlatement,  dilatation,  èlargiffement , 
lii.  Excavation  de  dirferentes  fortes  , 
appciléc  quelquefois  taille;  on  dit  di- 
latement  de  hietchage  , dilatement  de 
veines. 

Dioptra , nom  générique  de  tout 
inflruincnt  fervant  à regarder  , & 
donné  en  particulier  par  Pline  , au 
quart  de  cercle. 

Dioptres  , petits  trous  dans  les  infl 
trumens  dioptriqiies , par  lefquels  paf 
f.-nt  les  rayons  vifuels , qui  viennent 
des  objets  i l’œil. 

Dionx , folié  , canal , ruiiTcau  pour 
détourner  de  l’eau. 

DircSioprincipalis , ail.  haupt  (Irei- 
chen. 

Di  e3  en  des  couches  ou  veines  de 
charbon  , HL  allure.  Ou  entend  par  ces 
exprefléons  la  fituation  des  veines  , 
relativement  aux  quatre  points  cardi- 
naux d!u  monde. 

La  direction  des  veines  de  charbon 
s’exprime  dirféremment  on  termes  de 
mineurs. 

Difiombrtr,  lii.  nettoyer  un  vieux 
bur-’. 

DiCpiirtii , ( veine  ) lii. 

Dijunlions  des  veines. 

DiJlillatLn  du  chuibon  de  terre  pour 


en  tirer  le  bitume  per  defeenfum.  DidH- 
lation  de  la  liqueur  ou  fuie  du  charbon 
de  terre,  pour  en  retirer  avec  écono- 
mie de  l'alkali  volatil.  En  voici  un 
procédé  , imaginé  par  M.  de  Saive  , 
apotlücaiie  à Licge. 

R.  Qiiatre  livres  de  fuie  de  houille  r 
mettez -les  fur  une  tiilc  un  peu  fer- 
rée , tendue  Rir  un  challls } verfez  det 
fus  huit  ou  dix  pintes  d’eau  bouillante  -, 
prenez  l’eau  qui  aura  été  Eltrée  , & 
Elites -la  évaporer  dans  un  chauderon 
de  fer  jufqu’à  ce  que  la  liqueur  foit  ré- 
duite à la  confidance  d’un  drop  clair. 
Procédez  enfuitc  avec  cette  liqueur  dfc 
la  maniéré  fuivante. 

Dans  le  cas  où  il  s’agit  d’obtenir  de 
l’alkali  volatil  duide  , mettez , avec  la: 
liqueur  de  fuie  que  vous  venez  d’a- 
veir , de  la  chaux  éteinte  en  quan- 
tité furtifante  pour  former  une  ef  j)ece 
de  bouillie.  Ce  mélange  doit  être  fait 
dans  un  mairns  de  verre  ou  de  grés  » 
en  y adaptant  aulTi . tôt  un  chapiteau 
de  verre  , au  bout  duquel  on  lutera 
un  récipient , afin  de  recevoir  les  va- 
peurs qui  s'élèveront  de  ce  mélange  ; 
l’opénitioii  fera  traitée  é un  feu  mo- 
déré , & on  continuera  la  didillation 
jiifqu’à  ce  qu’il  ait  palfé  environ  un 
quart  de  la  liqueur  qui  aura  été  em- 
ployée. L’opération  achevée,  on  trou- 
ve dans  le  récipient  de  l’alkali  volatil 
fluide  très-  piqu.uit,  qui  ne  dilFerede 
l’allvili  volatil  du  Tel  ammoniac  que 
par  un  peu  d’odeur  d'huile  de  fuccin  : 
on  parvient  à le  dépouiller  de  cette 
odeur  en  le  diflillant  une  féconde  fois 
fur  un  peu  de  pierre  de  chaux. 

Dixième  royale,  droit  pour  le  roi. 
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tr«i-ancien  en  Angleterre  , établi  en 
France  dès  l’an  1413,  pour  le  roi, 
fur  toutes  les  fublbnces  terrcftres. 
Atfranchi  ou  modifié  en  diâcrens  tems 
félon  les  circonftanccs. 

Dixitme  ( jeu  du  ) , commerce  ma. 
ritime,  facilité  accordée  pour  mettre 
les  capitaines  de  navires  i couvert 
des  faifies  qu’ils  pourraient  encourir 
par  erreur  dans  la  jauge  de  leurs  bà- 
timens. 

Doigts  , parties  de  l’aune  des  me- 
fureurs  de  niiius. 

Domlnus  , dominas  euniculi , lie.  fei- 
gneur  arenicr , premier  auteur  & fon- 
dateur primitif  de  l’areine. 

Dominl  vkarias,  ail.  vorlcger. 

Donlege  f die  ) ail.  ohliquitè. 

Donligttr  gang,  ail.  vena  obliqua. 

Donner  dans  une  baigne , percer  au 
pic , lié. 

Dormant  ( chnrpent.  ) 

Dos  de  cheval,  rein  de  chevau  , efpece 
de  faille. 

Doffes  , lié.  Ramures  ou  fàfcinet 
pour  étanqonncr. 

Double  barre  ,fax.  geftange. 

Double  hernaq.  Folfe  de  grand 
athour,  lié. 

Double  pannèe  , double  irtqut , dou. 
ble  trait. 

Double  ferrement , lié. 

Douillard , mcfure  ufitée  dans  le 
Bourdelais,  ppur  le  charbon  d'Ecolfe 
& d’Irlande. 

virole:  en  général  on  donne 
ce  iv>m  à tout  cylindre  , anneau  , ou 
tuyau  de  métal. 

Drebbel  ( Oimeil')  , invention  de  ce 
payfàn , pour  conduire  un  vaiifeau  à 
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la  rame  fous  l’eau.  Ce  vaiiTeau  qui 
avait  été  conftruit  pour  le  roi  Jacques 
I" , contenait  douze  rameurs  , llins 
compter  les  paflagers  : l’expérience  en 
fut  faite  dans  la  Tamifc , & un  de  ceux 
qui  étaient  de  cette  navigation  fous 
l’eau  , vivait  encore  lorfque  .\I.  Boyle 
en  a écrit  la  relation , feule  trace  que 
l’on  ait  confervée  de  cette  navigation 
ilngulicre'.Ia  liqueur, félon  M.  Boyle, 
était  de  l’invention  d’un  phyficien  , 
gendre  de  Drebbel , qui  débouchant 
la  bouteille  , en  faifait  ufigc  de  teins 
en  tems  , quand  l’air  du  vaiifeau  , 
échaufic  par  l’haleinc  de  ceux  qui  y 
étaient , n’était  plus  refpirable. 

DrtHer , ail.  VeSores.  Hiercheux, 

Drejj'aru  ( veine  en  ) ou  furplombèe, 
qui  va  par  les  trois  heures. 

Dreu  de  Jloc , lU.  En  ligne  de  la 
voie  ou  alignement  de  l’ouvrage  , ou , 
comme  on  dit,  en  avant -main. 

Drift  , dift,  an.  Manege.  Allure 
des  veines. 

Droit  {filon'),  yir. feheute  gange. 

Droit.  ( Jurifprudence.  ) Loi , conf 
titution,  réglé  obligatoire,  différente 
dans  fes  maximes  chez  chaque  na- 
tion. 

Droit  C acquijition  du  ) d'exploiter 
une  mine  de  charbon  , félon  Us  ufages 
& cotuume  de  Litge.  Il  ell  plufieurs  ma- 
niérés de  s’ulTurer  de  ce  droit  vis-à-vis 
des  propriétaires  de  la  furface , nom- 
més au  pays  de  I.icge  hunier  ; & vis- 
à-vis  des  propriétaires  du  fonds  , ap- 
pcilés  rendeur,  terragtur.  Voyez  R:n- 
deur  ,Terragrur  , Huniers.  La  première 
forme  d'acquidtion  elf  dédgnée  fous 
les  cxpreÜions  convention  , rendage  , 
II  ij 
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pirmiffion.  La  feconde  manière  eft 
dite  voie  ou  aüion  de  eomjue't:  , parce 
qu’au  refus  du  propriétaire  de  la  per- 
mufion  pat  rendage  & convention,  la 
faculté  d’exploiter  la  mine  c!i  odroyée 
par  autorité  de  juge  , en  vertu  d’un 
mandement  du  prince  Erncif  de  15a- 
vierc  , du  22  décembre  If8l  » publié 
felon  les  formes  au  péron  de  Liège, 
le  20  janvier  i ^82.  Cette  loi  eft  fon- 
dée fur  l’intérêt  public  qui  exige  que 
des  fubftanccs  utiles  ne  reftent  point 
enfouies , & que  l’entrepreneur  qui 
fc  propofe  à fes  rifqucs , périls  & for. 
tune  , d’en  faire  jouir  Ibn  pays , foie 
favori  le  par  la  loi. 

Droit  ou  eens  A'areine , lié.  En  par- 
lant d’un  aqueduc  , il  faut  dilUngucr 
deux  fortes  de  droits  1 celui  de  percer 
& de  conduire  cet  aqueduc  dans  le  lcr- 
rein  d’autrui,  exprimé  dans  quelques 
auteurs  latins  par  le  mot  a,]itagium  ; 
le  fécond  droit  eft  la  redevance  de  ce- 
lui qui  fait  poutfer  à fes  frais  une  ga- 
lerie direedement,"  & qui  eft  due  avec 
le  droit  de  terrage  : ce  droit  d’areine 
eft  appelle  dans  la  coutume  de  Liege 
le  cens  , ou  le  cet  t d'areine  parce  que 
dans  quelques  diftricfs  un  paie  ordi- 
nairement le  centième  trait.  Dans  d’au- 
tres endroits  c’clt  le  So'  franc  & libre, 
à moins  que  l’entrepreneur  n’ait  fait 
la  dépenic  de  l’aqueduc,  & qu’il  ne 
fuit  lui-même  arnicr.  Ce  droit  de  cens 
d’arcine  cil  dû  non-lbulcmcnt  pour 
les  charbons  qui  font  au-deifus  du  ni- 
veau de  la  galerie,  mais  encore  pour 
ceux  qui  font  au  - dclfous  , & généra- 
lement pour  tout  ce  qui  eft  extrait 
d’une  mine  qui  verfe  fes  eaux  d.ms 
l’arc  iue  , attendu  qu’en  faifant  ce  per- 


cement , on  ne  fe  propofe  pas  tou- 
jours de  découvrir  une  veine  de  char- 
bon , ou  un  tilun  métallique  : il  clt 
tout  (impie  que  fouvent  on  n’en  ren-^^ 
contre  point  lorfqii’on  pourchallb  une 
galerie  de  cette  efjiece  ; alors  la  cou- 
tume en  .Allemagne  eft  que  les  portions 
de  mines  qui  recueillent  les  av.an- 
rages  de  ce  percement  paient  à celui 
qui  en  eft  le  proprietaire  le  droit  de 
percement  ; c’eft  le  dix-buitieme  ou  l« 
neuvième  , ou  le  quatrième  denier , 
felon  les  circonftances , félon  les  con- 
ventions qui  ont  été  llipulées , & felon 
les  ordonnances  & loix  de  mines  de 
chaque  pays. 

Droit  ou  cens  de  terrage,  lié.  Droit^ 
qui  appartient  à dilfirentes  perfonnes. 

Droit  de  ve'Jdge , lié.  qui  eft  le  même 
que  le  cens  d’arcine,  & qui  eft  dû  au 
propriétaire  du  fonds  par  les  entre- 
preneurs , dans  les  cas  où  au  lieu  de 
xhorrer  les  eaux  par  une  areine , ils 
les  xhorrent  par  des  machines  qui  les 
enlcveiu  au  jour. 

Droit  de  fouverainué  fur  les  exploi- 
tations de  mines.  Droit  de  la  couronne. 
Droit  régalien  ,an.royaity.  Droit  dont 
l’origine  remonte  aux  empereurs  Ro- 
mains ,.  qui  étaient  propriétaires  dans 
les  Gaules  de  plufieurs  fonds  de  terre» 
Icfquels  par  la  fuite  compoferent  le  do- 
maine corporel  de  nos  premiers  rois. 
L’état  romain  s’appropria  encore  les 
métaux  , & toutes  les  maticccs  proS- 
tablcs  qui  pourraient  fe  tirer  du  feiii 
de  la  terre,  non  - feulement  dans  l’é- 
tendue où  il  avait  la  propriété,  mais 
encore  dans  les  fonds  de  fes  fujets , 
dont  la  jouilTancc  fut  reftreinte  à la. 
fuperfidc. 
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Cet  état  6xa  enfuitc  fun  droit  i dix 
pour  cent  fur  tout  ce  qui  provenait  des 
carrières  de  marbre  & de  pierre  ; cinq 
pour  cent , comme  tréfoncier  , & cinq 
pour  cenr,  pour  droit  de  fouveraineté  ; 
c’cll-à.dii  e , que  dans  les  fonds  propres 
aux  fujets  , l’état  fe  réduilit  à cinq 
pour  cent  fur  le  marbre  & les  pierres 
feulement  ; mais  il  ne  fe  relâcha  nu- 
cunement  de  la  totalité  des  autres  ma- 
tières , failànt  valoir  pour  fon  compte 
les  mines  d’or  & autres  métaux  pré- 
cieux, pour  la  fouille  dciquels  il  em. 
ployait  des  criminels  condamnés  aux 
travaux  fouterreins  , que  l’on  regar- 
dait comme  une  cfpece  de  fupplice  t 
il  y employait  auiïi  des  cfclaves  fifca- 
lins,mais  aux  travaux  les  moins  pé- 
nibles. 

Droit  commun  de  la  France  fur  tob- 
ju  des  mines  , minières  , & autres  fuhf 
tances  ter  reflets.  Nos  premiers  rois  fuc- 
ccllêurs  des  empereurs , ont  exercé  fur 
les  mines  & métaux  les  mêmes  droits 
que  les  Romains  , ce  qui  conllitue  le 
droit  de  fouveraineté  , marqué  par 
l’impôt  du  dixième  royal.  Voyez  Lé- 
gislation. Ce  droit  du  roi  a pu  quel- 
quefois être  éludé , & il  parait  avoir 
été  ufurpé  quelquefois  fous  diiférens 
prétextes , comme  pour  mines  achetées 
«lu  domaine , avec  le  droit  du  dixième. 
Le  lîeur  de  S.  Julien  trouva  desdif. 
Êcultés  vis-à-vis  de  quelques  fei- 
gnrurs;  mais  l’édit  de  1666  déclara 
ces  droits  recouvrables  , dans  les  en- 
droits où  ils  n’anraient  pas  été  payés  , 
Cuis  que  les  acheteurs  ou  autres  te- 
nanciers du  domaine  puifent  prétendre 
lefdits  droits  leur  avoir  été  vendus 
& baillés , à moins  q^u’il  n’en  fût  fait 


mention  dans  leurs  contrats  ; & ce 
même  édit  enjoignit  aux  procureurs 
généraux  , ou  leurs  fubllituts  , la  rc. 
cherche  de  ces  droits. 

Une  compagnie  établie  par  édit  du 
mois  de  février  1712  pour  toutes  les 
mines  du  royaume , jouilfait  , à titre 
de  bienfait,  de  ce  don  du  dixième  fur 
le  produit  des  mines  ; mais  il  fut  ré- 
voqué par  un  arrêt  du  confeil en  date 
du  I mai  1731  , qui  rellreignit  en  mê- 
me tems  la  conceliion  à l’exploitation 
des  mines  & minières  des  provinces  de 
Béarn , de  la  balle-Navarre , de  Lan- 
guedoc & de  RouBîllon.  Par  cet  arrêt 
le  Iteur  Delagc  & autres  furent  auto- 
rilés  à prendre  de  nouveaux  alfociés, 
confentant  à un  intérêt  proportionné 
aux  fonds  qu'ils  mettraient  dans  l’en- 
trenrilb. 

Cette  levée  du  dixième  fur  les  mines 
pour  le  roi , parailfant  être  un  obihicle 
aux  progrès  des  découvertes  , aind 
que  la  néceflîté  d’avoir  une  permil- 
lion  , les  fouverains  adranchirent  de 
ce  dixième  royal  plulicurs  mines  de 
foufre  jlîilpètre,  fer,  ochre  .pétroil, 
charbon  de  terre  , ardnife  , plâtre  , 
craie  , & autres  fortes  de  pierres  pour 
bâtimens  & meules  de  moulins. 

Cette  exemption  , par  les  mêmes 
raifons  d’utilité , s’ell  étendue  natu- 
rellement fur  quelques  matières  à tous 
ceux  qui  par  la  fuite  des  tems  obtinrent 
des  pcrmillions  devenir  dans  lespof. 
i'etfions  d’autrui. 

Les  lei  très  de  Charles  VI,  en  1413, 
après  avoir  interdit  à tout  feignenr 
Ipirituel  ou  temporel  , la  dcntnndc  du 
droit  de  mine  , comme  appartenant 
uniq^uement  au  roi,  en  atiranchiiicnt. 
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pendant  un  tenvs  limité  le  fieur  la 
Roque  . Icigiieur  de  Roberval  , fes 
allucics  autres  employés  à fes  opé- 
rations , fans  que  les  officiers  royaux 
pulfcnt  prétendre  à cette  levée  : & 
ailleurs  , pour  en  conlhter  l’ctablifle- 
tnenc  , décharge  ledit  Roberval  du 
paiement  du  droit  de  régale  ou  quint, 
lui  en  fait  même  don  & remife  en  tant 
que  befoin. 

Le  Heur  Franqois  de  BlumenRain , 
dans  la  concellîon  qui  lui  fut  odroyée 
le  9 janvier  1717  pour  l’efpace  de  20 
années , de  la  mine  de  plomb  de  la  pa. 
roilfedc  S.  Julien  , province  du  Forer, 
à dix  lieues  à la  ronde , fut  également 
déchargé  pour  ce  tems  du  paiement  du 
droit  de  régale  ou  quint , dont  Sa  Ma- 
jcllé  lui  fit  don. 

Charles  VI , Charles  VII , Louis 
XII , François  I,  Henri  II , François 
II , n’ont  fait , comme  l’obicrvent  les 
auteurs  de  l’Encyclopédie, qu’augmen- 
ter les  privilèges  , quitter  une  par- 
tie des  droits  de  leur  domaine , éta- 
blir des  jurifdiâions  particulières , ac- 
corder des  exemptions  d’indemnités 
pour  la  fouille  des  mines,  parla  fim- 
pie  confîdération  que  les  entrepre- 
neurs & ouvriers  de  mines  vaquent 
continuellement  au  bien  de  nous  & 
de  la  chofe  publique , dit  l’ordonnance 
de  nos  rois  , & qu’ils  ont  fouvent  pré- 
féré le  public  à leur  intérêt  particulier. 

Droit  de  retrait,  appcilé  en  France 
réméré;  droit  que  chaque  adbcié  dans 
les  entreprifes  de  charbon  à Liege  a fur 
la  part  ou  l’intérêt  qu’un  aifocié  veut 
vendre  en  rendant  à ce  dernier  le  prix 
qui  aurait  été  payé  par  un  étranger. 


Les  parons  d’un  alTocié  qui  aiiraît 
vendu  (ùn  intérêt , Ibnt  exclus  de  ce 
droit  de  retrait  ; il  n’appartient  qii’i 
la  fociété  , dont  chaque  membre  ell  en 
droit  d’y  concourir  pour  là  quotc  part  : 
les  héritiers  d'un  ailbcié  qui  vient  à 
mourir  n'en  font  point  exclus. 

Droit  additionnel.  Culleélcur  des 
droits  fur  laTamife.  ffater  bailiff'. 

Droit  de  fret.  Droit  de  fols  par 
tonneau  denier,  paj'able  parles  capi- 
taines & maîtres  de  vatlfeaux  étran- 
gers , a l’entrée  ou  à la  fortic  des  ports 
& havres  du  royaume , en  conicquence 
de  l’arrêt  du  confeil  du  19  avril  trot , 
portant  réglement  pour  le  paiement 
de  ce  droit;  il  fe  payait  à morte  charge , 
c’elbà-dire , le  vaideau  tant  plein  que 
vuide,  pour  toute  la  continence  de 
chaque  vailTeau. 

Droit  imp'’fé  £ abord  au  barrit , fans 
aucune  détermination  de  cette  mefure. 

Droits  fur  les  charbons  de  terre  étran- 
gers qui  viennent  dans  le  royaume  par 
mer. 

Droits  de  circulation  , droits  des 
tiaites , droits  des  aides , droits  d'oc- 
trois , droits  aliénés  , droits  des  cinq 
grojfes  fermes , droits  d'entrée  & de  Jhrtie. 
Sous  ces  titres  font  compris  non-feu- 
lement les  droits  d’entrée  & de  fortie, 
mais  encore  quantité  d'autres  qui  ont 
été  créés  fucceinvement  depuis  l’an 
I ;oo  , & qui  tous  ont  été  réunis 
aux  cinq  grolfes  fermes  , & fixés  en 
1664  fur  toutes  fortes  de  marchan- 
difes  pour  les  provinces  de  l’intérieur 
du  royaume , délîgnécs  en  finances 
fous  le  nom  de  provinces  des  cinq  grofjes 
fermes. 
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La  droit?  fur  le  charbon  de  terre 
(■  pardculi'^r  ont  dté  tantôt  augmen- 
ta par  diiFérens  réglemcns  , enfuite 
modéra' ou  remis  à leur  première 
Exation. 

Dw'uc  (jfialn  ) du  Uvay , lie. 

Droite  vallée  , grande  vallée  , OU  val. 
lét  à cheval. 

Droiture , droiturer  , avoir  droiture. 

( Jurirprudence  liégeoife  ).  Obtenir 
droit  fur  des  objets  contedés. 

Drufen,all.  Filons  ou  fentes  dérilcs. 
Donner  dans  les  drufen. 

Dncere  foffam  patentent , ail.  eill 
rocli-treiben. 

Dudarius  /unis  i ail.  fèil. 

Durius  lithantrax. 

E 

P.aux  fouterreines , ou  eaux  de  mines. 
Les  eaux , comme  on  l’a  vu , forment , 
tant  que  dure  une  exploitation  de 
mines , le  plus  grand  embarras  des 
travaux  ; on  ne  peut  même  les  avan- 
cer, foiten  détachant  le  charbon  avec 
les  pics  , ibit  en  faifant  fauter  des 
quartiers  de  roches  avec  la  poudre  à 
canon  , fans  augmenter  ces  eaux  ; 
l’explunon  de  la  poudre  en  fait  quel- 
quefois venir  une  grande  abondance  : 
auiJî  , dans  cette  opération  , il  Faut 
toujours  être  muni  de  fiches  ou  che. 
villes  de  bois.  Le  travail  iè  difpofe  & 
s’aifure  toujours  la  veille  ; c’ed  la  fonc- 
tion des  foreurs. 

La  nature  des  eaux  qui  fc  font  jour 
dans  lin  terrein  ed  réputée  , par  quel- 
ques écrivains,  pouvoir  fervir  d’indice 
de  la  prélènce  du  charbon  de  terre. 
CJievaly  ou  deux  chevaux  d'eau.  Mer 


J eaux , lié. 

Faa[ , poids  de  l’eau , augmente 
ainfi  que  Ton  volume,  à mefure  que 
l’on  approfondit. 

Levays.  Levaux  ordinaires  de  t eau. 

Machine  à eau  , ail.  feld  gedangen. 
Autre  efpece  employée  à Altemberg , 
margraviat  de  Mifnie  ; ail.  waffer- 
goepel.  Kerrhade.  Machine  à eau.  Ma. 
chine  à roue.  Ouvrages  delTous  eaux. 

y erf âge  d'eaux  , endroits  verfans. 

Opérations  de  mines , relatives  aux 
eaux.  Battre  les  eaux.  Conduite  des 
eaux,  AuEl'chage  walfer.  Cuveltr  les 
eaux.  Epuifement  des  eaux.  Jeter  Veau 
derrière  foi. 

Mefurer  , lié.  xanchier  les  eaux. 
L’accroiflement  de  l’eau  dans  les  bures 
fe  mefure  avec  grand  foin  : quand  le 
tems  ed  fec , on  les  fait  bailler  de  llx 
pouces  en  vingt-quatre  heures;  mais 
on  obferve  alfez  généraiement  des 
crues  fenfibies  après  la  pluie  , qui  dé- 
truit quelquefois  , lorrqu'cllc  ed  abon- 
dante, le  travail  de  pluiîeurs  jours:- 
cela  dépend,  fans  doute,  de  la  na- 
ture pierreufe  ou  rablonncufe  des  cou- 
ches  à travers  del'quelles  les  eaux  de 
pluie  fe  font  palfage. 

Paître  Us  taux.  Voyee  paxhiffès. 

E.nt  de  bagnes  , ou  qui  a féjourné 
dans  les  vuides  fouccrreiiis. 

Les  recherches  de  M.  le  chevalier 
de  Borda  permettent  de  ruppofer  que 
une  machine  dont  le  cylindre  a fi. 
pouces  & demi  de  diamètre  , peut  éle- 
ver à la  hauteur  de  6i  2 pieds , 27734' 
pieds  cubes  d’èau  par  jour;  & fi  cette 
eau  n’ed  élevée  qu’à  70  pieds,  elle, 
pourrait  en  élever  dans  le  même  tcms> 
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242474  pieds  cubïs:  on  doit  retran- 
cher (le  cette  quantité  celle  qui  c(l 
iiécfdairc  pour  le  fcrvice  de  la  nia- 
clnne,  c’eft-à-dire , pour  le  refroidif- 
fement  du  pilton  du  cylindre,  & pour 
l’iniedion  qui  détruit  la  vapeur. 

D’après  les  données  fur  le  cylindre  , 
& fur  la  pompe  refoulante  de  cette 
machine , on  trouve  que  cette  machine 
peut  élever  1988°  pieds  cubes  d’eau 
par  jour  , à la  hauteur  de  400  pieds, 
ce  qui  prouve  qu’il  y a de  l’avantage 
à n’employer  qu'une  feule  pompe  re- 
foulante pour  élever  l’eau  ^’une  grande 
profi'ndcur. 

E,iu.mae.  ( Chyniie.  ) 

Ehou/ement.  EcrouUmint.  EffonJu- 
ment.  Accident  qui  arrive  fréquemment 
dans  les  mines  en  maifes  : ces  forces 
de  minés  ont  plus  beluin  que  toutes 
les  autres  d’ètrc  étanqonnécs  foigueu- 
fement. 

Ecaille  t ail.  fchalcertz,  croûte  fu- 
pcrhciclle  détachée  f dans  les  mines 
métalliques  ) de  la  malfe  du  rocher, 
fur  lequel  on  a fait  agir  le  feu  pour  la 
facilité  du  dégagement  du  blon.  Cette 
écaille  s'appelle  wand.  Dans  quelques 
mines  de  charbon,  on  appelle  icaillt 
une  couche  placée  entre  le  charbon  & 
la  faibnnde  du  toit , le  plus  fou  vent  de 
trois  ou  quatre  pouces  d'épais.  On 
appelle  aufli  dans  le  mâchefer,  écailles 
de  fer,  des  feuillets  de  fer  brut  qui  y 
font  mêlés. 

Eclidlas.  Pieu.  Palus  localts. 

Echarpe.  Chape  , ail.  rad  (lube. 
Rova  theca  feu  loadamentum.  Capfa, 
feu  capfula  , loculamentum  orbiculorum. 

Echelles  ( mécanique  ) , an.  laders. 


Dans  les  mines  métalliques,  le  puits 
(IcIHné  à monter  & à defeendre  le 
garnit  d’échelles  , dont  chacune , fui- 
vant  l’ufagc  des  mines  d’.UIcmagnc  , 
a douze  aunes  ou  vingt-quatre  pieds 
de  longueur  & ell  compofee  de  vingt- 
quatre  échelons  qui  (ont  à un  pied 
de  dilfanee  les  uns  des  autres,  ét  adu- 
jettis  dans  les  deux  longs  morceaux 
de  buis  qui  en  forment  les  montans. 
Les  échelles  s’attachent  au  haut  du 
puits  par  des  crochets,  & tieiment  au 
chaOîs  qunrré  qui  ell  à l’œil  du  bure , 
dans  lequel  on  enfonce  un  crampon  , 
auquel  les  ouvriers  qui  commencent 
à defeendre  dans  la  mine  peuvent  fe 
tenir.  .A  une  certaine  profondeur  , 
dans  le  roc  vif,  où  on  ne  peut  plus 
commodément  accrocher  les  échelles 
par  des  crampons,  on  accroche  plu- 
Heurs  échelles  les  unes  aux  autres  par 
des  crochets  en  S , placés  à leurs  ex- 
trémités. Toutes  ces  échelles  doivent 
être  bien  foli des  & Ibigneufement  vill- 
tées  comme  les  chaînes. 

Echelles  ( mathématique  & géomé- 
trie ).  Certaine  longueur  établie  arbi- 
trairement avec  les  divillons  ufuelles  , 
pour  mefurcr  les  grandeurs  qui  fe 
préfentent.  On  en  conllruit  de  plu- 
lîeurs  fagons. 

Echevins  de  la  (ouveralne  jiifice  de 
Licge.  Cette  cour  exerce  fouveraine- 
nicnt  la*jullice  dans  toutes  les  artàires 
criminelles , & on  ne  peut  appeller  de 
fes  arrêts  civils  qu’au  confeil  ordinaire 
du  prince,  formant  un  tribunal  fupé- 
rieur  en  troifieme  inftance  , & en  der- 
nier rcllort  aux  confaux  de  l’Empire. 
Cette  cour , communément  appcilée 

haute 
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haute  & fouverainc  jufHce,  eft  com- 
pofce  d’un  grand  mayeur  , nommé 
communément  fouverain  officUr  du 
prince , de  plufieurs  écheviiis  do(fbeurs 
en  droit , ^ deux  fous-maycurs , de 
deux  chambellans  & de  onze  greffiers , 
qui  ont  chacun  un  clerc-juré. 

Toutes  les  caufes  ou  procès  qui 
s’élèvent  fur  le  fait  des  mines  de  char- 
bon , fe  traitent  devant  ce  tribunal.  Le 
prince  autorife  fept  avocats  des  plus 
expérimentés,  qu’on  nomme  révifeurs, 
pour  faire  la  révifion  des  deux  inP- 
tances  précédentes  ; car  il  n’eft  permis , 
dans  aucune  caufe  agitée  en  matière 
de  houillerie , d’en  appeller  aux  juges 
de  l’Empire.  Suivant  le  privilège  ac- 
cordé par  l’empereur  Maximilien  II , 
en  If  71,  ces  derniers  juges  ne  doi- 
vent dans  aucun  cas  prendre  coimaiF- 
lance  de  ces  matières. 

Ecrou.  Cochlea  interior.  Solide  fll- 
lonné  intérieurement  , de  maniéré 
qu’il  puide  s’indnuer  peu  à peu  dans 
le  cordon  ou  filet  d’une  vis,  en  ram- 
pant pour  ainfi  dire  tout  le  long  des 
fpires.  C’ell  comme  le  moule  de  la 
panie  de  la  vis  qui  s’y  trouve  engagée. 

Ecroui  (piecede  fer),c’elt-à-dire, 
plus  frappée. 

Edifices  ( confiruciion  d"),  magajîns , 
chemins , &c.  relatifs  au  trayait  des 
mines.  Les  premiers  établidemens  de 
mines  en  France  ont  reçu  du  gouver- 
nement toutes  les  facilités  néceflaires 
pour  ces  objets , qui  en  font  des  dé- 
pendances diredes  ; le  fieur  Julien 
de  Grippon  & fes  alTociés , les  premiers 
qui  ont  fait  des  entreprifes  de  mines 
par  privilège  en  I f 60  > étaient  auto. 

Jome  XVlll. 


rifés  en  vertu  des  lettres  - patente»  du 
roi,  du  10  feptembre  if48,  i pren- 
dre , dans  les  endroits  qu’ils  trouve- 
raient convenables  , terres , héritages 
& ruilTcaux  pour  confiruire , bâtir , & 
édifier  toutes  mines , moulins , four- 
neaux , fonderies , affineries  & maifon- 
nages  nécelTaires  tant  pour  eux  que 
pour  mettre  en  œuvre,  aflTurcr , retirer 
& accommoder  les  chofes  provenantes 
des  mines  & minières  ; auffi  de  pren- 
dre  terre  pour  faire  chemins  àconduire 
leurs  mines , bois , charbon,  vidtuaille 
& autres  chofes  commodes  & utiles 
pour  cet  effet,  en  payant  toutefois 
préalablement  la  fuperficie  des  terres 
raifonnablement , & félon  que  le  cas 
le  requerra , fans  que  les  propriétaires 
puillent  prétendre  à aucun  droit  cf- 
dites  mines , & demander  autre  intérêt 
que  la  récompenfe  des  terres,  fuper- 
ficie  ou  incommodité  d'icelles , encore 
qu'en  icelles  lefdites  mines  fuient  ti- 
rées ; au  moyen  que  par-devant  no- 
taire ou  jufiiee  il  aura  fait  offre  aux 
propriétaires  de  leur  récompenfe , celle 
qu’elle  fera  arbitrée  par  gens  à ce 
connailfant. 

Edimbourg,  capitale  de  l’Ecoffe  mé- 
ridionale , dont  le  territoire  fournit 
une  très-bonne  qualité  de  charbon  de 
terre. 

Efflorefcence  k remarquer  fur  quel- 
ques charbons  de  terre , & dont  la 
couleur  quelquefois  très-jaune , peut 
donnera  la  vue  l’idée  d’une  pouffiere 
fulfureufe  , tandis  que  ce  n’eft , la 
plupart  du  tcms , qu’une  chancilfure 
d’ochre  jaune. 

Egougeoirs.  Egoutoirs.  On  appelle 
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ainlî  dans  les  mines,  pour  fouiller  la 
calamine , des  conduits  ou  crcvalTcs 
dans  lefquelles  les  eaux  vont  fe  perdre. 

Eigenthchen  Jchtam  , fax.  Dccou- 
vremem  propre. 

Ein  querichlag,  ail.  Le  premier 
mot  (ignifie  un. 

Ein  fumpft , latuna. 

Ein  -wetterung  , ail , damp  , an. 
Vapeur  amalfée  depuis  long-tcms, 
dans  les  mines  qui  ont  été  interrom- 
pues. 

Eifirner-  ring  y circulus  Jtrrtus  , an- 
neau. 

Eifin  glimmtr  y fer  de  chat. 

Elafliciti , propriété  de  certains 
corps,  & en  particulier  de  l’air,  par 
laquelle  les  parties  cèdent  pendant 
quelque  tems  à la  comprelHon  , mais 
reprennent  enfuite  cette  propriété  lort 
que  la  coinpi  elhon  ceiTe. 

Eld , loft , fu.  Pompe  ou  machine 
à vapeur. 

Eloigner,  ckaffir  Us  mines , lii. 

Email  ( bleu  d' ) , azur  , verre  bleu. 

Emanations  intérieures  des  mines  de 
charbon  de  terre , en  général  plut6t  mé- 
dicamenteufes  que  niiillbles. 

Embouchure  ,fax.  fchlatich. 

Embouter,  conduire  l’airage. 

Embrafement  fouterrein  des  mines 
de  charbon  de  terre. 

Emeri  ( pierre  d’ ) , ail.  fchmirgcl , 
holl.  fchmirgcl  - ftein  , lat.  fmyrisy 
fmerillus  oÿicinarum  , pierre  à polir  le 
fer  & l’acier. 

Emirillon.  Crochet  de  fer  particu- 
lier. 

Emétique  ( tartre  ) , confèillé  par 
quelques  auteurs  pour  les  noyés  &.  les 
luifoqués. 


Empan.  Didance  ou  mefure  de  lon- 
gueur, coinprife  dans  l’elpace  tormé 
par  rcxtenfion  de  la  main,  depuis  le 
pouce  étendu  d’un  c6té  , jurqu’aTex- 
trèniitédu  petit  doigt  oppofé,  faifint 
trois  quarts  de  pied  , d'où  on  l’appelle 
en  Vàùwdudrans , ordinairement  /pitha.. 
ma , ou palmus  major , parce  que  c’ell 
prefque  la  même  chofe  que  le  palme 
romain  •,  deux  empans  font  un  pied  & 
demi. 

Empêchement  , fu.  bcfwaer  , lié. 
faille. 

Encombres.  Ruines  enlacées  les  unes 
dans  les  autres. 

Encombrance.  Eruombrement.  ( Ma- 
rine ).  Entalfcment  de  la  cargail'oii 
des  marchandifes  dans  un  vaid'eau. 

Encouragemens  aux  travaux  de  mi- 
nes. On  n’a  point  du  tout  manqué  en 
France  , plus  qu’ailleurs , <i  donner  les 
encouragemens  nécelfaires  à ces  lortes 
d’entreprilcs , & à leurs  fucces  : les 
premières  ordonnances  de  nos  rois 
font  marquées  à cet  cfprit  dans  les  dons 
ou  diminutions  du  dixième  royal.  Les 
fauve-gardes  accordées  aux  entrepre- 
neui  s i les  permilfions  de  port  d'armes  -, 
les  exemptions  de  tutele&  curatelle  j 
les  franchifes  des  tailles  & autres  ftib- 
fides  i la  permillîon  d’ériger  un  marché 
franc , près  des  mines  ; de  prendre  des 
bois  i le  droit  de  naturalité  en  faveur 
des  étrangers , entrant  dans  les  entre- 
prifes  de  mines  i le  privilège  de  ne 
point  déroger  à la  noblclfe  ; les  défenfes 
à tous  gentilshommes  de  s’uppofer& 
d’empêcher  l’ouverture  & la  recher- 
che des  mines } les  adoptions  de  com- 
pagnies pour  travailler  les  mines  du 
royaume  i l’établidêmcnt  de  juges  i de 
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commiflaircs  de  jurifdiéHons  de  police , 
pour  t’adminiftration  de  juilice,  tant 
civile  que  criminelle  ; enfin  la  création 
d’une  charge  & oiHce  de  grand-maître, 
gouverneur  & {'urintendant  général 
réformateur , d’un  lieutenant  général , 
d’un  lieutenant  particulier , d’officiers 
pour  les  mines  , d’un  contrôleur  gé- 
néral, &c.  les  évocations  au  confeil, 
des  contellations  pour  raifon  de  i’ex- 
ploitation  des  mines  : tout  prouve  l’at- 
tention & l’intention  du  gouverne- 
ment pour  favorifer  cette  branche  de 
commerce  i & l’on  n’a  point  oublié  en 
même  tems  d’affurer  aux  marchands 
& ouvriers  la  tranquillité  de  la  part 
des  gentilshommes  qui  voudraient  les 
molelfer. 

L’hilloire  fuivie  de  ces  difTérentes 
ordonnances  , frappée  au  véritable 
coin  d’une  fagelfe"  prévoyante , forme 
une  efpece  de  réglement  de  finance 
& de  police  , qui  fenible  être  ignoré. 

Enfon^urc.  ün  appelle  ainli  dans 
les  mines  de  Fims  le  pied  de  la  veine. 

Engin.  Terme  général , fynonyme 
à machine. 

Engine  , an.  Machine.  ( Steam  ). 
Machine  à vapeur. 

Enguel,treque.  Panier  de  charbon 
livrable. 

Enlevurts.  Nom  donné  dans  les 
mines  de  Fims  à la  tête  de  la  veine. 

Enftigntmtm  , lit.  Autorités , per- 
miffions  de  jufiiee  qui  s’obtiennent  de 
la  cour  du  charbonnage , ou  enfeigne- 
ment  de  voir-jurés  ou  de  juilice. 

EiuhteJJen  , ail.  Venascorio  nuiart. 

Entonnoir  Plufieurs  pièces  de  mé- 
canique employées  dans  les  travaux 


de  mines  portent  le  même  nom  d’en- 
tonnoir , telle  que  la  piece  de  la  fonde 
ou  tarriere  anglaife. 

Entrait.  ( Charpenterie  ) Poutre 
fur  laquelle  portent  les  folives. 

Entrepreneurs.  Il  leur  importe  d’a- 
voir fous  les  yeux  un  état  clair  & 
difiinél  des  ouvriers  employés  aux 
travaux  , foie  intérieurs  , foit  exté- 
rieurs , de  l’extraélion  journalière  & 
des  dépenfes,  pour  comparer  les  frais 
d’exploitation  & d’adminillration  avec 
le  débit. 

Entreprtruurs  de  mines  de  charbon 
de  terre  au  pays  de  Liege.  Dans  la  cou- 
tume Liégeoife  la  compagnie  d'entre- 
preneurs paie  au  propriétaire  du  fonds 
un  ducat  d’or  pour  la  rupture  du  ga^on. 
L’ouvrage  commencé , la  fociété  n’eft 
pas  obligée  d’exploiter  indillindlement 
les  mines  qu'elle  a acquifes  , foit  par 
rendage  , foit  par  permtjjîon  , foit  par 
droit  de  conquête  , & dans  tous  les 
fonds  d’une  même  conceifion  ; il  fulfit 
qu’une  partie  de  veines  acqutfe  foit 
exploitée  pour  les  travailler  de  fuite 
dans  les  fonds  voiiîns  : alors  la  fociété, 
tenue  uniquement  vis-à-vis  de  l'un  ou 
l’autre  propriétaire  qui  ont  fait  laceC- 
(Ion , de  leur  notifier  à mefure  que 
l’on  entre  dans  leur  fonds , ne  peut 
être  défaire. 

Selon  les  réglés  de  houilicrie  au 
pays  de  Liege  , une  fociété  doit  pouf, 
fer  fes  ouvrages  le  plus  loin  qu’il  eft 
poffible  fur  la  veine  qu’elle  a com- 
mencé d’exploiter,  parce  que , travail- 
lant ainfî , elle  fait  non-fèulcment  fbn 
profit,  mais  encore  celui  du  public, 
des  terrageurs , &c.  Par  exemple  , fi 
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elle  a entrepris  un  ouvrage  , en  fui- 
vant  rincliiiaifon  de  la  couche  que  l’on 
nomme  vallét  ou  gralle,  elle  doit  laifler 
près  du  puits  un  madîf  de  charbon 
nommé  ferre  de  veine , de  la  longueur 
de  douze  toifes  ou  environ  , puis  dref- 
fer  & pouffer  deux  tailles  oppofées 
Tune  à l’autre  , que  l’un  appelle  coif. 
tref  'es  ( ce  font  des  ouvrages  pris  dans 
le  charbon  même  & en  l’extra>’ant , 
avancées  du  niveau , & fur  la  dircélion 
de  la  cuuchc),  les  ouvrages  doivent 
fe  pourluivre  toujours  en  iüivant  l'in- 
clinaifon  & la  dircèlion  de  la  veine , 
fans  toucher  à ce  qui  avoidne  le  bure  , 
Hnon  pour  fuppicer  à ce  qui  peut  man- 
quer de  la  quantité  de  traits  qu’on  doit 
élever  chaque  jour  à l’œil  du  bure  , 
c’eft-  à - dire  , à fo  traits. 

Tout  entrepreneur  qui  a (ait  tra- 
vailler en  fonds  d’autrui , acquis  légi- 
timement , e(l  obligé  de  déclarer  par 
ferment  le  nombre  de  traits  fortis  par 
les  ouvrages  pourchaifés  (eparément 
fous  chaque  fonds. 

Les  demandeurs,  lorfqu’ils  doutent 
de  la  fidélité  de  cette  déclaration  , font 
admis  à exiger  une  vifite  des  ouvrages 
fuuterreins,  pour  condater  par  experts 
la  quantité  de  traits. 

Comme  le  terrein  qu’une  fociété  a 
acquis  pour  exploiter  des  mines  de 
charbon  eft  ordinairement  limité  par 
celui  d’une  autre  compagnie  , il  cil 
ordonné  par  les  loix  , & il  ell  d’ufage , 
foit  pour  empêcher  la  communication 
des  eaux , foit  aufli  pour  éviter  les  dif- 
ficultés d’un  mefurage  douteux  , de 
laifler  trois  toifes  d’épailfcurde  chaque 
côté  des  limites  ,cc  qui  fait  Cx  toifes  ; 


& ce  charbon  efl  perdu  pour  toujours 
en  tout  ou  en  partie. 

Un  entrepreneur  ne  peut  vendre  fim 
intérêt  à un  étranger  au  préjudice  de 
fes  affbc'iés  . il  ne  peut  que  le  céder  à 
un  autre  alf.’ciéi  on  a eu  intention 
d.rns  cette  loi  d'empêcher  que  la  fiiciété 
ne  fe  trouve  compofée  de  perfonnes 
qui  ne  plairaient  pas  aux  intérelfés, 
qui  leur  rufcitcraientdcs  querelles  , & 
nuiraient  à l’entreprife. 

Entrepreneur  tPareiru,  Par  la  fuccef^ 
(ion  des  tems  il  s’efl  fait  & entrepris 
un  grand  nombre  de  galeries  d’écou- 
lement dans  les  diiférens  diflriifts  : il 
en  eltde  deux  efpeccs  ; nous  en  ferons 
plus  bas  la  diilinélion  : mais  il  n’ell 
permis  à perfonne  d’en  entreprendre 
que  par  formalité  de  jullice,  & après 
l'indication  qui  lui  a été  donnée  de 
l’endroit  où  doit  être  placée  fon  em- 
bouchure , quand  ce  ferait  même  pour 
écouler  les  eaux  de  fes  propres  ou- 
vrages i tous  ceux  qui  veulent  s’en  1èr- 
vir  avec  le  confentement  de  l’entre- 
preneur , font  obligés  de  lut  payer  le 
cent  d’ateine  fur  le  pied  ci-delTus  men- 
tionné. 

Lorlqu’un  arnier  ou  tout  autre  en- 
trepreneur veut  challcr  une  galerie 
d’écoulement , il  doit  le  faire  au  plus 
jufte  niveau  qu’il  eft  polTible,  éviter 
avec  fbin  la  contrepente,  & ne  don- 
ner de  pente  à cette  galerie  qu’un 
pied  fur  cent  toifes  de  fèpt  pieds  cha- 
cune , afin  de  ne  pas  perdre  de  l’écou- 
lement i cette  pente  étant  fuffilànte 
pour  la  décharge  des  eaux  pour  l’œil 
de  l’areine.  Si  en  pourchalfunt  cette 
galerie,  après  la  permilTiondu  juge. 
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un  propriétaire  de  mine  refuft  de  don- 
ner pailage  dans  Tes  fonds , l’arnier  eft 
aucorilé  a fe-  faire  partage  par  cham- 
bray , limité  à quatre  pieds  de  large, 
en  payant  au  propriétaire  le  double 
droit  de  terrage  pour  le  charbon  pro- 
venant du  chambray.  Cette  galerie , 
ouverte  par  autorité  de  juge , ne  peut 
éprouver  d’empêchement  de  qui  que 
ce  fuit,  & elle  relie  libre  au  profit  de 
l'entrepreneur  : elle  eft  héréditaire 
dans  une  famille,  & déclarée  immeu- 
ble par  l’article  XI  d’un  record  du 
charbonnage  de  l’année  1607. 

Entnprenturs  & affociis  dans  Us  tn- 
tnprifis  de  mines  en  France.  Une  des 
premières  compagnies  e(t  celle  du 
chevalier  de  la  Roque  , feigneur  de 
Roberval.  La  nécellité  d’une  alTocia- 
tion  pour  ces  fortes  de  travaux  indique 
le  befbin  d’encourager  les  régnicoles 
& les  étrangers  à y concourir.  Il  fut 
en  conféquence  permis  au  fieur  de  Ro- 
berval de  s’aflbeier  dans  chaque  mine 
huit  perfonnes  tant  Franqaiiès  de  na- 
tion, qu’étrangeres,  de  quelque  qualité 
& condition  que  ce  fiiit  s il  fut  par  cet 
arrêt  mis  en  poflellion  des  mines  & 
minières  ruinées  ou  délaiÿèes , ou  fecré- 
temeru  pojjédées  fans  congé  des  rois  pré- 
décejfeurs , aux  claufes  & conditions  ac- 
coutumées , de  dédommager  les  pro- 
priétaires des  terreinsoù  ledit  Rober- 
val  voudrait  faire  travailler. 

. Erunpreneurs  généraux  de  mines  de 
charbon  de  terre.  Compagnie  de  mono- 
poleurs qui  s’eft  annoncée  à Paris  fous 
ce  titre  en  1773. 

Ertveloppes  terreufes  & pierreufes 
des  veines  de  charbon,  à connaitre 
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pour  la  première , fécondé  & troifieme 
fouilles. 

Epaiffeur  ( première  ) du  globe.  En- 
croûtement formé  de  dilfércmcs  cou- 
ches , dont  la  nature  & ditférentcs 
circonllances  qui  leur  appartiennent , 
peuvent  très  - raifonnablement  être 
jugées  par  des  obfervatioiis  compa- 
rées de  la  fuperficie  extérieure  de  la 
terre , de  fes  éminences , de  fes  pro- 
fondeurs , &c. 

Epaiffeur.  Dans  les  mines  d’Au- 
vergne on  appelle  ainfi  la  malfe  de 
charbon  renfermée  entre  le  toit  & le 
plancher. 

Epaiffeur  par  le  réglement  du 
pays  de  Limbourg  ,pour  qualifier  une 
veine, petite  , groll'e  ou  moyenne. 

Epaiffeur  de  veines,  gênante  pour 
le  travail. 

Epalement.  Jaugeage. 

Epaulement.  Il  eft  très  - facile  de 
juger  de  la  nécellité  de  remplir  les  ef- 
paces  qu’on  a fouillés  pour  foutenir 
le  terrein  : tantôt  on  remplit  ces  ex- 
cavations avec  les  pierres  ftériles  & 
matières  inutiles  , qu’il  ferait  difpen- 
dieux  de  déblayer  du  fond  des  mines  ; 
c’eft  ce  qu’on  appelle  en  général  dans 
les  houilleries  de  Liege  triguts  , ou 
fouayes. 

Lorfqu’on  veut  foutenir  par  le  haut 
CCS  elpaces  vuides , on  forme  de  dif. 
férentes  manières  des  planchers  plus 
ou  moins  folides , félon  les  circonftan. 
ces.  Si  l’on  n’apporte  pas  à cet  épau- 
lemenc  tout  le  loin  convenable , on 
court  les  rifqucs  d’écroulemens  très- 
dangereux  pour  la  vie  des  ouvriers  , 
& très  - funeftes  pour  l’intérêt  de  Icn- 
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trcprife.  Dans  le  courant  d’avril  1777 
à Crombiepoint,  près  de  Tortybum  en 
EcolFe  , plnfieurs  acres  de  terre , au- 
delTous  defquels  on  exploitait  des  mù 
lies  de  charbon  , fe  font  abymcs  fur- 
ie-champ : cet  écroulement  a menacé 
les  travaux  des  falines  qui  fc  font  dans 
le  même  endroit , d’une  inondation 
qui  a exigé  l’eniploi  de  cent  hommes 
& de  cinquante  chevaux  pour  tarir  la 
crue  extraordinaire  des  eaux , qui  ont 
enfuitc  ouvert  la  terre  dans  un  autre 
endroit  : elle  a été  précédée  d’un  bruit 
l'cmblable  à celui  du  tonnerre,  & ac- 
compagnée d’une  fecouffe  qui  a élevé 
un  rocher  au  - dclfus  du  niveau  , à la 
hauteur  de  14  pieds. 

Epinac.  Bourg  à trois  lieues  d’Au- 
tun  & du  hameau  de  Refllle  : la  mine 
de  charbon  fituée  à demi-lieue  d’Epi- 
nac,  découverte  en  1744,  n’a  com- 
mencé à être  exploitée  qu’en  I7fi; 
les  travaux  ont  préfenté  des  velliges 
d’une  exploitation  antérieure. 

Epluchtur  ( marteau  d' }.  Marteau  à 
pointe.  Outil  employé  dans  les  mêmes 
mines. 

Epfom  ( fel  d’y  Sel  neutre  formé  par 
l’union  de  l’acide  vitriolique  & d’une 
terre  alkaline  particulière.  L’enve- 
loppe terreufe  du  charbon  de  terre  de 
Littrycn  balfe-Normandie,  n’eft  pref- 
qu’eiuiérement  , félon  M.  Monnet , 
que  la  terre  même  du  fel  d’Epfom 
combinée  avec  du  foufre. 

Equateur  , ou  cercle  équinoxial. 
Grand  cercle  qui  pafle  par  les  pôles  de 
l’orient  & de  l’occident  de  l’horizon. 
C’cll  de  ce  cercle  que  l’un  compte  la 
latitude , quinze  de  fes  degrés  répon- 
dant à une  heure,  puilque  ]6o  de- 


grés répondent  â 24.  Son  élévation 
méridienne  eft  toujours  égale  au  corn- 
plément  de  la  latitude  d’un  lieu  pré- 
pofé. 

Equerre.  Niveau.  Chorobatte  , ail. 
■w-alfer  - ■waage  , grad  Bogen.  Ubella. 
Réglé.  Norma.  { Géométrie.  ) Inllru- 
ment  de  bois  ou  de  métal  fervunt  à 
tracer  & mefurer  des  angles  droits. 
Lorfque  les  deux  branches  font  mo- 
biles à un  point,  on  l’appelle  biveau, 
ou fauffe  équerre. 

Equilibre.  Pefanteur  égale  de  deux 
corps  comparés  l’un  à l’autre. 

Equipeurs.  Déquipeurs.  Petits  offi- 
ciers de  ville , fur  les  ports  de  la  Seine, 
dans  Paris. 

Erde  borrer  , ail.  Terebra._  Tarriere  , 
lié.  tarré. 

Erccla  vena , all.Jlchender  gang  , lié, 
veine  roid'e. 

Erpet.  Fermoir  , üé.  Piece  du  tarré  , 
appcilée  auifi  cijeau , an.  chiffel. 

Ergota.  Axis  ad  hori^ontem  petpen- 
diculariter  ereSus.  Vindas. 

Erti-wand  , ail.  Dans  les  travaux 
de  mines  métalliques  on  appelle  de 
cette  maniéré  les  feuillets  de  rocher 
que  le  feu  détache. 

Efcalin  de  Liege , fait  12  fols  & 
demi , argent  de  France. 

Efcarbilles.  Nom  donné  en  Auver- 
gne aux  braifes  réfultantes  du  char- 
bon de  terre  oui  a éprouvé  la  com- 
bulfion  à un  certain  degré,  appellées 
en  Provence  efcetbrilles  ; à Valancien. 
nés  , groiuffes  ; dans  le  Lyonnais 
recuits  , grejillons  ; à Liege  , kra- 
hays  ; en  Angleterre  , coaks  , cin- 
ders. 

Efelipe,  Nom  donne  dans  les  mines 
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Wniou  au  traîneau  des  hiercheurs. 

Efdufe.  Gtjnürudioii  en  pierre  ou 
en  ch.irpente  , qui  s’ouvre  & fe  fertile 
par  des  portes  à deux  extrémités  ; ce 
qui  produit  un  baifiii  dans  lequel  on 
retient  éi  où  l’on  eleve  des  eaux. 

Chamhrt  d'efelufe  , fas.  Bailîll , OU 
chambre  qui  retient  les  eaux  dans  une 
efclufe.  Le  dmii  de  péage  s’acquitte  à 
chaque  éclufe , fuivant  la  pancarte  qui 
doit  être  attachée  au  bureau  où  fe 
paie  ce  droit.  Lorfque,  pour  les  be. 
foins  de  l’état , on  double  ou  on  tierce 
les  droits  de  péage , cette  augmenta- 
tion appartient  au  roi , qui  ordinaire- 
ment les  donne  à ferme. 

Efdujie.  AlaiTe  d’eau  contenue  dans 
une  chambre  d'efclurc. 

EJ'claJiers.  Gardes  des  efclufes  , 
chargés  de  manoeuvrer  quand  il  paife 
des  bateaux  qui  munrent  ou  qui  def- 
cendent  dans  un  canal. 

Efcomhier  y lié. 

Efeondire.  Fo^oyer.  A\aler  un  bure  , 
lié.  I 

Efccquer  la  layt,  Exprefllons  des 
ouvriers  des  houillieres  du  Montais , 
qui , en  travaillant  de  front,  fe  ren- 
voient la  houille  l’un  à l’autre. 

Efeoupe.  lleche  de  fer  , femblable 
à la  trivrclle  des  houilleurs  Liégeois  , 
employée  indilféremmcnt  dans  la 
mine  de  Montrelays  pour  le  charbon 
Si  pour  les  pierres. 

Efpetuute , lié.  Dérivé  (ans  doute 
du  terme  de  coutume  efpeur  , em- 
piéter avec  la  charrue  fur  le  grand 
chemin  î les  houilleurs  Liégeois  ap- 
pellent de  ce  nom,  ou  baemurts,  les 
voies  de  détour. 


EfpingUtte.  Outil  dont  on-fe  fert 
dans  les  mines  d’ingrande  ou  de  Mon- 
trelay. 

Ejprit  de  litharurax  , OU  de  char- 
bon de  terre. 

Efptit  - de-vin.  Cette  liqueur,  qui 
e(I  un  mélange  d’eau  ou  phlegnie  & 
d’une  huile  cthérée  fubtile,.  inHam- 
mable , ell  plus  ou  moins  dilatable, 
félon  qu’elle  e(I  plus  nu  moins  redi. 
fiée,  ou  félon  que  la  dofe  d'huile  dl 
plus  ou  moins  forte  par  rapport  à celle 
de  l'eau.  V^oy.  Expanjihilité,  Le  choix 
de  fa  qualité  pour  les  thermomètres 
eft  donc  un  article  clfentiel.  Toute 
cfpece  e(I  bonne  pour  un  thermo- 
mètre , pourvu  qu’on  ait  foin  d’en 
tenir  note  fur  la  planche  mèmè,  de 
l’inllrumcnt.  , 

AI.  de  Réaumur  donne  les  moyens 
de  ramener  deux  efprits  - de  - vin  au 
même  degré  de  dilatabilité , de  de  com- 
parer ciilcmble  les  obfervations  faites 
avec  des  thermomètres  dont  les  ed 
prits-de-vin  feraient  ditfércns,  loiT- 
que  le  rapport  de  leur  dilatabilité  eft 
connu,  V'oyez  Thermomètre. 

Effieu , axe  , catheees.  ( Mécanique  ) 
En  particulier  , effieu  dans  le  tout, 
axe  dans  le  .\tambour , roue  dans  Jon 
ejjieu  , ou  fimplement  tour  , axis  in 
peritrochio.  Machines  qui  fe  rappor- 
tent à celle  nommée  ejfieu  dans  le  tour. 

Eflau.  EJloc.  Nom  donné  dans  les 
mines  d’.^njou  aux  (bppes  ou  piliers 
formés  avec  du  charbon. 

Etalages.  Partie  du  fourneau  des 
grolfes  forges;  ce  font  les  quatre  por- 
tions de  l’ouvrage  d’un  fourneau  def. 
tiné  à Ibutenir  la  mine  quand  elle 
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tombe  en  fufion  •»  elles  forment  enfem- 
blc  la  figure  d’une  trémie  irrégulière. 

Etalon  M barril  , dépole  à l’hôteU 
de-ville  de  Kouen.  Du  minot , qui  fert 
de  mefure  pour  la  vente  du  charbon 
de  terre  dans  Paris.  Dts  moules  qui 
ont  fervi  à fabriquer  les  pelotes  de 
charbon  de  terre  apprêté  , dépole 
à l'hôtel • de-  ville  , pour  obvier  à la 
fraude. 

Etalonneur,  Officier  commis  pour 
marquer  & étalonner  les  mefures.  Eta- 
lonneurs  des  mefures  de  bois. 

Etançonner.  Habiller  un  puits. 

Etoupe.  Bourre  de  chanvre  , de 
filaife . qui  dans  quelques  occailons 
peut  être  remplacée  par  du  cuir  : pour 
ia  platine  du  grand  pilfon  du  cylindre 
de  la  machine  à vapeur  , on  fubflitue 
au  cuir  une  meche  molle  bien  trempée. 
Pour  boucher  des  ouvertures  , on 
peut  auffi  fe  l'ervir  de  moulTe , au  lieu 
d’étoupe. 

Etranglemens  auxquels  les  ouver- 
tures des  foupapes  & robinets  font 
fujettes. 

EtrijîUons.  Croifures. 

Etain  ( mine  , étain  minéralifé 
dans  la  pierre.  Minera  Jlanni  faxoja 
vulgaris , Wall.  Stannum  amotphum  pe~ 
tra  varia  vejhtum,  Wolf  ; ail.  [inn 
fpath.  Zinn  - graub.  Ne  doit  pas  être 
confondu  avec  la  mine  purifiée , nom- 
mée dans  les  opérations  métallurgi- 
ques , pierre  d étain.  Mines  détain  cryf- 
tallifée.  Minera  cryjlallorum  Jlanni. 
Stannum  polyedrum  , irregulart  , pie- 
rumque  nigrum , Wolf. 

Etain  de  glace.  Servant  à faire  de 
la  (budure  légère  : les  droguiftes  ap- 


pellent l'étain  de  glace,  bifmuth. 

Etrier.  ( Architeâure.  ) Etrier  fuP- 
pendu  fur  l'eifieu  du  régulateur. 
Longue  cheville , crochets  qui  en  dé- 
pendent. 

Étuves  , ou  fourneaux  à la  Chinoife. 
Rangs , pour  chauffer  les  apparteraens 
avec  le  charbon  de  terre  ou  autre 
combuflible.  De  plufieurs  cfpeces. 
Rang  pavé  ou  carrelé.  Ti-  kang.  Kang 
en  ejlrade , dans  lequel  on  fe  tient  affis, 
Rao-kang.  Rang  en  murailles  ou  é che- 
minée. Tong-kang.  Tous  trois  conftruits 
fur  les  mêmes  principes. 

L’auteur  du  traité  de  la  connaidânee 
générale  des  grains  & de  la  mouture 
par  économie , M.  Béguillet , a inféré 
à la  fuite  d’un  mémoire  envoyé  de 
Peking , fur  la  confervatioii  & la  po- 
lice des  grains  à la  Chine , une  dcf> 
cription  de  ces  kangs  Chinois,  qui 
parait  être  traduite  de  celle  qui  a été 
inférée  dans  les  Tranfaélions  philofo- 
phiques,  & que  nous  avons  publiée  : 
il  y a joint  le  plan  géométral  de  cette 
étuve,  une  coupe  dans  ia  longueur, 
une  coupe  perpendiculaire  dans  la  lar- 
geur , une  coupe  horizontale , & une 
cinquième  planche  reprcfeinant  une 
mailbn  Chinoife  pour  Faire  voir  la 
multitude  des  fenêtres  lîtuécs  au  midi , 
afin  de  faire  mieux  juger  de  la  cha- 
leur d’un  kang , où  le  thermomètre 
doit  être  à fept  ou  huit  degrés  au  • det 
fus  de  la  glace , tandis  que  dans  la 
roaifon  il  ell  à neuf  & à dix. 

M.  Béguillet  obferve  que  la  théorie 
de  ces  kangs  bien  maniée  , remplirait 
l’objet  qu’on  fe  propofe  lians  les  étu- 
ves à fécher  les  fjuuies  ; qu’on  pour- 
rait 


I 

Digitized  by  Googlel 


ET  DE  SES  Jfl  I N ES 


7î 


nit  même  y garder  wnc  combinaifoii , 
telle  que  le  feu  du  fourneau  pourrait 
en  même  tems  fervir  aux  ufages  du 
ménage  , au  lieu  de  cheminée  ; que 
CCS  kangs  pourraient  même  , avec 
quelques  perfections  , être  adoptés, 
avantageufement  pour  les  lâles  bades 
des  hôpitaux,  desatteliers,  & de  tou- 
tes les  maifons  des  hôpitaux.  I 

Evmumau  du  charbon  dt  terre  dans, 
les  mines  qui  ont  été  bouleverfées  & 
dérangées  , comme  on  pourrait  dire 
que  l’ont  été  les  mines  en  mafle. 

EventUatio  imteorum  jaÜatu,  Ven- 
tilation fuiKfunte  pour  les  cas  les  plus 
flmplcs. 

■ Eventolr.  Ouverture  particulière 
que  l’on  eft  en  ufage , dans  les  mines 
d’Anjou , de  pratiquer  pour  obvier 
au  defaut  d'air. 

Excavations.  Dllatemens. 

Exha'.atfon  fovtenàne.  Vapeur  pa- 
^eufe.  Eûmes  yirojus.  Su.  ima.  Voyez 
Vapeur,  air. 

Exhalaifon  du  charbon  de  terre  au 
feu,  renfei.gnement de  fa  qualité. 

Expanftbiliti.  Propriété  qui  eft  fen- 
Cble  dans  différentes  fubitances  : elle 
clt  produite  par  une  cau.lc  qui  teadi 
écaiter  les  unes  des  autre^t  les  parties 
des  corps , & dès-lors  l’ov.paniibiiité 
ne  peut  appartenir  qu’à  des  corps  ac- 
tuelleraent  fluides.  Expanfihiiiti  det  air. 
Expanfibiliti  de  rtfprit-de-vi.%.  Quelle 
que  foit  la  loi  fuivant  laquelle  les  par- 
ties d’un  corps  expanflble  ft  repouflettt 
les  unes  les  autres , c’eff  une  fuite  de 
k répulfîon  que  ce  corps  forcé  par  la 
comprelTîon  à occuper  un  efpace  nooiu- 
dre  fe  tétabliife  dans  ibn  prereier'^état 
Tome  XVllI, 


lorfque  la  compreffion  vient  à ccircr» 
a.vec  une  force  égale  à la  force  com- 
primante. 

Expanjthle.  Des  notions  donnera 
fur  rexpanfîbilité  , il  réfulte  qu’un 
corps  expanlible  eff  élaibque  par  cela 
mènie , kns  pour  cela  néanmoins  que 
tout  corps  élaibque  (bit  expanfibie. 

Exphitaùon  des  mines  métalliques, 
ou  fentes  & fiions , complètement  dév 
ente  dans  les  iîx  premiers  livres, 
remettUlua,  par  Agricola  i elle  fe  trou< 
ve  détaillée  très  • en  grand  daris  le 
chapitre  III  de  Lehman  n,  toniel.  Ce 
qui  Ce  trouve  fur  ce  fujet  ikms  l’En- 
cyclopédie , au  mot  Mine  , eft  extrait 
de  cot  ouvrage:  les  difféceits  articles 
qu’il  renferme,  concernant  l'cxploi- 
tatioii  , lèrout  portés  à leur  place 
dans  cette  table  des  matières.  Les 
perfonnes  qui  s’occupent  des  opéra- 
tions de  mines  , ne  peuvent  que 
piiifer  des  connaiilanccs  intéreffantes 
dans  ce  rapprochement  compare  du 
travail  des  mines  tlaus  fes  ditlérens 
âges;  le  volume  des  mémoires  de  l’a- 
cadémie des  inferiptiQas  & bolles-let* 
très,  pour  l’aunée  1777,  couticntdes 
recherches  très  - curiculès  , par  M. 
l’abbé  Ârocliou , fut-la  manière  dont 
les  aneiens  exploitaient  autrefois  les 
mines. 

Exploitation  des  mines  dt  charbon  cm 
AngUurre.  M.  Qwifte , direâcur  det 
fabriques  de  fer  en  Suede,  a publié, 
iiana  le  premier  trünc%e  des  aâes  de 
l’académie  de  Stockholm , un  mémoire 
fur  les  chaibouside  terre. de  la  Grande- 
Brcagnc , & qui  fera  iîiivi  d’un  fécond 
fur  leur  exploitation  : nous  ferous 
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iifiige  dans  cette  table  des  matières  de 
ce  qui  Te  trouve  de  particulier  dans- 
le  premier , fur  les  couches  de  la  mine 
de  NewwlHe  & de  "Wittchavcn. 

ExflcUation  Jts  mines  dt  charbon  au 
pays  dt  Liege , décrite  en  abrégé  par 
>1.  Jars  dans  fes  Voyages  métallur- 
giques 

Exploitation  dts  mines  de  charbon  en 
Prar.ee  fur  le  même  plan. 

Explofions  de  mines.  On  a vu  dc- 
ces  exploHoiis  enlever  des.  décombres 
à plus  de  200  pieds  hors  delà  boucha 
du  bure. 

Explojîvt., /u/minarue , dàonnante , 
(.yapeur,  txhalaifon').  - t 

ExtraHturs  , nom  que  l'on  donne 
dans  le  Lyonnais  aux  entrepreneurs 
de  mines  de  charbon , ou  à ceux  qui 
ont  traité  avec  les  propriétaires^ 

ExtraSion  du  charbon  dans  les  mines  ,, 
ou  quantité  qui  peut  s’en  enlever  en 
ditférens  tems  donnés,  par  jour,  par 
année,  en  obfervant  que  ce  qui  peut 
s’enlever  en  une  journée  d’un  puits  de 
mine , eft  relatif  au  nombre  des  che- 
vaux, à la  profondeur  du  bure,  fur- 
tout  à,  la  force  de  la  machine  d’ex- 
traâion. 

On  trouve  dans,  le  chap.  VII  de 
l’ouvrage  de  M.  Delius , un  femblable 
calcul , pour  les  différentes  machines 
à enlever  les  minerais  & les  eaux. 

F. 

F A AZ,  lU.  poids,  charge.  de 
l'eau. 

EacUur  général , ou  eomrrùjjtonnairt. 
Par  arrêt  donné  par  le  roi  , féant  en 
.IçAOoiUçil,  fur  l’ocdre  & réglement. 


que  Sa  Majefté  veut  être  gardés  «u. 
fait  des  mines  & minières  du  royaume  r 
du  14  mai  1604,  les  contr.iâans  &. 
aflbciés  font  tenus  d’avoir , lur  le  lieu, 
où  eft  la  mine  travaillée,  un  fadeur, 
général  qui  puilfe  répondre  de  l’exe- 
cution de  leur  contrat,  faire  les  dili- 
gences requifes,  tant  pour  le  travail,, 
la  fonte  & aiRnement  des  métaux , que 
pour  payer,  les  droits  de  Sa  Majefte 
cnfemble  les  ouvriers  tenir  toujours 
fonds  de  charbon  , & autres  provi- 
lions  néceflaires  à la  continuation. du. 
travail , & rendre  auxdits  contraéhns 
& alTociés  compte  de  ce  qu’il  aura  requ. 
pour  eux  de  trois  mois  en  trois  mois„ 
ou  autre  tems  convenu  entre  les  alfo- 
ciés  & contracbns. 

Faction  des  mines  ; cette  erpreflion' 
fe  trouve  dans  les  anciens  réglcmens  ,. 
pour  déligner  les  ouvrages  de  mines.. 

Faclor  coat  ^ an.  comnâs. . 

Faka3e , ail.  harpago. 

Faille  , lié.  Flow  flone.  Spfihg. 
Gaks.  Dioks.  Obftaclcs  pierreux  de 
grande  étendue , &.  que  l’on  peut  re- 
garder comme  des  montagnes  fouter- 
reines.  Dans  les  mines  d’étain  de  Cor- 
nouailles , les  obdaclrs  pierreux  qui 
s’oppofent  ê la  pourfuite  des  travaux, 
font  appelles  Jam.  Ce  rocher  épais 
d’un  gris  noirâtre  & fec  i les  ouvriers 
de  ces  mines  regardent  les  pierres 
noires  comme  de  mauvais  prélàge  , 
& conduifant  à un  Jam;  de  faqon  que 
fl  en  creufanton  rencontre  une  terre 
noire,  comme  raarécageufe,  on  s’at- 
tend à rencontrer  un  jam , & on  ne 
tarde  pat  à être  arrêté. 

Eairt  un  canhou  t lié,. 
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fjure  la  mtjkrt  au  pUutau  , Ui. 

Sain fuivn  la  lum'urt , Ui. 

Foin  U ttms , foin  cinuUrCair. 
Füin  paffcr  U vent, 

Faiftur.  Fut  de  veut.  Ouvrier  de 
«nine  dans  les  houillieres  de  Dalem. 
FaU,  an.  Ruine , chiite. 

Fallu.  Fallande , fu.  InclinaiRin  « 
f>ente  du  charbon. 

FalUnde  , ail.  Cadtnta  cryptee, 
Famprade,  ail.  Tympanum  dentatum. 
J^oue  dentée. 

Fanal.  Phare. On  pourrait/ allumer 
des  feux  de  charbon  de  terre;  edai  de 
cette  lumière  fur  un  fanal  conifruit 
«n  1772  dans  l’un  des  ouvrages  ex- 
<térieurs  des  fortifications  d’Olfende. 
Ce  fanal  a été  entretenu  avec  le 
charbon  de  terre  , depuis  le  1 5 oc- 
tobre 1774,  jufqu’au  ji  décembre 
1 77^  } dans  cet  efpace  de  tems  il  a 
•confuroé  277,440  livres  en  poids, 
du  meilleur  & plus  gros  charbon  du 
pays  , faifant  260,800  livres,  poids 
de  marc  : cette  quantité  de  charbon 
a coûtée  environ  3 J06  livres  tournois; 
ce  qui  fait , nuit  commune , environ 
590  livres , poids  de  marc , revenant 
à environ  7 livres  10  fols.  En  failànt 
le  feu  on  employait  d’abord  30  à 40 
livres  de  charbon  fur  le  bois,  & on 
continuait  d’en  mettre  fuivant  le  be- 
fuin  ; lorlque  le  vent  érait  confidé- 
rable , il  en  fallait  confumer  beaucoup 
plas  que  lorfque  le  tems  était  calme  ; 
dans  les  nuits  d’hiver,  la  violence  du 
vent  éteignait,  emportait  les  morceaux 
de  charbon  hors  la  de  grille  , & 2000 
livres  fuffifàient  à peine  ; dans  les 
grands  orages,  le  feu  s’éteignait,  & 
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on  pouvait  à peine  le  rallumer.  Ces 
tnconvéniens  , qui  n’avaicut  point  été 
prévus,  ont  fait  abandonner  l’idée 
qui  paraiiTait  aflez  naturelle , pour 
chercher  & avoir  une  lumière  égale  ik 
confiante  , qui  fe  verra  de  plus  loia 
que  le  feu  de  charbon  de  terre. 

Fardeau.  Dans  les  mines  d’Anjou  , 
on  appelle  ainfi  le  mouvement  des 
terres  pour  s’écrouler  , & que  l’on 
empêche  en  rofiapant  la  taille. 

Fanen  , ail.  Scalee  , machina  ,Jcait- 
foria. 

Fajle.  Tafie.  Lacufculus,  Baûln  de 
décharge. 

Fat.  Tourg,fa.  Mefure  pourtranf- 
porter  le  minerai  en  Suede. 

F.mconneau.  Efiourruau,  Sorte  de 
piece  de  bois  potée  à angles  droits , 
au-deifus  du  poinqon  de  l’engin , & 
qui  contient  une  poulie  à chacun  de 
fes  deux  bouts. 

Faut.,  ail.  Lâche  , mol. 

Fauÿe-iqutrrt.  Ricipiangte.  Mefure. 
Angle.  ( Charpenterie  fouterreine  au 
pays  de  Dalem.  ) 

Fauffe-laye.  Jointure  interrompue 
4e  charbon. 

Faujft-queftrtÿi.  Demi-qiufreffe , lu. 

Faux  - bois.  ( Charpenterie  fouter- 
reine  en  Anjou.  ) 

Faux  - membre , lié.  Piece  de  chief 
ou  de  chaîne  de  fode. 

Faux . roiffi  , Ui.  Roide  qui  fe 
change  en  un  autre  pendage. 

Fécule  bleue.  Bleu  FErlingfuny  égal 
au  plus  beau  bleu  de  Prude , préparé 
avec  la  fuie  de  charbon  de  terre  cuit 
ou  ded'éché  dans  les  fourneaux  de  did 
tillation  à Sulubach. 

K ij 
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•<  ‘Fàt  ,.all.  Cokw. 

Ftil  Â4i*',  beche  , hoyau.  Ligo, 

F<ld  aûàit.  Galeries. 

Ftld  pflarigtn.  Feld  odtr  ftrtken. 
Gtingen Jiargm-Hur^.  Feliltler  (Ireken 
igaiigen.  FeiJ  ge^iangsn.  MuJùne  ou 
engin  à htrre.  Maihint  à tiraru  ho- 
•nicmaax.  Machine  à eau. 

Il  y en  adt  differentes  fortes  , fc- 
Ion  le  nombre  des  corps  de  pompes 
qu'elles  font  agir,  ou  félon  qu’elles 
peuvent  être  allifcs  diredemene  à la 
bouche  du  puits  à pompes , ou  qu’elles 
en  font  éloignées. 

Fendant.  Fagniÿet , lié.  Grandes  ou- 
vertures ou  crevades  dans  les  ilcges 
de  pierres. 

Femltrus.  Maniéré  de  fendre  & cou. 
per  le  fer  en  baguettes , ainlî  que  de 
l’étendre  & de  l’applatir  lôiis  les  cylin- 
dres , félon  la  méthode  ulitée  dans  le 
pays  do  Liège , ea  Angleterre  & en 
Suede. 

Fentes  & filons.  Terme  de  mines 
métalliques.  Les  fentes  ou  vuides  rem. 
plis  dans  leur  entier  du  même  miné- 
ral , & lans  ouvertures , portent,  conl. 
me  les  ülons ,.  lés  noms  de  fentes  ca- 
pitales yfnus  régulières  , fenus  irrégu- 
lières. 11  ell  de  ces  fentes  qui , au  lieu 
d’ètre  occupées  par  de  la  bonne  mine , 
font  remplies,  par  de  l’argille  ditfé- 
lettte,  par  des  cryüaux  quartzeux  ; 
quand  les  ouvrages  donnent  dans  ces 
mnuvaifes  fentes,  cela  s’appelle  don- 
ner dans  les  drufen. 

Fentes  aqueufes , qui  donnent  de 
lleau , fit.  fprings,  lié.  aifiage  jus. 

Eer.  d'airage.  Toc-feu.,  V<V.  tokay. 


^ Fers  à fou , ou  piléages  , ^lUsZD'xîi- 
ferens  tokays  pour  l'airagc  des  rahtes. 

Fer  à mine.  Pyrite  commune  dan» 
les  glaillcres. 

Fer  de  mine.  Fer  à mine.  Fur  de 
menne  y lié.  Outil  de  houilleur.  • 

Fer  acerain.  ter  aigre.  Fer  caffant  à. 
froid.  Fer  rouverain  , qui  caife  ailémenc 
à froid.  Il  ell  fujet  à brûler  plus  ailé- 
menc  que  les  fers  doux.  Ce  fer  .aigre 
pour  quelques  ouvrages  , ell  préfé- 
rable au  fer  doux  i tels  lônt  ceux  i qui 
il  importe  peu  d’avoir  de  la  foopledc  , 
mais  que  l’on  veut  qui  lôient  oapa- 
blés  de  rélîlhnce  èit  d’etre  bien  polis  }. 
d’où  on  l’appelle  aulfi  fer  cafi'ant , on 
acerain.  Voyez  fer cajjane  à froid,  fer 
rouverain. 

Fer  ( bon  ) commun.  On  vend  fous 
ce  nom  à Paris , un  1er  dont  une  partie- 
de  la  cailute  ell  blanche  & brillante, 
& ces  ondroits  ont  le  grain  plus  fin- 
que  celui  du  fer  de  roche  ; le  relie  de 
la  oailure  ell  grifatre  & d’un  grain, 
moins  fin,  lequel,  à la  rondeur  prés- 
qu’il  n’a  pas  , ell  allez  ferablable  à ce- 
lui d’un  aejer  médiocre  que  l’on  a cafl'é 
au-delfus  de  l’endroit  où  difparaidenC' 
les  grains  brillans  que  prend  l’acier 
trempe  fort  chaud.  Le  nom  de  ce  fer 
indique  le  cas  qu’on  en  fait.  Il  devient 
communément  acier  blanc , très -dur 
& de  bonne  qualité. 

Fer  ( bon  ) ,fir  doux  à la  lime,  ou- 
fer  tendre , qui  pouvant  être  travaillé  i 
chaud  & à froid , devient  propre  à- 
toutes  fortes  d’ouvrages.  Ce  fer  eft. 
très-elliraé,  parce  qu’il  a de  la  chair: 
on  dit  qu’un  fer  ado  la  chair, quand: 
là  ctafure  no  préiefite  ni  lames,, ni: 
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eort>i  grobulraz , mais  dès  fibres  corn* 
me  on  en  voit'  en  cafiàm  du  bois , les 
unes  Taillantes,  les  autres  formant  des 
creux.  Le  fer  doux  e(b  auili  néceifaire 
pour  certains  ouvrages,  que  l’acier 
ou  le  fer  trempé  le  font  pour  d’autres  , 
en  général  pour  tous  les  ouvrages  qui 
doivent  n’ètre  pas  cadànt.  Il  lé  con- 
naît à la  caifure,  qui  doit  être  noire 
tout  au  travers  de  la  barre  : alors  il  ell 
nhal.'éuble  à froid  & tendre  à la  lime  ; 
mais  il  ellplus  fuiet  à être  cendreux , 
c'ell- à -dire  , clair  & moins  luifant 
apres  qu’il  eft  poli  : il  s’y  trouve  des  ' 
taches  grifes  ; ce  n’efi  pas  qu’il  ne  Te 
trouve  des  barres  de  ce  fer  qui  n’ont 
point  ces  défauts. 

Ftr  caffant  à chaud  , fu.  roed 
brectiL 

Fer  cajjant  à fioid  ,fu.  kal  brecht.  Il 
Te  connaît  en  ce  qu’il  a le  grain  gros 
& clair  à la  cadurc , comme  Tétain  de 
glace.  Quand  on  manie  la  barre , on 
le  trouve  rude  à la  main  ; il  efl  tendre 
au  feu , & ne  peut  endurer  une  grande 
chaleur  iàns  Te  brûler;  il  y a de  ces 
fortes  de  fer  qui  deviennent  plus  enf 
fins  en  les  forgeant , & ne  peuvent 
tore  ni  dredés  , ni  tournés  à froid. 

Ftr  ttndrtuxi  ({\i\  ne  s’éclaircit  pat 
bien  àla  lime',  enforte  qu’il  conferve 
toujours  des  taches  grifes. 

Fer  corroyé , adouci , affiné  fur  l’en- 
clume. Plufieurs  pièces  de  fer  cor- 
royées. ' 

Ftr  écru.  Ecroui , c’e{l-«>dire , plus 
firappé. 

Fer  de  fonte , fonte  de  ftr  ou  ftr 
eault. 

Fer  gerfeux  , fer  où  fe  rencontrent 


des  fentes  & crevafts.  Elles  font  or- 
dinairement accompagnées  de  taches 
& d’autres  défauts  qui  pénètrent  U. 
fubftance  du  métal.  - 

Fet  rouvtimn.  Se  connaît  à des  ger- 
çures ou  découpures  qu’on  voit  trai 
verfer  les  quarrés  des  barres  ; il  eft 
pliant , malléable  à froid , & calTant  A 
chaud  ; il  rend  une  odeur  de  foufre' 
à la  forge;  fi  on  le  frappe, il  en  fort 
des  étincelles  femblabics  à de  petites; 
flammes  en  étoiles  ; qtmiid  on  le  chauf- 
fe uu  peu  plus  blanc  que  couleur  de' 
cerife  rouge, il  s'ouvrëà  chaud,  & quel- 
quefois prelqne  tout  en  travers  de  la 
barre  , for  - tout  lorfqu’on  le  bat  ou' 
qu’on  le-ploie  ; il  eft  fujet  I avoir  des; 
pailles  & des  grains  , c’eft  le  défaut 
du  fer  d’Efpagne  : les  vieux  fers  qui’ 
ont  été  long-tems  expofés  à l’air , font: 
fojets  à devenir  rouverains. 

Ftr  de  roche.  Ce  que  l’on  nomme: 
oinfiA  Paris,  a le  grain  petit,  ferré», 
la  calfore  blanche  & brillante  ; il  s’em 
confomme  beaucoup  dans  cette  ville 
où  il  eft  recherché  pour  les  ouvrages, 
que  l’on  veut  rendre  nets  & bien 
polis. 

Fer  furchauffé,  ou  hrûU  ,î  là  ftipcr- 
fleie,  dont  il  fe  détache  trop  d’écâilleS 
& de  feories,  ce  qui  le  lait  nommer 
fer  brûlé  A la  forge. 

Fergon.  Fourgon.  Tifonnitr: 

Ftrnuuuts  (éwèrtj  ) ou  montant  ,faxi. 
Jchloÿtr, 

Fermer  Ik  porte.  Fermer  lis  niveau.t. 
par  des  jioupurts , üé. 

Fermoirs,  Erpet.  Piec«  du  tarté  Liél 
geois. 

Fermoire.  à quatre  Autre  piece: 


Digitized  by  Google 


71 


DU  C H A RB  0 K DE  TERRE 


du  tarré  ücgeais. 

Ftmt  jloru , ail.  Carrer  vdynog  , an. 
Caillou  fleuri , ou  impreluons  de  ro- 
seaux, &C. 

Ferrât.  Mefiire  uûtée  à Gaillac  pour 
le  charbon  de  terre. 

Ferrtut  ( ùrculus  ) ail.  eUerner  ring , 
anneau.  V.  Anmau.  Ferrtas  ( uncus.  ) 
ail.  fcilhuéle. 

Ftrru  ( charbon  ) , medjeux. 

Ferruminare.  Brjfer,  fouder  le  fer. 

Fcjle  Hang:nd.  Liegtnd  gepdn  , ail. 
Le  penchant  de  la  montagne. 

Fêta  kol,fu.  Charbon  gras. 

Fcio^er{  faite  ) les  foü’cs , meure  la 
main  a la  chaîne. 

Feu  brifou  , feu  gtieux  , lié. 

Feu[ferà  ) pour  l’aimge  des  mines. 
Toc- feu. 

Feuilleté  f charbon  ) , medjeu. 

Feufel,  ail.  Malleus. 

Fibra  incumbens  fub  dio  tecli.  Fibra 
fubdialis.  Airure  de  veine , lié.  weime 
de  voue. 

Fibre.  Veinule. 

Fiches.  Chevilles  de  bois. 

Fiducielle  ( ligne  ) , diamètre  de  la 
bouflble. 

Fier  di  menne  , lié.  Voyez  Fer  de 
mine. 

Fierftad  , paroifle  i un  quart  de 
mille  de  Heldmborg  , où  il  (è  trouve 
du  charbon  parmi  les  couches  ran- 
gées comme  il  fuit  : i une  pierre 
de  fable  épaifle  de  6 bralfes;  2°., lit 
de  charbon  de  2 pouces  d'épais  , qui 
remonte  vers  le  jour;  3«.  couche  ar- 
gilleufe  de  2 & I de  braJes  ; 4°. 
couche  de  pierre  de  fable  d’un  pied , 
voyez  Pierre  de  fable;  f®.  lit  de  char- 


bon qui  a été  exploité  • de  Pépaiflenr 
d'un  demi,  pied  é un  pied  ; 6?.  «erre 
noire , 4 pouces , voyez  Svator;  t*. 
argille  noire  ardoifée  , iTun  pied  ; 8**. 
pierre  de  (àble  bleuâtre  • très-dure , ) 
& ^ de  brade.  Le  cinquième  lit  étaic 
d’un  demi  - pied  de  puiffdnce  ; mais  H 
alla  en  augmentant  dans  un  champ  de 
12  brades  jufqu’â  un  pied,  changea 
enfuite  en  mauvaife  terre  noire , qui 
continua  dans  une  étendue  de  4 braf- 
fos  : alors  le  charbon  reparut  |de  l’é- 
paideur  d’un  demi  • pied  ; après  qu’on 
en  eut  enlevé  environ  cinq  mille  ton- 
nes , la  veine  parut  épuiièe. 

Filandttufe.  Toirchée , lié.  (Houille  ). 

Filières.  Dans  les  carrières  on  ap. 
pelle  ainfi  des  lits  ou  bandes  â plomb 
qui  interrompent  les  bancs , & qui 
fervent  de  Ëlieres  aux  eaux  : c’eli  ce 
que  les  houilleurs  Liégeois  appellent 
fagnif  'es  , fendons. 

Filling  coal , an.  Charbon  qui  fe 
gonfle. 

Ftlon , ( découvreroent  du  ) , fax. 
verfshramen. 

Filoru  ( mine  métallique  ) , ail. 
klufft.  Fentes  de  peu  d’étendue , 
étroites  , remplies  ou  de  mine , ou 
d’autre  fubdance  ; elles  ont  une  par- 
tie de  la  roche  ou  de  la  montagne  qui 
leur  fert  de  toit , & une  auiire  au-def- 
Ibus  qui  leur  fert  d'ndîfe.  On  remarque 
dans  un  filon  fa  direélion  ou  fa  fitua- 
tion  relative  aux  quatre  points  cardi- 
naux du  monde , dirigée  tantôt  du  fep- 
tentrion  au  midi , tantôt  du  midi  au 
feptentrion , tantôt  de  l’orient  à l’occi- 
dent , tantôt  de  l’occident  à l’orient  « 
ou  à peu  près,  V'^oyez  Couches. 
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Il  ne  pas  s'imaginer  qu’un  filon' 
Ains  fa  dircÂion  décrive  exadlement 
une  ligne  droite  qui  réponde  précifi- 
meiui  tels  ou  tels  points  de  l’univecs  , 
femblables  à une  riviere.  Les  filons  à 
l’occalion  des  pentes  de  montagnes  , 
ou  à roccadon  des  ruchers  qui  les  tra- 
▼erfent  dans  leur  marche,  décrivent 
ditférens  détours.  Lorjquils  conftrvtnt 
leur  dlrtSion  & leur  dimeu^on,  on  dit 
qu’ils  ont  leur  vrai  cours.,  ou  que  ce  font 
de  vrais  filons.  Force  du  filon.  Dimen 
fion  en  longueur , largeur  , profon- 
deur...  . Fort  du  vrai  filon  y ail.  tdle 
mittcL  Chevu  du  filon , ail.  liegende. 
Couvtnurty.  ail.  hangende.  Pente  ou 
fituation  des  filons  , relative  à lliori- 
zoii.  Direction  , allure.  Infiniment  va- 
riée , & diverfement  exprimée  par  les 
mineurs  , félon  que  cette  chiite  ou 
pence  cil  plus-ou  moins  fenfîble  : cette 
pente  fe  détermine  au  moyen  du  quart 
de  cercle. 

Filons  capitaux. 

Filons  par  couches. 

Filon  couchl , yûjr.  flaker  gang , ail. 
flach  gang  qui  va  d’orient  au  midi  , 
pendant  les  heures  lo , it,  ix,  en 
fiùfant  avec  la-  ligne  horizontale  un 
angle  de  45.degrés. 

Filon  diferteur  y iruerrompu. 

Filon  droit  y de  pied  droit,  debout 'y 
perpendiculaire , ,ou  qui  a peu  de  pente., 
fax.  feheutè  gaug ,.«//.  ilehend  gang. 

Filon  hori^ntal. 

Filon  ineliniy  aa  prolongé.  Schvre- 
bend  , failknt  avec  la  ligue  horizon- 
tale quinze  degrés. 

Filon  en  mafj'e  ,fax.  flock  "werk. 

Filon  matinal  y, Oü  du  levant,  épi- 


thètes données  par  les  Français , par 
rapport  à l’expolition  de  la  montagne 
aux  filons  qui  ont  leur  direélion  d’oc- 
cident au  feptentrion  , pendant  le» 
heures  4 , f , 6 , & que  les  Saxon» 
nomment  morgen-gartg. 

Filon  contre  nature.  Filon  rebelle  ,■ 
dont  la  pente  fe  trouve  ditiérente  de' 
ce  qu’elle  doit  être  naturellement. 

Filon  oblique , c’efi-  à - dire  , qui  a 
beaucoup  d’inclinaifon  i-d’où  il  arrive 
que  lescotfres  dans  icfquels  on  charge 
la  mine  pour  l’enlever  au  jour  , ne 
peuvent  point  defeendre  d’à  - plomb 
par  les  bures  : ce  qu’indique  le  nom 
toulege  y donné  par  les  Allemands  à 
ces  filons , qui  font  avec  In  ligne  hori- 
zontale un  angle  de  7^  degrés. 

Filon  perpendiculaire  ou  de  pied' 
droiti  On  doit  obferver  que  les  de- 
grés ne  font  comptes  qu’en  partant 
de  la  ligne  horizontale,  & que  fi  on> 
les  compte  en  - avant  de  la  perpendt- 
oulaire  ,il  faut  prendre  cette  détermi- 
nation à rebours. 

Filon  précipité.  Filon  inclini  y extrè-- 
mement  couché  , qui  fe  perd  entiè- 
rement dans  la  profondeur  de  la  nxni-- 
tagne.  Les  Saxons  le  nomment  fehw-- 
cbente  gang.  l\  ne  dilfere  du  filon  par 
lits  que  parce  qu’il  n’a  qu’un  lit  ; <St 
il  n’elf  pas  tant  appellé  précipite,  à 
raifon  de  cette  pente  qui  varie  dans  : 
fa  marche , qu’à  raifon  de  fa  dircdlioni 
vers  les  points  de  l’horizon. 

Filon  prolongé.  Synonyme  de  filoni 
précipité. 

Filon  rebelle,  qui  change  de  direc-^- 
tion  i le  même  que  filon  conuc  na-- 
ture. 
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Filon  qnl  remorut  OU  qui  fi  rtlevt. 
L’inclinaifoii  d’un  6I011  ne  Te  foutienc 
pat  toujours  la  même  dans  tout  ion 
trajet  On  en  voit  qui  tombaient  pref- 
que  perpendiculairement,  & qui  pren- 
nent tout  d’un  coup  une  indinaifon 
prefque  horizontale  i alors  on  dit , le 
£lon  remonte , ou  fe  montrt  au  jour. 
Gang  richtet  Hch  auf. 

Filon  qui  s'tnfimct.  Un  filon  mar- 
chant prefque  fuivant  une  ligne  hori- 
zontale, defeend  quelquefois  tout  d’un 
coup  perpendiculairement  ; c’eil  ce 
que  les  mineurs  expriment  en  difant 
que  le  filon  s’enfonce. 

Filon  du  fiir , fihn  tardif.  Filon  ainlî 
«ppellé  par  les  Français  par  rapport  à 
fon  expolition  i c'ell  le  même  que  les 
Saxons  nomment  fitad  gang,  qui  cfl 
dirige  du  ièptentrion  à l'occident , 
pendant  les  heures  7 , 8 > 9* 

Filom  vrais , ou  qui  ont  leur  vrai 
cours. 

Filon  qui  prtnd  du  verurt.  Gang 
wirit  einen  bauch.  Qui  fe  renSe  dans 
quelqu'une  de  fes  parties. 

Filon.  FeinuU,  ail.  kluiTt 

Fims  (charbon  de)  en  Bourbonnais. 

Fin  ( charbon  \.  Ne  fignifie  qu’un 
charbon  ou  une  houille  en  pièce  ; on 
l’appelle  auflî  charbon  net. 

Fin  papin,  lié.  Fouaie  employée! 
calfater  les  madriers  du  bougnou. 

Fine  unoule  , demi  - nrrouU , em- 
ployée pour  les  chaufferettes. 

Finitores  metallici.  Fodinarum  mtn- 
forts.  Arpenteurs  de  mines. 

Firefonk.  Poker,  an.  Fourgon.  Fer 
! remuer  le  feu. 

Firement , lié.  Serrement  qui  fe  fait 


pour  renfermer  les  eaux  par  le  moyen 
de  gros  bois  d’une  épaiffeur  différente, 
félon  la  quantité  d'eau  i cette  conffruc- 
tion  n’a  lieu  que  dans  les  ouvrages  de 
plattures. 

Fire  Jlonc  , an.  Quartz. 

Firmini  ( charbon  de  ).  Excellent, 

Fijfle  (lithantrax  ).  Charbon  d’ar- 
doifé. 

Fifiilis  fihijhfus  cum  pauxillo  por- 
eellaneee  albee , vel  lithantrax. 

Fieter,  an.  Homme  qui  équipe  ua 
vaiffeau.  Maître  d’allcgc. 

Flach  ,fax.  Talud. 

F lâcher  gang  , ail.  Vena  porrtéla, 
venaaqua , qui  iè  continue  egalement 
dans  Ibn  étendue. 

Flanc  ( attaquer  une  mine  en  ).  Lorf 
que  les  veines  fe  prolongent  le  long 
d’un  càceau  de  montagne  parallèle- 
ment à fa  bafe. 

Flung  ( korb  ) , faxyl^lrTc  de  mani- 
velle. 

F/eix,fi’x.  Filon  par  couche. 

Fleuret.  Plufieurs  outils  de  mine 
portent  ce  nom  , la  brokerte  de  mine 
des  houilleurs  Liégeois  cil  un  fieuret 
alfez  fcmblable  à l’aiguille  des  carriers. 
C’eft  toujours  une  piece  de  la  fonde  , 
& dont  il  fout  avoir  des  providons. 
Fleuret  ordinaire  de  mine  des  houillie- 
res  d’ingrande.  Grand  fieuret  d:  fonde. 
Fleuret  quarré.  Autre  , dont  le  tran- 
chant e(i  croifé.  Fleuret  en  langue  de 
firpent. 

Fiint  gjafi  , an.  Verre  blanc,  ou 
cryllal  d’Angleterre.  Verre  à cailloux, 

Flint  mill , an.  moulin  à filex , rouet 
à fufil  des  mineurs  ,ufité  dans  la  mine 
de  Wittehaven  en  Angleterre. 

FlL'che 
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F/ltcie,  HL  Al  flitche. 

Flob , ail.  Trochlea.  Poulie. 

Flotns  ut  flrykandc  , fu.  Cours  du 
filon. 

Floti.  Ce  mot  eft  quelquefois  em- 
ployé  pour  fÿiionyme  à fchvrcbender 
gang.  F tna  ptndens  feu  dilata. 

Flont  (for)  , an.  Pierre  de  devant. 
Fealh. 

Florint  (Sainte  ).  Quartier  de  la.Li- 
magne , abondant  en  nunes  de  char- 
bon de  terre. 

Flot  ,Ju.  Cours  , marche  , étendue, 
route  du  charbon  ; détermination  par- 
ticulière du  charbon  dans  (à  marche  , 
dans  (on  courant. 

Flotteur.  Cylindre  folidede  cuivre, 
appellé  aulfi  plongiur. 

Fieux.  Dans  les  mines  de  Bretagne. 

Flüchtig , ail.  Etat  des  pierres  qui 
dans  la  mine  ne  font  point  ferrées  les 
unes  contre  les  autres. 

Fluor.  M.  Hellot  fe  fervait  de  ce 
mot  comme  fynonyme  à gangue. 

Flux.  Fondant. 

Fodders , an.  mefure  de  charbon. 

Fodlna  mttalli  ,fodina  mttallica,all. 
grub  oder  zeche.  Mine.  Fodinet  pr<t- 
fes.  Maître  de  fode  , maître  de  mine. 
Fodinet  vel  curùculi preefes , ail.  fteigtr 
oder  hutman. 

Fodinarum  area.  Fodinarum  caput , 
ail.  fund  , grub.  Tête  de  mine.  Fodi- 
narum menforts , arpenteurs.  FoSna- 
rum  feriba  , ail.  berg-fchreiber. 

Foeders . an.  Fibres.  V tinules. 

Faible  ( houille  ) , urroule. 

Foihelts.  Dans  les  mines  de  Dalem 
on  appelle  ainfi  les  ferremens  placés 
aux  quatre  coins  de  la  couifade , & 
Tome  XFIII. 


auxquels  s’attachent  les  chaînes. 

Follets  ( malins).  Efprlts  follets  des 
mines,  ail.  cobolt.  Bergmanlcin. 

Foncée.  Bateau  de  Seine  & de  Loire. 

Fonciers  ( feigneurs  ) Si  hauts -jufl- 
ciers.  Cette  qualité  ne  leur  donne  au- 
cun droit  fur  les  mines.  Les  lettres 
du  roi  Charles  VI , du  JO  mai  1413  » 
font  précilcs  fur  ce  point  s il  y eft  dé- 
claré exprelTémcnt  que  nul  feigneurjpi. 
rituel  ou  temporel,  de  qutlqu  état , di- 
gnité ou  prééminence,  condition  ou  auto- 
rité quel  qu'il  fait  , et  aura  , ne  doit 
avoir  , à quelque  titre , catfc , occafion , 
quelle  qu'elle  fait , pouvoir  ni  autorité 
de  prendre,  rulamer,  ne  demander  ef- 
dites  mines  ( du  Nivernois  & Lyon- 
nais ) ni  en  autres  quelconques  ajjîfes^ 
dans  le  royaume  , la  dixième  partie  m 
autres  droits  de  mine , &c.  La  raifon 
en  eft  donnée  dans  le  préambule.  Par 
les  mêmes  lettres  & par  l’édit  du  14 
mai  1604,  il  eft  pourvu  aux  dédora- 
magemens  de  paflages  & chemins  par 
les  bois , terres , rivières  de  ces  fei- 
gneurs, de  maniéré  que  le  tout  leur 
foit  moins  préjudiciable  que  faire  fe 
pourra , & qu’en  même  tems  ces  fei- 
gneurs jufticiers  ou  fonciers  & tous 
gentilhommes , ne  gênent  en  aucune 
maniéré  les  ouvertures  à entreprendre 
fur  leurs  terres  , le  tranfport  de  tout 
ce  qui  aurait  rapport  à l’alEnement  des 
raines  hors  de  leurs  terres  i l’édit  du 
t4  mai  1604  défend  de  traveifer  ces 
•pérations  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit  -,  Si  en  rappellaut  l’édit  du  mois 
d’oâobre  ifj2  , qui  foui  avait  attri- 
bué des  droits  aux  hauts  • jufticiers  , 
ordonne  que  , conformément  à ce 
L 
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Jroit,  les  ièigneurs  hauts . juftieiers , 
après  la  levée  du  dixième  royal  fur 
la  part  reftante  aux  entrepreneurs  , 
puitTent  prendre  du  receveur,  par  les 
mains  du  faSeur  générai ,.un  quaran- 
tième du  denier  pour  tout  droit , en^ 
cure  n’e(V-ce  qu*â  la  charge  d’aider 
les  entrepreneurs  de  palfagcs  , che- 
mins commodes  toutes  autres  cho- 
fes  nécelfuires  , qui  leur  lèiont  payés  r 
faute  de  quoi,  les  hauts- judiciers  & 
fonciers  ne  peuvent  prétendre  à ce- 
droit.  Farces  mêmes  lettres  d'oéiobre 
en  faveur  du  ficur  Rnberval  » 
le  quart  du  dixième  cft  atfeclé  aur 
feigneurs  judiciers  ou  fonciers. 

Fond.  Superficie. 

Fondant.  Flux.  Métallurgie;  Dans 
les  travaux  de  la  docimalic  & de  la 
mé  aliurgie  , on  donne  ce  nom  à des 
iublbinces  que  l’on  joint  à d'autres 
corps  pour  en  faciliter  la  fiilîon  eit 
vitrifiant  les  fublbinces  terreufes  & 
pierreufes  , afin  que  par  ce  moyen  la- 
partie  métallique  puiifc  s’en  dégager. 
On  n’en  fait  ufage  que  dans  les  elfais 
ou  dans  les  operations  de  la  docima- 
fie,  qui  le  font  en  petit,  & dans  lef- 
quelles  on  opéré  fur  une  madère  d’un 
petit  volume. 

Fontaine.  Réfirvoir.  Nom  donné  dans 
les  mines  de  Fims  au  principal  pui- 
fard , appelle  bougnou  par  les  houil- 
leurs Liégeois. 

Fonte  pâteuft , dans  laquelle  le  mé- 
tal nefe  fépare  point  des  feories , qui 
elles  - mêmes  ne  font  point  aflez  liqui- 
des pour  couler  hors  du  fourneau, ce 
qui  arrive  dans  les  fontes  par  le  mé- 
lange avec  les  charbons  ^ d’où  dépend 


en  particulier  la  durée  d’une  fonte  bien 
conduire  d’ailleurs. 

Forage.  Entamure  pat  un  trou  de- 
foret  ou  de  fonde. 

Foramina  fpiritalia  ^ ali.,  vrindlo- 
cher.  Puits  à air.. 

Fort,  ali.  Panier.  Cortïs.  D’autre» 
fois  ce  mot  revient  au-  mot  latin  rym- 
panum^ 

Force.  Touffe  ylyon.  Poufle.  Fouma. 

Farder  Jàkr.  Schacht  , ]ax.  Puits 
de  tranfport  ou  d’extraction.  Maître 
bure.  Forderniff , ali.  Difficulté  des- 
débâcles  dé  l’eau.  Farder  Jlollen,  ail. 
Galerie  de  déblai. 

Forer.  Pénétrer  dans  une  mafle  ter- 
reufe , pierreufe  ou  charbonneufe  avec 
la  carrière.  Forer  eFen-kaut,  Forer  £ en- 
bas.  Forer  dans  une  direction  iiorf{ontale. 
Forer  de  niveau.  Forer  dreu  de  fioc,  lié. 

Forêts.  Par  lettres-patentes  du  lO 
odtobre  15^2,  en  amplification  des- 
premières  lettres  données  au  fieur  de 
la  Roque,  feigneur  de  Roberval , iF 
était  permis  au  (ieur  Roberval,  fes 
commis  Si  fes  entremetteurs , ou  fes 
ayans  - caufe  ,.  de  prendre  ès  bois  & 
forets  qu’ils  trouveront  plus  com- 
modes , tel  nombre  & quantité  d’arbres 
qu’ils  verront  leur  être  convenable  , 
en  les  payant  toutefois  raifonna- 
blemcnt  ; les  olficters  des  eaux  & 
fotèts  , & tous  autres  fujet»,  par  ce- 
mème  article  obligés,  quand  ils  en- 
feront  requis , de  délivrer  du  bois 
fans  aiKun  autre  mandement  fpécial 
fûr  ee , ni  aucune  lettre  que  le  vidi- 
mus  de  cette  ordonnance  , & au  prix, 
marchand. 

Fotejlier.  Dans  plufieurs  coutumes. 
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*n^e  en  France , les  foreftiers  font 
Iss  fergens  ou  gardiens  des  forêts. 
L’ordonnance  1 66')  les  appelle  firgens 
à gardt.  Dans  le  pays  Montais  cm  les 
nomme  kuijjiers  ou Jcrgcnt. 

Font.  Tarré,  Tarritre.  Tenu.  Sonde. 
Verge. 

Foreur.  Manche  de  la  première  piece 
de  la  tarriere  anglaife. 

Fortur  ( maître  ) en  Angleterre. 

For  fione,  an.  Pierre  de  devant 
Faille. 

Forge.  Premier  atteherde  mine.  On 
doit  etuendre  par.là  les  petites  forges 
ou  fourneaux  dans  lesquels  on  &it 
chauffer  le  fer  pour  le  battre  & le 
travailler  fur  l’cnclurae  avec  le  mar- 
teau. Ces  forges  (ont  accompagnées 
de  beaucoup  d’ultendles. 

Foyer  de  forge.  Creufit.  Caünus.  Ti- 
giUum. 

Fork.  Raker.  Coat  rake , an.  Four- 
gon. Rabte.  Fergon.  Tifonnier, 

FormalitU  à obferver  d Liege  pour 
erUreprendn  une  mine. 

Les  maîtres  des  foffes  ou  entrepre- 
neurs des  mines  au  pays  de  Liege  , 
ne  peuvent  abandonner  aucuns  de 
leurs  ouvrages  fouterreins , fans  avoir 
préalablement  donné  avis  à l’arnier 
& au  terrageur,  ou  (ans  l'autorilàtion 
du  juge.  Sinon  ceux-ci , ou  l’un  des 
deux , feraient  en  droit  de  les  obliger 
de  revuider  les  eaux  qui  fe  feraient 
raffemblées  dans  les  ouvrages , & de 
leur  (aire  donner  les  accès  libres  & 
néceffaires  jufqu’au  vif  thlers^  c’eft-à- 
dire  julqu’à  la  fin , ou  au  bout  de  ceux 
où  ils  ont  laide  la  veine,  pour  exa- 
miner en  même  teras  la  conduite  des 


travaux , fi  l’on  a payé  les  droits  men- 
tionnés}  & s’il  refte  quelque  chofe 
à extraire  avec  profit , dans  ce  cas 
l’arnicr  & le  terrageur  font  en  droit 
de  continuer  les  travaux  à l’exclulion 
de  la  fociété',  qui  pour  lors  efi  obligée 
de  leur  céder  l’ufage  du  puits , des 
machines  , des  outils  & autres  accef- 
foires , à l’exception  des  chevaux , 
pour  extraire  tout  ce  qu’ils  voudront, 

& i leur  profit,  dans  les  ouvrages 
abandonnés , à la  charge  par  eux  de 
rendre  le  tout  en  bon  état  à la  fociété  « 
pour  qu’elle  continue  le  refie  de  fon 
exploitation  dans  les  travaux  à faire, 
foit  fur  la  même  veine , (bit  fur  d’autres 
veines  fupérieures  ou  inférieures. 

Formen , ail.  Fourneau  de  fonte. 

Formes.  Luimtes.  Foumes.  Moules 
dans  lefquels  on  preffe  & l’on  bat  avec 
la  main  ou  autrement  le  charbon  de 
terre  empafié  avec  des  argilles. 

Fornix.  Caméra.  Cheminée  en  cha- 
pelle pour  fe  chauffer  avec  du  charbon 
de  terre. 

Fon  du  filon , ail.  machtig  - keite. 
Edle  mittel.  Ligne  du  fon. 

Font  toife.  Eaux  du  fécond  niveau. 

Forts  ; toutes  perfonnes  de  journées  , 
qui  s’adonnent  à remuer  & porter  de 
pefans  fardeaux  fur  des  crochets  ou 
fur  des  hottes  ; c’eft  ce  qu’on  nomme 
communément  à porte-faix , & 
à Liege  des  bottenjjcs , parce  que  ce 
font  des  femmes  qui  s’emploient  à 
ces  travaux. 

Foffa  latens , yel  occulta.  Cripta  , aU, 
querfchlag.  Ft^as  latentes  6-  cunicuîot 
fubflruere.  Foÿa  patens.  Foffa  putealis.  , 
Puifart.  Foffas  ducere , aU.  echoriien. 

L ij 
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Fcfi  [ mjicre  de  1 , maîtn  dt  mine. 
P.ajis  fojinee  , niaiirt  de  au  pays 

de  Liege. 

Fops  à hcuille,  Pu-ts  de  mine.  Bures 
appellécs  i turtjue  ; dans  les 

mines  de  Dccife,  croc.  Fojje  de  ^ran.l 
ath>‘ur.  Hernai  double.  Tourret  à bras.  De 
petit  atlioar.  Herna^  (impie.  Pute  à bras. 
D'amont  pendant.  D'aval  pendage.  Ftjfe 
aux  bras. 

Fojft.  Champ  ainfi  nommé  en  Au- 
vergne , qui  ell  le  centre  des  mines  du 
quartier  de  Bradac , de  Saintc-Florino 
& de  Frugeres , abandonné  en  1768* 
reprife  en  1774  fous  le  nom  de  mine 
de  S.idourny. 

Fo[j!U  (ebenum) , ail.  fortur  brandur, 

Fvffor.  Ouvrier  de  houilliere. 

- Fojjôyer.  Avaler.  Efeondutre  un  bure  , 
lié. 

Foitaye , lié , mettre  au  feu  del fouaye. 

Fouille.  Premier  travail  des  mines 
pour  pénétrer  jurqn'aux  mines  & fubf- 
tanccs  terrellres.  ieconde  fouille.  Troi- 
Jieme  fouille.  Droit  de  fouille.  Droit  de 
propriétaire  , toujours  relié  intaû.  FouiL- 
le  couverte.  Conduit  fouterrein,  Galcie  de 
pied.  Percement.  Areine.  Maitred'c  ga- 
lerie , aU.  erbe-ftollen , an.  free  lud  , 
, fu.  wattu  (toll. 

Fouilloir.  Piece  de  la  tarriere  an- 
glaife. 

Foui  air.  Common  damp.  Stith  , an. 
Bad , air , ail.  fchveaden.  Mauvais  air, 
Air  nuillble. 

Fouma.  Rrowin.  Vapeur  fuffbcante. 

Feume.  Forme.  Lunettes.  Moules. 

Fi  utche  [ areine  faifant  ] , fourche  & 
Tottiÿcs  de  l'arciru. 

Fourche,  [ Hydraulique.  ] Broche  ou 


tuyau  qui  fe  foude  fur  un  autre. 

Fourcha  [ levier  ] du  fccond  appa- 
reil de  la  fonde  ou  tarriere  ang'aife. 

Foureur.  Bourroir  , pour  déboucher 
le  trou  du  fleuret. 

Fourgon.  Rable,  an.  fork.  Poker. 
Raker.  KoalRake.  Fergon.  Tifonnier. 

Fourneau.  Repos.  Chambtay  , lié. 
Travailler  par  chambrays. 

Fourneau  à feu  pour  l’airage,  conR 
truit  pour  une  des  mines  de  Decize  en 
Nivernois. 

Fourneau  allemand  ou  fourneau  cour- 
be , ou  fourneau  à manche.  Ditférens 
fourneaux  compris  fous  la  dénomi- 
nation de  fourneaux  courbes. 

Fourneau  de  finie , ail.  formen. 

Fourneau  de fujion.  Hauts  fourneaux. 
Employés  dans  les  forges  de  Carron  en 
Ecolfe,  à la  fonte  des  minerais  de  fer. 

Fours  {terre  à ] , terres  des  poéliers. 

Fours  & fourruaux  pour  calciner  des 
terres  & des  pierres  avec  le  feu  de 
houille. 

Fours  & fourneaux  pour  les  calcina- 
tions que  demande  le  traitement  des 
calamines  ou  mines  de  zinc.  Pour  la 
calcination  du  plomb.  Pour  la  calcina- 
tion du  làfre. 

Fourneaux  ou  aiiumelles  pour  le  eu;. 
£ige  du  charbon  de  terre  à l'air  libre 
ou  en  meule. 

Fourneaux  de  réverbere , nommés  en 
France  fourneaux  anglais  ; en  Alle- 
magne fourneaux  à veru,  qui  feraient 
mieux  nommés  fiurntaux  à air.  Em. 
ployés  à la  fonte  de  la  gueulé  avec  le 
clod  coal  réduit  en  uncefpccc  de  cin- 
ders,  nppellé  codA. 

Cupol  ou  fourneau  pour  la  fonte  de 
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plomb  à Flir  t • Shire , principauté  de 
Gal'es  , corrme  on  fond  la  mine  de 
cuivre  a Brillol.  Foumtaux  dt  ftr fendu 
pour  la  fonte  de  la  mine  de  plomb  en 
Ecode  , avec  la  tourbe  & le  chaebon. 

Fourmau  mixte , faiiànt  à la  fois  les 
fondions  d’un  fourneau  à manche 
& d’un  fourneau  de  reverbere  pour 
fondre  toutes  fortes  de  mines  par  le 
feu  de  charbon  de  terre. 

Fourneau  dont  on  fe  fert  en  An- 
gleterre p')ur  affner  au  fu  de  charbon 
de  terre  le  plomb  tenant  argent. 

Fourneau  de  Sulifbach  pour  fc  pro- 
curer , par  le  delTéchement  au  feu  , 
des  braifes  de  charbon  de  terre , & de 
ce  foifilc  obtenir  des  cinders. 

Fourneaux  à chaudières  qui  fe  chauf- 
fent ou  qui  peuvent  fe  chauffer  avec 
le  feu  de  houille. 

Fourruaux  de  C alambic  de  la  ma- 
chine à vapeur  , vulgairement  appellie 
pompe  à Jtu. 

Par  un  relevé  exad  , fait  fur  plu- 
fîeurs  mois  de  travail , la  grande  ma- 
chine de  Monnclais  de  pouces 
de  diamètre,  confomme,  félon  M.  le 
chevalier  de  Borda , 9^3  pieds  cubes 
de  charbon  par  heutc  -,  & il  faut , 
quand  elle  elt  refroidie  , trois  heures 
de  feu  avant  qu’elle  ne  produife  alfez 
de  vapeur  pour  fe  mettre  en  mouve- 
ment. Cela  pofé , une  machine  de  cette 
force  qu’on  voudrait  faire  travailler 
pendant  24  heures  feulement , pour 
la  laiifer  repofer  enfuite  , confumerait 
27  fois 9 lô  pieds  cubes , ou  ■ pieds 
cubes  de  charbon  t mais  M.  de  Borda 
obfervc  que  le  charbon  qu'un  emploie 
à l’aliment  de  cette  machine  éunt  nou- 


vellement tiré  delà  mine,  & u’aj-ant 
pas  eu  le  tems  d’être  détérioré  par 
i’adion  de  l’air  , doit  avoir  de  la 
fupériorité  fur  le  même  charbon  tiré 
depuis  long-tems  hors  de  la  mine  } par 
conféquent , des  machines  auxquelles 
on  emploierait  de  la  houille  ancien- 
nement tirée,  en  confommeraient  une 
plus  grande  quantité  i & M.  de  Borda 
croit  que  cela  irait  au  moins  à un  di- 
xième d’augmentation. 

Une  des  machines  établies  i Loiv 
dres,  fur  laquelle  M.  Magellan  a en- 
voyé quelques  éclairci flemens , & dont 
le  cylindre  a 49  pouces  anglais  de  diit- 
metre  , donne  à peu  do  chofe  prés  le 
même  réfultat.  Sa  confommation  cil 
de  6 boilTcaux  de  charbon  par  heure  -, 
chaque  boidèau  contient  les  3 d’un 
quincal  de  charbon , & le  quintal  pefe 
112  livres  aver  du  poids  , d’où  M. 
de  Borda  trouve  , par  le  rapport  de 
la  livre  aver  du  poids  avec  la  livre 
franqaifè , que  les  6 boillêaux  contien- 
nent 467  livres  de  charbon , ce  qui  fait 
g pieds  cubes  & En  fuppofanc 
maintenant  qu’il  faille  2 heures  | 
jiour  chautfer  cette  machine , il  réfulte 
qu’elle  confomme  21 } pieds  cubes  de 
charbon  pour  14  heures  de  travail , 
ou  25  heures  \ de  feu.  Ayant  trouvé 
ci-deiTus  276  pieds  cubes  de  char- 
bon pour  la  grande  machine  deMon- 
trelais , &...  pieds  cubes  pour  la  petite, 
on  obferve  que  ces  deux  machines  font 
à peu  prés  dans  le  rapport  des  furfaces 
des  deux  piflons  , qui  font  l’un  de  49 
pouces  anglais  , & l’autre  de  ^2  j 
pouces  de  France.  Ainfi  les  confom- 
macions  de  ces  deux  machines  font 
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à peu  près  proportionnelles  i leurs 
forces.  On  fait  cependant  qu’en  géné- 
ral les  petites  machines  confoniraent 
à proportion  plus  que  les  grandes; 
d’où  on  pourrait  conclure  que  le  char- 
bon d’Angleterre  eft  un  peu  meilleur 
que  le  nôtre , ou  que  nous  avons  fup> 
pofé  la  détérioration  de  notre  char- 
bon anciennement  tiré  , plus  grande 
qu’elle  n’ell  réellement , ou  peut  être 
enfin  que  l’elhmation  des  fix  boit 
féaux , en  nombres  ronds  , n’a  pas 
été  faite  avec  beaucoup  de  précillon  : 
au  refte , les  dilferences  des  réfultats 
font  allez  petites  pour  qu’on  puide 
les  négliger. 

Des  ditférens  calculs  faits  par  M. 
le  chevalier  de  Borda  fur  les  machines 
à vapeur  établies  ü Montrelais , & qui 
nous  ont  paru  devoir  être  rapportés 
chacun  aux  articles  qu’ils  concernent , 
on  tire  ce  réfultat , qu’une  grande  ma- 
chine à vapeur  confômme  un  pied 
cube  de  charbon  par  jour , pour  cha- 
que pouce  d’eau  qu’elle  fournit,  a la 
hauteur  de  loo  pieds,  c’efl-à-dire, 
pour  pieds  cubes  d’eau  qu’elle 
éleve  à cette  hauteur.  Pur-là  il  eft  aifé 
de  calculer  la  dépenfe  pour  une  hau- 
teur, & pour  une  quantité  d’eau  quel- 
conque. 

Founùtun.  ( Commerce.  ) Terme 
ufité  dans  quelques  provinces  de 
France , fur  les  bords  de  la  Loire , 
pour  une  quantité  déterminée  de  char- 
bon de  terre. 

Fow  Jlon.  Spring  f <w.  Btfwacr, 
Bryne  , fu.  Faillt , lit. 

Foytr  de  forge.  Crtufet.  Ouvrage  ,fu. 
boeid.  Caiinus.  TigiUum, 


FragUiut  ( Lithanirax  ).  Charboa 
du  Grieshorn  en  SuilTc. 

Fragmens  ( pièces  de  veines  dé- 
tachées en  ) , àll.  gefehube.  Pierres 
de  veines  en  morceaux  , mêlées  de 
terre  , qui  ont  été  entraînées  hors  de 
leur  place  par  de  fortes  pluies , & qu’il 
ne  faut  pas  confondre  avec  les  feif- 
fen-werk.  Voyez  Stiffen-  Wetk. 

Fraij(eharbon),  récemment  tiré 
de  la  mine  : ditférent  en  poids  du  char- 
bon Icc , ou  anciennement  extrait. 
Peut  être  aulll  ditférent  en  qualité. 

Frais.  Dépenfes  relatives  à diffe- 
rens  objets , foit  d’exploitation  , foit 
d’exportation  , foit  de  commerce  du 
charbon  de  terre  .pour  la  conftruéUon 
d’un  puits  de  mine. 

Fraijil.  Frafil.  FreJU.  Fraifi.  Frajin^ 
Le  mot  fraijil  a düférentes  fignifica- 
tions  : quelquefois  on  appelle  ainfi  la 
cralTe  du  fer.  On  défigne  communé- 
ment par  ce  terme  une  concrétion 
cendreufe  du  charbon  de  terre. 

Fram  fryka  , fu.  Continuation  de 
la  dircéüon  du  charbon  de  terre  en 
avant. 

Franches  artints , ou  miles  en  garde 
de  loi  à Liege.  Les  mines  qui  en  dé- 
pendent, font  vifitées  tous  les  quinze 
jours  par  deux  voirs- jurés  , dont  le 
rapport  eft  porté  fur  des  regiftres, 
foit  afin  que  dans  la  fuite  des  tems  on 
puitfe  lavoir  à quelles  veines  on  a tra- 
vaillé , & quelle  a été  l’étendue  des  ou- 
vrages, foit  afin  que, s’ils  peuvent  nuire 
à quelque  areine  franche  ,1a  cour  du 
charbonnage  donne  des  défenfes  de  tra- 
vailler plus  avant  , particuliérement 
quand  les  extrémités  des  ouvrages  avoi- 


Digitized  by  Google 


ET  DE  SES  MINES. 


87 


£nent  quelque  areine  lyitarde.  Voyez 
freines. 

Franfoift  ( mine  S.  ] à Roche-la 
Aloliere  dans  le  Forez. 

Fraft.  Rusrum.  Beche.  Hoyaa. 

Frajitr.  Dan*  les  forges , on  appelle 
ainfi  la  pouiHere  à^frafin.  [ Couche 
de].  ^ 

Fret  y.  lyon.  Aqueduc  f.»utercein  , 
aieinc. 

Fret.  Fretternuu.  Terme  de  marine' 
fur  l’Océan , fÿnenyrae  à nolis  fur 
la  Méditerranée. 

Fretoy , villa;^e  près  de  Noywi. 

Frtue.  Clathrus.  [ Architeélure.  ] 
Lien , cercle  de  fer , dont  on-  arme  la 
couronne  d-’un  pieu  , d'un  piloris  , 
pour  l’empèclrcr  de  s’éclater  , ou  l’ex- 
trémité de  barres  de  fer  q^ue  l’oa  veut 
retenir  eiifemble. 

Frctttr  , fretur  de»  tuyau*  ,■  de» 
pieux , c’efl;  les  garnir  dans  leur  extré- 
mité de  cercles  ou  d’anneaux  de  fer  ^ 
qiiarrés  ou  ronds. 

Fridtr  JloUen  alL  Galerie  de  dé- 
blay. 

Front  ( amt^uerunt  vàntdt  ).  Quand' 
une  veine  , après  avoir  parcouru  un 
côté  de  la  montagne  , vient  aboutir 
au  jour  à l’une  dé-  fe»  extrémités  & eft' 
attaquée  en  fuivant  cet  indice  qu’elle 
donne  au  jour  ; c’edt  ce  que  l’on  ap- 
pelle attaqua  la  veine  de  front.  Cette 
méthode  , la  plus  avamageufe’  pour 
l’exploitation  dans  cette  allure  de 
veine,  eft  rarement  praticable,  parce 
qu’elle  dépend  non -feulement  de  la: 
difnolition  des  veines  , mais  encore 
de  la  fttuation  des  montagnes  où  elles 
lé  teucoutrent.  Ün  peut  voir  fur  cet 


objet  Tarticle  XI  & l’art  IX  du  ré- 
glement inftruâif  donné  par  M.  de 
GenlTane. 

Fragaes.  Territoire  de  la  Limagnff, 
& qui  donne  du  charbon  de  terre. 

Fulminante  ( vapeur^  oti  detonnantf, 
an.  fulminating,  damp , Bé.  feu  grieux. 

Fumée  qui  s'exhale  du  charbon  de 
tare  lorfquil  brûle  ait  fiu  , peut  être 
un  renfoignement  fur  fa  nature. 
Brandshngcn  a penfé  de  même  pouè 
les  mines  foumifes  au  grillage  , que 
l’on  pouvait , par  les  fumées  qui  s’en 
échappent  pendant  cette  opéradun  r 
connaître  l’efpece  de  matières  vola- 
tiles qui  s’en  exhalent  Af.  Hèllot» 
dans  le  clrapitreX,  tome!,  p.;g.  199» 
a inféré  les  obfervations  de  Brandsha- 
gen,  qu’il  a traduites  de  la  colleâioir 
anglaife  de  Houfton  ; elles  peuvent 
très-bierr  s’appliquer  à notre  fujet. 

Lorfque  la  mine  a beaucoup  de 
Ibufre  commun , dit  Brandshagen,  on 
y voit  diftinâemeiit  dans  l’obfcurité 
une  flamme  bleue , avec  une  fumcff 
d’un  blanchâtre  obfcur.  La  fumée  des 
mines  qui  ne  font  pas  fulfurcufes  elF 
feulement  bleuâtre  , mais  fans  aucune 
flamme  bleue.  Dans  d’autres  le  foufre 
eft  (ifubtil,  qu’on  n’ap  perçoit  aucune 
fumée-}  elfe  (c  perd  fous  la  moufle  f 
cependant  fi'orrretire  lé  telfà  r6rir& 
qu’on  le  benne  oppofe  au  grand  jour,, 
alors  on  l'apperooit.  D’autres  ne  doit- 
neiTt  ancun  des  lignes  précédens , on 
n’en  peut  avoir  d’indices  que  par  l’o- 
deur, quand  on  retire  le  teft  du  feU' 
pour  un  moment. 

Il  avertir,  en  commençant,  que  Ci 
on  doiuic  un  feu  trop  fort  aux  mines.,, 
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au  commencement  de  leur  grillage , le 
foufrc  & les  autres  matières  volatiles 
ne  s’évaporent  que  très-difficilement; 
cette  remarque  peut  encore  être  ap- 
plicable dans  le  cuifage  ou  grillage  des 
charbons  de  terre  en  alumelle , ou 
autrement,  pour  ce  qui  concerne  le 
gouvernement  du  feu. 

S'il  était  vrai , comme  quelques  écri- 
vains l’ont  avancé , que  quelques  char- 
bons fuiFcnt  d'une  nature  arfénicale, 
la  fumée  ferait  un  moyeu  de  s’aflurer 
de  la  préfence  de  ce  mélange  dange- 
reux. On  doit  favoir  que  la  fumée  ar- 
fénicale ell  plus  abondante , plus  épaif- 
fe  , & plus  brune  que  celle  du  (bufre 
feul  i que  de  plus  , H le  foufre  ell 
mêlé  avec  l'arfemc , ou  appcrqoit  dans 
la  fumée  un  peu  de  bleuâtre  : mais 
pour  s’alTurer  plus  prccifément  H elle 
cil  arfénicale  , on  n’a  qu’à  tenir  au- 
delfus  de  cette  fumée  une  lame  de  fer 
poli  : ou  au  moins  bien  net , au  bout 
de  quelques  minutes  il  s’y  fublimf  en 
alfez  bonne  quantité  une  matière  par- 
faitement blanche , fans  mélange  d’au- 
tre couleur. 

Fumeron,  edi.  brand,  lil.  poutcure. 

Fumus  virojus.  Aura , vapor  fbdina- 
rum. 

Fundamtntum  ; les  Latins  défignent 
par  cette  expreffion  la  partie  oppofée 
au  ciel  de  la  mine , & qui  ell:  nommée 
eu  français  , /!>/,  femtlU , pLtneher. 

Fundgrub , ail.  Tète  des  mines.  Ca- 
put  fodinarum, 

Funls  duclatius  , ail.  Gep.  Gepel 
Seil.  Cordes  à tirer,  à enlever. 

Fumadus  ( coruus  ).  Rable.  Tifbii- 
nier.  Fourgon. 


Furjle , ail.  Toit , ciel  de  galerie. 

Fufeau  du  taaiiet  de  cahejian.  Ma- 
rine.  Pièce  de  bois  fort  courte  que  l’on 
met  au  cabcllan  pour  le  renforcer. 

Fufèe  de  vinJas  , ou  cabejlan  volant. 
Pièce  ou  arbre  du  milieu  du  vindas  , 
dans  la  tète  duquel  on  paife  les  barres 
à tourner. 

Fufîl  {rouet  à ) des  mineurs.  Mou- 
lin à lîlcx  , an.  flint  mill. 

Fujlage.  Vieux  mot,  confervé  dans 
les  mines  d’Auvergne,  pour  défigner 
le  falcinage  ou  étançonnage  des  bures 
avec  des  branchages. 

G 

Cjaddo.  Sledge,  an.  Marteaux. 

Gaebel , ail.  Hangard. 

Gaillat  [ charbon  de  ].  C’eft  ce- 
lui de  Carmenu , à deux  lieues  d’Alby  , 
& qui  fe  vend  à Bordeaux. 

Galabin  [ Pierre  ] & Jteur  du  Jonc- 
quier.  Compagnie  établie  par  édit  du 
mois  de  février  1722,  pour  travailler 
pendant  trente  années  toutes  les  mines 
du  royaume,  excepté  celles  de  fer, 
aux  conditions  portées  en  14  articles. 

Galene.  Mine  de  plomb  en  cubes. 
Le  charbon  de  la  mine  de  Hargar- 
then  dans  la  Lorraine  Allemande  , cil 
aufll  mêlé  avec  de  la  galene  à facettes , 
à en  juger  par  un  échantillon  qui  ftaic 
au  cabinet  de  M.  Davila. 

Galerie,  boyau  de  mines  ; chttmns, 
allées  qui  fe  conduifent  en-avant  dans 
l’intérieur  d’une  montagne  en  ligne 
prefque  horizontale.  Le*  ouvriers  Al- 
lemands des  mines  métalliques  défi- 
gnent  ces  chemins  fous  le  terme  gé- 
nérique Jloll , jlollen  , ital.  galleria, 
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& Iffs  ouvriers  de  mines  de  houille  à 
Liege , fous  les  termes  de  taiUts , tail- 
lemens,  bojjîemtns.  Dans  les  mines  mé- 
talliques les  dirferentes  parties  des 
jiolls  font  défignées  en  particulier  fous 
ditférensnoms;  l’entrée  s’appelle  mun- 
dloch , tmbouchure  ; l’extrémité  borgne 
formant  cul  - de  - (àc , JlolUn  on.  Gau^ 
on.  Locus  unninatus  ; la  partie  fur  la- 
quelle 011  marche  e(l  appellée  JhoU; 
celle  qui  en  fait  le  ciel , la  voûte  ou  le 
faite , fuifli  i les  parois  formant  mu- 
raille à droite  & à gauche,  u/me. 

L’objet  des  galeries  de  mines  cH 
d’aller  chercher  les  veines  ou  Hlons,  de 
donner  un  écoulement  aux  eaux  , ou 
de  conduire  & les  eaux  & les  matières 
de  la  mine  jufqu’à  l’endroit  où  on  les 
rademble , afin  de  les  enlever  au  jour , 
ou  d’établir  un  libre  courant  d’air  dans 
la  mine.  Les  allées  fouterreines  en 
ligne  prefqu’horizontale  ,'qui  ne  vien- 
nent pas  aboutir  au  jour , Ib  nomment 
en  allemand  J/rekke,  en  ÇnéAoK  Jlrae- 
ka.  Une  feule  & même  galerie  peut 
quelquefois  être  conllruite  de  maniéré 
à pouvoir  remplit  ces  ditferentes  vues  ; 
comme  cependant  le  plus  ordinaire- 
ment, ou  le  plus  grand  nombre  de  ces 
▼oies  fouterreines  cil  affcdlé  à un  feul 
de  ces  ufages  particuliers  , on  établit 
plufieurs  elpeces  de  galeries. 

Galeries  qui  ont  pour  but  de  s’é- 
claircir de  la  nature  des  filons  déjà  dé- 
couverts. Such  floUen  , c’eft  - à - dire , 
galeries  de  recherche,  ou  galeries  de  ha- 
fard , fans  doute  parce  qu’on  hafarde 
leur  pourchalTe  au  rifque  de  ne  rien 
rencontrer. 

Galeries  pour  atteindre  un  filon  , 

Tome  xyin. 


Zukan  pollen  , galeries  tT apprvehe. 

Galerie  pour  reprendre  Ibit  le  filon 
foit  d’autres  travaux;  on  peut  ranger 
dans  cette  clade  les  voies  de  dégage- 
ment, nommées  en  houilicrie  , bac. 
mure , efpeteeure.  ' 

Galerie  par  laquelle  on  fe  débar- 
ralle  du  produit  de  la  mine  , ftrder 
pollen  ; galerie  de  dlblay  , ou  de  déga- 
gement, AV.  Galerie  de  voie. 

Celles  par  Icfquclles  on  fe  propofe 
de  détourner  & faire  écouler  les  eaux , 
nommées  par  les  Allemands  e'be JlcU 
len,  maltrePes  galeries  ,^itce  quelles 
font  ordinairement  des  plus  confidé- 
rables  pour  leur  longueur  ; c’ell  cc 
qu'on  appelle  à Liege  areine  ; en  France 
galerie  <C eau,  fouille  couverte, percement  ; 
en  italien  conicolo , o gallcria. 

G alerte  pour  P écoulement  de  Pair,  ail. 
wetter pollen , lié.  voie  d'airage , ruawa- 
lette.  Voyez  yiirage.  Ruawalette. 

Les  voies  fouterreines  doivent  en- 
core être  confidérées  en  général , 
quant  à leur  direélion  , d’après  la- 
quelle elles  reçoivent  les  noms  dega- 
lerie  ajeendarue  , galerie  convergente  , 
galerie  divergente  , galerie  tranfverfale , 
&c.  Jamais  elles  ne  doivent , du  moins 
dans  les  bons  principes  , as'oir  uns 
marche  tortueufe , comme  il  fe  pra- 
tique en  Lyonnais. 

Ecarts  de  la  direclwn  des  galeries. 
Comment  ils  font  indiquée  par  les 
écarts  de  l’aiguille  aimaiiK.  de  la 
ligne  méridienne.  Ces  écarts  uonnent 
matière  à plufieurs  problèmes  qui  de- 
mandent l’attention  des  ingénieurs  dt 
mines.  Dans  un  ouvrage  de  M.  de 
Gcnifane  , qui  fera  cité  au  mot  Céomé- 
M 


Digitized  by  Google 


50 


DO  CHARBON  DE  TERRE 


Crie  foBtcrreîiu  , le  fcpticme  problème 
donc  l’auteur  donne  la  lolution , eft 
pour  mefi:rer  la  longueur  tf  une  galerie  , 
& connaine  fa  diricLt  n génétale  ; l’in, 
titille  du  Jouzicme problème,  qui  ren- 
ferme trois  cas  particuliers  , c(f  uat 
gahrie  eu  un  point  dans  les  travaux 
f'u ternir. s d'urte  montagne  étant  donné  , 
trouver  dt  C.’.i.trt  côté  delà  montanne  un 
fotnt  on  Ctrr  piiife  pereer  une  galerie  qui 
aille  rencontrer  la- première  , ouïe  peint 
donné  en  ligne  droite  ,ainji  que  le  non.  b/e 
des  toijes  qu'il  y aura  à percer. 

Entrer  en  galerie.  Exprclîion  em- 
ployée dans  les  mines  d’Anjou  , loiT- 
que  rciuaine  d’iine  mine  fe  fait  par 
une  galerie.  Cette  galerie  e!l  nommée  , 
dans  le  régleinentiiillrudif  de  M.  de 
Ci'ciillânc  , galerie  d'attaque  ou  gale- 
rie d'enfèe  : cette  voie  loiiterreine, 
dcilincc  à être  ce  que  les  houilleurs 
Liégeois  nomment  grande  vallée  , doit 
dans  les  principes  de  .\1.,  de  Geiiilàne  , 
art.  V’Il  , avoir  trois  pieds  & demi 
de  largeur  pur  le  bas , deux  pieds  éè 
demi  par  le  h.iut , fur  fix  pieds  de  hau- 
teur de  palTîige  libre , lorfque  les  étan- 
qonnages  font  en  buis  ; dans  le  cas  où 
le  foutieii  c(f  en  muqonnerie  , il  rufht 
de  donner  à lu  galerie  trois  pieds 
de  largeur  fur  toute  la  hauteur,  qui 
fera  également  de  cinq  pieds  & demi, 
c’cit- à ■ dite , fix  pieds  fous  comble. 
Il  y a ncaiimoiiis  une  oblérvution 
i faire  pour  les  mines  qu’on  atta- 
que de  front , & dont  l’épaiifeur  do 
la  viiiie  exploitée  pourrait  avoir  plus 
0U  moins  de  flx  pieds.  Doit-on  , lorfl 
que  la  veine  ne  va  point  à (ix  pieds 
i'q^aîjfeur  , prendre  ce  dilatcuient  en 


hauteur  fur  le  toit  ou  fur  le  (bl  de  la 
veine?  Ce  cas  fait  l’objet  de  l’article 
A'I  du  réglement  propofe  par  M.  de 
Gcnifinie  , qui  fe  décide  dans  l’un  & 
l’autre  cas  d'après  la  folidité  du  toit, 
qu’il  ne  faut  point  altérer  en  l’enca'* 
niant , & que  l’on  peut  entamer  lî  cette 
gangue  fupéricure  clf  peu  coiillaïuc- 

Lorfqu’au  contraire  la  veine  a plus 
de  (1x  pieds  d’épaill'cur , .M.  de  Genl- 
lanc  veut  que  l’on  luive  toujours  le 
côté  du  toit  , afin  que  les  travaux 
foient  plus  lîirs , fauf  .après  avoir  dé- 
charné la  chcmifc  liipéricure  , à re- 
venir fur  les  pas  pour  preudie  fJponet 
inférieure. 

La  longtuur  de  cent  galerie  e(c  fixée 
en  h rance  par  l’ai  t.  V’I  du  réglcmeiK 
de  1744  il  y ell  uedonné  cxjMcifé- 
tncHC  de  pouder  la  galerie  d'entrée 
jufqu’à  l’extrémité  de  la  veine , faut' 
à fe  procurer  l’airage  nécelTaite.  M.  de 
Gcniiàne  a commencé  cette  in  jondioii 
dans  l’art.  XVI  de  (on  réglement. 

Largeur  des  galeries.  M.  de  Genf. 
fùnc  » art.  X du  rcgic.ncnt , obferve 
que  cette  dimcniion  doit  encore  fe  ré- 
gler fur  la  folidité  du  toit.ainfà  que 
fur  celle  du  chai  boni  il  y aurait  de 
l’imprudence  , félon  lui  , d«  donner 
aux  galeries  plus  de  fix  à huit  pieds- 
de  largeur , & de  lailfer  les  piliers  d’ap, 
put  de  même  diinenfioti , de  maniéré 
qu’il  y ait  autant  de  plein  que  île  vui- 
de.  L’auteur  remarque  qu’il  s’en  fiiut 
encore  de  beaucoup  que  le  plus  grand 
nombre  des  veines  puidè  comporter 
cette  largeur  de  galeries , fur-  tout  lott 
que  les  veines  ont  peu  de  pente,  & 
qu’ou  us  tifquc  ueu  de  luùl'er  les 
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pîlÎCTî  d'appui  un  peu  plus  forts  , le 
charbon  dont  ils  font  formés  n’étant 
pas  perdu. 

GaUrit  de  croifée.  C’eft  ce  que  les 
I.iégeois  appellent  levais  ou  niveau  du 
/■««;  cette  galerie  indiquée  parM.  de 
Genlfaiie,  dans  le  cas  où  l’on  attaque 
la  veine  de  front , fait  le  fujetde  l’ar- 
ticle  IX  du  réglement  inftrudfif. 

Galerie  d’extraSion  en  Anjou. 

Galerie  de  voie. 

Galerie  fupirieurt.  Lorfqii’il  s’agit 
d’exploiter  une  veine  de  charbon  dont 
l'inclinaifon  fuit  le  penchant  de  la 
iBontagne;  M.  deGcnilane  , art.  I de 
fon  réglement  inftruélif , confeillede 
la  travailler  par  une  galerie  fupérieure, 
plutôt  que  par  un  puits. 

Galerie  inférieure , conformément  à 
l'article.  XI  de  ce  même  réglement, 
ne  doit  jamais  être  entamée  qu’après 
avoir  tout-à-fait  extrait  ce  qui  fe  trouve 
dans  la  galerie  fupérieure. 

Galhiot , lié.  Train  à roues , fur  le. 
quel  efl  monté  le  met  pour  mener  du 
fond  de  la  grande  vallée  les  charbons 
qui  en  proviennent. 

Gallet.  Mine  à gdlet.  Minéral  fer- 
rugineux, ainlî  appcllé  dans  quelques 
mines  de  France. 

GaUiete.  Goimbe.  Hann.  • Charbon 
employé  dans  les  poêles.  Voyez 
Gayette. 

Gallon.  Mefure  ufitée  à Caen , peu 
diflérente  du  gallon  ufité  en  Angle, 
terre. 

Gang , maffe  métallique  , ainfî 
nommée  à caufe  de  fa  diftribution  en 
rameaux  dans  l’intérieur  de  la  terre, 
& que  les  mineurs  ont  cru  rcHèmbler 


à celle  des  veines  dans  le  corps  ani- 
mal } la  portion  qui  en  eft  la  couver- 
ture eft  ce  qu’on  nomme  pars pendens  ; 
l’autre , qui  fert  d’affife  , pars  jacens. 
Les  veines  métalliques  düFcrent  en- 
tr’elles  non-feulement  par  leur  direc- 
tion vers  les  plages  du  monde  , mais 
encore  par  leur  pente  de  haut  en  fas, 
ou  de  bas  en-haut.  Voyez  Vtnte.  La 
première  polltion  des  veines  fournit 
une  fécondé  divifion  en  veine  droite  , 
en  veine  prolongée  , dirigée  entre  9 & 
Il  heures  , en  veine  du  fait  & en  veine 
du  matin. 

Donlegter  g.:rg.  l'ena  obliqua. 

Flach  gang  , ail.  Filons  dont  les 
diredions  font  par  les  lignes  de  9 1% 
de  } heures}  filon  couché  ou  incliné , 
parce  qu’on  obfcrve  que  tout  filon 
dont  la  diredion  n'ell  point  nord 
& fud  , ou  efi  & oiieft , eft  d’autant 
plus  incliné  à l’horizon  qu'il  s’éloigne 
davantage  de  ces  deux  diredions  prin- 
cipales; d’où  il  fuit  que  les  filons  qui 
iè  dirigent  fur  la  ligne  de  ^ ou  de  9 
heures,  font  ceux  qui  pour  l’ordinaire 
font  les  plus  inclinés,  ou  qui  fiaqtient 
le  plus. 

Gang  haftig,fax.  Veines  perpendi- 
culaires. 

Gang  [ morgen'\  , ail.  ( Morgret  ). 
fa.x.  Filon  du  matin  , dirigé  entre  3 
& 6 heures  ; M.  de  Genffane  met  dans 
cette  claife  tout  filon  dont  la  diredinn 
va  depuis  le  nord  jufqu’à  l’eft , c’eft- 
i dire  , depuis  la  ligne  de  iz  heures 
jufqu’à  la  ligne  de  6 heures. 

Nacht  gang , ail.  Spath  - gang  , fax. 
Filon  du  foir , qui  fe  trouve  entre  3 
& 6 heures.  M.  de  Genifane  définit 
M n 
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le  naiht  gang  un  filon  iloiit  l’aligne- 
ment fe  dirige  depuis  l’ell  jufqu’au 
fud  , ou  depuis  l’oucll  jufqu’au  nord  , 
c'cll  - à - dire  , depuis  la  ligne  de  6 
heures  jurqu’à  celle  de  i a > il  définit 
le  fpatk  gang,  celui  qui  va  par  les  6 
heures , c’e(l-à-dirc,  de  l’cll  à l’ouelh 
on  peut  égulenicin  donner  au  iputh 
gang  le  nom  de  jlchcn gang , parce  qu’il 
cil  ordinairement  vcnical  j mais  on  le 
dilHngue  rpécialcmcnt  des Jlêhen  gang , 
parce  que  les  filons  qui  ont  cette  direc- 
tion Ibnt  toujours  mêles  defpath  , & 
renferment  peu  d'antre  toches , au  lieu 
qu’on  ne  rencontre  que  peu  ou  point 
de  rpath  dans  les  filons  dont  la  direc- 
tion cil  par  les  1 2 heures  au  nord  & 
fud. 

Sckichcutt.  Scheutt  ,fàx.  SithinJ  , fie- 
chenJ , ail.  Filon  précipité , ou  filon  irt- 
cliné.  Fcna  rtcîa  , qui  tombe  entre  les 
heures  1 2 & j ; filon  droit  ou  verti- 
cal , parce  que  , félon  M.  de  Genfi 
fane  , tout  filon  qui  a cette  direélioit 
cil  ordinaircnicnt  vertical , ou  perpen- 
diculaire a l’honrun. 

Gange  rach  , ail.  Gange  ( fehwe- 
henit  ).  Fena  penJens  , feu  dilatata. 

Gangue.  Partie  propre  au  filon,  dif- 
férente du  minerai , & interpolé;  ciir 
tre  les  veines,  AU,  Tauhergen.  Gan- 
gue ou  matrice  du  charbon  de  terre 
toujours  Ichiifeufe, 

Garfons  de  la  pelle.  Aides  des 
mefureurs  de  charbons  fur  les  ports 
de  Paris  , pour  mettre  le  charbon 
dans  les  mefures,  ne  doivent  faire  cette 
befogne  qu’en  préfcnce  des  jurés  me- 
fpreurs. 

Gatdes  pour  le.  roi  dans  les  pa^  s de. 
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mines  : dans  la  vérification  des  lettrer 
du  roi  Charles  V’I , par  le  fénéchal  de 
Lyon  , en  date  du  premier  avril , il  ell 
fait  mention  de  ces  gardes  des  mines 
du  Lyonnais , & autres.  Les  eiurepre- 
neurs  & les  ailbciés  de  mines  avaient 
aulfi  le  droit  d’en  avoir  douze  à leur 
choix  , portant  la  bandoulière  aux 
armes  de  Sa  Majellé  & de  celles  du 
grand-maître  pour  la  confervation  , 
liircté  & maintien  de  leurs  uavaux  £c 
de  leurs  magalliis. 

Garde  de  mines  dans  les  houillieres 
de  Litgc  } on  l’appelle  auüi  wardeitr  : 
ell  oclui  qui  veille  de  jour  S.  de  nuit 
à l'économie , qui  acheté  toutes  les 
niarchanddcs  ncceilaircs  i il  un  tient 
un  regillrc  qui  ell.  joint  a celui  du 
compteur,  pour  avoir  la  fomme totale 
de  la  qiiinz.une.  Voyez  Compteur. 

G ardes  - bûteaux  , gardes  de  nuit. 
Petits  orticiers  des  ports  fur  la  rivière, 
de  Seine  dans  Paris  , commis  par  les' 
prévôts  des  marchands  & échevins , 
pour  veiller  la  nuit  fur  les  ports , à la 
confervation  des  marchaiidifcs  qui  y 
ont  été  miles  à terre.. 

Garde  - cendre  , lié.  Efpece  de  raf 
pour  amener  les  cendres  des  grandes, 
cuilines  hors  du  fo}'er  de  l'atre. 

Garrage  des  bateaux  de  charbon 
de  terre  aux  ports  de  dellination  , au- 
dclfus  Si  au-deflous  de  Paris. 

Garres.  Lieux  marqués  fur  les  ri- 
vières , au  - dclfus  & au  - delTous  de. 
Paris,  où  les  bateaux  doivent  s’ar- 
rêter. 

Garniture  de  /ru.  Ufienfilcs  deche. 
minées. 

Garniture  de  fer  , fax.  fchuchc. 
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Gafcht.  Anfe  du  burgeau.  Vojre» 
Burgeau. 

Gauche  ( main  ) du  levay  , Ht. 

Tout  ne  - à- gauche.  Clctparticuiicre 
de  la  tarriere. 

Gas,  atl.  geijl  , qui  fi:  prononce 
gaijlre  , dérivé  du  mot  hollandais 
ghnajl , qui  lignifie  efprit-,  la  même 
idée  eft  exprimée  en  anglais  pur  le 
mot  gho(l,  principe  volatil  ou  fugace  , 
comme  ipiritueiix , iiuimcmcnc  mêlé 
à l’air  , & qui  parait  être  de  la  nature 
des  acides , mais  très-varié  , très-mul- 
tiplic  , & très-dilfércnt  de  l’air  lur- 
mème.  La  vapeur  (uducance  des  mines 
parait  être  une  exhalai  (un  gafeuiè. 

Gitytttcs.  Menu  charbon  propre 
aux  ouvrages  des  forgerons , & parti- 
culiérement aux  verreries. 

Gayettes.  Gaillette.  Charbon. 

Gaipn.  Terme  fouvent  employé 
dans  le  langage  de  houillerie  à Liege  , 
pour  exprimer  la  ruperficic  extérieure 
du  fol.  On  dicta  rupture  de  gagon , pour 
défigner  le  premier  défonccment  lu- 
perficiel. 

Ga^on  {coureurs de).  Dans  les  mi- 
nes métalliques  on  a ainll  appellé,  à 
caufe  de  leur  peu  d'étendue , des  vei- 
nules qui  ne  s’étendent  qu’à  quelques 
toifes  dans  les  montagnes , i'oit  dans 
leur  direélion  , foit  dans  leur  chute, 
& qui  foivt  enfuite  étranglées  des  deux 
côtés  par  le  roc. 

Géants.  ( Caiffe  des  ) dans  les  mines 
métalliques  d’Allemagne  , on  appelle 
ainfi  une  caiife  dans  laquelle  on  vtiide 
les  liics  de  décombre  Ibrtant  du  puits  ^ 
pour  les  porter  aux  halles;  il  y en  a 
(Lux  cipcccs,  une  à roue , & qui  ié- 


'il 

traîne  avec  un  cheval  attelé  tantôt  fur 
le  devant,  tantôt  fur  le  derrière  de  la 
voiture  , à un  crochet  tenant  lieu  de 
timon  : cette  caid'e  elt  à peu  prés  de 
la  même  forme  que  le  met  des  Lié- 
geois. Elle  a quatrè  pieds  de  long  fuc 
deux  de  large  & fur  quatorze  pouces 
de  profondeur.  Afin  de  tirer  plus  com- 
modément les  déblais  avec  un  racle, 
une  des  planches  de  côté  ell  difporée 
de  maniéré  qu’elle  peut  s’ouvrir  & fe 
fermer  avec  une  petite  perche  de  fer  : 
il  y a une  féconde  efpecc  de  caiife  de 
géant  en  maniéré  de  traîneau  , qui 
roule  fur  deux  rouleaux  horizon- 
taux & fur  deux  rouleaux  verticaux.- 

Geer , an.  Barres  à tourner. 

Gefcerhtt  fehweife  , ail.  Terres  co- 
lorées pur  un  mélange  de  fer,  qui- 
couvrent  quelques  moiitagnes  métal- 
liques. 

G change  r ail.  Pente  oblique  d’une 
montagne  , en  partant  de  fon  fom- 
met. 

Géminé,  ail.  Gouttières. 

Genit  ( Saint  ).  Terre  noire.  Char- 
bonnière du  Lyonnais. 

Genneté  ( M.  ) méchanicien  de  feu 
Sa  Majelté  Impériale  ; auteur  d’un  ou- 
vrage dans  lequel  il  s’elt  propofé  de 
donner  la  cunnailTance  des  veines  de 
houille  ou  de  charbon  de  terre , & 
de  leur  exploitation  dans  la  mine. 

Genou.-  ( Arts  méchaniqiies.  ) Ef- 
pece  d’alfemblage  de  pièces  de  fer 
cuivre  ou  bois  , qui  fe  met  à des  gra— 
phometres,  & à pluficurs  iiillrumens. 
de  mathématiques  le  nom  de  ÇMc/t 
vient  du  mouvement  des  pièces  ajfein-- 
blécs  j.qvielqpciuis  on  linutc  ce  mou-- 
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Tement  ; en  d’autres  occafîons  on  lut 
laide  toute  l’étendue  qu’il  peut  avoir. 

Il  ell  un  inilrumeiit  de  mines  , 
cniuiu  fous  le  nom  particulier  de 
nou , en  latin  gomodicUs  , inJhwHen- 
tMiri  goni  'metricuin  ; rtcfurc  angles  , à 
caule  des  coudes  ou  courbures  que 
fornK'iu  les  angles  : cet  inÜrumcnt  eft 
décrit  dans  l’Éncyclopédie , au  mot 
Géométncjouteireinî^monté  fur  un  bou- 
l<in  , autour  duquel  il  e(t  mobile  dans 
le  feus  vertical  & dans  le  feus  horiaon- 
tal  ; il  fe  trouve  auin  gravé  & décrit 
dans  Weidier  & dans  Voigtel.  M. 
Saverien  en  lait  mention  fous  le  nom 
gnomon.  C’cll  une  réglé  de  bois  d’en- 
viron 2 pieds  ou  24  pouces  de  long , 
montée  fur  un  pied  i die  eft  formée 
de  deux  parties  jointes  ciifembic  par 
une  visi  en  deux  endroits  eft  elle  mu- 
nie d’une  pinnule , pat  le  moyen  de  la- 
quelle on  détermine  parallèlement  à 
là  ligne  des  pinnules , la  pulkion  d'une 
corde  ou  d'un  fil  de  laiton,  auquel  on 
rufpend  plufieurs  inftrumeiis , comme 
un  niveau,  une  boulTole,  un  demi- 
cercle  , félon  que  l’on  vent  détermi- 
ner l’inclinaifun  des  lignes  à l’horizon , 
& trouver  fur-tout  les  dilferentes  di- 
reéhons  vers  les  parties  du  monde  i 
car  quoique  le  niveau  {bit  attaché  à 
un  fil,  la  pofition  de  l’inftrumeiu  eft 
telle  qu’il  peut  s’abaiifer  ou  s’élever 
félon  l'occurrence , jufqu’à  ce  que  le 
poids  partantdu  centre  de  la  machine, 
indique  l’angle  d’inclinaifon  i de  même 
aulfi  apres  avoir  fufpendu  la  bouifolç. 
au  genou  , on  peut  déterminer  la  fitua- 
tion  d’un  endroit , en  faifant  mouvoir 
l’infttument  jufqu’à  ce  que  l’aiguille 


aimantée  montre  ce  que  l'on  cherche. 

Genjj'Mu  ( M.  de  ) corrcfponilant 
de  l’académie  des  feienecs  de  Paris  , 
commid'aire  député  par  les  états  de 
Languedoc  pour  la  vifite  générale 
des  mines  & autres  fubftances  ter- 
reftres  de  la  même  province  i auteur 
d’une  HtJIoin  naturelle  du  Languedoc  , 
avec  un  règlement  infiruBif  fur  la  ma- 
niéré d'exploiter  Us  mines  de  charbon  de 
terre. 

Gentilshommes.  Parles  lettres -pa- 
tentes du  4 mars  1^61,  entérinées  au 
parlement  de  Grenoble  en  faveur  du 
Heur  de  Rdierval  & de  fon  alTocié  le 
Heur  Claude  Grippon  de  Guillem , fei- 
gneurde  S.  Julien,  il  eft  fait  défenfe  à 
tous  les  gentilshommes  du  pays  d’Alct 
& autres  qu’il  appartiendra,  de  don- 
ner aucune  forte  d’empêchement  à la 
recherche  des  mines , (bus  peine  de 
défobéiirance  & d’amende  arbitrai- 
re i même  dcfciife  portée  antérieure- 
ment dans  les  lettres  de  François  I , 
du  29  juillet  i^do. 

Géométrie  fouterreine  ; mieux  nom- 
mée géométrie  appliquée  aux  ouvra- 
ges fous  terre  , all.  die  mark  feide 
kun.  Clef  de  l’art  de  l’exploitation  des 
mines. 

M.  de  Gcndaiie  s’eft  donne  la  peine 
de  compoicr  ex  proftffo  un  traité  lur 
cette  matière , publié  en  1 776  à Mont- 
pellier, fous  le  titre  de  Geu/néff/V /ô«- 
ttrreine , ou  de  géométrie  pratique  appti. 
quée  à l'ufage  des  travaux  de  mirus  , 
avec  cinq  planches.  Plufieurs  articles 
de  cette  table  des  matières  nous  fer- 
viront  à faire  connaître  cet  ouvrage , 
le  feul  que  puid'ent  k procurer  juf- 
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qu’à  préfcnt  nos  ingéntcuts  de  mines 
en  France. 

Gcomitiit  Jîmtirreine.  Découvrir  la 
J»-tci:on  des  ytints  par  les  cptraiions 
di  géométrie  fouterrtine , c’dl  • à - dire  , 
prendre  l'hctirc  de  la  diredioii  entre 
les  deux  points  les  plus  éloignés  qui 
puidcMicle  prendre  dans  la  mine  ; cette 
heure  de  dircétion  fe  prend  avec  des 
piquets , depuis  la  rnpcrficie  de  la  mon- 
tagne où  elle  exilie  , en  continuant 
de  prendre  cette  direélion  de  la  mémo 
manière  avec  des  piquets  jufque  dans 
la  montagne  où  l’on  veut  la  découvrir. 

11  ell  à obfcrver  que  , pour  une 
veine  perpendiculaire  , on  peut  tou- 
joins  cinniiuicrà  piquer  la  ligne  de 
direélion,  loit  que  les  montagnes  mon- 
tent, fiiit  qu’elles  s’abailTent,  parce 
qu’une  ligne  perpendiculaire  qui  s’é- 
tend en  longueur , relie  toujours  dans 
une  même  pofition , relativement  aux 
quatre  points  du  ciel,  n’importe  qu’à 
fa  tète  elle  Toit  droite  ou  courbe.  Il 
n’en  ell  pas  de  même  pour  les  veines 
dont  l’inclinaifon  ell  en  ligne  oblique. 

George  (S.)  de  Chjtzlaifon  , pa- 
roill’e  d’Anjou  , où  il  fe  trouve  plu- 
lieurs  puits  de  mine  de  charbon  en  ex- 
ploitation. Les  differens  échantillons 
que  j’en  ai  vu  \ annoncent  une  qualité 
fcche  , friable  , & falit  en  conlequence 
aifément  les  doigts  quand  on  le  manie  , 
quoiqu’il  ne  foit  pas  ontfhieux.  Sa  cou- 
leur ell  d’un  noir  luilànt.  Il  ell  com- 
polé  par  filets  réunis  en  fitifccaux  , 
qui  ne  paraiifent  pas  avoir  une  direc- 
tion arfèéléc  dans  le  même  fens  ; il  eft 
femé  de  feuillets  micacés  pyriteux. 

D’après  les  expériences  de  M..  de 


la  Houilliere  à Nantes,  en  1776,  ce 
charbon  choifi  parmi  le  plus  gros  Sc 
mis  dans  le  révetbere  avec  du  fago- 
tage , ne  donna  point  de  âarame  ; 
quelque  chofe  que  l’on  pût  faire,  il 
s’cotad'a  61c  boucha  la  grille  : il  vaut 
infiniment  mieux  pour  la  forge  que 
celui  de  Decize. 

En  1776  il  a été  imprimé  en  une 
feuille  tn-qo  une  analyfe  de  ce  char- 
bon, par  AI.  RoiielTe.  Cet  habile  chy- 
mille  le  trouve  très  - relfemblant  aux 
meilleurs  charbons  de  terre  d’Angle- 
terre, tant  par  rafpecl  intérieur  que 
par  l’analyîe.  Je  ne  fuis  point  du  tout 
de  fon  avis  fur  le  premier  point  -,  je 
lailfe  à décider  fur  la  comparaifbn  des 
analyfes  , qui  fûrement  établiiTent  une 
grande  ditférencc  , lorfquc  l’on  trai- 
tera des  charbons  de  terre  d’Angle- 
terre de  la  première  qualité. 

Par  rapport  aux  braifes  qu’on  peut 
obtenir  de  celui  de  S.  George , nous 
dirons  feulement  ici , d’après  l’analyfe 
de  M.  Rouelle , que  le  rélîdu  de  (îx 
livres  pelant  , traité  dans  une  retortc 
de  grès  lutée  & placée  dans  un  four- 
neau de  réverbéré , a été  trouvé  léger  , 
fonore,du  poids  de  cinq  livres  &.  demie- 
& deux  gros  ; ce  même  rcfidii  cifayé 
s’cîl  allumé  ailèmem  par  le  fouffletr 
a même  brûlé  alfcz  bien  (ans  ce  lé- 
cours  dans  un  fimple  fourneau  V 
vent,  & n’a  donné  dans  cet  eir.hralc- 
ment  aucune  odeur  défagréablî.  V'oy.. 
au  mot  y^nafyji , les  céiùltats  trouvés, 
par  M.  Parmentier, 

Gepei.  Machine  à enlever. 

Gepzl  feil , ait,  Funes  JuefarT.  ' 

Gereugj  ^ x\i  berg^ , und.  waiîct  lle.-- 


Digitized  by  Google 


96  D U C H A R B O 

ben.  IMacbine  à tirer. 

Gcftngc  lu  v-eiter  hnngen.  Machina 
fpiriia/cs  , machinci>  pour  donner  de 
l’air. 

Gifencke  , all.  Anciens  ouvrages , 
ou  partie  la  plus  enfoncée  , la  plus 
pr<. fonde  des  travaux. 

Gejehube,  ail.  Kragmeiis  de  mines. 
V’oycz  Mire  par  j}.ip,mcns. 

Ge/chutte,  all.  Couches  mè'ces  ou 
difpofces  p.ir  lits , de  manicre  qu’encre 
chaque  matlc  il  y a une  malle  d’une 
autre  fubltance. 

Gejiange  , fax.  Dotible  barre. 

Getrlcht,  all.  Ecailles.  Getrlcb  , all. 
Planchettes. 

Geu’anJ  , all.  FauiTc  muraille  que 
l’on  efl;  obligé  de  faire  pour  empê- 
cher l’éboulenieut  des  mines , lU.fene. 

Ghiarra , liai.  Petits  morceaux  de 
pierre  à fufil , de  quartz , de  pierre 
calcaire  i les  gros  morceaux  s’appellent 
cioieoti , eiottolom, 

Chyot  , lié.  GrolTes  tonnes  pour 
conduire  les  eaux  dans  l’intérieur  de 
la  houilliere. 

Glrglllas , all.  harpcl.  Dévidoir, 
moulinet  pour  enlever  au  jour  les 
eaux  & les  denrées. 

Glfe.  Charpenterie  de  mines. 

Glfcment.  Terme  de  marine  pour 
défigner  la  manicre  dont  une  c6tc  gill , 
& ell  (ituée  eu  égard  aux  rfuimbs  de 
vent  de  la  bouflbic  ; indudion  tirée 
par  M.  Nccdham  du  girement  ou  du 
gilânt  de  la  montagne  de  Lousberg  , 
près  Aix- la- Chapelle  i ce  gifement 
ou  penchant  de  montagne  ell  appelle 
en  allemand  dos  hangend  und  lU- 
gend  gejliln. 

\ 
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Glacerles  ( chauffe  des)  , opérations 
des  fourneaux  de  glacerics  qui  peut 
s’exécuter  au  feu  de  charbon  déterré. 

Glalje  , ou  urre-glalje.  Alatrice  des 
charbons  de  terre. 

Glalfe,argllU-glalfe,  quelquefois 
nommée  terre  à potiers.  drgUle  en  maffe. 
Argilla  cumtilata  , confondue  avec 
l’argille  ou  l’argille  - terre  , & avec 
une  variété  prodigieulc  de  terres  de 
cet  autre  genre  , ell  une  argille  en- 
foncée profondément  en  terre;  mais 
qui  au  lieu  de  cette  apparence,  de 
cette  conùllancc  friable  de  terre  pro- 
pre à l’argille  avant  qu’on  l’ait  ma- 
niée, fe  trouve  en  maife  liée,  com- 
pade , comme  fi  elle  avait  déjà  été  cor- 
royée , de  manicre  à ne  pouvoir , dans 
la  fouille  qu’on  en  Fait,  être  coupée 
que  comme  des  fubllanccs  molles  & 
continues. 

Glalfe  calcaire.,  ou  marne.  Les  mar- 
nes ont  la  glaifepour  principale  terre. 

Glarea  niobilis.  Sable  coulant. 

Glaff.  Glaftr  kohlen.,  4//.  Aline  de 
charbon  azuré. 

Glaff  ( Film  ).  Verre  à cailloux. 
Verre  bleu , ou  cryjlal  <T  Angleterre. 
GlalT.  - Kopft , all.  Kidiiey  oar.  Voyez 
Mine  en  roignons. 

Glauber  ( fel  de  ) , cxiflant  dans 
quelques  charbons  île  terre.  Voyez 
l'Analyfe  des  eaux  de  la  houilliere  de 
Littry  en  bafje  - Normandie  , par  M. 
Monnet  ; ce  fel  de  glauber  a été  ap- 
perqu  en  elHorefcciice  fur  la  fuperfi- 
cié  des  charbons  tirés  en  profondant 
un  nouveau  bure  d’airage  de  la  houil- 
licre  dite  Bulli  .à  Liege , & de  ceux  qui 
fe  tirent  de  la  même  houilliere  : cette 
efflorefceiice 
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‘^orefcence  (àline  dont  fc  couvrent 
‘CCS  charbons  , quelques  jours  après 
qu’ils  {but  tirés , fe  reproduit  à me- 
sure qu’on  l’enleve  avec  le  balai.  M. 
de  Saive , apothicaire  & habile  chy- 
niifte  à Liège , qui  l’a  examinée , s’en 
eft  aduré  par  la  configuration  des  cryC- 
taux,  par  leur  grande  dilfolubilité:  leur 
diiTolution  dans  une  liqueur  alkaline 
ne  fe  trouble  point.,  & neformepasde 
précipité  : en  tout  les  expériences  de 
l’artiftc  pour  connaître  la  bafe  & l’a- 
cide de  ce  Tel  , l’ont  conduit  à y re. 
connaître  l’alkali  marin  &.  l’acide  vi- 
triolique. 

GU  fitrri  J'antidu  cave  y itaL  Vieux 
déblais  de  mines. 

Globydamp  , an.  Ein  vreittheriing, 
aU.  Vapeur  (buterreine. 

Gnomon.  Indicateur , rcnfeigne- 
ment.  Stile , ou  aiguille  d’un  cadran 
Iblaire. 

Gotpel  (_u>affer)  kerrade.  Machine  à 
eau , machine  à roue  employée  à AU 
temberg. 

Gages.  Crochets  de  Ter  des  paniers 
des  craireffis  dans  les  houilliercs  de 
Dalem. 

Coimbe,  GalUeltt, 

Gangue.  Gangue , mefure  de  cent 
vingt , cent  trente  livres , employée 
à la  vente  de  la  houille  dans  quelques 
endroits  du  pays  de  Liege. 

Gord.  Gant.  Clayonnage , palÜTade 
pour  pêcheries  : termes  employés  dans 
les  ordonnances  concernant  la  police 
aie  la  navigation  des  rivières. 

Gorre  , roche  douu  , netfs.  Noms 


teufe  du  charbon  de  terre.  Il  y a 
auifi  en  Auvergne  une  mine  nommée 
les  Gourds  ou  les  Gorres. 

Go[feUe , mal  écrit  gauchely , où  eft 
la  houilliere  aéluellement  la  plus  con- 
.fidérable  du  pays  de  Charleroy , & 
d’où  l’on  tire  de  la  grolTe  houille  qui 
lè  tranfporte  prefque  toute  5 de  la  pe- 
tite houille , c’efi-i-dire , les  morceaux 
détachés  de  la  grolTe,  lorPqu’on  la  dé- 
tache i&  le  charbon  ou  le  meaiu  de  la 
houille  le  plus  employé  au  chaufiitge. 

Goudron  fourni  par  le  chaihon  de 
terre. 

Gouverneur  &■  Jurimendant  général 
des  mines  en  France  ^ qualifié  aulli  dans 
quelques  ordonnances  & lettres  - pa- 
tences de  nos  rois,  furintendant géné- 
ral réformateur;  principal  officier  da 
(buverain  pour  la  partie  des  mines  i 
l’établidement  de  cette  charge  remon- 
te au  régné  de  Louis  XI  en  1471. 
Les  trôis  premiers  qui  l’ont  poffédée 
en  titre , ont  été  le  (leur  de  la  Roque 
de  Roberval  en  1 5 f 2 , le  lieur  Claude 
de  Grippon , feigneur  de  Saint-Julien, 
d’abord  (bn  aflbcié , en  iy^o,&  le 
(leur  Vidal  , receveur  général  des 
finances  ù Rouen  , fous  Charles , le 
30  feptembre  1^48  } il  parait  que  ce 
fut  À cette  époque  que  l’office  de  gou- 
verneur & furintendant  général  des 
mines  prit  une  certaine  forme  ou  con- 
filbnce , quoiqu'il  n’ait  été  réellement 
créé  en  titre  d’office  que  par  l’édit  de 
réglement  général  de  Henri,  de  l'an- 
née 1 6ot  : le  fieur  de  Saint-julien  s’é. 
tant  démis  de  Ton  office  , le  roi , d mt 


lonnés  dans  quelques  mines  de  char-  .la  vue  de  récompenfer  les  ferviest 
son  à la  gangue  , ou  matrice  fi  hiil  rendus  par  le  fieur  Vidal  qui  avait 
Tome  XnU.  N 
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de  rexpcrience  fur  le  fait  des  mines , 
Jui  attribua , aux  mêmes  claulcs  & 
conditions  du  feu  (leur  Roberval  & 
du  (leur  de  Saint -Julien,  les  mêmes 
droits  dont  ils  jouül'aient  ; il  avait  pou- 
voir d'ouvrir , de  faire  ouvrir , & de 
chercher  dans  tout  le  royaume  les 
fublfanccs  terreffres  & métalliques  i 
ce  qui  exigeait  qu’il  fût  revêtu  d’une 
certaine  autorité  & jurifdiélion.  Voyez 
Crand-maîtrt. 

Gouvtrntur  de  la  machint  àvjipeur.. 
Reîlor  machina. 

Grad  - bogen  , wajfer  - wage , ail. 
Chorobatu.  Niveau.  Libella. 

Gradins  , degrés , ail.  Jlrojftn  , mar- 
ches formées  dans  les  mines  métalli- 
ques pour  chaque  ouvrier.  Ces  gra- 
dins doivent  avoir  depuis  une  demi- 
verge  jufqu’à  deux  de  longueur  } loril' 
que  les  tilons  font  épais,  on  forme 
à chacun  des  c6tés  des  degrés  ou  gra- 
dins pour  le  dégager  de  la  roohe , & 
pour  cela  on  fe  réglé  l'ur  les  fulbandes 
& fur  le  befieg  , de  maniéré  que  la 
mine  relie  ifulée  : c’cit  ce  qui  s'appelle 
dépouiller  le  filan. 

Gradus.  Decas.  Dixaitu , de^és  , 
dividon  de  la  circonférence  du  cercle. 
Les  Allemands  comptent  par  heures 
& par  minutes}  mais  il  e(l  beaucoup 
plus  commode  & plus  exad  de  comp. 
tsr  par  degrés  , fauf  à les.  convertir  en 
heures  à la  maniéré  ordinaire , dans 
lacas  où  un. angle  qu’on  aurait  trouvé 
à un  point  donné  , & qu’on  aurait  à 
marquer  de  io8  degrés,  c’eft-à-dirc  , 
qpe  l’aiguille  fe  feraitËxée  au  de- 
gré , & dans  ce  cas , au  lieu  de  mar- 
quer 108  degrés  ,,on  aurait  marqué 


V’I  heures  4 1 minutes , parce  que  i og, 
degrés  répondent  exadenient  à (ix 
heures  quatre  minutes  & demie. 

Graeberg , fu.  Pierre. 

Graeiffure.  Oéclinaifon  de  l’aiguille 
aimantée  vers  l’oncnt.  Belgic.  De 
Saald  OJlers. 

Grains  ( mine  de  fer  en  ).  Grains  de 
fer  11  durs  que  la  lime  ne  faurait  y 
mordre. 

Graiffefac  ( mines  de  charbon  de  ) , 
diocelè  de  Béziers  , fujettes  aux  inter- 
ruptions. 

Graiieux.  Raf.  Ratcau. 

Gralle,  lié.  V^'oie  fouterreihr. 

Grand  aihour  {fojfe  de  ).  Hernar^ 
double.  Grand  bure.  Maître  bure.  Bure  . 
de  chargeage.  Grand  Hernaÿà  bras. 

Grand-maître.  Surintendant  & réfor- 
mateur général  fur  le  fait  des  mines  en 
France.  Par  le  premier  titre  de  créa- 
tion de  cet  office  , dontl’inUitut  a été 
confirmé  dans  l’édit  du  réglement  gé- 
néral du  mois  de  juin  1601  , aucune 
ouverture  de  mine  ne  pouvait  fe  faire 
qu’en  vertu  de  commilfion  du  grand- 
maitre , ou  , en  fon  ublcnce  , de  Ton 
lieutenant  - général  ; tous  deux  prê- 
taient l'erment  entre  les  mains  du  chaiv 
cclicr,.&  par-devant  le  parlement}  le 
(leur  de  Saint- Julien  prêta  Ton  fer- 
ment en  qualité  de  grand-maitre  gé- 
néral , le  1 1 mars  t Les  aifociés 
prêtaient.  fermeiK  entre  les  mains  du 
grand-maitre  } le  même  édit  porte 
commandement  à tous  ceux  qui  au- 
raient connaidance  de  quelque  mine,^ 
d’en  venir  faire  une  déclaration  au 
(leur  de  Saint  - Julien  des  lieux  & des 
endroits  où  elles  étaient  llcuées.  Voy. 
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HéglemtM  girUral. 

Les  droits  & prérogatives  de  cette 
charge  étaient  on  ne  peut  pas  plus 
étendus  : l'ordonnance  de  François  II 
du  2ÿ  juillet  1560 «qui  rappelle  celle 
de  Henri  II  en  faveur  ^du  fieur  de 
Saint-Julien , donne  à ce  grand-maitre 
pleine  & entière  charge , hiperinten- 
dance  & connaiiTance, avec  coercition 
perfonnelle  pour  faire  entretenir,  gar- 
der & ohferver  les  ordonnances  de 
jullice. 

Il  avait  pouvoir  de  faire  faire  & 
paCcr  contrats  & marchés  d’acquid- 
tion  de  fonds  de  terres,  de  moulins, 
martinets , bois  pour  faire  conftruire 
édifices  & mailbns  , acheter  ullenfiles 
& outils  jugés  nccclTaires , ordonner 
paiement  d’ouvriers,  charretiers , voi- 
turiers , melfagers  & autres  employés 
aux  travaux  de  mines  précieufes, 
pourvu  que  le  fonds  en  fût  pris  fur 
ce  qui  revenait  de  ces  mines  au  roi. 

Les  quittances  & paiemens  due- 
ment  contrôlés  étaient  valides  lorL 
que  le  receveur  général  avait  fait  véri- 
fier Ibn  état  par  le  grand  - maître  ; & 
attendu  l’impollîbilité  de  la  part  de 
cet  oificier  & de  Ton  tribunal , d’être 
par  - tout,  il  était  permis  à lui  &à 
fes  officiers  de  fubdéléguer  en  leur 
place  des  perfonnes  capables  & fol- 
vables  aux  taxations  extraordinaires 
que  le  grand  - maître  pourrait  juger 
railonnables.  Voy.  Limtenant-giniral. 

Aucun  tabellion  ou  notaire  ne  pou- 
vait pader  de  contrat  pour  le  fait  des 
mines  , fans  que  le  grand-maître  eût 
figiié  à la  minute. 

Le  même  édit  porte  ordre  exprès 


à tous  lieutenans  généraux , feigneurs 
tant  eccléfialliques  ayant  jufiiee  , que 
feigneurs  temporels  , de  prêter  aux- 
dits  officiers  , entremetteurs  & leurs 
commis  & adociés  ou  conforts , allif- 
tance  & faveur  en  tant  que  befoin  fera , 
à peine  de  tous  dommages , dépens  & 
intérêts  des  parties  intéred'ées,  & de 
faire  en  leur  pouvoir  garder  inviola- 
blement  & obferver  ces  articles  , fans 
foutFrir  qu’il  y foit  contrevenu , fous 
les  peines  de  privation  de  leur  droit 
& jufticc. 

L’ordonnance  de  Charles  IX,  du 
mois  de  mai  , pour  donner  au 
fleur  de  Saint  - Julien  fes  commis  & 
alfociés  cous  les  anoyens  de  faire  pro- 
fit auxdices  mines , & s’entretenir  dans 
leur  état , leur  donnait  permilllon  ex- 
clufive  de  faite  le  trafic  de  tous  les 
métaux  trouvés  dans  les  mines  qu’ils 
travailleraient , même  de  fer  & d’acier, 
& de  les  pouvoir  faire  mener  & condui- 
re par  tout  le  royaume  franc  & quitte 
de  tout  péage , de  les  vendre  & faire 
vendre  tant  aux  étrangers  qu’aux  n». 
tionaux  , & de  les  mener  vendre  en 
tems  de  paix  hors  du  royaume.  Sont 
exceptés  feulement  de  cet  arrêt  les 
cendres  & billons  d’or  & d’argent, 
le  fer  & l’acier , que  le  roi  veut  être 
vendus  feulement  dans  le  royaume. 

Les  matières  qui  provenaient  ma- 
nufaélurées  de  ces  mines , étaient  mar- 
quées 'aux  armes  du  grand-maître  & i 
celles  de  la  compagnie. 

Cet  office  de  grand  - maître  furin- 
tendant  des  mines  & minières  de  Fran- 
ce a encore  eu  lieu  de  nos  jours , & a 
été  rempli  par  Louis  Henri  duc  d» 
N ij 
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Bourbon , prince  du  faiig.  On  voit 
une  copie  des  teures  de  commillion 
expédico'!  fen  cetie  qualité  ou  lieur 
Noël  Danican,  l'ecrctaire  honoraire 
du  roi  , ancien  maître  des  comptes , 
à l’etfcr  de  faite  exploiter)  plulicurs 
mines  de  cuivre  & de  plomb  tenant 
argent , ék  autres  minières , dans-  le 
Eoiirlionnais.  Ces  lettres,  en  daiedui 
II  février  1732  ,&  données  à Paris 
furent  expédiées  , à ce  qu’il  parait , 
par  leur  teneur , après  la  vue  d’échan- 
tillons de  mines  & d’épreuves  que  la 
fleur  Danican  avait  fait  faire  i clles- 
portent  la  jouilTance  de  ce  privilège 
pour  lui , fes  héritiers  & ayans-  caufe 
& alTociés  , à perpétuité  , fuivant'. 
& conformément  aux  ordonnances, 
& notamment  de.  l’édit  en  forme  de 
réglement  général  du  mois  de  juiu 
J601 , & l’arrêt  rendu  au  coufeil  le- 
14  mai  1604:  auxquels  travaux,  efl- 
il  dit,  il  fera  par  nous  commis  un. 
ou  plufleurs  contrôleurs  dont  les  ap- 
pointemens  feront  payés  fur  le  dixiè- 
me appartenant  au  roi,  La  dernierc 
concellion  émanée  du  grand-maître, 
eft  du  7 novembre  1737,, & qui  ne 
fut  produite  qu’en viron  trois  ans 
après  fur  les  mines  de  S.  George  en 
Anjou. 

Granits  foigts.  Lieux  OÙ  l’on  fabri- 
que le  fer. 

Granit  mahirt  ,Jfingut  mahlrt , gran- 
it mint. 

Granit  valUt , iraltt  yalUt. 

Granit  vùne.  Plattturt , Mt.  .Banc 
it  nivtau  , granit  mine, 

GranU.  Granités.  Granltum.  Pierre 
roche. compyfée,  plus  ou  moins 


tendre,  plus  ou  moins  dure,re1bn> 
les  grains  qui  entrent  dans  fa  texture 
tantôt  ils  lont  durs , de  nature  (llicée  - 
& vitreufe,  réliffant  au  feu  lins  paf- 
1er  à létat  de  fer  parfait;  tantôt  ils- 
font  farineux  & de  Ipath  fufible  ,ce- 
qui  conllitue  un  faux  granit  : on  en; 
trouve. dont  les  grains  (ont  calcaires,, 
fedctruifantailèment.  Le  granit  don- 
ne des  étincelles-quand  on  le  frappe- 
avec  le  briquet.  Dans  les  mines  de- 
charbon  on  rencontre  communément': 
du.  granit comme  dans  celles  dm 
Lyonnais,  où  il  eft  de  couleur  grife.. 
Dons  les  mines  d’Anzat  en  Auvergne- 
on  l'appelle  rocher  gris  , quieft  fem.- 
b'.ible  au  granit  des;isles  de  Chau.< 
aey  en  Normandie.. 

Graniu  rojfo  Italorum.  Pyropetcilon, . 
Syenites  antiquoNim.. relfenu- 
blant  au  granit-,. qui  en  général  ap- 
proche des  marbres  au  premier  coup— 
d’utiL 

Granuli  ou  inicaci  ( charbon  ) , et- 
pece  de  charbon  pyriteux. 

Graphometre  à hcuÿolt,  graphomet/t 
ians  le  cercle.  Hemycilium,  Circonfé^ 
rencc  ou  demi-circonférence  ordinai- 
rement en  cuivre,  divifée  en  degrés- 
& en  minutes  ; au  centre  il  y a une 
réglé  appelléc  alilaie , qui  peut  tour, 
ner  autour  du  centre  ; elle  fert  à diri-  ■ 
ger  les  rayons  vifuels  par  le  moyen  ; 
de  deux  pinnules  ,c’eft-à  dire  , deux 
plaques  percées  qui  font  attachées  fur . 
l’alilade. 

Grappi.  Grapptti  o fia  rognoni , itaL  . 
Mine  par  nids  en  rognons,  en  grappe. . 

Gras  {fable  ) ou  coulant.  Glatta.. 
mobilU. . 
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Grtj^tT.  tomrôlatr  t Tucvtur giniral  fours  & cheminées.  ' . 

aux  giges  , taxations  , privilèges  & Grltux  Cfcu")  , lié.ftubrifou.  T trou.- 
-exemptions  : office  créé  par  l’édit  de  Les  mines  de  charbon  de  terre  loiit 
réglement  du  roi  Henri,  en  16011-  très  - fujettes  à cette  vapeur  inflam. 

Gt.ffitr  dts  compagnoas  du  métitr  de  mable  & détonnante  : le  meilleur 
bomUtur  it  Liege.  moyen  d’y  remédier,  lorfqu’elle  eft- 

GrtnUr.  ( Marine , aroHitedurc  na--  portée  à un  certain  point , c’eft  del’é- 
Tale.  ) Planches  qui  fe  mettent  à fond-  touifer  , en  lui  âtant  toute  commu<- 
de  cale  & aux  côtér  jufqu’à  fleur ,,  nication  avec  l'air  extérieur,  & quel- 
«(uand  un  veut  charger  en  grenier quefois  de  combler  le  puits  de  la' 
ces  planches  fervent  à conlerver  les--  mine,  pour  ii’en^reprendr»  le  travail- 
marchandifes  ‘.charger  en  grenier ^em--  que  plufieurs  années  après. 
barquer  en  grenier,  en  commerce  ma--  Griliage  ou  rôlijjdge  des  mines,  alll- 
ritime  c’eit  embarquer  au  fbnd  de  roflung.  Uflulatio.  Grillage  du  mine- 
cale  ou  dans  quelqu’cndroit  fec,fàn8  rai  de  fer  dans  quelques  forges  delà' 
emballer,  mais  en  raalTe.  Déclaration  Grande-Bretagne  au  feu  de  charbon' 
en  grenier , didaraùon  éC urr  grerûer  , ne  de  terre. 

peut- a\-uir  lieu,  d’après  les  arrêts  du  • GrilU(^charbonpour  là'),'^.x^tt,^- 
cunleil  i nrais  par  évaluatioit  de  barril.  Hon  appliquées  quelques  charbons' 

GresU  ^charbon  ') , lyon.  lié.  roui-  propres  à être  employés  à chauHer- 
Ions.  dans  les  grilles: 

Gris  , lié.  Greii.  Coirelle.  Que-  Grijehieb  , ail.  Indice. 
relie.  Pierre  très -dure  & très-com-  Grife  (baume).  Elpece  d’argiHe,'. 
paâe,  qm  parait  affcéler  les  terreins  Treque.  Pelée. 

de  mines  à charbon  ; elle  eft  placée  GroeJa  ,/u.  tète  de  la  veine.  Signi-- 

par  couches  comme  les  charbons  entre  fie  littéralement  herbe',  le  langage  des - 

les  lits  de  ce  foflile  : il  s’en  trouve  de  mineurs  Suédois  a adopté  ce  terme  ' 

piuficursefpeccs.  Grès  pourri,  de  cou-  pour  défigner  la  tige  des  charbons,-  • 

kur  pâle , formant  la  fécondé  couche  la  tète  des  veines , que  les  Liégeois  ■ 

de  la  couverture  de  la  mine  de  Fims  , • appellent  Jappe , Jappement. 

où  on  lui  donne  en  particulier  le  nom'  Groiujfes.  Recuits , grefillons , efii- 

de  foutre.'.  carbiiles , art.  coaks. 

GreJîUons.  Réetàts  , dÿon:  Mtnucs  Ground.  Land , an.  Terre.  ■ 
braifes  de  charbon  grefillées  dans  le  Gros  charbon.  Rondelot.  Voy.  Roru- 
feu  de  cheminée.  Peut-être  auffi  ap-  delot, 
pfWiesgreJiltotts  Am  mot  corrompu  cm-  Gros  fers.  Tirans,  chaînes, 
ployé  par  les  -boulangers  & le  petit  • Grosbergy,  fu.  Roche  grile.'- 
peuple  de  Pans, -pour  exprimer  Ics^  Grub  , ail.  lignifie- tantôt  mihe  , , 
grillons  ou  grillots,  infcéle  noir  qui-  tantôt  veine  , tantôt  le  puits;  néan — 
fe-plaic  dans  les  lieux  chauds , comme-  moins , pour  la  première  figuification  , 
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on  dit  gmt  oder  ^uht.  Fodina. 

Gmbtn , ail.  Specus.  Crypta.  Galerie. 

Gmbtn.  Dtn  ^ug , ail.  Da^  ah^itdcn. 

Gmt.  Machine  compolee  du  treuil 
& de  la  poulie,  fervant  à charger  & 
décharger,  à élever  les  matériaux  d’un 
batiment.  Il  n’y  a point  de  réglé  dé- 
terminée pour  la  conllrudlion  de  cette 
machine , qui  eft  variée  dans  la  dif- 
polîtion  de  fes  parties  , fclon  l’ulage 
auquel  on  Te  propolc  de  l’adapter , & 
en  particulier  félon  la  charge  qu’on 
veut  enlever. 

Grufva  ( kol  , fu.  Mine  de 
charbon. 

Gmni  htrr,  ail.  Proprittarius,  Kitu- 
ftr  grunj.  Filets  de  mines  qui  fe 
croifent. 

G««/-cAfar.  Vuidangeurs,  lU.  hier- 
cheux. 

Gueulard.  Rtgiflrt.  Forte  de  fer 
coulé,  qu’on  met  fur  le  haut  du  four- 
neau. 

Gueule  de  loup.  Dans  le  whim  gin, 
ou  la  petite  machine  à monter  le  char- 
bon , employée  dans  une  mine  d'An- 
gleterre. 

Gueufe.  Gucnfillon.  Lingot  de  fer 
coulé  dans  le  fable  au  fortir  du  four- 
neau , ayant  communément  douze  ou 
quinze  pieds  de  long,  j 

Guhr  en  faft,  Succus  mlneralis. 
Pleurs  métalliques  atténués  j guhr  ar- 
g/lUux  ou  htumiruux. 

Guide , ail.  wegweiftr  , an.  \ulfe. 
Indice  de  paroi. 

Guieeeii.  Hitrchtux  dans  les  mines 
d’Anjou. 

G ut  wtittr  y ail,  bon  air. 


H 

JJ^AAr^kz,  Douceur  y fubftâncc  in- 
termédiaire aux  lits  de  charbon  daiM 
quelques  terreins  de  mines. 

HahUleryxw  puits,  l’étançonner. 

Hacon,  lié.  clef  ou  pince  de  fer  avec 
laquelle  on  embraffe  les  verges  de  fer 
qui  compofent  le  tarré  lorfqu’on  veut 
les  vériner. 

Haefl  waeg , fu.  chemin  du  chevtl 
dans  le  manège  du  hernaz.  Haefiwind  , 
fu.  machine  à chevaux. 

Hald,  alL  déblais  de  mines  amaflees 
prés  du  puits  & des  galeries:  il  eft 
important  fur-tout  dans  les  mines  mé- 
talliques , de  remuer , d’examiner  cet 
déblais , pour  bien  connaitte  les  ditfé- 
rens  produits  d’une  veine  , les  roches 
qui  l’accompagnent , &c. 

Hall , ail.  puits  fouterrein , lié. 
houxtay. 

Halle  à yê’cAer,y?cAoir, quartier  d’at- 
telier  de  &brication  de  pelotes. 

Hamaint,  Harturu , levier , pince. 

Hamaydes  , lié.  bras  de  levier  du 
tambour. 

Hument , voyez  Hamaint, 

Hampt  flrtichen  , ail.  direHio  prin- 
eipalis.  Hampt  fehwinge  , fax.  Baiculc 
capitale. 

Hantion , lié.  mefurc  d’eau. 

H and  habe , ail.  ve3io. 

Hang,  ail.  toit  ou  roche  fupérieure 
d’une  veine.  Hangend  liegrnd  , couver- 
ture , oppofé  à litgend  geftein , le  gi- 
fant  ou  le  penchant  de  la  montagne. 

Hape,  tenaille  dont  on  fe  fert  en 
(àifant  ufage  de  la  fonde  anglaife  , 
pour  eu  faüir  le  manche , lorfque  l’on 
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yeut  retirer  , i l’aide  des  treuils  , la 
fonde  entrée  à une  trop  grande  pro- 
fondeur en  terre,  pour  pouvoir  être 
retirée  à bras  d’hommes. 

Haneix.  Himai.  Cafa  puKalis. 

Harpago , ali.  oder  fahaétc. 

Hajpd , fu.  cabeftan  , treuil , tour  , 
dévidoir,  girgillus,  machina  tracioria  y 
hal'pel  horn  , ail.  manivelle  , hafpel 
rad  , ail.  tour  à rouage. 

Hauts  levais  de  l’eau.  Bas 

Haut  niveau  , ou  niveau  fupèrieur.- 

Hauteur  , lié.  épaüTeur  de  veine. 

Hauteur  mlridiennt , moitié  de  l’ef- 
pacc  4ue.  les  ailres  parcourent  depuis 
leur  lever  jnrqu’à  leur  coucher.. 

Haver  ( herg),  ail.  foffor,  mineur  , 
voyez  Houilleur.  Haver , fax.  Piqueur 
de  veine. 

Havet , vieux  mot , qui  veut  dire 
crochet.  Uruus. 

Havret  , outil  de  houilleur  pour 
entailler  la  veine  dans  les  mines  de 
Moncrelais. 

Hatv , pioche  plate  dont  on  fe  fert 
dans  les  houillieres  du  Hainaut  Fran- 
qais,  pour  attaquer  quelques  couches 
terreufes. 

Haway,.fappe  , lié.  pioche  pour 
iàpper , démolir  les'terrcs. 

HawtyUuchet  y lie.  pelle  ou  beche 
de  différente  efpece  dans,  les  mines.. 

Helfenborg,  en  Snede.  Au  nord  de 
cette  ville,  dans  une  étendue  d’en- 
viron I de  mille , ou  deux,  lieues  de 
France,  vers  le  village  de  Hittarp  , 
on  appen^oit  vers  les  bords  du  Sund 
pluHeurs  couches  de  charbon  qui  ont 
été  anciennement  travaillées  , mais 
qpi  font  très-minces  en  épaiJbur  & 


lOJ 

en  qualité.  -Voy.  baltJtfeJlranJ.  Ce  lieu 
elf  un  des  principaux  où  l’on  trouve 
du  charbon  : à trois  mille  bralTes  de 
l’endroit , on  n’y  en  rencontre  cepen- 
dant  que  des  veinules  de  quelques 
pouces  d'épailTeur,  mais  d’une  bonne 
qualité  , couvertes  d’une  efpece  de 
pierre  de  fable  ; dans  les  mêmes  en- 
droits on  tire  des  pierres  à bâtir  & 
des  pierres  à meules.. 

Hématite  ( pierre  ) fanguine.  Craie 
rouge. 

Hercin  geletiy  ail.  chûtc  des  fondis 
éhoulement. 

Hercifeere , ereifeere  fodinas  6r  cuni- 
culns.  Répartir,  faire  le  partage  des 
mines.  Le  quatrième  livre  d’ Agricole, 
concernant  les  aqueducs  de  mines,- 
traite  de  ce  partage. 

Herd,  ail.  area. 

Afén^/i , ( méchanique  ) , roue; 

Hema[ , houtte  y-lie.  angard  au-delfus 
de  la  bouche  du  puits , où  fe  trouve 
placée  une  machine  qui  tourne  à bras 
d’hommes , ou  par  des  chevaux  , ap- 
pellée  indilhnâenient  hernai.  Sployon 
de  htrno[  ou  du  bure , traîneau  long 
& étroit.  I 

Herna[  à iras , kemaj^  à main , hema\ 
fimple.  Bure  à bras , foffe  de  petit  athour , 
grand  herna[  à bras. 

Hemai^  double  , machine  à chevaux 
fpfft  de  grand  atjtour.- 

Herna^  de  vallées. 

Herna^  à rouage  pour  les  bures  con- 
(Idérables:^ 

Hirnat^  à-vent  ,.metchiruà  vêtit , mour- 
Un  à pompe  pour  épuifer  les  eaux  do 
quelques- mines. 

Hefpeler  y.all..  vectiariiiSi. 
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Heurts  , degrés , parties  de  divinon 
de  l’horizon  ( dans  le  bnt;af;c  des  mi- 
neurs ) , Si  qui  correrpondeiu  à chaque 
point  où  fe  trouve  le  foleil  pendant 
la  révolution  journalière  de  vingt  - 
quatre  heures  ; lorfque , p.ir  exemple , 
une  ligne  , une  veine  de  charbon  , 
un  filon  métallique  fe  dirigent  du 
nord  au  luJ , nu  du  fud  au  nord  , on 
dit  que  cette  ligne  va  par  les  douze 
heures.  Si  cette  ligne  le  dirige  par  le 
nord-e(l  & rud-onell,  on  dit  qu’elle 
va  par  les  neuf  heures,  & ainfi  des 
autres  , en  ajoutant  ou  diminuant  les 
quarts  , les  demi-quarts. 

Ces  heures  ou  dividons  qui  fe  mar- 
quent fur  la  boulTole  des  mineurs,  fe 
placent  différemment  fur  cet  inliru- 
ment,  félon  qu’il  ell  monte  : dans  les 
cas  où  l’on  fe  fert  d’une  bouffole  ordi- 
mire  qui  n’a  puintd'nlilade,  ces  heures 
& divillons  fe  marquent  de  gauche  à 
droite  , douze  de  chaque  côté  de  la 
ligne  nord  & fud,  comme  on  marque 
celles  d'un  cadran  d’horloge  i la  raifon 
de  cette  condruélion  ell  fenfible  , 
p.arce  que  lorfqu’on  prend  un  aligne- 
ment avec  les  boulfoles  lîmptes  , on 
commence  par  placer  i demeure 
l’inftrument  de  maniéré  que  l’aiguille 
foit  fixe  fur  le  point  du  nord  , (ans 
avoir  égard  i la  déclinaifon.  Cela  fait , 
on  tend  un  cordeau  fur  la  ligne  de 
direâion  qu’on  cherche  , & on  fait 
paffer  ce  cordeau  au  centre  de  la 
bouffole , c’efl-à.dire , fur  la  chape  de 
l’aiguille } alors  la  divifion  coupée  fur 
le  cadran  par  ce  cordeau , donne  l’heu- 
re de  la  dircéUon  ; telle  ell  la  méthode 
que  fuivent  la  plupart  des  mineurs. 


M.  de  Gcnffane  , dont  nous  n’avona 
(ait  qu’emprunter  cet  extrait,  remar- 
que Ibrt  bien  qu'on  peut  aiicment« 
en  plaqant  le  cordeau  fur  le  milieu, 
fe  tromper  de  pluficurs  minutes , & 
meme  d’un  degré,  principalement  G 
on  ne  prend  pas  garde  à l’effet  de  la 
lumière  qui  fait  toujours  paraître  le 
cordeau  à côté  de  la  divifion  qu’il 
coupe  réellement  i ce  qui  , dans  le 
mefurage  d’une  dillance  confidérable, 
où  l’on  a prcfque  toujours  beaucoup 
d’angles  à prendre , rejette  à une  , 
deux  & même  trois  toifes  à côté  du 
véritable  point  cherché. 

Les  heures , dans  les  bouffoles  aux- 
quelles on  adapte  une  alilade  qui  rend 
plus  (iîr  l’ufagc  de  l’inllrumene,  font 
placées  en  feus  contraire  ; M.  de  Genf^ 
(àne  confeille  encore  de  tracer  fur  la 
même  plaque  un  cercle  fur  lequel 
foieut  marqués  les  degrés  , en  com- 
mcnqant  par  zéro  au  point  du  nord 
de  l’inflrument,  en  les  notant  de 
part  & d’autre  jufqu’au  nombre  de  igo 
qui  fe  trouve  le  point  du  fud  : par  cette 
difpofition  des  divifions , la  ligne  tra- 
cée fur  l’alilade  efl  toujours,  dans  quel- 
qu’opération  que  l’on  faffe , placée  fur 
la  diredlion  qu’on  cherche,  & l’aiguille 
marque  toujours  fur  le  cadran  quelle 
efl  cette  diredlion  en  heures  & en 
degrés.  Voyez  Degrés. 

Heve , lié.  Décharger  uru  heve , me- 
furer  une  heve , abattre  un  certain  nom- 
bre de  pieds  cubes  de  la  veine  ; on 
connaît  par- là  combien  il  entre  de 
charbon  dans  chaque  trait  ; de  forte 
qu’en  mefurant  ainfi  tous  les  ouvrages 
excavés , ou  peut  juger  à peu  prés  de 

la 
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la  quantité  qui  en  a été  tirée.  Rapa- 
rier  unt  htvc , lié. 

Hitrckagt  , lit.  Tirage  des  hier- 
cheux  ( diftance  réglée  pour  le).  A 
copc  ou  à voit. 

Hitrchtr^  lii.  Tirer  le  fployon. 

Hitnhtux , lii.  hituux.  G}uple  de 
hiercheux.  Sploon.  Sployon  des  hier, 
ch  eux.  Rat  tau  dts. 

Hochtti  , lit.  Pelotes  , boulets  de 
houille  ou  de  charbon  empallé  avec 
de  la  terre  grade. 

Hotdt.  Chaptau.  Mefure  de  conti- 
nence dont  on  fe  fert  pour  les  grains 
dans  pluHeurs  villes  des  Provinces- 
Unies , & qui  eft  une  des  diminutions 
du  lall,  évaluée  à lo  tonnes.  Lehoedt 
ou  chapeau , qui  e(l  une  autre  mefure 
de  compte  en  Hollande , fur  laquelle 
t’évaluent  les  droits  d’entrée  ou  de 
fortie  qui  iè  paient  pour  le  tan  & pour 
le  charbon  de  terre  , équivaut  précifé- 
ment  à ce  que  l’on  nomme  à Liege  unt 
voit  dt  Mtuft.  Par  le  tarif  des  droits 
d’entrée  & de  fortie  du  pays  de  Litge 
en  Hollande,  la  houille  paie  d’entrée 
trois  florins  pour  un  hoedt,  & quatre 
florins  pour  la  fortie.  Le  hoedt  & demi 
eft  nommé  falttr. 

H'tjligc  geiurgt  , ail.  Montagnes 
(lériles  ou  non  métalliques , formant 
chaînes  , qui  accompagnent  les  mon- 
tagites  à veines. 

Hotrd.  Catinus.  Tigillum.  Foyer  de 
forge. 

Hoghshead.  Mefure  de  liquides  dont 
on  fe  fert  en  Angleterre , & qui  eft 
proprement  le  muid  ; il  faut  deux  ho- 
ghshead pour  faire  la  pipe  ou  la  botte. 

Hohil^  kolen  , ail.  Charbon  de  bois 
Tomt  XyJU. 


tourbe.  Ainfi  nommé  par  l’auteur, 
pour  caradérifer  l’efpece  de  bitume 
grolTier  & fétide , dont  font  impré» 
gnés  les  bois  foifiles  qui  fe  rencon- 
trent  communément  dans  le  voilînage 
des  rivières. 

Horarius  ( circulas.  ) Cercle  horaire , 
aU.  (luden  feheiben. 

Horii^n  ( PoUs  dt  C , points  dt  C) 
Dans  les  travaux  de  mines  l’horizon 
fe  divife  en  24  parties  appellées  heurts. 
Cette  divilion  commence  toujours  par 
la  ligne  XII , dont  la  diredion  efl  nord 
& fud.  Les  autres  divifions  fe  placent 
de  part  & d’autre  de  cette  ligne  ; fà. 
voir  , douze  depuis  le  nord  jufqu’au 
fud , & douze  autres  depuis  le  fud 
jufqu’au  nord  ; d’où  l’on  voit  que  la 
ligne  de  l’eftà  l’oucft,  & réciproque- 
ment, pafle  toujours  par  le  point  de 
(Ix  heures  ; que  la  diredion  du  nord- 
oueft  au  fud  - eft  fe  trouve  fur  la  di- 
vifion  de  neuf  heures , & que  ce'le 
du  nord  - eft  au  fud  - oueft  répond  aux 
points  de  trois  heures  , & ainfl  des 
autres. 

Hotnpein.  Efpece  de  pierre  qui  ré- 
(îfteau  feu  dont  il  y en  a de  noires, 
de  blanches  & de  rougeâtres.EIlcs  font 
très-dures  , & contiennent  quelque, 
fois  des  paillettes  d’or  & d’argent  : on 
en  rencontre  ordinairement  dans  les 
mines  riches. 

Hotte.  Bot.  Hotter , lii. 

Hotteux  , lii.  Efpece  de  pie. 

Houille  ( fofle  à ) , lii.  Puits  de  mine. 

Houilleur.  Borin  , lii.  Ouvrier  em- 
ployé aux  travaux  de  houille. 

Houilliere , lii.  Mine  ou  carrière  de 
charbon  de  terre.  L’almanach  mar- 
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chand  , imprimé  à Liège  pour  l’annce 
1774,  renferme  l’état  des  houillicres 
o\i  fojfts  de  grand  athour , les  plus  con- 
nues dans  le  pays  , nous  le  placerons 
ici , afin  de  fervir  de  comparaifon  à 
celui  que  nous  avons  donné  pour 
l’année  17^1  , que  nous  étions  fur 
les  lieux.  Fo^e  de  CEfpèranct  ou  du 
Moulin  à vent , fituée  à Herftal.  Les 
Crompieres  du  Jleur  Ramottt  , fituées 
à Vottem.  Des  maîtres  de  la  bacque- 
nure , près  l’hôpiul  S.  Georges  ou  des 
Innocens , deux  machines  à feu.  Du 
Heur  Louvat  ou  de  la  Vigne.  Deux 
machines  à feu , porte  de  Vivignis. 
Deux  de  Bonnefin.  Machine  à ieu  , 
fituée  à Hocheporte  Del  CognoulU. 
Suite  de  l’ouvrage  de  Bonnefin.  Foffi 
de  la  Sauvage  mêlée , fituée  à Ans.  Du 
greffier  Hardt.  Del  Coronne  , machine 
à feu  près  de  l’églife  de  Glain.  Deux 
du  Petil  & Pries.  Mac  hine  à feu  à 
S.  Gilles.  Des  bons  Buveurs.  Machine 
à feu  au  quartier  de  Saint  Nicolas  - en- 
Glain.  Foffie  du  Berger,  près  la  cenfe  de 
Homevert  De  t Efpiranct.  Machine  à 
feu  , Monteynée.  Aux  Keffiales.  Ma- 
chine à feu , jemeppe  de  Quitris.  Ma- 
chine  à feu , Seraing  fur  Meufe.  De 
t Efpiranct.  Flemal  haute.  De  S.  M- 
tolas  ou  du  nouveau  bure.  Aux  taux. 
Machine  à feu.  De  Jupillt.  Beine.  Du 
bois  tfAvroy. 

Houllt.  Subfiance  terreufe  particu- 
bere. 

Houppe.  Outil  employé  dans  les 
houillieres  de  Mous  , & qui  efi  le 
même  que  la  trivrelle  des  Liégeois. 

Houttt.  Hum.  Houtht , lié.  Cafapu- 
ttalis.  Baraque  confiruite  fur  la  bouche 
du  puits. 


Houtttmant.  Sergent , conduâeut 
des  mines. 

Hoyau.  Pioche.  Becht , an.  mattok , 
ail.  feilhau.  Pic  à hoyau. 

Hwarf,  fu.  Amas.  Bouillon.  Hwarf 
kol.  amas  de  charbon. 

Huffiwud  kol.  Flot , fu.  Cours.  Mar- 
che de  la  veine  principale.  Huffiwud 
Jlraek.  ( Oejlra  ) ,fu.  Courant  capital 
oriental.  Huffiwud  ffirack.  ( Woejîra  ). 
Courant  capital  occidental. 

Huggart  { kol  ) , fu.  Coupeur  de 
charbon. 

Huile  de  charbon  de  terre.  Baume 
univerfel  terrefire  & minéral. 

Huiltufe  ( matière  ) OU  cambouit 
dré  du  charbon  de  terre. 

Humitres , lié.  Ufufruit. 

Humilis  ( vtna  ) , veine  fuperfi- 
cielle. 

Hund , ail.  Cap  fa  païens. 

Hundred.  Quintal  d’Angleterre , du 
poids  de  iix  livres. 

Hurres  de  pierre  ( conduire  le  xhorre 
en  ) ou  par  maxhais  , lié.  c’efi-à-dirc 
au  travers  de  la  pierre. 

Hunier , lié.  Maître  de  la  fuperficic 
d’un  héritage  où  l’on  enfonce  un  bure. 

Husband , an.  Econome.  RégilTeur. 

Hutte.  Cabane  en  planches  , en 
clayonnage , élevée  au-delfous  de  l’œil 
du  bure  & du  tourniquet. 

Hutton  coal. 

Hydraulique.  Science  du  mouve- 
vement  des  eaux , dans  une  dirctfiion 
ou  perpendiculaire,  ou  oblique;  ce 
qui  donne  la  divilion  de  l’hydrau- 
lique en  deux  parties,  1^.  la  fcience 
de  l’écoulement  de  l’eau  renfermée 
dans  des  vafes  ou  tubes  de  duferentes 
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formes , & de  différentes  ouvertures 
a*,  les  ioix  du  mouvement  des  fluides 
dans  les  canaux. 

Hydro  . dynamique , (èlon  Daniel 
Bernoulli , cit  la  Icience  du  mouve- 
ment & de  l’équilibre  des  eaux , c’eil- 
à-dire  l’hydraulique  & l’hydroflatiquc. 
Les  machines  mues  par  un  courant 
d’eau , apporté  foit  par  une  riviere,  foit 
par  unruill'eau,  reçoivent  leur  force 
motrice  de  l’impullîon  de  cet  agent , 
par  Ton  poids  ou  par  Ton  choc  fur  les 
aubes  en-deflus  ou  cn-deflbus.  La  partie 
elfentielle  de  l’hydro- dynamique  efl 
la  meilleure  maniéré  d’employer  la 
force  de  l’eau  comme  principe  moteur. 

Hydro-fiatique.  Partie  de  la  mécha- 
nique  qui  s’occupe  des  recherches  né- 
ceflliires  pour  déterminer  les  condi- 
tions de  l’équilibre  entre  les  fluides. 

Hypothinuft.  Côté  du  triangle  op- 
polé  à l’angle  droit. 

I 

IcHNOGRAPHiE,  Plan  gcométral. 

Icon.  Delineatio  iconiep.  Mono- 
chroma,  Monogramma.  Monogramme. 
Orthographie.  V’oyez  Profil. 

Ignition  du  charbon  de  terre , obfer- 
véc  dans  fa  marche  & (à  progrellîon , 
fait  connaître  la  Ifruéture  de  ce  foL 
(île. 

Ima,  Weedret  , fu.  Vent.  Air.  Va- 
peur, exhalaifon  de  mines. 

Immunitis , ou  exemptions  & privilèges 
accordés  par  les  rois  à ceux  qui  s’oc- 
cupent des  travaux  de  mines  précicu- 
fes  & métalliques  : le  premier  édit  e(l 
celui  de  Charles  I , du  30  mai  1 41  j , 
ratiflé  par  lettres  du  mois  de  février 


148Î  : les  lettres  de  Henri  II  du  10 
oÀobre  1 a , en  faveur  du  fieur  Ro- 
berval , en  reilreignant  au  nombre  de 
vingt  affociés  & ouvriers  , fujets  du 
roi , outre  les  étrangers , la  jouiflance 
de  ces  immunités , les  fpéciflent  dans 
le  plus  grand  détail.  Sa  Majcfté  entend 
que  ces  ouvriers  foient  quittes  & af- 
franchis , leurs  perfonnes  & leurs 
biens , de  toutes  tailles , taillons , gre- 
vés , gabelles , charges  & aydes  de 
villes  , châteaux , fortereffes , entrées 
& forties , guets , porte»,  ports , péa. 
ges , paffages , pafleports  , 4* , 6* , 8'  , 
le*’,  2or,  tant  des  unes  que  des  au- 
tres , vivTcs  & choies  nécellàires  pour 
eux , & auin  de  garnifons , logis , & 
contributions  de  gens  de  guerre  , & 
de  toute fervitude  & fervicc  de  guerre, 
généralement  de  toutes  impofltions 
& fubiides  quelconques , mifes  ou  à 
mettre , & pour  quciqu'occalîon  que 
ce  {bit , en  tous  pays  pofledés  ou  à 
pofleder  par  le  roi , tant  deçà  que  delà 
les  monts  , (ans  que  ledit  Heur  Rober- 
val  & Tes  aflbciés  ou  employés  foient 
aucunement  & puiffentêtre  contraints 
au  contraire  en  quelque  maniéré  que 
ce  foit.  Afin  de  donner  au  Heur  Rober- 
val  plus  de  facilité  de  trouver  le  nom- 
bre d’ouvriers  qui  lui  fera  néceflaire 
pour  le  travail  des  mines  dans  toute 
l’étendue  qu’il  le  jugera , outre  les  jour- 
nées au  prix  courant  qu’il  eft  ordonné 
leur  être  payées  ; il  efl  déclaré  que 
tous  ceux  qui  travailleront  effcélive- 
ment  auxdites  mines  jouiront,  (bus 
mêmes  réferves  , des  mêmes  privi- 
lèges dont  ont  toujours  joui  & jouif- 
fent  aâuellement  les  ouvriers  travail- 
O ij 
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lant  aux  mo?moies  ; (iivoir , d’excmp- 
tioas  de  taÜIe  , de  colledle  , tutele  , 
curatelle  ,de  logetuetit  de  guerre,  & 
de  fubventiuns  , & gciicraleincnt  de 
toute  autre  charge  publique  , meme 
de  milice. 

linpitflation  ou  apprit  du  charbon 
de  terre  avec  des  argilles.  Dans  cette 
préparation  pour  les  houilles  grades  de 
Liège , la  quantité  d’un  cinquième  de 
terre  glaife  ell  réputée  trop  forte  & 
les  gâte.  Il  n’en  faut  tout  au  plus 
qu’un  vingtième  , & même  encore 
moins  , fi  le  charbon  e(t  très  - gras  i 
en  tout , il  n’en  faut  que  ce  qu'il  e(l 
néccifaire  pour  maintenir  le  charbon 
en  hochets,  fi  le  charbon  elt  une  clutte 
ou  charbon  maigre  ; il  faut  moitié  de 
terre  glaife , lorlque  c’cfl  pour  brûler 
les  hochets  à feu  découvert  ; il  n’en 
faut  qu’un  quart,  lorfque  c’efl  pour 
brûler  d.ins  les  poêles. 

Impofuïons.  Tailles.  Par  les  lettres 
du  roi  Henri  II,  du  lo  octobre 
il  cfl  défendu  expred'ément  à tous  les 
élus  ou  autres  qu’il  appartiendra,  de 
furcharger  de  tailles  & impofitions 
quelconques  les  villes  & villages  pro- 
chains des  lieux  où  l’on  befogne  aux 
mines, pour  l’augmentation  qui  leur 
pourrait  avenir  à caufe  des  mines  & 
du  trafic  qui  fe  fera , & pour  ce  aufll 
que  les  bâtimens,  forges  , fontes  , af. 
finerics, moulins,  charbon  pourfen- 
dre & affiner  , & autres  diverfes  cho- 
fes  néccifaires  à rentretenement  des 
mines. 

ImpugruT  la  mefure , lié.  Conteflcr 
l’exaiflitudc  du  dependemtnt. 

Jmpuljion.  Mouvement  de  vibration 


ifochrone  imprimé  par  la  pelànteur 
de  l’air  dans  le  pifion,  & fuccelfive- 
ment  dans  le  balancier  de  la  machine 
à vapeurs.  La  machine  qui  épuife  les 
eaux  de  la  mine  de  .Montrelay  donne 
par  minute  neuf  coups  de  pillon  , 
dont  la  levée  n’cll  que  de  cinq  pieds  , 
quoique  le  mouvement  du  pifion  dans 
le  cylindre  foit  de  fix  pieds  , parce 
que  le  bras  extérieur  du  balancier  cll 
plus  petit  que  le  bras  intérieur.  La  plus 
forte  machine  qui  agit  par  lo  répéti- 
tions de  pompes  , dont  le  diamètre  efl 
de  S j-  pouces  , donne  communémenc 
par  minute  8 coups  de  pifion  & demi, 
dont  la  levée  cil  de  fix  pieds,  ce  qui 
produit  par  jour  2S940  pieds  cubes 
d’eau  , en  y apportant  néanmoins  une 
diminution  relative  à lu  marche  de 
la  machine  qui  ne  peut  jamais  être 
continue. 

Impur  ( charbon  de  terre  ) ail,  reijTe 
(lein  kohlen. 

Incidence  ( point  d’  ) optique,  eft 
le  point  où  l’on  fuppofe  que  tombe 
un  rayon  de  lumière  fur  un  verre,  ou 
fur  un  miroir.  ,dxe  d'incidence , ligne 
qui  tombe  perpendiculairement  fur 
une  furface. 

Inclinaifon.  Les  mathématiciens 
font  trés-fouvent  ufàge  de  ce  mot, 
qui  fignifie  l’approximation  ou  la  ten- 
dance de  deux  lignes  l’une  vers  l’au- 
tre , de  maniéré  qu’elles  fadent  un 
angle.  Inclinaifon  , en  gnomonique 
pour  les  méridiens  , efl  l’angle  que 
fait  avec  le  méridien  la  ligne  horaire 
du  globe  , qui  efl  perpendiculaire  au 
plan  du  cadran  ; lorfqu’il  s’agit  de 
i’inclinaifon  d'un  plan  lur  lequel  011 
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veut  tracer  un  catîran , alors  on  défi- 
nit ce  terme , l’arc  d’un  cercle  vertical 
compris  entre  ce  plan  & celui  de  l’hori- 
zon auxquels  il  e(l  perpendiculaire. 

Inclinai  [on  des  vtints  dt  charbon , 
en  général  dans  le  pa}r5  de  Liege.  Nous 
ajouterons  ici , en  maniéré  de  réfunié , 
ce  qu’en  dit  M.  Jars.  AUm.  <U  fes 
Voyants  mhallurgiqius.  Lorfqu’il  n’y 
a point  de  faille  dans  le  terrein  d’une 
mine , toute  couche  de  charbon  qui 
parait  à la  furfàce  de  la  terre , au 
midi , s’enfonce  du  côté  du  nord  , & 
va  jufqu'à  une  certaine  profondeur , 
en  formant  un  plan  incliné  i elle  de- 
vient enfuite  prefqu’horifontale  pen- 
dant une  certaine  dilhnee  pour  re- 
monter du  côté  du  nord,  par  un  fé- 
cond plan  incliné  jufqu’à  la  furfacc 
delà  terre,  & cela  dans  un  éloigne- 
ment de  fon  autre  furtie , proportionné 
à fon  inclinaifon  & à fa  profondeur. 

Le  même  académicien  a vérifié  cette 
obfervation  près  de  S.  Gilles  , à trois 
quarts  de  lieue  au  couchant  de  ' la 
ville  de  Liege  ; il  y a plus  , la  première 
couche  , qui  elt  près  du  jour  , forme 
une  infiitité  de  plans  inclinés  qui  vien- 
nent fe  réunir  au  même  centre , de 
forte  qu’on  peut  voir  tout  autour  les 
endroits  où  elle  vient  fortir  à la  fur- 
face  de  la  terre  : les  couches  inférieu- 
res fuivent  cette  même  marche  ; mais , 
par  rapport  à l’étendue  qu’elles  pren- 
nent en  plongeant, on  n’apperqoit  que 
deux  plans  inclinés  qui  font  très-fen- 
Cblcs  : par  exemple , en  vilitant  les 
mines  du  Verbois  qui  font  un  peu 
plus  au  nord-oued  de  Liege  que  celles 
de  S.  Gilles , M.  Jars  a obfervé  que 


les  couches  dirigées  de  l’eft  à l’oued 
fbnt  inclinées  du  côté  du  midi , tandis 
que  les  couches  exploitées  à S.  Gilles, 
qui  ont  la  même  diredion , s’inclinent 
du  côté  du  nord; l’expérience  a prouvé 
à tous  les  houilleurs  de  Liege  , que 
dans  l’un  & l’autre  endroit  on  exploi- 
tait  les  mêmes  couches  , formant , 
comme  il  vient  d’être  dit , deux  plans 
inclinés;  mais  il  remarque  qu’entre 
S.  Gilles  & le  Verbois,  il  y a un  val- 
lon qui  a la  même  diredtion  que  les 
couches,  & même  inclinailbn  de  cha- 
que côté. 

Néanmoins  l’obfervation  des  deux 
plans  inclinés , qui  ed  vraie  pour  les 
endroits  dont  il  vient  d’être  parlé , ne 
peut  être  faite  par -tout.  A l’une  des 
portes  de  la  ville  , par  exemple , au 
nord  de  la  Meufe , on  exploite  les 
mêmes  couches  , mais  inférieures  ; 
elles  prennent  leur  inclinaifon  du  côté 
du  midi  fous  la  ville,  en  fe  rappro- 
ch;)nt  de  la  riviere  ; d’où  l’on  peut 
consiure  qu’il  ed  très  - douteux  que 
dans  cet  endroit  elles  fe  relevent  pour 
fortir  au  jour  : cela  n’cd  pas  même 
probable,  mais  plutôt  de  l’autre  côté 
de  la  Meufe , ce  qui  parait  très-vrai- 
femblable. 

Maniéré  dont  les  ouvriers  de  mines 
jugent  & délignent,  par  les  heures  , 
l’inclinaifon  des  veines.  Voyez  Veines 
du  matin  ou  du  levant.  Veines  du  foir 
ou  du  couchant. 

On  doit  avoir  toujours  préfent  à 
l’idée  que  les  couches  marchent  dans 
la  même  inclinaifon  que  les  monta- 
gnes dans  lefqusllcs  elle  fe  trouvent; 
qu’elles  fe  rcd'cuteiit  dans  cette  marche 
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des  vallons  qui  font  entre  les  collines 
& monticules  , félon  les  variations 
qu’elles  éprouvent  : on  dit  que  la 
couche  qui  a trop  d’inclinaifon  fait 
chaudière  ; lorfqu’elle  fe  relcve  trop  , 
on  dit  qu’elle  fait  bolfe  : on  nomme 
inclinaifon  de  la  couche  leur  terminai- 
fon  i la  fiiperfcic , comme  celle  des 
veines  & filons. 

M.  de  GenfTane , dans  (à  Géométrie 
fouterreine , donne , num.  XVIII , la 
folution  de  ce  problème  : Corma  'ijfant 
la  Jireclion  & f inclinaifon  d'un  filon  au 
fomnut  ou  dans  un  endroit  quelconque 
d'une  montagne , déterminer  l’endroit  au 
pied  de  cette  montagru  où  le  filon  doit 
paffer. 

Incliné  T filon  "|  ou  précipité  , fax, 
feheweheute  gang.  [ Plan  ]. 

Index  magne ticus.  Aiguille  aiman- 
tée. 

Indices  de  mines  ne  peuvent  être 
regardés  former  des  loix  générales  ; 
il  cxille  feulement  dans  chaque  pays , 
des  obfcrvations  d’expérience  d’après 
la  nature  des  rocs  qui  y font  connus , 
dont  on  peut  tirer  des  prélbmptions 
fur  la  noblclfc  ou  la  llérilité  de  la 
veine  , félon  fefpece  de  roc  qu’elle 
aura  pour  chevet  ou  pour  couverture } 
mais  c’cll  toujours  félon  les  pays, 
comme  fobfcrvc  M.  Delins. 

Indice  du  charbon  de  terre.  A tout 
ce  que  nous  avons  lait  obferver  fur 
cet  objet  en  différens  endroits  de  notre 
ouvrage  , on  peut  ajouter  ici  ce  que 
M.  de  Gcnflane  prétend  , d’après  fes 
principes.  Dans  le  voilinuge  des  char- 
bons de  terre  on  doit  nécclfaircment , 
félon  cet  auteur  , trouver  des  terres 


noirâtres , alumineufes , des  veines  de 
terre  blanchâtre , grenue  & mouche- 
tée de  points  noirs , fur-tout  des  terres 
de  couleur  fauve.  Difc,  préUmin.  pag, 
g'f  , de  CHifi.  nat.  du  Languedoc. 

Indice  du  paroi , ail.  'wegueifer , aru 
wife  , garde , lyon. 

Indices  , ail.  griefehieb. 

Inflammation  des  bitumes  augmen- 
tée par  l’eau  , rapprochée  de  ce  que 
l’on  obferve  fur  les  charbons  de  terre 
que  les  ouvriers  de  forge  ont  coutume 
d’arrofer  d’eau. 

Ingeflores.  Agric.  Chargeurs. 

Injeclion.  Introdudion  de  l’eau  , pat 
expiration  ou  foulement , dans  les  ma- 
chines à vapeur.  ( Robinets  d’ ) ( Sou- 
pape d’ ) ou  foupape  renifiante. 

Infpc3eut , mailre , dirccleur  des  mi- 
nes , ail.  berg  meifler.  Commiflàon  éta- 
blie en  1727 , le  6 avril,  par  arrêt 
du  confeil , en  faveur  du  fieur  Fran- 
çois Morel , dans  les  mines  des  Pyré- 
nées , exploitées  par  le  fieur  Galabin 
& compagnie.  La  fondion  de  cet  inf- 
pedeur  confilbit  à tenir  rcgillre-jour. 
nal  , duement  coté  & paraphé  , de 
l’exploitation  de  toutes  les  matières 
qui  fc  tireraient  defdites  mines  , en 
dillinguant  celles  qui  tiendront  lufiî- 
famment  pour  fervir  à faire  des  ef- 
peccs  de  billon  , ou  qui  feront  du 
moins  alfez  riches  pour  mériter  d’être 
affinées  ; comme  aulfi  de  la  conver- 
fion  qui  fera  faite  defdites  matières  en 
flaons , & de  l’envoi  de  ces  flaons  dans 
les  monnoics  , avec  tous  les  regillres 
particuliers  qui  feront  nécelfaires  pour 
faciliter  la  connaitfance  du  produit 
defdites  mines  & de  l’emploi  des  ma- 
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tieres.  II  fut  mis  en  poirefllon  par  l’in- 
tendant de  la  généralité  d’Auch  ; les 
appoincemens  étaient  payés  par  le  di- 
reÂeur  de  la  monnoic  de  Pau. 

Inflrumtns  météorologiques , ou  pro- 
pres à déterminer  les  dilférens  chan- 
gemens  qui  arrivent  à l’air  confidéré 
comme  corps  à reflbrt,  ou  comme  pe- 
fant , & fes  dillérens  degrés  de  tem- 
pérature. Ces  dilférens  inftrumens, 
comme  baromètres  & thermomètres  , 
ont  cous  un  défaut  elTentiel  & inévi- 
table; le  verre  e(I  fujetaux  variations 
du  chaud  & du  froid;  il  fc  dilate  & 
fe  eondenfe  diiféremmcnt  à proportion 
de  Ton  épaiiTeur , ce  qui  trouble  la 
marche  naturelle  de  l’efprit-de- vin 
ou  du  mercure.  De  plus  , on  doit  ob- 
ferver  que  les  degrés  égaux  d'un  même 
thermomètre  indiquent  des  dilata- 
tions égales  de  la  liqueur;  mais  on  ne 
doit  pas  aifîrmer  qu’ils  indiquent  des 
degrés  égaux  de  chaleur  ; car  il  peut  fe 
faire  que  la  chaleur  en  augmentant  ne 
fuive  pas  exadement  le  même  rapport 
que  la  liqueur  en  fe  dilatant.  II  eft 
très-polTible  qu'à  mefure  que  la  cha- 
leur croit  également,  elle  trouve  plus 
ou  moins  de  difficulté  à dilater  la 
même  liqueur.  Tout  ce  qu’on  peut 
donc  conclure,  lorfqu’on  voit  monter 
la  liqueur  dans  un  thermomètre  ,c’eft 
que  la  chaleur  augmente , mais  non 
préciiçmenc  fuivant  quelle  loi.  Voyez 
Baromètres.  Thermomètres. 

Intendant  de  mine  , an.  over  mann. 
Over  Seer  Sureyor.  Survey.  View. 
C.  Berghanptmann.  Intendance  des 
mines , ali.  berghanptmann  fehaft. 

Inttndans  de provinte.  Dans  les  pre- 


mières ordonnances  fur  le  fait  des  mi- 
nes, comme  celle  de  Henri  II , du  lo 
oélobre  lî^z.de  Charles IX  en  156J, 
la  connaill'ance  des  oppofltions  de  ap- 
pellations fur  le  contenu  auxdites  let- 
tres , était  réfervée  au  roi  & à Ton  coii- 
fcil  privé,  avec  défenfes  à toutes  cours, 
jurifdidions , tant  fouveraines , préll- 
diales  , qu’autres  , à tous  juiHciers  , 
tant  eccléfialfiques  que  laïcs , d’en  con- 
naître. Par  l’édit  du  roi , en  forinc  de 
lettres-patentes , pour  l’ouverture  des 
mines  d’or  & d’argent , découvertes 
fur  les  terres  du  Vigean  & de  l’isle 
Jourdain  en  Poitou  , donné  à Ver- 
(àilles  au  mois  de  juillet  170^ , il  e(I 
ordonné  que  toutes  les  contelhtions 
nées  & à naître  fur  le  fait  des  mines  , 
tant  entre  les  ouvriers  & commis  que 
les  propriétaires  des  héritages  , foient 
portées  en  première inllance  par -de- 
vant l’intendant  de  la  province  de 
Poitou , & jugées  par  lui , auquel  eil  at. 
tribuée  la  connailTance  privativement 
& à l’excludon  de  tous  autres  juges  , 
pour  l’ordonnance  de  l’intendant  être 
exécutée  nonobftant  oppodtions  ou 
appellations  quelconques,  fauf l’appel 
diredement  au  confeil.  Par  un  arrêt 
du  confeil,  intervenu  le  if  janvier 
1741  , après  le  rembourfement  de 
l’office  de  grand  - maître  , les  inten- 
dans  de  province  ou  de  la  généralité 
dans  laquelle  il  fe  trouvait  des  mines , 
étaient  commis  pour  rafTen^bler  un 
expofé  général  de  ces  différentes  en- 
treprifes , ainfi  que  de  tout  ce  qui  y 
avait  rapport , & envoyer  au  confeil 
leur  avis  fur  l’état  de  ces  entreprifes, 
& être  ftatué  d’après  le  rapport  du 
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contrôleur  général  des  finances. 

Inun[fi,  affbciè  dans  les  mines , ail. 
bcrgcnüfs.  En  Allemagne  on  alTigrve 
à chaque  intéreiré  une  étendue  de 
terrein  de  loo  verges  de  longueur, 
& de  en  largeur. 

Intérêt  de  mine  , dans  le  pays  de 
Licge,  cft  réputé  bien  meuble. 

En  faveur  des  perfonnes  qui  fe- 
raient dans  le  cas  de  s'intérelTer  dans 
ces  fortes  d’artiiires  , nous  croyons 
utile  de  placer  ici  un  modèle  d'adbon 
dans  un»  exploitation  de  mine  en 
France , précédé  d’une  formule  & des 
conditions  à aû'euir  entre  les  adbciés. 

Conditions  fous  lefqucllcs  les 
fieurs 

propofent  de  faire  ouvertures  nou- 
velles, continuer  & rétablir  des  tra- 
vaux daus  les  endroits  où  il  y a des 
mines  de.  . . . 

Qui  fe  peuvent  trouver  dans  les 
montagnes  de.  . . . 

Jufqu’aux  confins  de.  . . . 

Où  finilfent  les  limites  de  Nicolas 
....Sieur de.  . . . 

MODELE  DE  l'a  CT  lO  It, 


Action  de 
looo  tivns. 

N». 


Travaux  de  mines  de . . . 
Dans  les  montagnes  de... 
Jufqu’aux  confins  de . . . 
Où  finilfent  les  limites 
de  ...  . 


. Et  de  tout  ce  qui  eft  ex- 
pliqué dans  la  conceiTîon 
qui  en  a été  faite  pour . . . 
années  , à commencer  du 
jour  de  fa  date,  par  S.  A. 
Mgr.'  le  duc  de  Bourbon  , 
giand-maitre  des  mines  & 
minières  de  France,  le . . . 


du  préfent  mois  de . . . . « 
& au ...  . 

Corurejtgni  par fecretaire 

de  rescommandemens,&  aux  charges, 
claufes  & conditions  d’icelles.  Du.  . . 
jour  de.  . . . mil  fept  . . . 

Nous  fuulTignés  donataires  defdites 
mines , reconnaiifons  avoir  reçu  du 
porteur  des  préfentes , la  fomme  de 
mille  livres , pour  laquelle  il  aura  in- 
térêt dans  le  quart  du  produit  des  tra- 
vaux , conformément  aux  claufes  & 
conditions  de  ladite  concellîon,  fans 
courir  par  lui  aucuns  rifques  d'autre 
perte  que  de  ladite  fomme  de  mille 
livres  préfciitement  payée , ni  pouvoir 
en  aucun  cas  être  obligé  de  faire  un 
plus  grand  fonds  pour  raifon  de  la 
préfente  adion , qui  fera  employée 
luivant  fon  niim.  dans  les  états  de  ré- 
partitions qui/eront  faits  tous  les  fix 
mois,  fur  lefquels  états  les  paiemens 
fe  feront  aux  adlionnaires  par  le  tré- 
foricr  général  des  mines , mais  au  por- 
teur des  adions  fans  aucun  récépille 
de  leur  part,  feulement  en  préfence 
du  contrôleur  général  defdites  mi- 
nes . qui  fera  mention  , dans  l’adion 
qui  fera  préfentée , & fur  le  regiftre 
du  trélbrier&  du  contrôleur , du  jour 
du  paiement , & de  la  fomme  payée 
pour  la  décharge  du  tréforier. 

Enregiltré  au  contrôle  général  ded 
dites  mines  , fol.  , par  moi  foufo 
ligné  contrôleur  général,  les  jour  & 
an  que  delTus. 

Enrcgilfré  au  regiftre  des  adionnai- 
res  ,fol.  , par  moi  trélbrier  géné- 
ral defdites  mines , les  jour  & an  que 
delfus. 

Nous 
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N’ous, grand-maître,  furintendant 
& général  réformateur  des  mines , mi- 
nières & fubdances  terreilres  de  Fran- 
ce , permettons  auxdits  fleurs  ' 

& de  travailler  aux  mines 

fpécifiées  ci-deflus  , aux  conditions 
y portées.  A ce  du  mois  de 
mil  fept  cent 

Louis -Henri  de  Bourbon. 
Collationné  fur  un  des  originaux  re- 
mis au  greffe  par  moi  fouflîgné  fecre- 
taire  des  commandemens  de  mondit 
feigneur  , & greffier  defdites  mines 
& minières  de  France. 

Interruptions  , difcontimùtés  des  vei- 
nes dans  leur  marche  , de  différentes 
elpeces. 

Interruption  du  travail  des  machines 
à vapeur.  Parmi  les  caufes  nombreufes 
de  cette  interruption , la  plus  fré- 
quente vient , comme  il  a été  dit , de 
ce  qu’il  faut  de  tems  en  tems  renou- 
veller  les  pillons  des  pompes;  la  vigi- 
lance des  ouvriers  attachés  au  fervice 
des  machines  peut  prévenir  en  partie 
ces  inconvéniens , qui  d’ailleurs  ne 
produilènt  communément  qu’un  re- 
tard d’une  heure  liir  24.  D’autres 
accidens  , tels  que  les  ruptures  des 
chaînes , font  perdre  plus  de  tems  ; 
mais  ils  font  fort  rares  : enfin  les  plus 
grandes  caufes  d’interruption  vien- 
nent des  réparations  qu’il  faut  faire 
de  tems  en  tems  aux  chaudières  ; on 
remarque  que  ces  réparations  font 
d’autant  plus  fréquentes  qu’on  a moins 
de  foin  de  nettoyer  les  chaudières. 

Intervenium.  Séparateur , diaphrag- 
me dans  les  mines  en  malfe. 

Inventaire.  Defeription,  état  & dé- 
Tome  XylII. 


ri3 

nombrement  porté  fur  tm  regillre  des 
agrèts  qui  compofent  l’équipage  d’un 
attelicr  de  mine. 

Iran  oar,  kidney  car , an.  mine  eu 
rognons  , tête  vitrée.  Minerai  de  fer 
qui  eft  une  efpece  d’hématite  relfem- 
blante  à ce  que  les  Allemands  nom- 
ment gla(f - kopf. 

Iran (lone , an.  Autre  minerai  de  fer , 
qui  fe  fond  au  feu  de  charbon  de  terre 
dans  des  hauts  fourneaux , aux  forges 
de  Carron  en  Ecoife. 

J 

Table.  Panie  des  douves  d’un  ton- 
neau qui  excede  les  fonds  des  deux 
côtés , & qui  forme  en  quelque  faqon 
la  circonférence  extérieure  de  chacune 
de  fes  extrémités.  Le  jable  fe  prend 
depuis  l’entaille  ou  rainure  dans  la- 
quelle font  enfoncées  & affujetties  les  _ 
douves  du  fond  de  la  futaille , julqu’au 
bout  des  douves  de  longueur.  Cette 
même  entaille  ou  rainure , où  l'on  (ait 
entrer  les  fonds , fe  nomme  aullt  quel- 
quefois le  /ah/e. 

Jacens  ( vena  ). 

Jacens  ( pars  ) vena.  Cauda. 

J allons  , jallans.  Perches  , piquets  J 
lié.  Jiipeaux.  Bâtons  droits , pointus 
par  un  bout  pour  être  fichés  en  terre 
par  cette  extrémité,  pour  fervir  de 
flgnaux  dans  le  nivellement , & à diffé- 
rens  ufiges  dans  plufleurs  opérations 
de  mines. 

Jambes.  Traquas.  Taquets.  Triquets. 
Ckevalas.  Supports  du  bouriquet , 
coubics,  manivelles. 

Jambes  de  poète , jambes  du  treuil. 
Montans. 
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Jante  qui  accompagne  le  balancier 
dans  la  machine  à vapeur. 

J an  ( M.  ) de  l’académie  royale  des 
fciences  de  Paris , de  celle  de  Londres , 
pour  rencouragement  des  arts  , & 
aiTocié  de  l’académie  des  fciences  , 
belles-lettres  & arts  de  Lyon  , auteur 
des  Voyages  métallurgiques  qui  ren- 
ferment plufieurs  mémoires  fur  les 
imnes  de  charbon  de  terre  de  Liège 
& d’autres  pays. 

Jas.  Bouillon  de  charbon  dans  les 
mines  du  Forez. 

Jayet,  bitume  concret,  nullement 
diriérent  d’un  charbon  de  terre  bien 
pur  , tel  que  le  cannel  coal.  Jayet 
( bois  faille  converti  en  ) ,&  que  l’on 
peut  appcller  charbon  de  boit  fojjîlt 
fayeti. 

Jaugeage , art  de  déterminer  la  quan- 
tité de  fluide  , ou  d'autres  matières 
que  peuvent  contenir  des  vailfeaux. 
Pour  jauger  les  tonneaux  , il  faut 
d'abord  appuyer  un  des  bouts  du  bâton 
de  jauge  fur  le  jabie  du  tonneau  ou 
futaille  que  l’on  veut  jauger , faifant 
attention  cependant , que  quand  le 
jabie  d’une  piece  cft  plus  court  qu’il 
ne  doit  l’étre  , cette  diminution  du 
jabie  donne  nécelfaircment  un  excé- 
dant de  jauge  -,  cette  façon  de  jauger 
appartient  au  tonnelier.  Le  jaugeage 
des  vaiffeaux  de  mer  eft  très-difficile  , 
à caufe  de  la  grande  irrégularité  des 
courbes , & du  grand  nombre  des  dif- 
férentes courbes  qui  entrent  dans  la 
furface  d’un  même  vaifleau , & qui 
produifent  fa  capacité. 

Jetée  en  jetée  ( creufer  de  ), 
c’elt-à-dire  de  la  hauteur  à laquelle 


un  homme  peut  jeter  avec  une  pelle. 

Jeter  l’eau  derrière  foi. 

Jeu  ( long  ) , lté.  trou  de  tarré 
entier  ( court  ) demi-trou  de  tarré. 

Jod  ( commerce  en  Angleterre  ) , 
quart  du  quintal , autrement  27  livres 
d’avoir  du  poids. 

Joint  de  charbon  de  terre  , an. 
feam. 

Joker,  ail.  contignationes  , étages. 

Jonction , réunion  , aifemblage  de 
beaucoup  de  veines  & de  filons  qui 
fe  joignent  enfemble  , très-dilFérent 
de  farnas , qui , félon  la  remarque  de 
M.  Delius , peut  bien  être  formé  de 
cette  maniéré  , mais  rarement. 

Jord  bore, fit.  tarriere. 

Jour(^traireÿes  au  ),  lié.  puits  de') 
bure  à tirer , bure  d’extradlion  , bure 
de  chargeage  , grand  bure  , maître 
bure,  ouvrages  pourfuivis  de  jour  à 
jour , lié.  c’eft-à-dire , fans  interruption  ; 
refaiver  au  jour , lié.  faire  la  mefure 
hors  des  ouvrages  fouterreins.  Jour 
( verfemeru  au) , lié.  Jour  ( thier  au  ) 
lié. 

Journal  économ/ÿM,  ouvrage  pério- 
dique commencé  en  175 1 , renferme 
plufieurs  morceaux  détachés  fur  les 
mines  de  charbon  de  terre,  cités  ou 
employés  dans  le  courant  de  cette 
defeription. 

Journal  ^ exploitation  {.modelé  de)  , 
en  faveur  des  perfonnes  qui  veulent 
conduire  de  ces  fortes  de  travaux. 

Journaliers  employés  aux  manœu- 
vres d’un  grand  attelier  de  fabrication 
de  hochets  ou  de  charbon  de  terre 
en  pelotes. 

Joxhlé,  dans  le  Limbourg , lignifie 
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hjfchl  avec  des  bois  quarrés  mis  en 
poutres  , en  montans. 

J U ( bouttux  ) , dans  les  mines  de 
D.ilem. 

Judex  mttalUcus  , ail.  berg  richter, 
juge  pour  les  atfaires  de  mines. 

Ju^t  confervattur , qualiiïciition  du 
bailli  qui  exerce  fur  le  canal  de  Briare 
le  droit  de  jurildidion  attribué  aux 
feigneurs  du  canal. 

Juges  confervatcurs  de  la  provilîon 
de  la  capitale  fur  le  canal  de  Briare. 

Jumelles,  dans  les  arts  mcchaniques , 
fîgniâc  deux  pièces  fcmblables  & l'cm- 
blablement  pofées.  Jumelles  de  fer,  fax, 
wangeneifen. 

Juraïus  aSuarius  ,jmatus  nutallicxs , 
ail.  berg  fehreiber. 

Juratus  partium  venditor. 

Jurés  du  canton. 

Jurés  du  charbonnage  , à Llege , 
qui  exercent  la  jurifdi^on  du  char- 
bon : on  n'a  rien  de  certain  fur  Ion 
inlfitution  , qui  , félon  toute  appa- 
rence , remonte  à l’époque  de  la  dé- 
couverte de  ce  folUlc  dans  le  pays  de 
Liege  } on  %'oit  feulement  par  l’édit 
de  l’empereur  Maximilien  , & qui  efl: 
■ imprimé  tout  au  long  dans  Louvreix  , 
part.  II , chap.  XIll , n«.  34  , que 
les  appellations  des  fentences  rendues 
en  ce  fiege  fe  portent  au  tribunal  des 
échevins  , des  jugemens  defquels  on 
appelle  au  confeil  ordinaire , à qui 
l’édit  attribue  un  pouvoir  fouveraiii 
fur  cette  matiete,  & que  l’empereur, 
pour  favorifer  le  commerce  du  char- 
bon, ordonna  qu’on  ne  pourrait  dans 
la  fuite  fe  pourvoir  à la  chambre  impé- 
riale contre  les  dédiions  du  confeil , 


ny 

quand  même  la  valeur  des  chofes  con- 
tellécs  excéderait  les  fommes  pour 
lefquelles  il  clf  permis  en  d’autres 
matières  d’interjeter  appel  des  juge- 
mens du  confeil.  Cet  édit  a été  con- 
firmé par  celui  de  Charles  du  27 
juin  1721  , enregillré  à la  chambre 
de  'X’etziar  le  17  mars  1728. 

Les  voir-jurés  , compofant  latliie 
cour,  font  tenus  de  le  rendre  tous 
les  quinze  jours  fur  les  mines  dépen- 
dantes des  areines  franches  , pour 
examiner  les  ouvrages  : ils  y font 
defeendre  en  conlequence  deux 
membres  de  leur  corps , lefquels  font 
enfuite  leur  rapport  qui  ell  enre- 
giftré,  afin  que  dans  des  tems  pollé- 
rieurs  on  fâche  à quelles  couches  ou 
veines  les  maîtres  des  foifes  ont  tra- 
vaillé , & quelle  a été  l’étendue  de 
leurs  ouvrages. 

Lorfque  ces  députés  reconnaüTent 
que  les  ouvrages  peuvent  porter  pré- 
judice à l’une  ou  l’autre  des  areines 
franches , qui  font  affranchies  & mifes 
en  garde-loi , la  cour  fait  défenfes  de 
travailler  plus  avant , fur  - tout  11  les 
extrémités  des  ouvrages  font  à portée 
de  quelques  areines  bâtardes  pouffées 
au  voilinage,  comme,  par  exemple, 
celle  de  Gerfon-Fontaine,  qui  domine 
du  côté  de  S.  Laurent,  S.  Gilles , S. 
Nicolas , & ai^  environs , à portée  de 
l’areine  franche  de  la  cité , de  même 
que  celle  de  BrandHre  & celles  appel- 
lées  Brodeux  , qui  font  également  bâ- 
tardes , & qui  coniînent  avec  celle  de 
Richon-Fontaine , qui  eif  franche , & 
domine  dans  le  quartier  de  Saiote- 
Walburgc. 

P ij 
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Jus  ( affingc  ) , lie.  CrcvaiTes  ou  ou- 
vertures qui  Junnciu  jour  à beaucoup 
d’enu. 

Jus  cunkuli.  Droit  d ’areinc.  Jus 
pradii.  Droit  de  fouveraincté. 

JuJUcc  tant  civile  que  criminelle  ( ad~ 
miitilhacion  de ) fur  le  fait  des  mines. 
M.  Delius,  dans  la  quatrième  partie 
de  fou  ouvrage , obferve  très-bien  que 
pour  entretenir  une  bonne  économie 
dans  les  mines , il  eil  iiécedàire  d’y 
établir  une  judice  civile  & de  police; 
punir  rigoureufement  les  vols  & les 
fraudes  ; ne  point  tolérer  la  fainéan- 
tife  , rivrognerie  , & tous  les  vices  qui 
portent  préjudice  i rentreprife  ; en- 
tretenir foigneufement  la  difeipline 
& la  fubordination , le  bon  marché 
des  vivres , fur-tout  dans  les  endroits 
où  le  terrein  eft  pauvre  & üérile  , afin 
de  n’ètrc  pas  forcés  de  haull'cr  le  ü- 
laire  des  ouvriers. 

Dés  l’an  141 J , le  roi  Charles  VI , 
par  lettres  du  mois  de  mai , en  faveur 
des  marchands , maîtres  faifant  l’œu- 
vre , & les  ouvriers  occupés  de  l’ou- 
verture & des  travaux  de  mines , avait 
établi  dans  le  bailliage  de  Mâcon  & 
fénéchaulféc  de  Lyon  , un  juge  pour 
connaître  & déterminer,  conformé- 
ment aux  ordonnances  & inftrudîions 
baillées -par  les  maîtres  des  monnoies 
de  la  cour  de  Paris , tous  cas  mus  ou 
à mouvoir  ,avec  appel  au  parlement,' 
excepté  cas  de  meurtre  , rapine  ou 
larcin. 

Far  les  lettres  du  roi  Henri  II,  du 
10  oéîobre  1 n 2 «en  amplification  de 
lettres  précédentes , il  eft  donné  au 
lîcur  la  Roque , iêigncur  de  Rober- 


val , fes  commis  & députes  en  Ton 
abfencc  & officiers  qu’il  pourra  com- 
mettre , puilfance  & autorité  de  Faire 
& adminiltrcr  toute  juftice  , jurifdic- 
tion,  tant  en  cas  civil  que  criminel, 
quant  au  fait  des  mines  , & ce  jufqu’à 
la  fentencc  définitive  & exécution  d’i- 
cclle , inclufivement  fur  toOs  ouvrans , 
trafiquans,  négocians  & befoignans 
les  mines  , ou  dépendances  d’icelles  ; 
ce  tribunal  était  néanmoins  tenu  d’ap- 
peller  à fes  jugemens  , tant  de  lui 
que  de  fes  officiers  & commis  , fix 
hommes  de  loi , avocats  ou  confeil- 
1ers  , & trois  autres  perfonnes  efti- 
mées  les  plus  capables  d’entre  les  alfo- 
ciés.  Ces  jugemens  ne  foulfraient  de 
délai  que  dans  les  cas  de  jugemens 
à mort , ou  portant  la  peine  de  quef 
tion  i alors , s’il  y avait  appel  , le  ju- 
gement était  fufpcndu  & porté  au  fiege 
le  plus  prochain  , foit  des  cours  fou- 
veraines  , foit  des  juges  ordinaires, 
avec  Icfquels  un  tribunal  de  confcil- 
1ers  établi  par  un  édit  antérieur  , cité 
immédiatement  dans  cet  endroit,  ju- 
geait en  dernier  reiTort  jufqu’à  200 
livres  , l’appel  des  jugemens  de  mort 
& de  torture  , en  fouveraincté  & par 
arrêt , fans  qu’il  fût  permis  enlüite 
à l’une  ni  à l’autre  des  parties  d’en 
appcllcr  : avec  défenfe  aux  cours  lôu- 
veraines  » juges  & officiers  quels  qu’ils 
fuffent , d’en  prendre  connaiifance  , à 
peine  de  nullité  de  toutee  qui  ferait 
fait  par  eux.  , 

En  vertu  de  ces  mêmes  lettres  de 
I ^ f 2 , les  crimes  de  vol  de  mines  ou 
de  faux  raonnoyage,  ou  recélemcnt 
de  mines  comme  fruftrant  les  droits 
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du  roi , tranfport  de  mines , billoiis 
ou  métaux  hors  du  royaume  , iàns 
congé  & connaiOance  du  lieurdeRo- 
bcrva! , étaient  jugés  par  lui  avec  la 
liberté  de  les  mettre  entre  les  mains 
de  la  judice  ordinaire  des  lieux  où 
étaient  les  mines  , avec  leurs  charges 
& informations  pour  leur  procès. 

En  conléquence  de  ce  pouvoir , 
rédit  donnait  au  fleur  Roberval , à Tes 
commis  & députes,  le  pouvoir  d’avoir 
des  prifons  dans  les  endroits  qui  leur 
fembleraient  le  plus  convenables  , tant 
pour  la  (ïireté  de  leur  perfonne , que 
pour  la  confervation  des  métaux  , mi. 
néraux  & autres  uftenflies  î & d’avoir 
armes  otfonflves  & défenfives , per- 
rniliion  de  les  porter  & les  faire  porter 
par  les  ouvriers  de  ces  mines,  ainli 
qu’à  Tes  principaux  commis  ou  dé- 
putés & leurs  domeftiques , qui  fe- 
raient dans  le  cas  de  fe  transférer  dans 
le  royaume. 

Pour  cet  effet  & autres  ordonnan- 
ces concernant  la  juflice  , police  & 
l’ordre  con>  es , l’édit  approuve 
& autheiu..ji.ie  le  feing  & le  feel  du 
fleur  Roberval , voulant  que  foi  y foit 
ajoutée  en  fa  partie  , comme  au  feing 
& feel  des  officiers  de  Sa  Majetlé } 
défend  de  plus  à tout  tabellion  & 
notaire  de  palier  aucun  contrat  pour 
le  fait  des  mines  & ce  qui  en  dépend , 
fans  que  ledit  fleur  Roberval  oufes 
députés  & commis  euffent  flgné  à la 
minute. 

Enfin  , par  ce  même  édit  le  fleur 
Roberval  avait  pouvoir  d’établir  des 
officiers  de  police  , & de  faire  des  fta- 
futs  & ordonnances  de  police  à vidi- 
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mer  par  le  confeil  privé  du  roi. 

Par  un  arrêt  du  14  mai  1604,  il 
eft  ordonné  que  dans  les  endroits  où 
il  y a des  mines,  il  y aura  des  car- 
cans , cflrapades  & marques  de  jultice 
pour  en  impofer  aux  ouvriers  de  mi- 
nes , dans  leurs  querelles  , dans  leurs 
jeux  , & pour  les  punir. 

Cette  jujlice  ou  commijjion  fur  le 
fait  des  mines  a enfuite  changé  de 
forme.  Par  un  arrêt  du  confeil , du  1 3 
juillet  de  l’année  172J  , en  confé- 
queiicc  des  repréfentadons  du  fleur 
Galabin  & compagnie  , chargés  de 
l’ouverture  des  mines  dans  les  Pyré- 
nées , Sa  Majcflé  s’efl  réferve  & à fon 
confeil  toutes  les  demandes  & contell 
tâtions , procès  civils  & criminels,  fur- 
venus  & à furvenir  pour  l’exploita- 
tion defdites  mines  ,&  l’exécution  de 
l’édit  de  1722  dans  l’étendue  du  reC 
fort  du  parlement  de  Pau  ; & pour 
ce  qui  ell  des  circonffiinces  , dépen- 
dances , renvoie  par  . devant  le  pre- 
mier  préfldent  du  parlement  de  Pau , 
l'intendant  de  Béarn,  & plufleurs  con- 
feillers  audit  parlement , affidés  du 
procureur  général , pour  juger  en  der- 
nier relTort,  en  interdifant  à toutes 
fes  cours  & autres  juges  cette  con- 
naiffancc  ,à  l’exception  de  ce  qui  con- 
cerne le  fait  de  la  monnoie  réfervé  aux 
juges  à qui  la  connaidànce  en  appar- 
tient. Cet  édit  autorife  les  commif. 
faites  à juger  en  nombre  de  trois  au 
moins  dans  les  cas  d’abfence  des  au- 
tres , dans  les  procès  civils , & au  nom- 
bre requis  par  l’ordonnance  dans  les 
procès  criminels  i il  leur  e!l  encore 
permis  de  nommer  pour  faire  les  fonc- 
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lions  (le  procureur  du  roi  en  ladite 
comniillion  , telles  pcrfonnes  capables 
qu’ils  aviferont  bon  être , au  cat  qu’il 
iurv’icunc  des  alTaircs  dans  lcrquellcs 
la  fondion  d’une  partie  publique  fe- 
rait luiccirairc. 

En  1728  , le  22  juin  , dans  la  vue 
d’act(;l(;rer  le  travail  des  mines , qui 
pourrait  être  retardé  par  les  deman- 
des , contelhtions  générales,  particu- 
lières & pcrfonnellcs  fur  le  fait  de  la 
compagnie  des  mines  du  royaume. 
Sa  Majcllé , par  lettres  - patentes  fur 
l’arrêt , datées  du  1 1 juillet,  confirma 
ces  difpufitions , en  nommant  pour 
leur  exécution  le  premier  préfident , 
l’avocat  général , plufleurs  confcillers 
du  parlement  de  Pau , & l’intendant 
de  cette  généralité , avec  pouvoir  de 
fubftituer  d’autres  officiers  du  parle- 
ment , de  commettre  un  procureur 
pour  le  roi , & un  greffier. 

Jujlicurs  , hauts  & fonciers.  L’or- 
donnance du  roi  Charles  VI , du  30 
mai  1413,  portée  par  maniéré  d’édit, 
flatut , loi  & ordonnance  irrévocable , 
reflreint  les  droits  & prétentions  de 
ces  feigneurs  , tant  pour  le  droit  du 
dixième  déclaré  appartenir  au  roi  fcul 
& être  une  prééminence  de  la  couron- 
ne, que  pour  les  dirt'érens  einpèche- 
mens  qu’ils  s’efforceraient  de  donner 
aux  entreprifes  de  mines , leur  enjoint 
de  fournir  aux  ouvriers , moyennant 
jullc  & rnifonnable  prix , chemins 
fixés  par  deux  prud’hommes,  voies, 
entrées , iffues  par  leurs  terres , pays , 
bois,  rivières  & autres  choies  nécef- 
làires.  Voyez  Seignems, 
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K.  A LBRECHT  ,fo.  fcr  calTint  à froid. 

Kamm.  ( Minéralogie.  ) Roc  très- 
dur  qtiife  trouve  au-dcifous  ou  entre- 
mêlé d’un  roc  tendre. 

Ktiriirs.  Fourneaux  ou  étuves  chi- 
noifes.  Kao-kang,üù  l’on  fe  tient 
afils. 

Kajla  watuet  bakom,  Sig  ,Ju.  Jeter 
l’eau  derrière  foi. 

Kauchitays , lU.  kauchtt.  Morceaux 
de  houille  de  moyenne  groffeur.  Bou- 
ter le  Ltuchet  , Cgnal  de  mutinerie 
parmi  les  ouvriers  houilleurs  Lié- 
geois. 

Kaukteufe  ( veine  ).  Voy-ez  yeine. 

Keables , an.  féaux. 

Keelman,  an.  bateliers. 

Kedtia  , poix  minérale  , naphte , 
afphalte.  Partie  gralfe  ou  bitumineufe 
du  charbon  de  terre.  Voyez  Poix  mi- 
nérale. 

Kerme  dans  les  mines  d’Anjou. 

Kihel  ,fax.  piece  du  feidgelfangeii. 

Kieufer  grand,  ail.  petits  filets  de 
mine  qui  fc  croifent. 

Kila , fu.  coin. 

Klajter,  ail.  toife  des  mines  métal- 
liques, de  lix  pieds  cinq  pouces  de 
France. 

Kehrrade.  W affer  goepel.  Machine  à 
eau  , machine  à roue. 

Klaie , lié.  clay.  Klayeufe  ( terre  ) , 
ferme , dure , lâche , fablonneufe , peu 
fujette  aux  eaux. 

Kluÿi  ,all.  filon  , fente  remplie  de 
minéraux  , mais  étroite , & n’ayant 
point  une  grande  longueur;  on  appelle 
auflî  kluJft,  en  anglais  fœders  , des 
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veinules  ou  petites  veines  qui  partent 
d’un  tronc  fort  & nourri , s’étendant 
tantôt  en  diredlion  oblique , fc  joi- 
gnant  tantôt  à d'autres  veines  ; ce  qui 
fait  qu’on  les  appelle  rameaux  nour- 
ntitrs. 

Klyfta , fu.  fentes. 

K.lyftige.  Fijjilh  , qui  fe  lepare  par 
feuillets  ou  ^ar  écailles. 

Knaw , ail.  Mafles  de  rochers  qui 
fe  rencontrent  dans  les  6lons  des  mi. 
nés , plus  dures  & plus  fermes  que  ne 
le  font  les  autres  pierres  & rocs  de  la 
montagne. 

Kneufi , fax.  mélange  pierreux  de 
quartz , de  mica , de  fable  , d’ardoife , 
de  plufieurs  terres , de  limon , de  filcx 
pétrifiés.  Cette  pierre  compofe  la  plus 
grande  partie  des  montagnes  de  la 
Saxe  ; c’eft  dans  fon  voifinage  que 
l’on  cherche  les  veines  métalliques. 

Knobbt.  A Rammelsbcrg , knobbens. 
Scories  de  la  fonce  des  mines  d’argent 
& de  plomb , obtenues  au  feu  de  tour- 
be & de  charbon  de  bois. 

Knopffjlein,  Pierre  à bouton , parce 
que  le  plus  communément  on  taille 
cette  fubftailce  en  forme  de  boutons: 
quelques  nacuralilles  prétendent  que 
le  knoptfllein  fe  ciouve  dans  plufieus 
mines  de  fer;  il  elt  rangé  par  quel- 
ques-uns dans  la  clafii:  des  ardoilcs , 
contenant  beaucoup  de  particules  fer- 
rugineufes.  En  en  jetant  au  feu  , on 
reconnaît  que  c’eft  un  vrai  charbon 
de  terre  très-dur,  fort  approchant  du 
iayer,  du  kennel  toal,  '&  de  quelques 
charbons  d’Ecoll'e , donc  on  fait  des 
pommes  de  cannes,  des  falieres,  des 
tallcs , des  tabatières  , & diftéreus 
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uftcnfilcs  de  ménage  que  l'on  prétend 
être  faits  au  tour. 

Koirelle.  Querelle.  Grès , lié.  Greit. 
Se  rencontre  conftamment  dans  toutes 
les  mines  de  charbon. 

Kol.  Kulme.  Efpecc  de  charbon  de 
terre , qui  brûle  avec  une  flamme 
plus  vive  que  le  btand  skiffer , mais 
moins  vive  que  le  charbon  de  pierre  ; 
& au  lieu  de  tomber  en  cendres , le 
réduit  en  slag. 

Kol.  Fondant  employé  dans  la 
fonte  de  plomb , efpece  de  kulm. 

Kol  arbeeare  , fu.  ouvrier  de  char- 
bon. 

Kol  bet,  couche  de  charbon. 

Kol  { fêta  ) , fn.  charbon  gras. 

Kol  Jloens  ut  Jlrykand,  fu. 

Kol  gruba , fu.  mine  de  charbon. 

Kol  ( kuggare  ) , fu.  coupeur  de 
charbon. 

Kol  klyfter,  fu.  fentes  de  charbon. 

Eorg {kol"),  fu.  mefure  de  charbon 
pour  les  fourneaux  en  Suede. 

Kopb  fiange  , fax.  barre  de  ma- 
nivelle. 

Krahays , lié.  Braifes  de  charbon 
de  terre. 

Krein,  lié.  crein.  Rendement  des 
parties  du  toit  ou  des  veines  même. 
M.  Jars  le  définit  partie  de  rocher 
qui  part  du  toit , & plus  communé- 
ment du  mur , formant  un  renflement 
dans  un  alignement  en  angle  droit  à 
la  direélion  de  la  couche  , & toujours 
en  defeendant  ; le  krein  fe  rapproche 
tellement  du  toit,  que  l’épailleur  du 
charbon  diminue  au  point  de  fe  ré- 
duire à une  trace  noire  qui  fe  cond- 
nue  feulement  quelques  pieds , pen- 
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dantune  ou  deux  toifcs  ; & Tayaiu 
traverle  , l’on  retrouve  le  charbon 
comme  précédemment  : .ces  kreins , 
que  M.  Jars  prétend  fe  trouver  dans 
prefque  toutes  les  mines  de  charbon , 
le  rencontrent  communément , félon 
lui  , en  fuivant  la  diredion  de  la 
couche  toutes  les  quarante , cinquante 
ou  foixante  toifes.  Souvent  ils  fe  re- 
trouvent dans  les  mêmes  endroits  au- 
delfus  ou  au-delfous,  c’elt  - à - dire , 
dans  les  couches  fupérieures  & dans 
les  couches  inférieures.  Dans  les  mines 
d’Anjou , M.  de  Voglie  a obfervé 
aufli  qu’il  n’y  a point  de  veines  fans 
kreins»  que  dans  une  veine  parallèle 
au  même  endroit,  on  trouve  le  même 
krein , ou  un  pareil  : on  doit  les  percer 
pour  continuer  le  travail. 

Kreugcfl  untU , diredion  perpendi- 
culaire du  filon. 

KrtufMage,  ail.  feories  qui  s’atta- 
chent aux  parois  du  creufet. 

Kroufft.  Nœud  de  pierre  fort  dure 
qui  traverfe  ou  comprime  le  filon  ; 
on  travaille  tout  autour  de  la  roche 
jufqu’à  ce  qu’on  retrouve  le  filon  tel 
qu’il  était  auparavant  ; mais  (1  le  filon 
le  trouve  entièrement  coupé , on  chan- 
ge de  diredion  de  maniéré  qu’on  ne 
puilfc  plus  former  de  gradin  ; les 
mineurs  difent  qu’ils  ont  donné  dans, 
un  cul-dc-fac, 

Krumme  \apftn.  Kurbel  , fax. 
tourillon. 

KunA  fehacht  euhn  , puits  à ma- 
chine. Kunjl  ( Jlangtn  ). 

Kurbt , fax.  manivelle. 

Kurbel.  Krumme.  Zapfen , fax.  ma- 
nivelle pour  machine  à eaux , autre- 


ment dite  tourillon. 

Kutella  ( M.  ) , auteur  d’elTais  & 
expériences  chymiques , imprimées  en 
allemand  à Berlin  , i f f 6 , parmi 
Icfquels  il  fe  trouve  en  particulier  un 
article  cotnpofé  de  19  feciions  fur  le 
charbon  de  terre  confidéré  dans  (à 
formation,  là  nature,  fes  principales 
propriétés  & ulàges  , confidéré  enfin 
par  la  voie  de  l’analyfe  chymique. 

L 

T_,ACHAGE  des  bateaux  de  charbon  de 
terre , dans  les  endroits  ( de  la  rivière 
de  Seine  à Pans  ) , où  ils  attehdenc 
leur  tour  pour  dclcendce. 

Lachaife,  Lachy  , village  du  Bour. 
bonnais,  prés  la  mine  de  charbon  de 
Finis  , où  les  premiers  travaux  de 
fouille  ont  été  faits  anciennement  pat 
des  Liégeois. 

Lachter,  ail.  brafle  des  arpenteurs 
de  mines. 

Lacs  ( mine  des  ) , en  baffe  - Auver- 
gne , dépendante  du  village  de  Sainte- 
Fiorine. 

Lacuna , ail.  eifen.  Sumpft  , voyez 
W ajj'er  fchacht. 

Lacufailus.  Bafftn  de  décharge. 

Laders , an.  échelles. 

fchacht  {tonn.)  ail.  Voyez  tonrrLtp 
gang , & tonn  Lagiger  fchacht. 

Laitier  , efpece  d’écume  métallique 
durcie,  appcllée  dans  les  forges  or- 
dinaires mâchefer. 

Laiton  o\s  cuivre  Jaune,  alliage  d’o»" 
certaine  quantité  de  pierre  calai. n- 
nairc  de  cuivre  de  rofette  & de  vieux 
cuivre  ou  mitraille. 

Lampes 
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Lampes  pour  brûler  de  l’huile  ou 
du  fuif  dans  les  mines  , ainll  qu’il 
fe  pratique  dans  les  houillieres  d’Au- 
vergne. Dans  les  foifes  de  grand 
athour , il  fe  fait  une  grande  confom- 
mation  de  ces  matières.  On  obferve 
que  quand  l’air  d’une  mine  eft  trop 
fort , les  chandelles  fe  confumenttrop 
vite , 5c  que  lorfqu’il  cil  modéré , elles 
brûlent  irrégulièrement , & font  fu. 
jettes  à s’étetndre  : elles  valent  mieux 
& font  plus  économiques  que  les 
lampes  lorl’que  l’air  eft  calme,  parce 
qu’elles  ne  font  point  dans  le  cas 
d’être  rcnvcrices  & d’être  entretenues. 

Lampe  à feu.  Fourneau  ventilateur  de 
M.  Sutton. 

Land  coal  metters an.  metteurs  à 
port. 

Langue  de  hotuf.  Outil  de  la  forme 
du  fer  d’un  fponton  renforcé  par  fon 
axe , furmonté  d’un  manche  entiére- 
' ment  femblabic  & égal  à celui  de  la 
tarriere,  & deftiné  à fendre  les  pierres 
fur  lefqnclles  la  tarriere  ne  peut  mor- 
dre i fa  plus  grande  largeur  doit  ex- 
céder celle  de  la  tarriere. 

Langue  de  feyem  ( flmrei  ou  trépan 
en).  Sonde  de  terre,  udtée  dans  les 
mines  de  .\Iontrelay.  Autre  qui  entre 
dans  la  compolition  de  la  tarriere 
anglaife  , pour  percer  les  rochers  les 
plus  durs. 

Languette.  Mouche.  Moxhe  de  veiru. 
Partie  de  la  tarriere  Liégoife  pour 
fonder  & parculfer  la  veine. 

Lanterne  , mecke  ou  cuiller  delà fonde 
anglaife , fu.  nafvrare. 

Lanterru  ( méchanique  ) , roue  dans 
laquelle  tourne  une  autre  roue. 

Tome  XyiU. 


Lanterne  ( hydraul.  ) , piece  à jour 
faite  en  lanterne  , avec  des  fufeaux 
qui  s’engrenent  dans  les  dents  d’une 
roue , aftn  de  faire  agir  te  pifton  dans 
le  corps  de  pompe. 

Lapis  terminalis , ail.  lochjlei.n. 

Largeur  d'une  veine  ou  d’un  filon. 
V.  Puiffdnce. 

larmier.  Ce  terme , qui  a différentes 
fignifications  en  maqunnerie , & qui 
eft  une  efpccc  de  clienai,  fe  donne  à 
une  pièce  du  baritel  à eau  , ainli  qu’à 
une  piece  des  roues  à chûte  infé- 
rieure , dont  on  voit  la  dcfcciption 
dans  M.  Delius. 

Lajl.  Lajie.  Letch.  Letc/u.  Laflre. 
Dans  quelques  pays  du  nord  c’eft  un 
terme  général  qui  fe  prend  pour  la 
charge  enticre  d’un  vailTeau.  Lafl 
fignifie  quelquefois  un  poids  ou  une 
mefuce  particulière  , mais  qui  change 
eu  égard  aux  lieux  , & eu  égard  à 
la  düférencc  des  marchandifes  -,  fou- 
vent  il  eft  pris  pour  le  poids  de  deux 
tonneaux.  Les  Hollandais  mefurent 
ordinairement  la  charge  de  leurs  vaif- 
feaux  par  laftes.  On  dit , un  vaiffeau 
de  ifo  laftes  , c’eft  à-dire  , de  joo 
tonneaux;  il  faut  lo,  fo>  quarticrcs 
pour  faire  le  lafte. 

Latéraux  ( conduits  , ou  pa  liages  ). 

Latior  feu  principalis  vena  , veine 
principale , maitreife  tige. 

Latitude  dun  lieu,  ou  élévation  du 
pôle  fur  l’horizon  dc-ce  lieu. 

Lutter,  coulanter.  Charpenterie  d’une 
folle  ou  d’un  puits  de  mine. 

Laujftarn , cifium  , traîneau  monté 
fur  roues. 

Lave , fcorificacion  ferrugineufe , 
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ou  cCpcce  de  feorie  des  volcans. 

Lavege,  ardoife  ccailleufe  de  Suilfe. 

Lauji , charpenterie  dans  les  mines 
de  Dalem. 

Lay<.  Moyt.  Soyf,  Joint  naturel  qui 
fe  trouve  dans  les  bancs  de  charbon. 

Layeufe  ( veine  ) , non  xhorrée. 

Lead , an.  Plomb  , lump  lead , an. 
malTe.  SwelUng  lead.  Smethon. 

Lech , nom  donné  en  Hongrie  à la 
matte. 

Législation  des  mines,  la  plu^an- 
cienne  loi  fur  les  mines,  & qui  conllate 
le  droit  de  dixième  du  roi , ainiî  que 
la  poll'eflîon  où  étaient  les  proprié, 
taires  des  mines  ou  des  fubdances 
terreftres , de  les  exploiter  entière- 
ment à leur  profit , eft  l’ordonnance 
de  Charles  V’I , du  30  mai  1413  : 
ces  lettrcs.patentes  , au  jugement  de 
l’auteur  du  traité  hiftorique  de  la  fou- 
veraineté  duroi.chap.  X,  page  342, 
parlent  de  ce  droit  comme  d’un  droit 
anciennement  établi  i elles  portent  que 
au  roi  feul  appartient  le  dixierru  fur 
les  mines  du  royaume , &c.  Les  dif. 
pofitions  contenues  dans  ces  lettres- 
patentes  , & que  nous  avons  inférées 
dans  cette  table  des  matières,  chacune 
à leur  place,  ont  été  confirmées  dans 
tout  leur  entier  par  les  édits  de  Charles 
VII , du  premier  juillet  T437  i de 
Charles  VIII,  des  mois  de  lévrier  & 
novembre  1433  ; de  Louis  XII,  juin 
1498»  par  lettres-patentes  de  Fran- 
çois I , du  29  décembre  1313,  1319, 
& du  lÿ  odobre  1521  ; par  celles 
de  François  II , du  29  juillet  1360  ; 
par  la  déclaration  de  Charles  IX , du 
2,6  mai  1363.  Toutes  ces  loix,  citées 


par  Blanchard  , dans  fa  compilation 
chronologique  des  ordonnances,  rela- 
tivement  à la  confervation  du  droit 
du  roi  fur  les  mines , ont  été  re- 
cueillies dans  un  petit  volume  in-12, 
imprimé  plufieurs  fois  fous  le  titte 
d’Edits , ordonnances  , arrêts  & régle- 
mens  fur  le  fait  des  mines  & minières 
de  France , avec  les  déclarations  du 
droit  de  dixième  dû  au  roi  fur  les  mé- 
taux  & toutes  fubliances  terreftres , 
enfemble  la  création  des  officiers  fur 
lefdites  mines,  privilèges  & libertés 
concédés  aux  entrepreneurs  & ouvriers 
d’icelles.  A Paris , chez  Prault,  impri- 
meur des  fermes  & droits  du  roi , 
1 7^4-  L’hiftoire  de  cette  première  lé- 
gislation françaife  pour  les  mines , eft 
inicréc  fommairement , page  vj  de  la 
préface  des  fontes  de  mines , traduite 
de  Schlutter. 

L’état  des  mines  d’Alface,  donné 
par  M.  le  comte  d’FIérouville  de 
Clayes , dans  le  Diélionnaire  encyclo- 
pédique , au  mot  Alfact  , tome  I , 
eft  fuivi  d’obfervations  faites  en  1771 
par  des  perfonnes  éclairées  , comme 
devant  contribuer  à l’exploitation 
avantageufe  de  toute  mine  ; elles  ren- 
ferment des  points  de  vue  utiles  qui 
pourraient  entrer  dans  un  corps  de 
législation. 

Leifte.  Tabella. 

Ld(len.  Tabella  tranfverfce. 

Lctten.  Efpece  de  terre  argilleufe  , 
ou  plutôt  glaifeufe. 

Lettres  de  commijfon  expédiées  en 
France  par  le  grand  - maître  lüperinten- 
dant , & par  fon  lieutenant  général. 
Comme  les  diverfes  commiftions  fur 
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le  fait  des  raines' pouracnt  occafion. 
lier  confufion  & embarras  , il  fut  or- 
donné par  l’art  VII  de  l’édit  de  i6oi , 
que  ceux  qui  feraient  commis  par 
le  lieutenant  général  , ne  pourraient 
jouir  de  leur  commillîon , & en  vertu 
d’icelle  faire  aucun  exercice  fur  lef- 
dites  mines  , qu’au  préalable  ils  n’euf- 
fcnt  fur  leurs  lettres  de  commiHion 
pris  attache  du  grand-maître,  & que 
ces  commis  , portant  la  qualité  de 
LUiuenant  particulier  dudit  grand-maî- 
tre , jouiraient,  pendant  le  tems  qu’ils 
exerceraient  ladite  charge  & commif- 
lion  , des  privilèges  éic  exemptions 
attribués  par  ces  lettres  aux  olHciers 
de  mines.  V'^oyez  Ututenane  général  & 
particulier. 

Levant  ( veine  du') , ou  du  matin  , 
ayant  Ton  cours  depuis  3 heures  juf- 
qu’à  6 , ou  qui  fc  trouve  entre  3 & 
6 heures. 

Levay , niveau  du  bure,  eft  propre-, 
ment  la  voie  qu’on  pourchalle  en 
avant-main. 

Levier.  Pince.  Hament.  Levier.  Barre. 
Veclis.  Poreclum.  D’ufage  dans  la  plu- 
part des  machines  ; il  peut  être  de 
bois,  de  fer,  ou  de  toute  antre  ma- 
tière , félon  l’objet  auquel  on  le  def- 
tine  : il  doit  avoir  dans  chaque  cas 
une  groifeur  & une  réfillance  pro- 
portionnées à fa  longueur,  à la  ma- 
tière dont  il  eft , & aux  efforts  qu’il 
' eft  obligé  de  fupporter.  La  détermi- 
nation de  cette  groifeur  eft  une  quefî 
tion  qui  donne  peu  de  prife  à la  théo- 
rie , & fur  laquelle  on  doit  fur -tout 
confulter  l’expérience. 

Levier  droit  ou.  coudé.  VcBis  recla 


ail.  vrandeftangen. 

Lézardes.  Peinules  quartieufes  OU 
fpatheufes , de  3 ou  4 pouces  d’épaif- 
feur  , qui  coupent  par  intervalles  un 
roc  graniteux  dont  eft  eompolee  la 
couverture  pierreufe  de  la  vraie  mine 
de  charbon  à Rive-de-gier, 

Libella.  Niveau.  Clwrobatte.  \{^airer- 
waage.  Gradbogen.  Libella  flativa. 
Agric. 

Uchüoch , ail.  foupirail. 

Lidae.  Tor^cn.  Tourbe  des  Pays- 
Bas. 

Liege  ( pays  </<)  abonde  en  habiles 
houilleurs,  &en  charbon  de  terre, 
qui  eft  un  des  meilleurs  après  celui 
d’Angleterre.  Il  paraît,  par  un  arrêt 
du  conlèil  du  31  octobre  1672,  que 
dans  la  province  de  Champagne  & 
autres  avoiffnant  la  riviere  de  Meule  , 
on  faifait  ufage  , pour  le  feu  ordi- 
naire du  chauffage  , du  charbon  de 
terre  venant  de  Liege  par  la  Meufe. 

Heures.  ( Charpenterie.  ) Pièces  de 
bois  courbes  par  un  bout,  qui  fervent 
à élever  les  bords  des  bateaux  avec 
les  clans. 

Lieutenant  général , lieutenant  par- 
ticuüer  & offeiers  du  grand  - maître  des 
mines.  En  vertu  de  l’article  IV  de  l’édit 
de  réglement  général  du  roi  Henri, 
en  date  du  dernier  juillet , & du  13 
août  1^03  , le  lieutenant  général  du 
grand-maître  pour  tout  le  royaume  , 
ainlî  que  toutes  perfonnes  revêtues 
d’office  , portaient  le  titre  de  confeil- 
1ers  du  roi  ; avaient  des  gages  annuels 
à prendre  fur  le  fonds  du  droit  du  roi  { 
avaient  de  plus , fut  les  mines  , mi- 
nières & ce  qui  en  dépend  , les  mêmes 
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pouvoirs  & autorité  que  le  grand  - maî- 
tre iorfqu’il  fe  trouvait  abfent , & dans 
les  cas  urgens  qui  ne  pouvaient  at- 
tendre fa  préfence ou  fes  ordonnances, 
fur  les  avis  qui  lui  étaient  donnés  des 
occurrences  de  fa  charge. 

Ledit  de  1601 , vérifié  en  parle- 
ment & en  la  chambre  des  comptes 
le  dernier  juillet  & le  i j août  160} , 
par  lequel  l’état  de  grand-maître  des 
mines  fut  rétabli  en  office , établit  en 
même  tems  un  lieutenant  général  par 
tout  le  royaume  avec  la  qualité  de  con- 
feiller , & un  coutrôleur  général , auili 
en  titre  d’office  formel , pour  tenir  re- 
gifire  & contrôle  dcfdites  mines , leur 
quantité  & qualité , & des  droits  de 
Sa  Majefté  j & pareillement  à Paris 
un  receveur  général  pour  faire  la  re- 
cette de  CCS  deniers  , & un  greffier 
pour  faire  tant  avec  le  grand  - maître 
qu’avec  le  lieutenant  général  en  per- 
Ibnnc , ou  par  fes  commis  , les  expé- 
ditions , fentences , jugemens  & au- 
tres , qui  fe  feront  dans  cette  charge. 

Par  ce  même  édit , le  lieutenant  gé- 
néral a les  mêmes  pouvoirs  & auto- 
rité fur  les  mines  & minières  , & ce 
qui  en  dépend  quant  au  grand-maître 
en  fon  abfènce  , & pour  les  chofes  ur- 
gentes qui  ne  pourraient  attendre  fà 
préfence  ou  fes  ordonnances  fur  les 
avis  qui  lui  auront  été  donnés. 

11  pouvait,  aiiifi  que  le  grand  maî- 
tre, fubifitucren  fon  lieu  & place  une 
perfonne  capable  , en  qualité  de  lieu- 
tenant particulier  , pour  tous  les  en- 
droits où  il  le  jugerait  bon , pour  en 
leur  abfence  régler  , ordonner  , réta- 
blir & réformer  ce  qui  ferait  néceL 


faire  , tant  pour  les  mines  que  pour 
la  confervation  des  droits  du  roi. 

Outre  les  gages  annuels  que  nous 
avons  énoncés  au  mot  officitrs  , afin 
de  ne  point  retarder  les  opérations 
de  leur  charge , le  même  édit  de  1 60 1 , 
article  VIII , attribue  au  grand-maître 
& au  lieutenant  général  ; favoir , au 
grand  - maître  cent  écus  deux  tiers  , 
au  lieutenant  général  quatre  écus  par 
jour  dans  leurs  tournées  , dont  ils 
étaient  tenus  de  rapporter  bons  & 
valables  procès-verbaux  faits  fur  lefi- 
dites  mines  , & au  greffier  un  écu  en- 
tier aulfi  de  taxation  expr'elTe  ; laquelle 
fomme,  tant  de  gages  & taxations  ou 
gratifications  ordonnées  par  le  grand- 
maître  ou  le  lieutenant  général , & 
memes  frais  à faire  par  huiffiers  & 
fergens  pour  contraintes  & conferva- 
tions  du  droit  royal , taxations  des 
commis  du  lieutenant  particulier  , 
était  affeèîée  & prife  fur  les  deniers 
provenans  du  droit  du  roi,  par  le 
receveur  général  & fes  commis,  en 
vertu  d’ordonnances  & de  fimples  quit- 
tances du  grand  - maître  & du  lieute- 
nant général , & de  parties  prenantes , 
en  vertu  de  ces  ordonnances  au  vidi. 
mus  de  ces  patentes , avec  les  procès- 
verbaux  du  grand-maître  , du  lieute- 
nant général , des  lieutenans  particu- 
liers , & commis. 

Lieutenant  particulier  du  grand-maS^ 
tre.  Par  l’aiticle  V de  l’édit  de  iCox  , 
ce  lieutenant  particulier  devait  don- 
ner au  grand-maître  & au  lieutenant 
général  avis  des  nouvelles  ouvertures 
de  mines  qu’on  voudrait  faire,  leur 
envoyer  qualité , eiTais&  échantiUous , 


Digitized  by  C- 


ET  DE  SES  MINES. 


laî 


pour  être  ftatué  à ce  fujet  par  le  grand- 
niaicre , ou  en  Ton  ablence , par  le 
lieucenant  général.  Pour  avoir  un  état 
certain  du  profit  & des  émolumens 
léfultans  des  droits  du  roi , le  grand- 
maître  , Turintendant  , & en  Ton  ab- 
fence  le  lieutenant  général , étaient  te- 
nus  par  l’article  VI,  de  faire  féparé- 
ment  des  tournées  dans  les  provinces 
du  royaume  , drelTaient  des  procès- 
verbaux  de  la  recette  du  droit  royal 
& du  contrôle , & ils  en  envoyaient  un 
au  confeil  d’état , & un  autre  au  re- 
ceveur général,  commis  à la  recette 
& au  recouvrement  des  droits. 

■ Ugame/u , fax.  bclteg.  V.  Lttten. 

Ltcht , ail.  côté  qui  couvre  le  filon  , 
& qui  e(l  oppole  au  côté  fur  lequel 
il  ell  couché. 

Liggande , fit.  Couche. 

Lightcr  mtn , an.  batelier  d’allegc. 

Ligne  , elt  ce  que  les  ouvriers  nom- 
ment un  trait  qui  va  d’un  point  à 
un  autre.  En  mathématiques  c’elt  un 
ligne  employé  pour  lignifier  la  pre- 
mière & la  (dus  petite  des  longueurs. 

Ligne  oblique , plus  ou  moins , ail. 
flach. 

lâgne  à plomb,  ail.  feiger,  ell  uns 
ligne  perpendiculaire,  c’ell-  i - dire  , 
une  ligne  qui  fait  un  angle  droit  avec 
la  ligne  horizontale. 

Ligne  qui  ne  s’éloigne  pas  beaucoup  de 
la  ligne  horizontale,  aU.  fehwebend. 

ligne  de  niveau  , ail.  fohlig.  Eben 
fohlig.  Ligne  plus  ou  moins  oblique,  ail, 
fiath. 

M.  de  Genflane  , dans  le  chapitre 
Vide  là  Géométrie  (outcrreiiie,  don- 
ne la  folution  du  problème  nuni.  6, 


Prolonger  une  ligne  donnée  fur  un  ter^ 
rein. 

Le  problème  XI  de  M.  Weidlcr, 
ell  mener  une  ligne  hori^ntale  droite  fur 
la  terre , dans  les  cas  où  la  fuperficic  ejl 
inégale , 6*  dans  ceux  où  elle  eft  coupée 
par  des  précipices  ou  <T autres  obfiacUs 
confidérables.  Le  problème  XIII , trou- 
ver une  ligne  droite  par  laquelle  on  peut 
approcher  en  moins  de^tems  des  fouter- 
reins\  ce  qui  éclaire  lorfqu’il  s’agit  de 
pénétrer  de  delTus  la  furfàce  aux  ga- 
leries , & lorfqu’on  peut  communiquer 
d’une  galerie  à une  autre  qui  en  ell 
voiline. 

Ligne  fiducielle  , ligne  de  foi  , ligne 
eCajfurance.  Diamètre  de  la  bouflble. 

Ligne  des  nombres.  Echelle. 

Lignes  artificielles  , ligru  des  par- 
ties égales , ligne  des  lignes  , ligne  des 
cordes. 

Dans  le  langage  de  l’exploitation , 
les  houilleurs  Liégeois  appliquent  dif- 
féremment le  mot  ligne;  ils  difent, 
ligne  de  f ouvrage , ou  avant  - main. 

Ligne.  ( Gnomonique  ).  Ligne  mé- 
ridienne , ou  ligru  du  midi , ell  celle 
qui  tend  d’un  pôle  à l’autre , & qui 
reprefente  le  cercle  du  méridien.  Dans 
les  cadrans  verticaux  cette  ligne  du 
midi  ell  toujours  perpendiculaire  à 
l’horizon. 

Ligne  fouflillairt.  Ligne  fur  laquelle 
on  éleve  le  llyle  d’un  cadran. 

Ligru dleau  Ats  fontainiers  , évaluée 
à la  cent  quarante  - quatrième  partie 
d’un  pouce  d’eau,  ligne  de  teau.  En 
parlant  d’un  vailTeau , c’ell  l’endroit  du 
bordage  jufqu’où  l’eau  monte  , quand 
le  batiment  a fa  charge  & qu’il  flotte. 
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Lignt  du  fort.  ( Marine.  ) En  par- 
lant d’un  vaiireau,  fe  dit  de  l’endroit 
où  il  c(l  le  pins  gros. 

Lignum  pttrolto  imhutum.  Gagiis. 
Pfeudogjgas.  Ehemim  foffilt.  Lithoxy- 
lon.  AU.  fortur  brandur.  Bois  fuffiU 
jaytlè. 

Ligo.  Hoyau.  Btcke  , ail.  feilliav. 

Ugula.  Nom  latin  donné  par  Agri- 
cola  à l’aiguille  de  la  boull'oie. 

Limagnt  OU  bajfc-  Auvergne.  Pro- 
vince qui  fournit  du  charbon  de  terre 
à la  ville  de  Paris , & où  il  y a pln- 
ficurs  puits  de  mines  ouverts  à Br.if- 
£ic,  Saintc-Florine  , Auzat,  & autres 
paroiifcs , éleéHon  d’Idbire.  Ces  mines 
ont  ctéaifichées  à vendre  , en  vertu 
d’un  arrêt  du  confeil  du  3 décembre 
*774  * enfcmblc  ou  leparément,  au 
plus  otfrant  & dernier  cnchérifleur, 
à la  requête  des  intéreifés  dans  ces 
raines.  Nous  placerons  ici  un  nouvel 
état  de  ces  mines  , d’après  l’alfiche , 
tant  pour  l’exaditude  des  noms  des 
endroits , à laquelle  nous  avons  pu 
manquer,  que  pour  préfenter  ici  un 
tableau  plus  rapproché  des  mines  de 
cette  province. 

Dans  un  champ  dit  Chaniac  ; dans 
les  tenemensde  Baratre,  Us  Cours  puits 
haut  & bas  , U Bourguet , les  Rivaux , 
le  Croc , la  chalanure , la  P rade  ÿ dans 
les  appartenances  & territoire  de  la 
Roche-Brefin  , mine  de  MariaUe , ter- 
roir de  la  Font , du  Pradel,  de  la  Corru 
btUe  ; dans  les  terres  & prés  joignant 
Chacal  ou  canal  de  la  mine  de  la  Fojfe  ; 
les  Cours  hauts  ,1e  terroir  X Artonnas  ; 
au  terroir  de  Sadourny , au  terroir  de 
Tanfae,  fanfat-le-Teifan  , iut  l’Ailier 


& paroijfe  de  Baulieu  ; Fignal  haut  ; 
Fignal  bas , dans  le  champ  du  Chelne. 
La  D aille  , ou  le  champ  du  Chefne , U 
champ  de  Naÿe;wx\  territoires  delà, 
Megecote  , de  la  Plenide , contigus  l’un 
à l’autre,  paroillé  Sainte.  Florine,  dé- 
pcndatis  de  la  terre  & feigneurie  de  Rel- 
hiac  i les  mines  de  Neuvialle , de  la 
feigneurie  de  lUrgonghon. 

Limande.  Soliveau.  Chevron.  Lat. 
Tigillum.  Les  noms  français  font  don- 
nes en  charpenterie  à une  picce  de 
bois  de  Iciage  plate  , étroite , & peu 
cpniilc;  on  en  emploie  de  cette  cfpece 
dans  quantité  de  condructions  pour 
les  mines. 

Limites  de  conceffion.  Etendue  du 
terrein  dont  une  compagnie  eft  mife 
en  poifcilion  par  privilège,  doit  être 
bien  fpccifiée  dans  la  conceffion , de 
maniéré  à ôter  matière  à procès. 

Lânea  normalis.  Ligne  à plomb, 

Lànie  ( fohles  ) , ail.  Lit  de  la  ga- 
lerie. 

Litjuet.  Selon  M.  de  Genflànc,  on 
donne  ce  nom  dans  quelques  endroits 
à la  roche  inférieure  d’une  veine  de 
charbon. 

Lijiere  de  veine , ail.  falbande , fu, 
bryne.  Lorfqu’uiie  veine  n'elf  pas  lice 
intimement  à Tes  côtés  avec  le  rocher 
de  ià  couverture  & de  fon  chevet , & 
qu’elle feiepare facilement,  cette  fente 
de  ieparation  eft  ce  qu’on  nomme  faU 
bande , ou  lijiere  de  veine  ; cette  fente  , 
qui  félon  la  remarque  de  M.  Delius,' 
accompagne  toujours  la  veine , cit 
quciqueiois  remplie  d’une  pierre  de 
la  même  nature  que  celle  de  la  veine  i 
mais  fouvent  elle  n’y  reilcmblc  en  rien  , 
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ri  à celle  de  la  couverture  ni  à celle 
du  chevet  ; c’eft  ce  qu’on  nomme  alTcz 
bien  UjUrt,  & en  pluHeurs  endroits, 
trace  , tefleg. 

Làttau , liiatau.  Tringle  de  bois  cou- 
chée fur  une  autre  qui  lui  fert  de 
lit,  aind  appellée  à caufe  de  fa  dif- 
pofition  ou  de  Ton  ufàgc , ou  parce  que 
d’autres  tringles  repofent  fur  elle. 

Lithantrax  metaUifatum  feu  minera- 
lifatum.  Charbon  de  terre  minéralilé. 

Lit, plancher, fol, d’une  couche. 

Lits  couches  de  mines,  de  pierres, 
de  rocs  ; un  ingénieur  de  mines  doit 
fe  les  rendre  familiers. 

Lits  de  fubjlances  terreufes.  Leurs 
marches  diiTérentes  font  pareilles 
celles  de  lits  de  charbon  de  terre.  Dans 
le  voiGnage  de  la  mine  tl’où  on  tire 
l’alun  , fur  la  route  ^ de  Frcyonwald 
à Berlin , il  fe  trouve  , au  rapport  de 
M.  Lehmann  , dans  le  mémoire  fur 
les  eaux  de  Freyenwald  , une  terre 
noire  traverfée  en  quelques  endroits 
par  des  veines  de  fable  d’un  pouce 
d'épaüTcur,  qui  la  coupent  vertica- 
lement & non  en  ligne  droite  i mais 
ces  veines  forment  des  angles  fembla- 
bles  à des  ouvrages  de  FortiGcation  : 
cette  reifemblancc  de  marche  avec 
celle  dos  charbons  de  terre  eff  trés- 
lemarquuble. 

Lits  ou  couches  des  montagnes  à cou- 
ches , obfervent  ordinairement  une 
forte  de  réglé  dans  leur  pofition  ; néan- 
moins cette  régularité  eft  quelque- 
fois entièrement  renverfée  ; le  dach 
ftein  , appcllé  autrement  [ech  fdn  , 
ou  pierre  du  toit,  fc  trouve  quelquefois 
imincdiatcment  à lu  fiipcrhcie  iùus  la 


Ti? 

terre  franche. 

Lit  mourant.  Maniéré  dont  les  vei- 
nes métalliques  (è  terminent  tout  d’un 
coup. 

Lietry  , petite  contrée  du  Bocage 
en  balTe-Normandie , près  la  fource  de 
la  riviere  de  Laure  qui  pafle  par  cette 
ville  ; le  nom  de  lietry  eft  défiguré 
dans  la  plupart  des  cartes  géogra- 
phiques, où  il  eft  appellé  Livry.  Cet 
endroit  eft  remarquable  par  une  mine 
de  houille  ou  charbon  de  terre , dé- 
couverte en  174J  , fur  laquelle  M.  le 
marquis  de  Ballerey  a exercé  un  pri- 
vilège accordé  en  l’an  1744, rétrocédé 
à une  compagnie  en  1747.  Cette  mine 
occupe  au  moins  300  ouvriers  par  jour. 
Il  y a deux  puits  qui  ont  depuis  trois 
jufqu’à  quatre  cents  pieds  de  profon- 
deur. 

Livrable  (panier)  , enguel  treque. 

Loca , ail,  Oertungen. 

Locales  (palus).  Pieu. 

I-och  berge , ail.  montagnes  où  fa 
matière  minérale,  Gtuée  à peu  de 
diftance  de  la  fuperficie , fauve  l’em- 
barras de  l’approfondilfement. 

Lochen  , ail.  creufer  dans  la  mine , 
à peu  de  diftance  de  la  furface  , au  lieu 
depoulfer  le  travail  en  profondeur. 

Loch-flein,  couche  d’ardoife  Gmple, 
fins  mélange. 

Loculamentum  othicularum.  Capfa, 
Capfula.  Chape.  Echarpe. 

Locus , ail.  ort.  Locus  terminaïus. 
Cul-de-fic  , ail.  gauz  ort. 

Ijoft , air.  fu.  Skalegiga  , fu.  air. 
mauvais.  Machine  tld  loft , fu.  ma- 
chine à vapeur. 

Logarithmes,  Nombres  artificiels 
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qu’on  fubditue  aire  nombres  ordinai- 
res , afin  de  changer  toutes  les  el'peccs 
de  multiplications  en  additions  , & 
toutes  les  efpeces  de  diviflons  en  Ibul- 
traclious.  Logarithmique  ( réglé  ) de 
Gunter. 

LoingÇ^  riviere , canal  de  ).  Sa  jurif- 
diélion  au  prévôt  des  marchands  & 
cchcvins  de  rhôtcl-de-ville  de  Paris  j 
police  de  cette  navigation  fi.\éo  par 
.une  ordonnance  du  bureau  concernant 
la  liircté  des  bateaux  de  charbon , & 
autres  droits  fur  ce  canal. 

Loire,  rivière. 

LonJres,  capitale  de  l’Angleterre, 
anciennement  approvillonnéc  pour  le 
chauA'agc  en  bois  que  lui  fmirnillait 
Ton  voilinage  , chautfee  eufuite  avec 
du  charbon  de  tetre.  M.  de  Freville 
dans  Tes  Mémoires  fur  l’état  du  com- 
merce de  la  Grande-Bretagne  , rap- 
porte  qu’en  1728  il  arriva  à Londres 
plus  de  fix  mille  huit  cents  barques 
chargées  de  ce  combufHble. 

Longs  membres , lié.  Longs  côtés  du 
bure. 

Long  jeu  , lié.  Trou  de  tarré  entier. 

Longitude  d’un  lieu  déterminé,  eft 
la  partie  du  cercle  de  déclinnifoii  qui 
pafle  fur  ce  lieu,  comprife  entre  le 
premier  méridien  & ce  lièu. 

Longue  mahire , Hé,  Grande  mahire. 

Longues  verges,  lié.  Piece  qui  s’a- 
dapte à l’amorceux. 

Longueur  dans  les  mines  d’Auver- 
gne , exprime  la  mafle  de  veine  con- 
fidérée  dans  Ton  étendue  en  largeur. 

Loucher.  Hâve.  Beche  des  houil- 
leurs Liégeois. 

Loup,  Apparence  de  houille  d'une 


épailTeur  imperceptible,  placée  entre 
les  bancs  de  pierre  , & que  l'on  preii-  > 
drait  pour  la  veine. 

Loup  ( gueule  de  ) dans  la  petite 
machine  à enlever  le  charbon  des  mi- 
nes de  NcvrcalUe  , pour  empêcher  le 
vent  de  lôufller  dans  le  tuyau  d’airage. 

Lousberg  ( montagne  de  ) , près  Aix-la- 
Chapelle  . Montagne  fccondairc  élevée 
& Inidéepar  les  eaux  de  la  mer  à leur 
retraite. 

Lumps , an.  morceaux  , pelotons. 
Lumplead,  an.  mine  en  malle  d’une 
efpece  de  plomb  pur. 

Lunettes  , formes  ou  moules  en  fer , 
pour  mettre,  le  charbon  pétri  avec  des 
terres  graifes  eu  pelottes  ou  btiquettes. 
L’épaid'eur  du  fer  qui  n’a  point  été 
donnée , quand  il  a été  fait  mention 
de  ces  lunettes,  c(t  d’une  petite  ligne; 
Ibn  pourtour  eft  de  i d pouces  3 lignes  , 
pied  de  roi:  ceux  de  moyenne  grandeur 
à Liege  portent  3 pouces  2 lignes  de 
hauteur , 6 pouces  2 lignes  de  largeur, 

& 2 pouces  une  ou  deux  lignes  de 
hauteur. 

Lurt  en  Franche  - Comté , d’où  on 
tire  du  charbon  de  terre  pour  être  con- 
fommé  aux  fours  à chaux  , près  Saint- 
Loup  , aux  environs  de  Bains  en  Lor- 
raine & ailleurs.  Le  charbon  de  Lure 
eft  diftingué  en  charbon  de  trois  qua- 
lités , l’un  feuilleté  & léger  , traverfe 
de  filets  ferrugineux  , & donnant  le 
moins  de  chaleur;  le  fécond  eft  d’un 
tilTu  ferré , pelant , noir , luifant  & ver- 
ron  ; il  fe  tire  des  couches  les  plus  en- 
foncées, & fon  feu  eft  très-aéUf;  le 
troifiemc  eft  trés-pyriteux , il  eft  ré- 
puté le  moins  propre  aux  fours  à 

chaux 


Digitized  by  Google 


T.  T DE  SES  MINES. 


I2J 


chaut , parce  que  le  foufre  qu’il  con- 
tient diminue  la  qualité  &.  la  quantité 
de  la  chaut. 

Luttt , lit.  cloifon  de  leparation  en 
menuiferie,  établie  à l’entrée  du  bure. 

Lyon.  Traînée  , guide.  Indice  du  pa- 
rois , ail.  wegweiftr.  Voyca  Waimt  de 
font. 

M 

( die  ) , ail.  Limites  de 

concejfîon. 

Mâchefer,  ou  laitier  du  charbon  de 
terre.  Deux  efpeces , mâchefer  Jimple , 
ou  réfultant  du  charbon  de  terre  brbié 
feul  ; mâchefer  compofé  , réfultant  du 
charbon  employé  au  feu  de  forges , 
doit  tenir  de  la  vertu  non-feulement 
du  fer  fondu , mais  encore  des  pro- 
priétés réunies,  & des  parties  bitu- 
mineufes  du  fer  , & de  celles  que  le 
charbon  de  terre  lui  a tranfmifes. 

Machina  bitraha,k  deux  traîneaux, 
ou  qui  tire,  quienleve  deux  charges. 

Machinée  funiculares.  Machines  fu- 
tiiculairts.  Scanforioe  , ail.  farten. 

Machina  fpiritales.  Machina  pneu- 
matica.  Machine  à air. 

Machina  tratioria.  Machines  à tirer 
des  fardeaux , ail.  gereuge  fubergund. 
Waifer  heben. 

Machine , lié.  muraille  de  fcparation 
en  brique  ou  en  maqonnerie  , qui 
s’établit  dans  le  bure. 

Machine.  On  appelle  proprement 
machine  tout  ce  qui  lért  à tranfmettre , 
à régler  & à augmenter  , fuivant  une 
certaine  loi , la  force  mouvante  d’un 
fardeau  qu’on  veut  élever,  ou  qui  a 
pue  force  fuffilànte  pour  arrêter  le 
Tome  Xyi/l. 


mouvement  d’un  côrps. 

Machines  ( travaux  de  mines  qui 
s’exécutent  par).  Moyens  dus  la  plu- 
part du  tems  au  pur  hafard,  à des 
conjectures  heureulès  & imprévues  , 
à un  inltinét  méchanique  , à la  pa- 
tience du  travail  , à fes  relfourccs  t 
l’expérience  a tellement  conftaté  la 
bonté  de  celles  qui  font  en  ufage , que 
l’on  dirait  prefque  qu’il  ne  s’agit  que 
de  les  copier  avec  précilîon , & qu’elles 
ne  conliftent  que  dans  une  exécution 
de  routine.  La  pratique  des  machines 
doit  être  éclairée  par  la  théorie,  & 
ce  moyen  eft  même  le  feul  qui  puilfe 
lui  faire  faire  des  progrès  rapides  <Sc 
certains.  Dans  la  conitruélion  des  ma. 
chines  on  doit  appliquer  les  loix  de 
l’équilibre  & du  mouvement , voyez 
Equilibre  ;St  pour  connaître  Iciireliêt, 
il  faut  le  calculer  dans  le  cas  d’équi- 
libre. 

Machines  fimples  ont  différentef 
dcRinations  i elles  ont  chacune  leurs 
propriétés  , leur  objet  particulier  , & 
toute  la  perfection  dont  elles  font  lliC- 
ceptibles:  elles  ne  peuvent  fe  compa. 
rer  enfemble  que  dans  un  fens  fort 
impropre. 

Machines  compofées  en  général.  Ma. 
chines  qui  réfultent  de  plulicurs  ma- 
chines jointes  & combinées  enfemble  , 
ou  de  la  même  répétée  un  certain  nom- 
bre de  fois.  Etant  difficile  qu’on  puiliè 
produire  l’effet  dont  on  a befoin  par 
le  moyen  d’une  machine  fimple , l’u- 
fage  des  machines  compofées  eit  indifl 
penfablc  & très  - fréquent.  Pour  des 
charges  aufit  conlidérables  que  celles 
que  l’on  a vu  qui  s’enlevent  au  jour 
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dans  quelques  mines  , les  machines 
ne  peuvent  être  que  plus  ou  moins 
compofées , & mifes  en  adlion  par  une 
force  proportionnée. 

Mdckincs  qui  Ji  rapportent  au  treuil. 
On  doit  fur  - tout  avoir  attention  , 
pour  les  machines  qui  le  meuvent  fur 
des  aiguilles  ou  pivots  s'adaptant  à des 
ernpaudines,  comme  le  baritclàeau, 
que  le  cercle  des  crapaudincs  doit 
être  plus  ouvert  que  leur  diamètre  , 
afin  d’éviter  les  frottemens. 

Machines  pour  enlever  Us  eaux  & 
Us  charbons  dans  des  féaux  & dans 
des  cailfes. 

La  gazette  de  Liège  , du  29  mars 
Ï776  , No.  XXXIX  , annonce  une 
invention  alTcz  particulière  pour  en- 
lever les  houilles  d’un  bure  } c’eft  une 
machine  dans  laquelle  on  fe  pnife  en- 
tièrement de  chevaux  , de  chaînes , 
de  cordes  i on  n’a  pas  même  befoin , 
lorfqu’on  fe  ferc  de  cette  machine , 
de  profonderun  fécond  bure;  ilfullît 
aux  ouvriers  d’atteindre  le  pied  de 
l’enfoncement , pour  en  être  remontés 
de  moment  en  moment , (ans  jamais 
être  expofés  au  moindre  retard  ni  au 
moindre  danger. 

L’auteur  prétend  en  même  tems , 
que  cette  machine , dont  la  conllruc- 
tion  coûterait  environ  huit  mille  flo- 
rins , cil  beaucoup  plus  folide  que  les 
machines  ordinaires , & moins  fujette 
à fe  détraquer  •,  que  d’un  bure  de  cent 
toifes  & plus  de  profondeur , elle  en- 
lèvera dans  une  journée  la  même  quan- 
tité de  denrée  que  l’on  en  tire  par  les 
machines  counucs,  moyennant  la  dé- 
penfe  de  huit  florins  par  jour , ce  qui 


ne  fait  tout  au  plus  que  le  quart  de 
la  dépenfe  qu’entraîne  journellement 
la  méthode  aujourd’hui  en  ufage  j 5c 
qu’en  doublant  les  frais  journaliers , 
il  c(I  pofllble  avec  cette  machine  , fans 
y rien  changer , de  tirer  le  double  de 
denrées , de  même  que  d’enlever  les 
eaux;  qu’enfin  , en  cas  de  néceflîté 
on  peut  enlever  à la  fois  les  eaux  avec 
chaque  panier  de  houille , pourvu  que 
leur  pefantcur  n’excede  pas  la  pelkn- 
teur  des  paniers  remplis  de  houille  : ce 
qui  alors  feulement  ferait  haufler  les 
frais  à feize  florins  de  Brabant.  Cette 
invention  , annoncée  aufli  dans  une 
petite  brochure  de  huit  pages  in-i6t 
intitulée  : Defeription  abrégée  <C une  nou- 
velle machine , & autres  pièces  tT horloge- 
rie , ayant  fait  naître  alfez  générale- 
ment , même  dans  le  pays  où  elle  ferait 
d’un  ufage  très-avantageux,  des  doutes 
tant  fur  là  poITibilité  que  fur  fes  avan- 
tages , l’inventeur  M.  Hubert  Sarton , 
horloger  à Liege , méchannicien  de 
S.  A.  R.  le  prince  Charles  de  Lorraine , 
& de  S.  A.  S.  le  prince  évêque  de  Liege, 
a propofé  de  la  Faire  exécuter  à fes 
frais  & dépens , aux  rifques  de  fes  dé- 
penfesfî  l’expérience  ne  réuflît  point, 
& moyennant  une  rétribution  propor- 
tionnée ou  des  aflurances  convenables 
en  cas  de  réulEte , de  la  part  de  ceux 
qui  voudraient  y aflîfter.  Je  ne  fâche 
point  que  l’expérience  ait  eu  lieu. 

Machirus  à air.  Machina  pneuma- 
tica , machina  fpiritales  , ail,  gezeige. 
fvowetter  bringen , ■W'ind  gend.  Toute 
efpecc  de  machines  qui  s’établi  fient  fur 
la  bouche  des  puits  pour  renouveller 
l’air  dans  les  mines , comme  hernan^ 
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ou  moulins  à vtnt , fou  fflits , fourneaux 
à fat,  &,  cil  général  toutes  les  ma. 
chines  compnfes  fous  le  nom  de  ven- 
tilateurs. 

Machine  à air , décrite  dans  Agri- 
cola  , qui  attire  & ramene  l’air  du  fond 
du  puits. 

M.  Delius  décrit  & repréfente  une 
efpcce  de  ces  machines  inventée  en 
*7î3  pat  M.  Hoel , & dont  la  def- 
cription  a été  publiée  à part  ; elle  clf 
mile  en  mouvement  pat  l’elfet  alter- 
natif de  l’eau  ramalfée  de  la  fuperBcie 
extérieure  de  la  mine  ( qui  en  vingt- 
quatre  heures  emploie  à fou  mouve- 
ment 20736  féaux  d’eau  ) , & de  l’eau 
de  l’intérieiir  de  la  mine  même  qui  em- 
ploie 17280  féaux.  Par  le  calcul  de 
M.  Delius  , il  fe  fiiifait  dans  le  pre- 
mier cas  22  levées  & demie  de  la  ma- 
chine en  une  heure  de  tems,  & dans 
le  fécond  cas  20  levées  en  une  heure 
aulli } chaque  levée  enlevant  19  à 20 
féaux  d’eau , ce  qui  produit  en  vingt- 
quatre  heures,  dans  le  premier  cas, 
10944,&  dans  le  fécond  9120  féaux 
d’eau  jufqu’à  la  galerie  de  décharge , 
dite  de  la  Trinité. 

Machine  afpirante.  Pompe  afpirantc , 
ail.  vretter  làngende  machine  , qui 
exténue  l’air  de  maniéré  que  celui 
dont  elle  eft  environnée  eft  obligé 
de  la  fuivre  avec  prellion.  L’opéra- 
tion eft  la  même  que  celle  des  ma- 
chines Ibufflantes  à l’aide  de  tuyaux 
ou  de  conduits  de  planches  qui  y font 
adaptés , & dans  lefquels  le  mauvais  air 
eft  porté  ; ces  machines  produilènt  un 
meilleur  effet  pour  délivrer  du  mauvais 
air  que  les  machines  fouillantes.  Les 


meilleures  font  celles  avec  lefquelles 
on  pompe  l’air  de  la  même  maniéré 
que  l’eau  fe  pompe  dans  les  machines 
hydrauliques  : on  en  a inventé  de  par- 
ticulières, décrites  par  M.  Delius  dans 
le  chapitre  VIII  de  fon  ouvrage. 

Machine  fouffante , ail.  sretter  bla- 
fende  machine  , qui  comprime  l’air  & 
le  poull’e  en-avant.  Le  but  des  ma- 
chines fouillantes  eft  de  forcer  l’air  ex- 
térieur à encrer  dans  l’endroit  où  il  y 
en  a un  dont  on  veut  fe  debarraifer , 
& par  ce  moyen  , de  mettre  en  aélion 
cet  air  ftagnant  chargé  d'exhalaiibns , 
aân  de  le  chader  du  puits  ou  de  la 
galerie  où  il  fe  trouve. 

Machine  à colonne  d’eau  , ail.  vralTer 
làulene  machine  : inventée  par  M. 
Hoell , premier  machinifte  de  l’impé- 
ratrice. Les  principales  parties  de  celle 
établie  au  puits  de  Sigifmond , Ibntdcs 
tuyaux  de  chùte  brifés  en  angles  , 
parce  qu’ils  fuivent  communément  la 
pente  oblique  d’une  montagne  t un 
autre  tuyau  perpendiculaire  qui  fe  réu- 
nit au  premier  par  un  tuyau  de  com- 
munication horizontale  , & un  cylin- 
dre  dans  lequel  l’eau  doit  remonter , 
&c.  Toutes  les  dimenilons  & conf- 
trudhons  de  ces  différentes  pièces  font 
détaillées , ainli  que  le  jeu  de  ces  ma- 
chines , dans  la  fedlion  V du  cha- 
pitre IX  de  M.  Delius.  Toutes  les 
fuis  qu’on  n’a  point  dans  les  étangs 
alfez  d’eau  pour  toute  l’année , ou 
qu’on  eft  obligé  de  la  divifer , de  l’é- 
conomifer,  ou  enfin  qu’on  n’eft  point 
gêné  pour  la  perte  des  chûtes , cette  ma- 
chine eft  utile.  Au  puits  de  Léopold  il 
y en  a trois  L’une  fur  l’autre  ; à Schem- 
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nitz  on  en  a établi  jufqu’à  huit. 

Machint  à eau  , ail.  feld  gcHang. 

Machine  ou  baritel  à eau  , ail,  treip 
kund.  Machine  à roue  , ail.  vafTer 
goepci.  Kehrvrade  : inconnue  en 
France , employée  à Altemberg.  Cette 
machine  a varié  dans  fa  conltruétion , 
par  rapport  aux  frottemens  qu’il  faut 
éviter  le  plus  qu’il  eft  poQîble  , ce  que 
l’on  ne  peut  obtenir  que  d’une  conf- 
trudUon  (Impie.  M.  Dclius  donne  de 
cette  machine  une  defcription  très- 
circondanciée , & de  ce  qu’on  a ima- 
giné pour  la  fimplihcr.  11  en  donne 
aufll  un  calcul  très  - exadh 

Machine  ou  baritel  à eau  , avec  une 
roue  à modérateur.  Cette  machine  ed 
décrite  dans  M.  Delius,  chapitre  VU. 

Machine  tld  loft  , fu.  machine  à 
vapeur. 

Machiru  à feu , pompe  à feu  , mieux 
nommée  machiru  à vapeur.  Voyez  Mor- 
chine  à vapeur. 

Machines  funiculaires  ; c’ed-à-dire  , 
où  l’on  n’emploie  que  des  cordes  pour 
foutenir  un  poids,  ou  pour  contre- 
balancer plufîeurs  puidances. 

Machiru  à molettes,  Baritel , ail.  rofT 
kundjpFerd  kunfl.  Supérieure  pour 
b force  aux  tourniquets  j on  s’en  fert 
pour  enlever  alternativement  ou  avec 
des  féaux , ou  avec  des  (acs  de  cuir  , 
les  eaux  & les  matières  dans  des  puits 
de  moyenne  profondeur  : quand  ces 
machines  font  uniquement  employées 
à l’extradion  des  eaux , c’eft  ce  que 
les  houilleurs  nomment  enr^in  à pom- 
per , parce  que  dans  une  certaine  pro- 
fondeur , d’où  il  faut  enlever  une  plus 
grande  quantité  d'eau,  les  lacs  & les 


féaux  feraient  infufHfans , & qu’alors  il 
faut  recourir  aux  pompes. 

Machine  à molettes.  Baritel  ou  ma- 
chiru a chevaux , lié.  hema^  à chevaux  f 
fu.  haeft-vrind.  Lorfque  les  puits  font 
ouverts  fur  le  fommet  des  montagnes , 
où  il  efl  difficile  d’amener  de  l'eau , 
de  former  des  étangs , de  conllruire 
des  machines  hydrauliques  , on  ell 
alors  obligé  d'employer  les  machines 
à chevaux  appellées  en  France,  du 
nom  général  , machines  à molettes  , 
compofées  d’une  roue  horizontale  & 
dentée  , qui  reçoit  le  mouvement  de 
chevaux  d’une  roue  à lanterne  qui  fe 
meut  par  la  deuxieme  de  deux  mani. 
velles  adaptées  à l’arbre  de  la  roue  à 
lanterne,  à laquelle  on  adapte  un  ou 
deux  tirans  , qui,  comme  dans  les 
roues  hydrauliques,  meuvent  média- 
tement  ou  immédiatement  les  fecleurs 
par  d’autres  balanciers  verticaux,  & 
auxquels  font  attachés  les  tirans  du 
^uits. 

Machine  à molettes  employée  dans 
la  mine  de  Carron  , qui  ne  demando 
pour  fbn  fervice  que  deux  chevaux. 

Machine  à molettes  d’une  nouvelle 
invention,  employée  dans  la  mine  de 
Walker,  & qui  agit  par  huit  chevaux 
allant  au  grand  trot. 

Machines  à pompes  , lié.  engins  à 
pompes  ; très-coûteufes  dans  l’entre- 
tien , mais  dont  les  frais  peuvent  être 
fauvés  par  une  galerie  maitrefle  , qui 
a le  double  avantage  de  débarrader 
les  eaux  les  plus  profondes,  & en 
même  tems  de  faciliter  l’exportation 
au-dchors. 

Machines  hydrauliques  mues  par 
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l’eau , ail.  feld  geftang. 

Aiachlnt  hydraulique  qui  peut  être 
mue  a volonté  par  Us  taux , par  lèvera, 
par  des  homrrus  , par  un  ou  pluJUurs 
chevaux,  inventée  par  M.  Oupuy. 

Machine  à fouÿUt.  Roue  à foufflet.  Roue 
centrifuge  du  docîeur  Etienne  Haies. 

Machine  à tirailles.  Machine  hy- 
draulique à laquelle  on  adapte  un  ou 
plufieurs  drans , décrite  dans  l’ou- 
vrage de  M.  Delius. 

Machine  ou  herna[  à vent  hydrau- 
lique , ou  moulins  à pompes  à la  Hol- 
landaife. 

Machine  à vapeur , connue  géné- 
ralement fous  le  nom  de  machine  ou 
pompe  à feu  , an.  Jleam  engiru.  L’ex. 
prelTion  anglaife  que  nous  adoptons , 
délîgne  bien  mieux  par  Ton  moteur 
cette  machine , puifqu’on  peut  en  pays 
étranger  la  confondre  avec  les  pom- 
pes employées  pour  éteindre  le  feu, 
que  nous  appelions  en  français  pompes 
à incendies. 

Toutes  ces  diiférentes  mactiines 
doivent  fe  rapporter  à deux  princi- 
pales , uniquement  diiférentes  par 
leurs  forces  , à raifon  de  la  difierence 
de  la  méthode  fur  laquelle  elles  font 
conllruites  ; favoir,  celles  qui  font  à 
pijlons  & à leviers  , & celles  qui  pour- 
raient être  déiîgnées  par  le  nom  de 
maclùr.es  à balancier. 

Machines  à vapeur  fans  balancier, 
que  l’ou  pourrait  auflî  appcller  ma- 
chines de  üavery  ou  de  Newcomen  & 
Cuwiey  , qui  les'  premiers  les  ont 
exécutées  ou  perfcdioniiées } adluel- 
lement  feules  uiîtécs  en  Angleterre. 

Dans  la  juacliiae  à vapeur  de  la 


IJB 

mine  de  S.  François  à Schemnitz , la 
plus  petite  des  chaudières  contient  j 30 
féaux  d'eau,  & la  plus  grande  .361. 
Elle  ne  doit  cependant  être  remplie  que 
d’un  tiers , c’ed-à-dire , jiifqu’à  la  hau- 
teur  de  fon  plus  grand  diamètre  , ahtt 
qu’il  puilfe  s’élever  par  fa  plus  grande 
furiâce  une  plus  grande  quantité  de 
vapeurs  éladiques.  M.  Delius  obferve 
à ce  fujet , dans  le  calcul  qu’il  donne 
de  la  force  de  cette  machine , que  les 
chaudières  qui  en  dépendent  ont  une 
proportion  au  cylindre , comme  de  1 1 
à I i mais  que  comme  le  tiers  de  la 
chaudière  cd  rempli  d’eau , le  vuide 
qui  coiuient  les  vapeurs  ed  à celui  du 
cylindre , comme  7 j à i ; qu’il  rede 
par  conlequent  après  chaque  levée  du 
pidon  encore  alfez  de  vapeurs  pour 
remplir  (Ix  fois  le  cylindre  : d’où  l’on 
doit  conclure  que  la  chaudière  d’une 
machine  à vapeurs  doit  avoir  en  haii- 
tcur  & en  largeur  une  proportion  con- 
venable au  cylindre. 

Machy  ( M.  de} , cenfeur  royal , de 
l’académie  impériale  des  curieux  de  la 
nature  , & de  l’académie  des  fciences 
de  Berlin , connu  dans  le  public  par 
pluficurs  ouvrages  & mémoires  de 
chmie,  & à qui  l’auteur  ed  rede- 
vable de  la  connailTance , par  la  voie 
de  la  traduélion,  de  l’ouvrage  de  M. 
Kurella  fur  les  charbons  de  terre , 
ainfi  que  des  analyfes  chymiques  de  ce 
follîle  faites  avec  M.  Parmentier  & M. 
Dcf}'cux , dans  le  laboratoire  de  l'hôtel 
royal  des  invalides.  , 

Macht  , ail.  maegtighet  ,y«.  puiF- 
fance  de  veine. 

Maçonnerie  de  béton.  Chaux  mêlée 
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avec  du  gravier, ainfi  nominie  à Lyon. 
Maçonnerie  de  moêlion  &de  mortier 
pour  les  fours  à chaux. 

Madrier.  Poutre  plate  , ou  grolTe 
planche  ép.nide  de  cinq  à fix  pouces. 
Machtig  - keie  , ail.  Le  fort  du  filon, 
Magahia.  Lapis  manganenjis.  C'.ciàlp. 
Voyez  Mangantfe. 

Magnfins  d’atteliers  , angards  , ap- 
pentis, pour  garantir  les  approvifion- 
nemens  du  dépérilfement , & d’ètre 
détournés  ; ditférens  félon  les  maté, 
riaux  qui  demandent  à être  mis  dans 
des  endroits  l'ecs  ou  à l’air  •,  doivent 
être  conliriiits  folidemeut  en  pierre  ou 
enboij,  félon  l’ufage  auquel  Hs  font 
dcüinés;  entretenus  foigneufement  & 
fans  retard  , pour  éviter  les  fortes  dé* 
penfes. 

Magasins  de  charbon  ,fu.  kolhufe , lié. 
paires,  hai.  pakus.  L’article  17  des 
placards  du  Hainaut  pour  In  perception 
des  droits  domaniaux  , imprimés  à 
Bruxelles  en  1 704 , veut  que  tous  ceux 
qui  auront  dclfein  de  conduire  de  telle 
cfpece  de  charbon  que  ce  foit , ailleurs 
qu'aux  magafins  qui  fe  font  aux  bords 
de  la  rivicre , foit  privilégiés  ou  autres , 
{î>ient  obligés , avant  do  charger  ou  dé- 
charger  aux  fodes , de  prendre  du  com- 
mis un  billet  portant  la  qualité  & la 
quantité  de  charbon  , & la  folfe  où  ils 
auront  dellcin  de  prendre  charge  , 
comme  auill  les  lieux  où  ils  prétendent 
les  mener , & les  routes  qu’ils  devront 
tenir , afin  que  lefdits  commis  puif- 
fent  inférer  le  tout  dans  leurs  billets. 

Garde  - magajîn , lié.  maquilaice. 
Voyez  Maquilaire. 

Magijhijfare.  Bclg,  de  Xaald  welf- 


tert.  Déclinaifon  de  l’aiguille  aimantée. 

Miignes.  Onomatric.  Lapis  lydius  de 
Sophocle.  Lapis  magrufius.  Lapis  nau- 
ticus.  S'iderieis.  Diophyta.  Lapis  Hera- 
clius.  Pierre  Héraciurme  de  Platon. 
Pierre  eCHéraclée.  Pierre  ferriere.  En 
vieux  français  calamite.  Marirutu. 
Voyez  Aimant. 

Magnetica  ( acus  ).  Verforium.  Irt- 
dex  magneticum.  Agric. 

Magnétique  ( a^imuth  ).  ( Barreau  ). 
Voyez  Aimant  artificiel.  Magnétiques 
C fuljlanees  ) qui  fe  rencontrent  dans 
les  entrailles  de  la  terre. 

.Main.  ( Méchanique.  ) Le  bois  ou 
le  fer  dans  lequel  la  roue  d’une  pou- 
lie eft  fufpendue , cnchàlTée  j ce  terme 
cil  quelquefois  lynonyme  à chappe , 
écharp^.  On  appelle  aullî  main,  main 
de  fer  , toute  piece  de  fer  à relTort , 
crampon  ou  crochet  placé  au  bout  d’une 
corde  ou  d’une  chaîne , pour  tirer  des 
l'eaux , des  paniers  en  - haut , uncus 
ferreus. 

Main  coal,  an.  pourrait  bien  figni- 
ficr  charbon  principal. 

Main  ( herna^  à),  ou  à bras.  Hema^ 
fimple. 

Maître  'des  très-fonds  & des  mines  : 
propriétaire  des  terreins  de  mine  , lié. 
maître  du  feigneurage.  Territorii  do- 
minus.  Avant  l’époque  des  conceiEons 
obtenues  par  les  fleurs  de  Roberval , 
de  Grippon  de  S.  Julien,  & Vidal  de 
Belle  - Satgucs  , fous  les  régnés  de 
Henri  II , François  II  & Charles  IX , 
les  proprétaires  des  terreins  étaient 
déflgnés  fous  le  titre  de  maîtres  des 
tris -fonds.  Le  motif  du  législateur, 
dans  les  différentes  obligations  impo- 
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/ccs  aux  propriétaires  d’un  terrein  de 
mines  , ne  parait  point  précilcment 
avoir  été  d'ufer  d’aucune  forte  d'au- 
torité. 

Ces  fortes  d’entreprifes  entraînent 
toujours  des  procès  & des  contefta- 
tions  iàns  nombre.  Pour  obvier  aux 
différends  qui  pourraient  furvenir  en- 
tre les  propriétaires  des  héritages  aux- 
quels fe  trouveront  aucunes  defdites 
mines  , & les  étrangers  ou  autres  qui 
les  voudront  ouvrir  & travailler  , l’art. 
XXII  de  l’édit  de  Henri  IV,  du  mois  de 
juin  i5oi  , ordonne  que  les  proprié- 
taires qui  auront  dans  leurs  terres , 
héritages  & poffeflîons  , des  mines  ci- 
deflus  non  exceptées,  & qui  les  vou- 
dront ouvrir , ne  le  puiffcnt  faire  fans 
envoyer  premièrement  vers  le  grand- 
maître  pour  prendre  réglement  d’ice- 
lui.  La  forme  dans  laquelle  doit  être 
faite  de  gré  à gré  l’eftimation  des 
terreins  des  propriétaires  entr’eux  & 
deux  prudhommts  , eft  fagement  fixée 
dans  les  plus  anciennes  ordonnances. 
L’arrêt  du  confeil  du  9 janvier  1717, 
en  faveur  du  fieur  de  Blumenftein , la 
preferit  en  cas  de  difficultés , à la  dé- 
cifion  de  perfonnes  commifes  à cet 
effet , ou  de  l’intendant  de  la  province  , 
pour  être  le  prix  payé  aux  proprié- 
taires fix  femaines  après , & du  jour 
de  [la  prife  de  polfcllion.  Ce  même 
arrêt  attribue  aux  propriétaires  des 
fonds  , où  il  y aurait  néceffité  de  faire 
des  tranchées  & ouvertures , un  dé- 
dommagement d’un  fbl  par  chaque  tonr 
neau  de  mines  de  cinq  cents  pefant. 

L’édit  de  Henri  IV,  du  mois  de 
juin  1601  , préfente  toujours  ces 


motifs  de  bienfaifance  & de  bienveil- 
lance de  nos  rois  ; ce  prince  devenu  le 
modèle  de  fes  fueceffeurs , fe  défifta  le 
premier  de  fon  droit  fur  piudeurs  ma- 
tières foffiles'qui  entrent  le  plus  dans 
le  commerce.  On  ne  peut  s’empêcher 
en  paflant , de  faire  remarquer  l’inten- 
tion deceperedesFranqois  : cejl,  dit- 
il  , pour  gratifier  nos  bons  fujets  , proprié- 
taires des  lieux.  Nous  avons  cité  cet 
article  II  de  l’arrêt  à fa  place.  Ce  prince , 
toujours  occupé  du  bien-être  de  fon 
peuple  , croyant  appcrccvoir  que  la 
levée  de  ce  droit  royal  préjudiciait 
aux  progrès  des  découvertes , & vou- 
lant encourager  les  entreprifes  déjà 
commencées  , fans  avoir  fatisfait  au 
droit  du  dixième,  les  relcve  par  l’ar- 
ticle XXVI,  de  ce  qui  pouvait  à cet 
égard  être  dû  précédemment  feule, 
ment. 

Maître , directeur , infpecteur  de  mines  , 
alL  bcrgmeillcr. 

Maître  de  fojfes.  Preefes  fodinct.  Maître 
de  mine- 

Maître  houilleur,  lié.  Chef  d’entre- 
prife  de  mine  , preefes  fodinee  ; obligé , 
lorfqu’il  travaille  fous  des  fonds  de 
particuliers  dont  il  a acquis  la  eelfion , 
par  permillion  ou  autrement , de  dé- 
clarer par  ferment  le  nombre  de  traits 
fortis  des  ouvrages  chaffés  fous  le 
fonds  de  chaque  particulier. 

Maître  foreur,  lié.  maître  ouvrier 
de  nuit , pour  diriger  les  forages  dans 
le  jour.  Voyez  Foreur. 

Maître  ouvrier  , lié.  meftre  ovry. 

Maître  roifie , lié.  veine  en  pente 
roilTe , différente  des  veines  appellécs 
fimplement  veines  roijfts. 
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Maître  , mattrejfe  galerie  , àll.  erb- 
flollen  , hauptcr  ftollen.  Galerie  de 
pied,  lié.  arelne.  Avantageule  en  pro- 
portion qu’elle  e(l  placée  à une  plus 
grande  profondeur,  ce  qui  ne  peut 
avoir  lieu  que  dans  des  mines  bien 
importantes.  Voyez  (S.iL  Ces  grandes 
galeries  maîtres  ne  peuvent  avoir  ra- 
rement moins  que  cinq  pieds  de  lar- 
geur, & de  neuf  à dix  de  hauteur, 
dont  deux  ou  trois  font  à raifon  de  la 
quantité  d’eau  à laquelle  ces  galeries 
fervent  d’écoulement.  Celle  nommée 
franciftenrée  jlolkn , ou  galerie  niaitrcire 
de  l’empereur  Fruiçois  dans  la  mine 
de  Schemnitz,  ell  la  plus  confidérabre 
qu’il  y ait  jamais  eu,  félon  M.  Delius , 
puifque  fon  trajet , tant  dans  les  cou- 
ches de  pierre  que  dans  le  tilon  qu’elle 
accompagne,  a'déjA  plus  de  fix  mille 
toifes  de  longueur,  & qu’elle  traverfe 
le  puits  dit  puits  de  Thérefe,  à la  pro- 
fondeur perpendiculaire  de  224.  toi- 
fes , & cependant  la  mine  exploitée 
a encore  44  toifes  de  plus  de  pro- 
fondeur, lans  compter  les  anciens  ou- 
vrages inférieurs  , atfluellemenc  fub- 
mergés,  qui  font  à 24  toifes  au-deflbus. 

Maître  d'allcge  , an.  fitter. 

Malt.  Orge , froment , ou  épeautre 
à demi  germé  , féché  à la  touraille , 
& moulu  , fervant  à faire  la  bière  ; on 
ne  met  germer  que  le  quart  du  grain 
dont  on  fait  le  malt. 

Maligne  ( tau  ) des  glailîeres. 

Maliens,  ail.  feufnel. 

Malm  ( flots  ) , agglutination  de  ma- 
tière fablonneufe  & argilleufe,  qui 
dans  certains  endroits  d’Angleterre 
s’emploie  à la  fonte  des  fers. 


Maliha.  Kedria  terreflris.  Bitume  grofl 
fler.  Voyez  Poix  minérale. 

Manche  de  la  fonde  oa  de  la  rar- 
riere  , pièce  commune  à toutes  les 
autres  pièces  qui  la  forment.  Elle  elt 
compofée  de  plulleurs  verges , tringles 
ou  barres  de  fer  de  ditlérentes  lon- 
gueurs , & d’environ  8^9  lignes  en 
quarré , qui  toutes  fe  véiinent  les  unes 
dans  les  autres. 

Man  ( frée  ) , an.  man  ( ald  ) , an. 
vieil  homme  , vieux  ouvr.iges.  Man 
( over') , over  foéc,  an.  intendant.  Man 
( pit  ) an.  ouvrier  mineur. 

Mancot.  Mefure  de  charbon  d’ufage 
à Valenciennes  ou  à Cambray. 

Mande.  Mefure  d’olier  pour  le  char- 
bon de  terre. 

Manege , trottoir  , lié.  pas  du  bure. 
Partie  du  terrein  qui  environne  l’œil 
du  bure  , où  travaillent  les  chevaux 
attachés  an  hernaz  pour  enlever  les 
denrées  au  jour,  & où  fe  tiennent  les 
ouvriers  qui  amènent  à terre  les  cou- 
fades  dans  les  houillieres  de  Liège  ; il 
eft  de  47  pieds  & demi , melüre  du 
pays , de  milieu  à milieu , & d’envi- 
ron trois  pieds  de  large. 

Manette  , première  picce  de  la 
chaîne  de  mefurage , formée  en  étrier 
poqr  fervir  de  poignée. 

Manganege.  Manganefla  oflflànanim. 
Magnefla.  Magaleea.  Lapis  manganenfis 
Ceefalpin.  Ferrum  mineralifatum  minera 
fuligined  manus  inquinante , qua  paflim 
flriis  convergentibus  conflat , Wall.  Fer.^ 
rum  nigneans , fpltndens  e centra  radia..’ 
tum  , Wolfl.  Ferrum  mineralijarum  ni-r 
gricans  , obfolete  Jplendens  , fibrofum  , 
Çqrtheus,  Brunn  flein  , ail,  .Magnélie 
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dei  verriers.  Manganefe.  Minéral, ou 
niiiie  de  fer  qui  donne  la  couleur  rouge- 
violette  au  verre. 

Mange  trad.  ail.  Machina, 

Manivelle , fax.  kurbel.  Sorte  de 
levier  auquel  on  donne  un  mouve- 
ment de  rotation. 

Manivelles  coudées  , très  - en  ufage 
pour  les  pompes , & dans  une  infinité 
d'occalions  où  l’aèlion  ne  peut  fe 
tranimcttre  que  par  des  voies  indi- 
rectes. 

Manivelles  multiples  , avec  Icfquelles 
les  puilfances  agillcnt  fuccclfivement, 
& dont  les  unes  travaillent  pendant 
que  les  autres  font  en  repos,  préfé- 
rées dans  les  grandes  machines  aux 
manivelles  fimples. 

Manivelles  à tiers-point , ou  à tlre- 
point.  La  plupart  des  pompes  foulan- 
tes agilfent  par  une  manivelle  à tiers- 
point,  avec  trois  corps  de  pompe  , 
dont  l’un  afpire  pendant  que  les  deux 
autres  foulent  & contre-foulent  l’eau. 

Manne , dans  quelques  ouvrages  , 
fe  dit  d’une  couche  de  terre  minérale 
placée  fur  une  veine  métallique  dont 
elle  eft  l’indice.  Segulum.  Merga.  Marga. 
Manne  dans  le  commerce  eft  un  grand 
panier  ou  uftenfile  pour  tranfporter 
différentes  chofes.  Benna  , d’où  (ans 
doute  efi  dérivé  le  nom  français  de 
la  mefure  ufitée  dans  les  mines  du 
Lyonnais,  benne.  Dans  les  fonderies 
de  Namur , la  manne  de  charbon  con- 
tient 200  livres  pefant. 

Maquilaire , lié.  gardt-magafn  & re- 
ceveur. M.  Jars  qui  l’appelle  receveur 
principal,  parait  avoir  confondu  fon 
office  avec  celui  du  garde -folTe  ou 
Tome  XFIII. 


compteur. 

Marbre.  Deux  montagnes  de  Firmy 
où  (è  trouve  aulfidu  charbon  de  terre 
dans  le  Rouergue , contiennent  de  trés- 
riches  carrières  de  ma.bre  fort  beau , 
d’un  mélange  de  couleurs  finguher  & 
rare  dans  fa  difpofition , dont  le  grain 
très-fin  cfi  fufccptible  d’un  beau  poli; 
on  y en  a découvert  de  verd-brun , de 
gris-verd , de  gris-noir,  de  noir  tacheté 
de  veiné  de  blanc,  de  verd  mêlé  de  violet, 
de  blanc  veiné  de  verd , & de  plulleurs 
verds  très-beaux  ; de  blanc  avec  de  la 
breche  , & veines  vertes. 

Marchandife  de  charbon.  Les  art.  VI 
& VII  des  placards  du  Hainaut  ordon- 
nent que  le  nombre  du  poids  de  la  voi- 
turc  fuit  griffé  fur  le  bateau , & que  la 
qualité  & quantité  , ainfi  que  le  poids 
de  la  marchandife , fuient  notés  fut 
le  rcgiflrc  du  receveur  de  l’impôt  fut 
la  houille , & des  commis  aux  tenues 
de  la  rivicre  de  Haine , obligés  pour 
cet  effet  d’avoir  l’un  & l’autre  un  re- 
giftre. 

Par  l’article  XXIV , concernant  la 
déclaration  des  droits  fur  le  charbon , 
il  cfi  dû  douze  florins  pour  le  droit  de 
chaque  bateau  chargé  de  quelque  mar- 
chandife que  ce  foit , en  montant 
comme  en  defeendant.  Deux  patards 
à la  way  de  charbon  du  poids  de  i f o 
livres.  Huit  patards  au  muid  de  cocher^  ; 
les  gaillettes  excédant  le  poids  de  deux 
livres , (ont  réputées  gros  charbons , 
& comme  cochei  ; & quand  les  tour- 
neurs déclareront  avoir  chargé  une 
kerke  de  gaillettes,  le  receveur  obfer- 
vera  la  pratique  établie  depuis  quel- 
que tems , qui  efi  de  fe  faire  payer  de 
. S 
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20  miiids  fur  le  pied  de  huit  patards 
chaque  , comme  le  cochez , & de  6o 
muids  refhins  comme  menu  charbon  , 
à deux  patards  du  muid.  Deux  pa- 
tards au  muid  de  charbon  de  forge,  ou 
menu  charbon.  Trois  patards  à la  che- 
valée  de  gros  charbon , & de  la  moitié 
pour  le  menu.  Deux  patards  à la  bail- 
dcléci  un  liard  à chaque  fâchée  ou 
broutée. 

Marche -piej.  Planchciage  particu- 
lier,  un  peu  élevé,  des  galeries  dans  lef- 
quelles  fe  iàit  la  décharge  des  eaux  de 
toute  une  mine. 

Marché , traité  , converuion  , accord 
dans  les  ades  de  commerce.  Marchés 
d'ouvrages  qui  fe  font  à la  toife  , à la 
tâche  & autrement.  .M.  Delius , à rai- 
fon  du  peu  de  fonds  à faire  fur  la  vi- 
gilance des  ouvriers , cfHme  les  mar- 
chés à la  iournée  défavantageux  } il 
penfe  qu’il  cil  bien  plus  raifonnable 
d’intércifer  leur  alfiduité , leur  dili- 
gence & leur  induftrie , en  les  payant 
à la  tâche.  Dans  quelques  occalions 
ces  marchés  ne  doivent  même  être 
fixés  & réglés  qu’après  des  épreuves 
exades  du  tems  qu’un  ouvrier  intelli- 
gent peut  employer  à tel  ou  tel  ou- 
vrage , félon  les  circonftances } cela 
«ft  fur-tout  fecile  pour  les  traîneurs  à 
tant  de  pieds  de  roc , ou  autre  matière 
par  toife  de  difiance. 

Marcheux,  ouvriers  , ( femmes  à 
Liege)  qui  piétinent  la  houille  pour 
la  mêler  avec  l’argille  & triplàr  les 
hochets. 

Maréchal  ( charbon  tU  ).  Charbon 
de  forge  , charbon  de  poix , pith  coal. 

Maréchaudage , lié.  office  du  prépolc 


à tout  ce  qui  concerne  la  forge  & U 
réparation  des  outils  de  fer  & d'ucier 
nécelfaires  pour  l’exploiucion. 

Marin  ( acide  ). 

Marinages.  Recoupes.  Décombres. 

Marionnette  ( cliquet  de  Soupape 
de  fureté  ou  A'afurance. 

Markfeidcr  , Ju.  DireSeur  de  mirus. 

Ma’k  fhiner  , ait.  Mcnjùr.  Arpen- 
teur qui  mrlure , qui  borne. 

Mark  feheidt  kunjl  , ail.  Géométrie 
fouterreine. 

Marte  ou  glaife  calcaire.  Différentes 
terres  appellées  de  ce  nom  en  Angle- 
terre. ,M.  de  Gcnlfane  , dans  le  dif- 
cours  préliminaire  de  Ton  Hiftoire  na- 
turelle du  Lingucdoe  , part.  I,  donne 
pour  caraderes  diftindifs  de  ces  terres  : 
I®.  De  tomber  en  efilorefcence , c’eft- 
à-dire  , de  fe  réduire  en  une  efpcce  de 
poulficre  lorfqu’elle  eft  expofee  quel- 
que tems  â l’air  s de  faire  elfervercence 
avec  tous  les  acides  ; d’être  grade 
& douce  au  toucher  s de  fe  pétrir  fous 
les  doigts  comme  la  glaife  , lorfqu’on 
la  mouille  un  peu , étant  fraîchement 
tirée  de  terre  •,  de  fe  fondre  dans  l’eau , 
en  dépolànt  au  fond  du  vafe  des  gra- 
viers; de  fè  durcir  un  peu  au  feu, 
étant  mife  en  pelote , fans  fc  changer 
en  brique  j d’être  abfolument  infipide 
au  goût. 

Marque  de  contenance  d’allege.ri  ap- 
pofer  dans  le  port  de  NevrealUe  fur 
les  allégés.  L’art.  I des  placards  du 
Hainaut  fur  le  charbon  de  terre , or- 
donne que  les  bateaux  auront  deux 
marques  ou  griffes , l’une  pour  l'hiver , 
l’autre  pour  l’été , afin  de  limiter  les 
charges  & voitures  que  chacun  pourra 
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mener  , fixées  du  premier  norembre 
au  premier  avril , douze  cents  ways 
de  gros  charbon  ou  trois  kerkes  de 
menu  pour  le  plus,  donc  le  poids  peut 
revenir  à cent  quatre-vingt  mille 
livres,  & depuis  ledit  jour  premier 
avril  jufqu’au  premier  novembre  , 
mille  vays  de  gros  charbon  ou  deux 
kerkes  Sc  demie  de  menu , & point 
davantage , dont  le  poids  revient  à cent 
onquante  mille  livres.  L’article  IQ 
ordonne  que  les  marques  ou  .grüTes 
foient  en  vue  fur  le  côté  de  chaque 
bateau  , vers  la  proue  & la  pouppe. 

Marteau  , an.  iiaith’s  siedge  , ù 
brandir,  à caillou,  d’éplucheur,  ou  à 
pointe , À main , aiiill  nommé  parce 
qu’on  ne  s’en  ferc  que  d’une  main  i à 
veine;  elpece  de/uV. 

Martelle.  Marteau  pour  enfoncer  un 
coin. 

Martinet , efpcce  d’udne , ainll  nom- 
mée dans  les  grodes  forges , du  nom 
du  marteau  qui  s’y  meut  par  la  force 
des  roues  du  moulin,  ou  du  nom  de 
la  paroiiTe  de  S.  Martin  à Vienne , où 
font  tous  les  grands  marteaux  de  forge , 
fervant  à battre  le  fer  & l’acier , & à 
forger  les  excellentes  lames  d’épées , 
que  l’on  appelle  lames  de  Vienne,  Barrts 
à martinet, 

Maffe  pour  abattre  les  mines.  Groÿe 
maffe. 

Majft.  Nom  donné  à la  mine  ou 
veine.  Made  de  charbon  , carpe  à 
charbon. 

Majjîfs.  Piliers  d’appui.  MalTe  de 
minerai  qui  fe  laiife  de  diltance  en 
didance  dans  les  foiicerreins  de  mines 
pour  les  foutenir  -,  leur  hauteur  ellde 
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deux , trois  toifes , Sc  même  dat'antage. 
M.  Delius  remarque  très-judicieufe- 
ment  que  l’art  d’épauler  les  fouter. 
reins , porté  aujourd’hui  k une  grande 
perfeâion , fauve  la  perce  réfultante 
de  ces  piliers  , & que  le  plus  fouvent 
même  on  peut  laiiler  pour  mailif  des 
portions  de  mines  (lériles , pour  fou- 
tenir la  couverture  Sc  le  chevet. 

Mathématiques,  fcience  qui s’attaclie 
à connoitre  les  quantités  & les  propoe>- 
tioiis.  Indilpenfable  pour  guider  les 
opérations  des  mines,  applicable  aux 
travaux  de  minet. 

May.  Met,  Voyez  Met. 

Matrice  des  mines , matrice  métallique, 
ail.  bergmutter , cil,  félon  M.  DeliuS', 
le  roc  des  montagnes  ; c’efl , félon  cet 
auteur , ce  roc  qui  a donné  naidànce 
tant  aux  pierres  de  gangue  qu’au  mi- 
nerai : ce  lavant  penfe  que  lorlqu’on 
voudra  examiner  par  principes  la  fubT 
tance  des  montagnes  , des  rocs  qui 
fervent  d’enveloppe  aux  veines,  on 
parviendra  à acquérir  fur  la  connaif- 
lance  des  veines  des  réglés  plus  clai- 
res , plus  certaines  que  celles  par  Icf. 
quelles  on  fe  conduit,  & par  conle- 
quent  plus  utiles  à l’exploitation.  Voy. 
Roc  de  moruagne. 

Matu.  Fonu  de  fir , laquelle  dam 
cet  étatn’eft  propre  i aucun  ouvrage, 
& demande  à l’alfineric  beaucoup  de 
travail  pour  en  faire  un  très-mauvais 
fer.  Première  matte  ou  raatte  crue, 
ail.  fparllein.  Pierre  de  cuivre  , ail. 
fpurjlein.  Matière  moyenne  entre  le 
minéral  Sc  le  métal , d’où  on  l’appelle 
en  quelques  paj’s  métal  erud.  Le  raffi- 
nage des  mattes  peut  s’exécuter  avec 
S ii 
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les  braifes  de  charbon  de  terre. 

Mattoks , an.  Hoyau.  Btcht.  Mant. 

MaugtraJ , ali.  Machina. 

Mauvais  air  des  mines.  Mauvais 
brouillard,  lyoru  touffe  , force,  ail. 
bofes  wetter.  Il  n’ell  pas  décide  fi , 
pour  remédier  à ces  inconvéniens  , il 
faut  cxpulfer  l’air  de  la  mine  , ou  lui 
en  fubliituec  un  autre  de  dehors. 

Maxhay , mahay  , lié,  canal  de 
mine. 

Mtafure  ( -vratter  ) , an.  mefiire  de 
quai. 

Medjeux  , charbon  ferra  , ou  feuil- 
Uti. 

Megecote , mine  de  balTc-Auvcrgne , 
qui  brûle. 

Meijier,  ail.  prafes.  Bergmeifter. 

Mimorial.  Cartahelle.  Tablettes  en 
ardoifes. 

Men  ( coal  ) , an.  vendeur  de  char- 
bon. Men  (pit  ) , an.  gens  d’équipage 
de  mine,  a//,  bergmann. 

Menfor  ( fodinarum  ) , arpenteur 
de  mines. 

Mtnfrues  f chymic  ) , tout  corps 
fluide  qui  en  dilTout  un  autre.  Dans 
l’analyfe  , par  la  voie  des  ménftrues 
fimples  & compofées,  on  doit  Faire 
entrer  en  confidération  les  change- 
mens  légers  que  les  menlfrues  elles- 
mêmes  peuvent  y apporter. 

Menfura  fubterranea , ail.  den  gru- 
ben  zug  , das  abzeiden , boulage  , 
mefurage,  menfuration. 

Mer.  Qiiciques  mines  de  charbon 
ou  quelques  parties  d’ouvrages  vont 
îuFques  Ibus  la  mer , jufqu’à  un  quart 
de  lieue , Fans  qu’il  y ait  aucun  danger 
pour  les  travaux  > dans  la  mine  de 


Wittehaven  , on  eftime  que  la  mafTe 
de  rocher , qui  Fort  de  lit  à la  mer , 
& de  toit  à la  mine,  a plus  de  ico 
toiFes  d’épaifleur, 

Mercatores  aquee , Parifiaci , con- 
Frairie. 

Mercure , vîf-argeru.  Fluide  minéral 
ou  métallique  très-pcranc&  expan- 
fible. 

Méridien , cercle  de  longitude. 

Méridienne  , ligru  du  midi.  Ligne 
droite  dans  laquelle  le  méridien  & 
l’horizon  ou  chaque  plan  horizontal 
s’entrecoupent.  Il  n’eft  preFque  pas 
d'opération  géométrique  dans  les  tra- 
vaux de  mines,  qui  ne  foit  relative 
au  méridien  du  lieu } il  efi  donc  in- 
diFpenlàble  d’y  avoir  une  méridienne 
exadle  , à laquelle  on  puifle  rapporter 
les  diredions  des  difl'érens  alignemens 
qu’on  eft  obligé  de  prendre.  Il  eft  vrai 
que  le  commun  des  mineurs  Fe  borne 
fans  tant  de  Faqon  à prendre  pour  mé- 
ridien celui  que  l’aiguille  de  la  bouF- 
Fole  leur  indique  ; mais  comme  la  di- 
reélion  de  l’aiguille  aimantée  varie 
Fuivant  les  lieux  ,&  que  d’ailleurs  d’au- 
tres circonftaiices  ne  permettent  pas 
toujours  d’avoir  dans  un  endroit  quel- 
conque une  méridienne  exaéle , on  a 
recours  h des  méthodes  particulières  , 
qui  confinent  en  des  problèmes. Voyez 
Problème , Méridienru  du  cadran. 

Mcrrain  ( bois  de  ) , bois  de  chêne 
débité  en  petits  ais  ou  douves  pour 
Faire  des  tonneaux , des  cuves , des 
Féaux. 

Meche , ( art  méchan.  ) Fer  ou  partie 
de  l’œil  attachée  au  Fût  d’un  outil  ÿ 
comme  dans  la  Fonde  anglaiFe  lapicce 
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nommée  trépan  ou  meche.  On  donne 
encore  le  nom  de  meche  à toute  cfpece 
de  matière  feche  & préparée  pour 
prendre  feu , & le  communiquer , 
comme  les  meches  de  foufre , pour 
allumer  la  poudre  dans  les  baguettes 
creufes  dont  on  fe  l’ert  en  guife  de 
âeurets  ou  d’aiguilles  dans  quelques 
mines  métalliques  pour  faire  fauter  le 
roc.  M.  Delius  parle  dans  fou  ouvrage, 
de  mcches  de  feuilles  de  canne,  qui 
brillent  plus  & ne  dépolènt  point  des 
étincelles  de  durée. 

Mejhrages  des  terrages.  Les  Voyages 
métallurgiques  de  M.  Jars  renferment 
une  ordonnance  du  roi  de  Suede  tou> 
chant  la  mefure  du  terrein  pour  les 
mines  & leur  exploitation,  Faire  la 
mefure  au  plateau , lié. 

Mefure  à découvert,  menjîo  fubdlalis  , 
définie  par  Weidlcr  , l’art  de  cher- 
cher & de  définir  foit  les  fîtuations 
des  lignes  tirées  fur  la  fuperficie  de  la 
terre , foit  leur  inclinaifon  fur  l’hori- 
zon , foit  leur  direélion  aux  plages 
du  monde. 

Mefure.  ( Commerce.  ) Mefure  de  quai, 
mefure  d'eau  , an.  watter  meafure  ; 
mefure  dont  on  fe  fert  pour  les  den- 
rées feches  qui  viennent  par  eau , com- 
me huîtres , charbon. 

Mefure  matrice  à\x  comté  de  Nantes , 
pour  la  vente  du  charbon  de  terre  de 
France  5e  d’Angleterre  , eft  une  efpece 
de  barrique  qui,  au  nombre  de  21  , 
aycc  un  comble  de  19  pouces  , forme 
la  fourniture  Nantaife.  Voyez  Fourni- 
ture. Cette  mefure  ne  dilfere  pref- 
qu’en  rien  de  l'ancienne  barrique  cta- 
loiu'.ée  fur  le  boifleau  matrice. 


Mefure  des  charbons  de  terre  & des 
fels  que  les  marchands  font  fortir  de 
Dunkerque,  doit  en  coniequence  d’un 
arrêt  du  conlèil  d’état  du  27  juillet 
1700  , être  faite  en-deqà  des  éclufes 
des  canaux  -,  en  préfcnce  des  commis 
pour  ce  établis. 

Mefurts  par  terre  Sc  de  contlnenceé 
Toutes  variées  à l’iirfini , foit  pour  la 
continence , Ibit  pour  la.forme  qu’on 
leur  a donnée  dans  les  différentes 
provinces.  Les  rédudions  en  pareils 
cas  demandent  des 'calculs,  préfen- 
tentdes  difficultés,  & lesdiinenfions 
d’un  vaiffeau  quelconque,  une  fois 
prifes,  on  n’en  dre  aucune  facilité 
pour  établir  là  conrinence.  M.  Tillet 
a imaginé  quelques  machines  propres 
à abréger  le  travail,  ou  plutôt  à le 
faire  dil paraître.  Ces  variations  dans 
les  mefures,  fur  - tout  celles  qui  font 
employées,  au  pied  des  mines , font 
contraires  au  bon  ordre  , & demande- 
raient que  les  compagnies  de  mines 
fe  confurmaffent  pour  la  livrailbn  de 
leurs  charbons  à la  mefure  du  pays , 
qu’elles  euffent  même  fur  les  lieux  une 
mefure  matrice  du  pays. 

Mefurer , en  géométrie  , c’eft-à-dire  , 
rechercher  & définir  la  grandeur  d’une 
chofe  lèlon  une  melùrc  établie  qui  ré-  . 
pond  aux  propriétés  de  la  chofe  même. 

M fureurs  & pefeurs  du  gros  & menu 
charbons  en  Hainaut , nommés  tour- 
neurs, ainfi  que  les  fadeurs  des  mar- 
chands , font  pris  à ferment  pour 
l’exaditude  de  la  jauge  des  navires. 
A Anas  , il  eft  dû  au.v  racfurcurs 
pour  l’entrée  & pour  la  forde  du  ma., 
gallii , douze  deniers  & quelque  boif-, 
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Ton  qu’on  leur  donne  ordinairement 
Met.  May  ,lié.  Caiflbn  étroit,  monté 
fur  roues , pour  parcourir  des  galeries 
•Il  peine  i ià  forme  & cunliruâioii 
dans  les  houillieres  de  Liege.  Dans 
quelques  autres  pays  viGtés  par  M. 
de  Genlfane,  ce  cod're  tiré  par  une 
nianivelleàbras,  mue  par  deux  hom- 
mes , a la  forme  d'une  hotte  & e(i  rc. 
couvert  en  - delfus. 

Métal  de  timbre  ou  dt  cloche , c'ed- 
à-dire  , qui  entre  dans  la  compolltion 
des  timbres,  & qui  ed  le  même  que 
celui  employé  pour  fondre  les  ca- 
nons; il  eft  employé  à fervir  de  dou- 
blure intérieure  à la  crapaudine  fur 
laquelle  joue  le  pivot  de  l’arbre  tour- 
nant de  la  petite  machine  à élever  le 
charbon  d'une  mine  de  Nevrcallle  ; 
cette  maniéré  ell  plus  économique  que 
d’employer  des  pivots  & des  crapau- 
dincs  totalement  faites  de  ce  métal. 
M.  Belidor  , dans  fon  Architedlure 
hydraulique  , la  donne  exadlcment 
telle  que  la  voici  : de  cuivre  rouge 

ou  rofette  de  Suède  , & d’un  dou- 
aionie  d’etain  fin  d’Angleterre  ; c’eft- 
à-dirc , par  exemple , que  fur  onze 
kvros  de  cuivre , on  ajoute  une  livre 
d’étuin. 

Mttalli  foditut.  Fodinte  mctaUlcct , 
JUx.  ncinbruchc. 

Mttallicus.  ( Juratus  achtanus.  ) 
Juré  du  canton  , aU.  bergfchreiber. 

' Métallique  {pierre  ) dans  les  mines 
de  charbon  d’Angleterre. 

MetalUfetum  Uthantrax.  Minera 
farri  phlopfiica, 

Metallorum  pretfeHus.  ail.  berg- 
amptmann.  MetalUcontm  magijler. 


ail.  bergmeifier. 

Métallurgiques  ( opérations  ) , exé- 
cutées & tentées  avec  le  feu  de  char- 
bon de  terre  brut  ou  réduit  en  braifes. 

Métaux.  Le  charbon  de  terre , fui- 
vant  fes  différentes  qualités , nuit  aux 
fontes  des  métaux  dans  diifercns  de- 
grés , fur-tout  à lu  fonte  du  fer.  Il 
efl  poifible  néanmoins  de  tirer  parti 
de  ce  fofltle  pour  les  demi-métaux  im- 
parfaits , qui  (ont  d’une  facile  fufioii- 
M.  de  Gendane  cil  perfuadé  qu’il  y 
aurait  un  bénéfice  de  moitié  fur  la 
dépenle  des  fontes , & d’un  dixième 
fur  le  produit  du  minéral.  Les  dif- 
ficultés attachées  à l’emploi  du  char- 
bon de  terre  pour  la  fonte  des  mé- 
taux , ont  de  tout  tems  été  appcrquçs , 
& n’ont  pas  été  de  tout  tems  regardées 
comme  infurmontables.  Les  Ephémé- 
rides  d’Allemagne  avancent  que  le 
charbon  de  terre , i raifon  de  (a  par- 
tie huileufe , rend  le  fer  plus  doux  Sc 
plus  traitable  fous  le  marteau  ; mais 
que  pour  peu  q u’on  augmente  le  feu  » 
le  fer  fe  fond,  & n’efi  plus  aifé  à em- 
ployer. 

Méthode  de  la  Walachie,  délâgnée 
par  cette  expreffion  dans  l’ouvrage 
de  M.  Delius  , pour  une  conftruâioiv 
de  digues  au  travers  d’une  riviere» 
pour  faire  élever  & entrer  dans  un  ca- 
nal l’eau  néceflaire  à l’adUon  des  roues 
hydrauliques  : cette  méthode  efl  adop- 
tée dans  les  mines  de  Schemnitz. 

Métiers  land  coal,  an.  metteurs  de 
charbon  à terre  en  Angleterre. 

Mica.  Ferru^etix.YctàeùiM,alL 
eifen  glimmer.  firand  ou  rouge  ti» 
d’Angleterre. 
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Micad  ( charbon  ) ou  panuU , 
compofé  de  petits  grains  ou  de  petites 
lamelles  peu  épailTes. 

Mild,  ail.  fcuillicrc,  tendre. 

Minant.  Dans  le  Périgord  on  donne 
ce  nom  à une  fouille  en  forme  de 
puits. 

Mine  (^nujurc  )fai&ntàLiegedeux 
minots. 

Mine.  Minera: .V oye'i  Minerai,  ail. 
crub.  FoJina.  Metalli  fodina.  Contre- 
mine.  Le  terme  de  contre  - mine  fc 
trouve  dans  l’ouvrage  ck  M.  Delius , 
(èél.  227  & 22g  , pour  exprimer  les 
puits  d’airage  de  communication  pour 
la  galerie  de  percement. 

Maître  de  mine , maître  de  fojfe,  Pm- 
fes  fodintt. 

Matrice  des  mines , ail.  bergnautter. 

Miner,  Conduire  un  boyau  de  mine. 
Cunictdum  as;ere. 

Mines  ( divijton  des  ) pat  les  fon- 
deurs , rHativement  au  traitement  5 
en  mirus  Jlmples  , c’eft-à-dire  , déga- 
gées de  toute  partie  terreufe  & pier- 
reulc  ; en  mines  dures , celles  qui  font 
unies  à une  elpecc  de  pierre  vitri- 
Üable  qui  les  rend  très  - dures  > en 
mines  dfradaires , c’elf-à-dire  , qui 
font  jointes  à des  pierres  réfraâaires  , 
ou  qui  réflllent  à l’aélion  du  feu. 

Divijton  de  mines  par  leur  pojitian 
en  terre.  Mines  ilevies  , dont  la  direct 
tion  va  de  bas  en  liaut.  Mines  horizon- 
tales ou  dilatées,  c’eft-à-dire , qui  s’éten- 
dent par  elles-mêmes  à l’horizon.  Le 
plan  horizontal  régulier  de  toute  forte 
de  lits  & couches  de  mines  ou  de 
terres,  annonce  une  grande  étettdue. 

Mines  profondes.  Celles  qui  delceu- 


dent  de  la  furfâce  de  la  terre,  ou  verti- 
calement , ou  plus  ou  moins  oblique- 
ment vers  Ton  centre , dans  l’imérieut 
de  la  terre. 

Mine  actiderutUe,  ou  mine  de  ha- 
{àrd}  nom  donné  dans  le  Lyonnais  à 
une  forte  de  charbon. 

Mine  (Talluvion  ou  de  tranjpon. 
Mines  tranj'portées.  ScilTen  werk.  EA 
bloc  , en  rognons , en  nids  , ail.  nef- 
terweis , ail.  ichoads  ; à D.ilem  , en 
niaye  , en  bourouae  ; silÀegs  , mine 
par  tombe.  Minera  nidulans. 

Mines  de  thaffe.  Mines  d’alluvion 
placées  communément  près  de  la  fu- 
perficie , très  - mélangées , & n’ayant 
pts  beaucoup  de  fuite  ni  détendue. 

Mine  difperfie  pat  très -petits  mor- 
ceaux comme  la  blende. 

Mine  en  bloc  ou  en  rognons  , lié.  En 
bouroutte  , ail.  puczcirverk.  Dans 
pluQeurs  montagnes  à veines  on  ren- 
contre une  certaine  quantité  de  mi- 
néraux en  forme  irrégulière , que  l’on 
peut  très -bien  nommer  rognons  in- 
formes , qui  s’étendent  à peu  de  dit- 
tance  de  côté  & d’autre  , & prennent 
leur  origine  d’une  fente  formée  irré- 
gulièrement j on  leur  a donne  le  nom 
de  bloc , parce  qu’on  ne  peut  point 
les  compter  parmi  les  veines':  ainfi 
c’eff  un  tas  de  minerai  difperlé  en 
petite  quantité. 

Mines  en  couches  ou  par  dépôt , font 
ordinairement  formées  par  décompo- 
fitions  , & »K  donnettt  que  des  terres 
métalliques. 

Mines  dilatées  , g-ing  thutfiebauf, 
ou  plutôt  fions  dilatés  } e’cft-A-dire , 
qui , après  un  ctrang  cmeut  repre»- 
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ncnt  leur  première  dimenfioii  ; on 
les  appelle  de  ce  nom  , parce  qu’elles 
occupent  fouvciit  beaucoup  d'efpace 
ou  de  largeur.  Mine  pyriteufe  dilatée 
par  couches. 

. Mine  égarée.  Mine  tranfpenée  , ail. 
feilFen  werk.  Mine  par  fragmens  réu- 
nis enfemble  , & formant  une  grande 
maiTe.  Seiff'en  werk , parce  que  les  mé- 
taux qui  fe  tirent  de  ces  fortes  de 
mines  ne  s’obtiennent  que  par  le  la- 
vage. 

Mines  égarées , mines  par  ma^es  dé- 
tachées , que  l’on  appelle  rognons, 
marrons  , nids.  Nieren  , minera  nidu- 
lans.  Ayant  une  coque  ou  enveloppe , 
mais  n’ayant  aucune  liaifon  ni  com- 
munication avec  les  Blons  voilins , 
ni  même  entr’elles  : il  y en  a quel- 
quefois plulleurs  dans  un  même  can- 
ton. 

Mine  entière , c’efl-à-dire  , bien  pure, 
*11.  bergmutter. 

Mines  par  fragmens  détachés  , an. 
fehoads,  a//,  nefterweis.  Nieren.  Gef- 
chiebe.  Rognons  , fragmens.  Mine 
entraînée.  Les  mines  par  fragmens 
font  des  éclats  détachés  de  montagnes  ; 
ordinairement  elles  fc  trouvent  pla- 
cées fuperficiellement. 

Amas.  Mine  en  majfe,  Stockwerk. 
Minera.  Venu  cumulaia.  Il  arrive  quel- 
quefois , dit  Agricola , quoique  rare- 
ment , que  plulieurs  morceaux  de 
foflîle  fe  trouvent  entalfés  dans  un 
même  endroit  d’une  énailfeur  d’un  ou 
deux  pas , & d'une  large.ur  de  4 ou  ç , 
dont  un  eft  éloigné  de  l’autre  d’envi- 
ron trois  ou  plus  de  pas,  Iciquelsfe 
trouvent  préfencer  d’abord  dans  leur 


difpofition  correfpondante  la  figure 
d’un  difijue , & s’écartent  enfuite  da- 
vantage. Ce  qu’ Agricola  appelle  venu 
cumulata,  eft  une  veine  partagée  en 
plulleurs  parties  , & qui  occupe  un 
grand  efpace  dans  une  étendue  de  ter- 
rein  , & n’cft  autre  chofe  , dit  cet  au- 
teur , qu’une  place  remplie  d’un  genre 
de  folllle  quelconque. 

M.  Delius  décrit  une  veine  en  niafle 
un  filon  ou  fente  très-longue , mais  dont 
la  largeur  n'ejl  point  proportionnée  à la 
longueur;  telle  , par  exemple  , qu’une 
malfe  de  f à 7 verges , ou  de  50  370 
pieds  d’épais  i ce  n’cft  autre  chofe  , 
pour  ne  rien  changer  à l’exprefllon 
de  cet  auteur , qu’une  veine  puilfantc , 
très  - courte  dans  fa  diredion.  Les 
mineurs  regardent  ce  qu’on  appelle 
amas  , cumulus  , convme  \tsjondion  ou 
la  réunion  de  plulleurs  veines  & filons. 
M.  Delius  penfe  qu’un  amas  peut  fc 
former  par  cette  réunion  , mais  que 
cela  eft  rare.  Il  connaît  plulleurs  de 
ces  amas  où  il  ne  fe  trouve  rien  moiirs 
qu’un  aifcmblage  de  veines  ; mais  ils 
font  entourés  d’une  roche  pure  qui 
renferme  le  minéral  dans  fon  centre 
de  la  même  maniéré  qu’une  amande 
eft  placée  dans  là  coque  : au  refte, 
ajoute-t-il , quand  il  fe  préfente  une 
veine  quia  trente  ou  quarante  toi fes 
de  longueur,  fur  une  largeur  extraor- 
dinaire de  quinze  à vingt  toifes  ou 
plus , & qui  fe  rétrécit  vers  là  fin  ; 
c’eft  ce  qu’on  appelle  cumulus  , dans 
l’exprclfion  franqaifc , amas , mine  en 
malfe. 

Ce  qui  fe  trouve  dans  cet  ouvrage , 
& dans  ce  que  nous  avons  rapporté 
d’Agricola, 
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d’Agricola , fpécifie  bien  clairement  ce 
genre  de  mines,  luit  en  grande,  foit 
en  petite  mafTe.  M.  Delius  obfcrve 
même  que  la  rencontre  que  l’on  fait 
quelquefois  de  blocs  de  minerais  irré- 
guliers , c’e(f-à-dire , auxquels  on 
n’apperqoit  rien  de  ce  qui  fe  trouve 
dans  les  veines  & filons  difperies  qà 
& là  dans  le  roc , & dont  on  ne  voit 
ni  la  diredlion,  ni  la  pente,  ne  doi- 
vent point  pour  cela  être  nommes 
amas  , dock  werk  , mais  plutôt  un 
bloc  ; car  les  véritables  amas  ont, 
félon  M.  Delius , une  direélion  & une 
chiite  réglées.  Il  fait  mention  d’un 
amas  fitué  à Degnaczka,  dans  le  Ban- 
nate , qui  s’étend  de  40  toifes  au  le- 
vant en  longueur , & qui  incline  du 
midi  vers  le  nord  en  pente  réglée, 
en  confervant  20  toifes  de  puilTance.  Sa 
couvenurt  e(l  une  pierre  calcaire  blan- 
che } fou  chevet  e(l  une  roche  ardoiiàtre 
en  feuillets  épais  de  couleur  grife.  Le 
fameux  amas , près  Goslar  au  Hartz , 
dans  le  Kammelsberg , a une  direiflioii 
& une  chiite  réglées,  une  couverture  & 
un  duvet  ; quoique , félon  la  remarque 
de  M.  Delius , on  ajoute  communé- 
ment à la  définition  d’un  amas , qu’il 
ed  fans  direction , fans  couverture  ni 
chevet. 

De  cette  opinion  adoptée  parmi  les 
mineurs , rapprochée  du  fentimentde 
M.  Delius , il  réfulte  clairement , ou 
bien  qu’il  n’ed  point  ordinaire  que 
les  mines  en  malfe  aient  une  direc- 
tion réglée  , ou  du  moins  qu’elle  ed 
ditficile  à reconnaître.  Il  réfulte  en- 
core que  la  différence  cffcntielle  d’une 
veine  à un  amas , ed  que  la  dircclion 
Tome  Xyill. 


d’une  mine  en  maffo  n’ed  pas  conti- 
nuée audl  loin  que  celle  d’une  mine 
par  veine  , & qu’elles  ont , à propor- 
tion de  leur  longueur , une  largeur 
démefurée,  ce  qui  ne  fe  voit  pas  dans 
les  filons  : c’ed  à ce  titre  que  je  re- 
gardcr.iis  la  mine  de  charbon  de  Wct- 
tin  , la  mine  du  département  d’Altem. 
berg  , de  ce  genre. 

Il  n’ed  donc  point  étonnant  que  les 
différens  lits  que  ces  maffes  font  en- 
core voir  quelquefois , ne  foient  pas 
féparés  les  uns  des  autres  par  des 
Jiampes  régulières  d’une  fubdance 
autre  que  le  charbon  , & ne  forment 
point  alors  des  rameaux  didindls  « 
comme  dans  les  mines  par  veines. 

La  partie  intermédiaire  entre  deux 
veines , délîgnée  dans  Agricola  par  le 
mot  intervenium  , ed  entièrement  ca- 
chée fous  terre  lorfqu’clle  ed  entre  des 
veines  dilatées  ; dans  les  veines  pro- 
fondes , la  partie  la  plus  élevée  vient 
au  jour,  le  tede  s’abyme  en  profon- 
deur. 

L’idée  que  l’on  doit  fe  former  de  ces 
mines  en  général , doit  porter , à mon 
avis  , fur  ce  que  le  charbon  de  terre 
ou  le  minerai  ( Il  c’ed  une  mine  me. 
talfique) , au  lieu  de  former  alors  au- 
tant de  rameaux  didindls , comme  il 
fe  voit  dans  les  mines  par  veines , ces 
différens  lits  de  charbon  ou  cordons 
de  minerais  font  accumulés  immédia- 
tement les  uns  fur  les  autres,  de  ma- 
niéré qu’ils  ne  préfentent' enfemble 
qu’une  Iciilc  & même  maffe  , plus 
remarquable  conicquemment  que  les 
mines  en  veine,  quant  à leurs  épaif- 
feur  & volume  , d’où  fans  doyte  elles 
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tireii;  le  nom  de  minet»  maffi  , du  mot 
latin  mj^a  , par  lequel  on  entend  , 
quid^iuid  tJiJi>ijfum  lUi’Jumve , ou  des 
verbes  nmjfo  , majfare  , c’ell-à-dire , 
in  ri.:ffiim  conglctuta , conJenfita. 

A juger  des  mines  en  malFe  pro- 
rrement  dites,  par  comparaifun avec 
les  mines  qui  fe  continuent  de  Fuite 
dans  des  fentes  régulières  en  cordons 
ou  filons  prolongés  entre  deux  enve- 
loppes qui  leur  Fervent  dans  toute  leur 
marche  de  couverture  fupéricure  & 
de  couverture  inférieure , il  cil  dif- 
ficile de  ne  pas  Ibupçonner  que  l'cF- 
pcce  de  mine  en  grande  malFe  ne  foit 
dans  un  genre  particulier  ce  que  font 
dans  l’intérieur  des  montagnes  tes 
failles  pierreufes  des  Liégeois  , ou  les 
rubbish  des  Anglais  & autres  écrou- 
lemens  pierreux,  c’ell  - à - dire , des 
amas  rél'ultans  d'un  cboulemcnt  fur- 
venu  dans  le  corps  de  la  mine  même, 
dont  les  matériaux  ont  été  dérangés 
en  totalité , au  point  que  ces  mines  ne 
font  plus  ni  dans  le  même  état , ni 
dans  la  même  difpofition  où  elles 
avaient  été  dans  leur  première  forma- 
tion. L’œil  du  phyficien , familiarifé 
avec  les"  minéraux  , je  ne  dis  point , 
adcmblés  curicufcmcnt  dans  un  ca- 
binet d’amateur  ou  de  naturalillc  , 
dans  lequel  on  ne  trouve  que  des 
échantillons  ifolés,  mais  confidérésen 
grand  dans  les  fouilles  de  recherches , 
dans  les  pourchalFcs  de  travaux  Fou- 
terreins,  feuls  endroits  propres  à con- 
naître l’organilàtion  d’une  mine,  ju- 
gera facilement  d’une  mine  en  grande 
malFe.  On  y obfcrve  que  ces  mines 
«n  malFe  ne  fe  trouvent  pas  cnvclop- 


pét'S  de  leur  véritable  gangue , c’eft- 
à-dirc  Vdilünguées  d’une  faqon  mar- 
quée de  la  pierre  ou  de  la  roche  fupé- 
ricure, ni  de  la  roche  inférieure,  qui 
peut-être  dans  l’écroulement  de  la 
mine  n’ont  pas  fuivi  ces  blocs  lorf- 
qu’ils  ont  été  déplacés , & qui  peut- 
être  fe  font  détruits  & confondus  par- 
mi les  fubllances  dans  Icfquelles  elles 
ont  été  mêlées  depuis  ; ce  qui  explique 
allez  raifonnablement  le  mélange  que 
l’on  y reconnait  dans  la  mall’e  dont 
ces  mines  font  compofées , de  frag- 
mens  de  gorre  , de  grés,  de  nerfs 
diFperfés  au  hafrrd  & confufémeiit , 
& qui  y annoncent  une  fubvcrllon 
en  grand  , un  bouleverfement,  une 
mine  nouvelle  formée  de  la  démoli- 
tion d’une  autre  mine.  Dans  les  mines 
de  charbon  en  malFc  on  remarque  un 
défaut  d’égalité  dans  la  qualité  de  char- 
bon qu’elles  donnent  dans  tout  le 
cours  de  leur  exploitation. 

Mine  en  niait.  Minera  nidulans. 

Mine  en  taye.  En  tas  , bouillon , ou 
bouilla^.  Tas  irrégulier  & par  rognons 
de  minerai  de  bonne  qualité. 

Mines  arfénicales.  Delcription  d’un 
fourneau  imaginé  par  M.  de  GenlFane 
pour  les  calcinations  que  demande  le 
traitement  de  ces  mines. 

Mine  de  fer.  Les  mines  de  fer,  du 
moins  les  mines  en  grains , font  toutes 
également  fufibles  , ne  different  les 
unes  des  autres  que  par  les  matières 
dont  elles  font  mélangées  , & point 
du  tout  par  leurs  qualités  intrinfeques 
qui  fontabfoluracnt  les  mêmes  , d’a- 
près l’obFervation  de  M.  de  Bulfoii. 

Mines  de  fer  en  grain , qui  fout  celles 
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dont  on  fait  nos  fers  en  France,  ne 
contiennent  point  de  Ibufre  comme 
les  mines  en  roche. 

Mine  de  fer  travaillée  avec  le  feu  de 
Jiouille.  Pourquoi  la  même  mine  don. 
iie-t-clle  un  fer  de  qualité  inférieure  à 
celui  qu’on  en  retire  , lorfqu’elle  eft 
travaillée  avec  le  feu  de  charbon  de 
bois  ? Quels  Ibnt  les  moyens  d’ap- 
proprier le  charbon  de  terre  aux 
minéraux  ferrugineux , quels  qu’ils 
foient,  pour  en  tirer  du  fer  propre 
à tous  les  ufages  économiques,  & 
pareil  à celui  qu’on  retire  au  moyen 
du  charbon  de  bois.  Sujet  d’un  prix 
propofé  pour  rannée  1776,  par  la 
fociété  royale  des  fcienccs  de  Âlont- 
pellier  , en  conféquence  d’une  délibé- 
ration des  états  généraux  de  la  pro- 
vince de  Languedoc. 

Mine  à gallet.  Mine  de  fer.  Schifte 
ferrugineux  ou  minéral , ainfi  appellé 
dans  quelques  forges  de  France , & 
qui  fc  fond  à Sultz’ixich. 

Mine  de  plomb  en  cubes , gelene , nom- 
mée dans  le  commerce  alquifoux. 

Miru  de  plomb  Jlriée  , an.  fweling 
lead.  Smethom. 

Mine  en  rognons.  Tête  vitrée  , an. 
kidney  oar,  iron  oar,  cfpecc  d’héma- 
tite , ail.  glalT-  kopf , de  différente  et 
pece. 

Mines  inflammables  ,G\x  combafliblts 
qui  s’allument  au  feu , telle  que  la 
mine  de  cuivre  bitumineufe  de  Bisber- 
gen  en  Suede  ; mine  de  poix  de  Ban. 
r.aten  Hongrie  , \<t%branderx^  des  Alle- 
mands. 

Mines  ou  carrières  de  charbon  de 
(erre  ,fu,  grufva.  Comme  ce  fofllle  a 


une  même  origine  que  les  métaux  & 
autres  fubftances  tcrrclfres,  les  téglc- 
mens  qui  ont  lieu  pour  les  mines  pré- 
cieufes  s’étendent  tous  à ce  foililc  , 
dont  les  carrières  font  quelquefois  ap- 
pellécs  mines.  Mines  de  charbon  de 
terre,  matière  à occupation  depuis  le 
premier  inftant  qu’on  en  foupqomi» 
en  un  endroit,  jufqu’à  l’indant  qu'on 
va  chercher  le  charbon  à des  profon- 
deurs  conlldérables.  Occupation  du 
propriétaire,  d’un  entrepreneur,  des 
ouvriers  employés,  du  phyficien,  de 
l’homme  de  commerce  ou  de  finance , 
du  politique , de  l’homme  d’état. 

Minerai  ( filets  de  ).  Veinules  très- 
minces  ( compagnes  du  ).  Voy.  Soda 
venu.  Minerai  pur,  fans  mélange , ail. 
d<*rb  ertz.  Difperfé,  ail.  poch  ertz. 
Eingcfprcngt  ertz.  Tas  de  minerai  , ait. 
fall  ertz. 

Minerai  parfemé  ou  difperle.  Tas  de 
rainerai  mêlé  avec  beaucoup  de  pierres 
de  gangue. 

Minerai  de  fet  qui  fe  traite  au  feu 
de  charbon  de  terre  dans  la  Grande- 
Bretagne. 

Minerai  en  poudre , ( Métallurgie.  ) 
ail.  fchlich , chlique. 

Minéralité,  qualité  propre  & par- 
ticulière à chaque  minéral  : je  me  fuis 
permis  cette  expreffion  pour  défigner 
la  partie  conftituante  , bitumineufe, 
du  charbon  de  terre  qui  parait  affai- 
blie  dans  les  mines  en  mafle. 

Minéraux  quelconques  , confidérés 
indiftinclement  comme  richefles  ap- 
partenantes en  commun  à l’état  & au 
particulier,  méritent  les  regards  atten- 
tifs  du  fouverain  pour  corriger  les 
- T ij 
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négligences  des  propriétaires  , des  ex-* 
tradciirs,  écarter  ou  prévenir  les  abus, 
& conferver  le  bien  public. 

Minturs  ( ouvriers  ) , an.  miners , 
pitman  ; aÙ.'  bergmann  , bergleute , 
in  bergwerker  arbeiten.  ÂiguitU  des 
mineurs.  Rouet  à fujîl  des  mineurs.  Mou- 
lin à Jilex , an.  âint  mill. 

"Minute.  ( Géographie  & aftrono- 
mie.  ) Soixantième  partie  d’un  degré 
ou  d’un  tout , venant  du  mot  latin 
minutus , petit. 

Mife  en  forme.  Quantité  de  pelotes 
que  donne  la  mife  en  forme  dans  la 
fabrication  d’une  mefure  fixée  ; nom- 
bre de  pelotes  que  l’on  peut  obtenir 
dans  un  efpace  de  tems  déterminé. 

Mittel , ail.  l’entre  - deux.  Mittel- 
ff/y,  montagne  où  la  matière  minérale 
fe  rencontre  vers  le  milieu  de  fa  hau- 
teur; c’eft  auflî  pour  exprimer  une 
montagne  moyenne  entre  deux  mon- 
tagnes plus  hautes.  Mittelgetürge , aü. 
Montagnes  qui  le  trouvententre  celles 
nommées  yorgebürge,  te  les  plus  hau- 
tes chaînes.  Edlemittel.  Le  fort  du 
filon.  Mittel  fehiefer  , banc  ou  couche 
d'ardoife  qu’on  rencontre  entre  deux 
couches  de  matières  minérales  , fuit 
de  même,  foit  de  différente  nature. 

Mit{ngekokr.  Leupold.  Berg  borer, 
ail.  awger  , an.  tarriere  anglaife. 

Mo , fu.  terre  nourricière  du  fable. 

Modérateur , dans  le  baritel  à eau  : 
on  nomme  ainfi  une  roue  adaptée  à 
l’arbre  du  tambour , & dont  l’ulàge  efi 
d’arrêter  tout  court  la  machine  lorfque 
l’on  veut  décrocher  le  fac  qui  arrive, 
& en  accrocher  un  vuidc;  cette  roue 
elf  décrite  par  M.  Delius. 


Modioi'us ( rota),  ail. nabe.  Moyen. 

Moetorp,  en  Wedrogothie  : le  char- 
bon de  terre  de  cet  endroit  e(l  argil* 
leux  & alumineux  , fe  polit  ailément, 
& eft  employé  à faire  des  tabatières  ^ 
des  boutons  ; au  feu  il  fe  réduit  en 
feories. 

Mofféttes , mouffettes , vapeurs  ou  er- 
halailons  fouterreines  dans  les  mines 
de  charbon  de  terre. 

Mofettes  des  mines  métalliques  , ne 
font  pas  comparables  dans  tous  les 
points  aux  motfettes  de  mines  de  char- 
bon , 11  l’on  en  excepte  les  mines  de 
ce  foilllc  , qui  font  pyriteufes  ; néan- 
moins les  phénomènes  de  fuffocation 
dans  toute  elpece  de  fouterreins , fe 
rapportent  all'ex  entr’eux  dans  les 
points  elTcntiels. 

Moijés.  ( Charpenterie.  ) 

Moijfonner  la  taille  dans  les  mines 
d’Anjou. 

Mollettes  , moulettes  ^ nom  donné 
communément  dans  les  travaux  de 
mines  aux  poulies. 

Moment.  ( Méchanique.  ) Quantité 
du  mouvement  d'un  mobile.  Le  mou- 
vement de  tout  mobile  peut  auflî  être 
confidéré  comme  la  fom me  des  moment 
dans  toutes  fes  parties. 

Moment.  { Statique.  ) S’emploie  pro- 
prement & particuliérement  pour  dé- 
figner  le  produit  d’une  puilTance  par 
le  bras  du  levier  auquel  cette  puif- 
fance  ell  attachée  , ou  , ce  qui  cil  la 
même  chofe,  par  la  dilVance  de  la  di- 
rcclion  au  point  d’appui.  Une  puill 
fancc  a d’autant  plus  d’avantage , tou- 
tes choies  égales  d’ailleurs  , qu’elle 
agit  par  un  bras  de  levier  plus  long. 
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Monâiqut , pierre  à fer.  Pierre  d’ar- 
qiiebufade.  Lithos  pyrites.  iMpis pyri- 
tes. Pierre  à feu. 

Monnaies  ( cour  des  ).  Dans  les  let- 
tres patentes  du  i6  feptembre  1557, 
concernant  les  mines  d’argent  decou- 
vertes dans  une  partie  du  Piémont, 
l’attribution  des  ditférends  & contef- 
tâtions  a été  donnée  à la  cour  des  mon- 
noies  de  Paris. 

Monofpajlos , trochlea  fimplex.  Pou- 
lie (Impie. 

Monreffe.  Menettfe.  Rakoyeux.  Ber- 
wettrtffè , lié, 

Mnns , ville  du  Hainaut  Autrichien. 

Montagnes  , ali.  geburge.  La  pour- 
chaffe  & la  conduite  des  travaux  de 
mines  ne  peuvent  jamais  être  exécu- 
tées avec  fruit  & avec  intelligenee, 
fl  en  particulier  on  ignore  la  nature 
du  terrein  que  l’on  a à fouiller  dans 
un  pays  où  l’on  fait  ces  (ôrtes  d’expé- 
riences. La  connailfance  générale  des 
montagnes  n’eft  pas  moins  importan- 
te. .M.  Delius  , dans  (bu  ouvrage , s’ed 
occupé  de  cet  objet  fondamental  ; on 
y trouve  non-iculement  fur  cet  ar- 
ticle la  première  épaideur  du  globe  , 
mais  encore  fur  les  veines  & les  fub- 
dances  qui  la  parcourent,  des  vues 
& des  obfervacions  entièrement  neu- 
ves. Il  en  ed  de  même  de  la  dividon 
des  montagnes  du  premier  & du  fé- 
cond ordre , dont  l’auteur  établit,  d'a- 
près les  expériences , des  caraéleres 
particuliers , afin  d’éviter  les  méprifes 
dans  lefquelles  nous  avons  fait  remar- 
quer qu’on  peut  tomber  en  prenant 
pour  montagne  primitive  une  chaîne 
de  montagnes  qui  ne  l’ed  pas.  Nous 


n’emprunterons  ici , relativement  à 
cet  objet,  que  ce  qui  peut  être  géné- 
ralités. 

On  appelle  montagne  la  fmface  du 
nouveau  globe  formée  eu  élévations 
& en  collines,  laüTant  entr’elles  des 
profondeurs  continues  , nommées 
fonds  & vallons.  A cette  définition  le 
favant  écrivain  ajoute  celles  de  toutes 
les  parties  qui  ibiit  dépendantes  de 
montagnes , & qui  ne  font  point  ici 
hors  de  place. 

Une  contrée  dans  laquelle  plufieurs 
montagnes  s’étendent  en  long , e(I  ce 
que  l’on  appelle  chaîne  de  montagrus , 
gehürgekette. 

L’enfoncement  qui  eft  entre  deux 
rangs  de  chaînes  de  montagnes,  eft 
appellé  vallée,  thall. 

Les  petites  montagnes  qui  tiennent 
par  les  côtés  aux  grandes  & longues 
montagnes  , riegd. 

Leurs  profondeurs  intermédiaires , 
grande. 

L’endroit  où  ces  fonds  fe  réuniH 
fent  au  haut  de  la  montagne  formant 
un  coude  , ail.  jîneken , Jchluchten. 

La  pente  oblique  d’une  montagne, 
par  laquelle  on  peut  arriver  à fa  cime  , 
le  dos , gehange.  Cette  partie  inclinée , 
prolongée  en  hauteur  fur  le  dos , fom- 
met.  L’élévation  au  • deftus  de  Ton  dos , 
la  tête. 

Montagnes  qui , s’écartant  de  deux 
côtés  d’une  grande  chaîne  de  mon- 
tagnes , fe  perdent  dans  la  plaine , vor- 
gebilrge.  Les  montagnes  placées  entre 
celles  - là  & les  plus  hautes  chainest 
mitttlgebürge.  Moyennes.  Celles  qui , 
parvenues  à leur  plus  grande  hauteur. 
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s’cteiidcnt  dans  le  milieu,  Ao/w  gs. 
hûrgi. 

Caraderes  diRindifs  entre  les  iné- 
galitcs  montueufes  qui  travcri’eii  t & 
qui  coupent  la  fuperficie  de  la  terre 
dans  les  coiitinens. 

Moriiagrus  dcJürccs.  Zerrifleno  ge- 
biirge. 

Montagnes  ( hautes').  On  ne  doit 
entendre  par  cette  expreilîon  , que  la 
chaîne  primitive  des  montagnes  qui 
an  feul  afpcd  prefentent  l'idée  d’une 
forte  digue  dcitinéc  à fervir  de  fou- 
tien  aux  montagnes  du  fécond  ordre. 

Montagnes  à pente  douce  , qui  s’é- 
lèvent de  leur  pied  en  pente  doiiee. 

Montagnes  rapides  o\x  efearpèes , qui 
s’élèvent  de  leur  pied  en  pente  roidc. 
M.  Delius  obfcrve  que  ce  n’elt  point 
parler  en  mineur, ou  conformément 
à l’art  de  l’exploitation  des  mines, 
d’appellcr  montagnes  rapides  celles 
qui  font  ifolées,&  qui  tirent  vers  la 
plaine , ou  qui  font  dans  la  plaine , 
attendu  que  bien  fouvent  elles  ne  font 
rien  moins  que  roides  , ayant  une 
pente  decidémeitt  oblique  : ce  qu’on 
remarque  dans  les  vallons  étroits  que 
forment  les  montagnes  efearpées. 

Contours  & angles  corrcfpondans  des 
montagnes,  Obfervation  très -impor- 
tante pour  la  théorie  de  la  terre , faite 
d’abord  par  M.  Bourgnet , & qui  con- 
fifte  en  ce  que  les  montagnes  ont  des 
dircélions  fuivics  & corrcfpondantes 
entr’elles  , enforte  que  les  angles  fail. 
lans  d’une  montagne  fc  trouvent  tou- 
jours oppofés  aux  angles  rentrans  dans 
la’  moutagne  voiiine  qui  en  eif  féparée 
par  un  vallon  ou  par  une  profondeur  ; 


obfervation  générale  & univerfelle- 
ment  reconnue,  & dont  tout  le  monde 
peut  fc  convaincre  par  fes  yeux.  Cette 
llngularité, aujourd’hui  reconnue  uni- 
vericllcmcnt , ne  demande , pour  s’en 
convaincre  par  les  yeux , autre  at- 
tention que  celle  d’examiner  en  voya- 
geant la  pofition  des  collines  oppofées, 
& les  avances  qu’elles  font  dans  les 
vallons  ; on  fc  convaincra  alors  que 
le  vallon  était  le  lit  d’une  rivière  , & 
les  collines  les  bords  des  courans  i 
car  les  cotés  oppofés  des  collines  fc 
correfpondcnt  exadement  comme  les 
deux  bords  d’un  fleuve.  Dès  que  les 
collines  à droite  du  vallon  font  une 
gorge  , les  collines , à très-peu  près  , 
ont  aulTi  la  même  élévation  , & il  cil; 
très  • rare  de  voir  une  grande  inéga- 
lité de  hauteur  dans  deux  collines  op- 
pofées & fcparées  par  un  vallon. 

^^ues  générales  fur  la  fuperficie  ex. 
téricure  de  la  terre , comparée  avec 
fa  fuperficie  intérieure. 

Divijion  des  montagnes.  Montagnes 
du  premier  ordre , nommées  aulfi  mon- 
tagnes primitives  ,o\s  de  la  vieille  roche , 
c’eft-à-dire,  d'ancienne  formation. 
Montagnes  à filons.  Leur  Ifrudure  in- 
térieure homogène  & lans  interrup- 
tion. 

Montagnes  du  fécond  ordre.  Monta- 
gnes par  couches  ou  par  dépôt.  Seules 
propres  aux  charbons  de  terre.  Vien- 
nent quelquefois  s’appuyer  contre  les 
montagnes  primitives , avec  Icfquellcs 
elles  femblent  fe  confondre  & fc  per- 
dre infenliblement  dans  les  plaines. 
On  trouve  dans  l’ouvrage  de  .M.  De- 
lius fur  les  montagnes  à couches , ^ 
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fur  les  montagnes  moyennes  ou 
veines,  un  détuil  intcrcllant  & des  ob- 
fcrvncions  qui  font  particulières  à cc 
Jùvant,  & qui  méritent  grande  atten- 
tion. Principaux  phénomènes  tant  in- 
térieurs qu’extérieurs  des  montagnes 
à couches , rapprochés  les  uns  des  au- 
tres, ahn  de  donner  de  ces  montagnes 
une  idée  exade  & précife  qui  aide  à 
les  reconnaître  infailliblement , à les 
didinguer  entr’eiles,  & à juger  delà 
profondeur  à laquelle  y Ibnt  placés  les 
charbons  de  terre , dont  la  polîtion 
y eft  toujours  telle  que  ces  malles  de 
houille  occupent  la  partie  la  plus  balTe 
du  terrein  fur  lequel  les  couches  font 
portées , & les  bancs  fehifteux  occu- 
pent la  partie  du  milieu. 

Les  Allemands  appellent  tanck  berge 
les  montagnes  dans  lefquelles  les  mi- 
nes fe  trouvent  par  des  couches  en 
échelons. 

Dans  la  pratique  de  l’exploitation  , 
les  montagnes  apportent  à plulîeurs 
recherches  des  obdacles  & des  diffi- 
cultés qui  fe  lèvent  par  le  calcul  aidé 
de  plufieurs  inftrumens  ; on  trouve 
dans  tous  les  ouvrages  de  géométrie 
fouterreine,  la  folution  des  diôércntcs 
quedions  auxquelles  donne  lieu  la  dif- 
férence de  l’inégalité  du  terrein  fuper- 
ficiel.  La  Géométrie  dcALdeGenlfane 
renferme  entr’aucres  les  problèmes 
énoncés  comme  il  fuit.  Problème  IX. 
Trouver  fur  tes  coteaux  d'une  montagne 
les  points  qui  correfpondent  perpendicu- 
lairement aux  contours  , ou  à tota  autre 
point  donné  d'une  galerie  pratiquée  au 
pied  de  cette  montagne.  Problème  XV. 
Le  fommet  tTuru  montagne  formant  les 


limites  de  deux  états  limitrophes , déter. 
miner  ces  mêmes  limites  dans  l'intérieur 
de  la  montagne , & connaine  fi  les  tra- 
vaux pratiqués  dans  cette  montagne  anti- 
cipent fur  le  territoire  voifin.  Problème 
XIX.  Connnaiffant  i'inclinaifon  & la 
direclion  de  deux  filons  collatéraux , 
dont  l'un  penche  au  efl  plus  incliné  que 
l'autre  , déterminer  la  profondeur  du  lieu 
de  leur  croifée  dans  C intérieur  de  la 
montagtu. 

Montagne  brûlée , montagne  de  feu.  Car- 
rière de  charbon  embraféc  il  y à 29  ans 
dansie  Lyonnais,  à un  quart  de  lieue 
de  S.  Genis-Terre-noire,  à demi-lieue 
de  Rive-de-gier,  & à une  lieue  & demie 
de  S.  Chaumont.  Autre  dans  le  Rouer- 
guc , dite  montagru  du  Montet.  Scedali, 
Del  puech  ardent. 

Montaru  tuyau)  , ou  tuyau  d’aC. 
piration.  Moruant , efpece  de  bafcule 
dans  le  feldgedange.  Ouvrage  ou 
échelon  en  montant. 

Montée  ( ouvrage  par  ) , lié.  Montée 
{^première)  {fécondé).  Coifreffe,  quef. 
trejfe  de  montée,  demi-montée.  Montée 
des  niveaux  du  bure  ; airage  des  montées  , 
lever  des  montées. 

Monter  une  rule  , monter  direcle- 
ment  en  péndage  de  veine  , monter  une 
taille  , lié. 

Montes  primarii.  M.  Fcrberg  , dans 
fes  Lettres  fur  la  minéralogie  Sc  fur 
l’hidoire  naturelle  de  l’Italie  , qualiSe 
de  ce  nom  les  montagnes  inférieures 
formées  de  fchille , qui  s’étendent  par- 
deâbus  les  montagnes  calcaires , aux- 
quelles elles  fervent  de  bafe.  Montes 
jecundarii , les  .\lpes  calcaires.  Montes 
tertiarii,  les  collines, 
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Monta  ( monta^nt  de  ).  Dd  puech 
ardent. 

Monuday  ( mine  de  ) en  Bretagne. 

Morgen  gang , ail.  l'ena  matutina. 
ilorgrct  gang  , yïiAr.  Filon  du  matin. 

Mom-eharge.  ( Commerce  de  mer  ). 

Monter  ou  ciment,  une  mefurede 
cTiaux  & deux  mernres  de  mâchefer, 
broyées  avec  de  l’eau , font  un  mortier 
tres-dur. 

Moteur.  [ Mtchan.  ] Ce  qui  meut  ou 
met  en  mouvement.  Dans  toutes  les 
machines,  il  ne  s'agit  que  de  bien 
connaître  ce  principe.  Moteur.  ( Hi- 
draul.  ) Puilliince  par  laquelle  agit 
une  machine  hidraulique. 

Motte  ( eaux  minérales  de  la  ) 
tiennent  peut-être  une  partie  de  leurs 
propriétés  du  bitume  de  charbon  de 
terre.  “ 

Mouche , moxhe  de  veine  , lié.  Lan- 
guette, meche  du  carré. 

Moufle,  poulie  à moufle,  polifpaflos. 
Aûcmblage  de  pluHcurs  poulies , les 
.unes  fixes , les  autres  mobiles  ou  flmples , 
toutes  embraifées  par  une  même  corde. 
Les  poulies  fixes  l'ont  portées  par  une 
même  chape , & les  poulies  mobiles 
par  une  autre  chape  ; elles  peuvent 
avoir  ditiérentes  difpolitions.  Leur 
principal  ufage  eft  de  foire  gagner  de 
la  force.  On  appelle  auOl  moufles  des 
barres  de  fer  à l’extrémité  dcfquelles 
on  a pratiqué  des  yeux  pour  contenir 
les  barres  ( dans  les  feidgcllangen  ) 
par  des  clavettes  qui  padenc  dans  les 
yeux. 

Moules , lunettes , formes  pour  don- 
ner au  charbon  de  terre , empâté  avec 
des  argilles  , une  forme  particulière. 


Moulinet.  ( Méchanique.  ) Treuil  ou 
tour  , axis  in  petitreehio.  Gros  rouleau 
ou  cylindre,  ou  clîîeu  traverfé  de  deux 
leviers  qui  s’appliquent  aux  grues, 
aux  cabellans  , aux  engins  , & autres 
machines  fcmblables , dcltinées  à en- 
lever des  fardeaux. 

Moulettes  , mollettes  , poulies. 

Mouvement  ( loix  du).  Comme  toute 
machine  eft  deftinée  à fe  mouvoir  , 
on  doit  la  confidérer  dans  l’état  de 
mouvement,  & alors  avoir  égard  à 
plulîeurs  chofes. 

Moufie  pour  fervir  d’étoupes  ou 
de  calfauge  dans  certaines  occaiions. 

Mouton,  piece  d’un  équipage  do 
fonde , de  laquelle  M.  de  Genilàne  foie 
mention  dans  fon  difeours  préliminaire 
de  l’Hiftoire  naturelle  de  I-anguedoc; 
il  dit  que  le  mouton  ne  rellemble  pas 
mal  à un  poids  d’horloge  ; fa  bafe  eft 
circulaire  , & Ibn  diamètre  eft  d’en, 
viron  deux  lignes  plus  grand  que  celui 
de  la  tarrierci  la  furface  de  fo  bafe 
eft  un  peu  enfoncée  en  forme  do 
calotte  rcnverlèc , de  maniéré  que  fo 
circonférence  forme  une  efpecc  de 
tranchant  circulaire  } l’extrémité  op- 
polée  à fa  bafe  eft  garnie  d’un  man. 
chc  entièrement  fcmblable  à celui  des 
pièces  précédentes  ; fon  ufage  eft  d’ar- 
rondir les  trous  qu’on  a faits  au  travers 
des  bancs  de  roche  avec  les  autres 
pièces , de  brifer  & égalifer  les  émi- 
nences qui  pourraient  arrêter  le  libre 
pailiige  de  la  tarriere , pour  pénétrer 
dans  les  terres  qui  font  au  - delTous 
de  ces  roches.  Saut  de  mouton  , lié. 
rihoppement. 

Moxhe  de  veine  , mouche , aiguille. 

, Mrj  e/l 
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Moytn  ptoponlonnd , e(l  unequsn- 
tité  qui  occupe  le  mibeu  d’une  pro- 
portion} aiiilî  6 eft  moyen  propor- 
tionnel entre  4 & 9,  parce  que  4 efl 
à 6 comme  6 ellà  9}  le  quarte  d’un 
moyen  proportionnel  eft  égal  au  pro- 
duit  des  deux  extrêmes. 

Moyeu  de  mue.  Modiolus  rota , ail. 
nabc. 

Muhlt  ( berg).  Démolition , éboule- 
ment  de  roc  , excavation  fbuterreine 
qui  fe  pratique  dans  les  mines  métal- 
liques lorfqu’on  manque  de  décombres 
toujours  néceflaires  , Toit  pour  rem- 
plir des  vuides , foit  pour  former  des 
maftifs  ou  des  murailles } les  endroits 
de  mines  les  plus  favorables , & qu’on 
doit  préférer  en  confèquence  , lorf- 
qu’on veut  avoir  de  ces  déblais , font 
les  parties  où  le  roc  eft  mol,  & qui 
prête  le  plus  à cet  ébouIemenL 

Muid.  Mai.  Grande  mefure  do 
cHofes  liquides  , diverfement  appeltée 
dans  plulleurs  provinces  s efi  Cham. 
pagne , queue  s en  Bourgogne  , feuil- 
lette •,  en  Touraine, en  Berry, 
tonruau  } en  Poitou , pipe } en  Lyon- 
nais , afale  ou  botte  ; à Bordeaux  , 
barrique , dont  les  quatre  Ibnt  ce  qu’ils 
appellent  le  tonneau.  Le  mot  de  rrtuid, 
pris  aufll  pour  la  futaille  de  même 
mefure , ne  lignifie  pas  toujours  une 
* mefure  certaine  & déterminée,  y 
ayant  des  muids  plus  grands  les  uns 
que  les  autres. 

La  mefure  du  muid,  pour  être 
exaefte , doit  être  celle  des  géomètres , 
lavoir,  huit  pieds  cubiques.  Le  muid 
de  chofes  liquides  à Paris  contient 
huit  pieds  cubes  d’eau  } chaque  pied 
Tome  XVllI. 


cube  contient  35  pintes  mefurées  as 
jufte,  & lorfque  t’eau  ne  pafle  point 
les  bords;  quand  elle  les  palTe,  le 
plus  qu’il  eft  poflîble  fans  verfer,  le 
muid  ne  contient  que  pintes , donc 
chacune  pelc  deux  livres , & chacune 
des  premières  pefe  deux  livres  moins 
fept  gros.  Le  muid  contient  deux  cents 
quatre-vingt-huit  pintes  de  celles  qui 
pefent  deux  livres  moins  fept  gros, 
& deux  cents  quatre-vingt  de  celles 
qui  pefent  deux  livres  chacune. 

Le  tnuidrsM  \n  barrique  revient  à 
gallons,  A Liege  , le  muid  (ait  deux 
ftiers.  K Bois-B(^ut  ,\e  muid  de  char- 
bon de  terre  eft  de  13  pieds  cubes. 
Muid  de  charbon  de  terre , poids  de 
Mins.  Dans  le  Hainaut  Autrichien, 
tout  charbon  qui  s’achete  aux  foies 
doit  généralement  le  droit  à propor- 
tion du  [muid  ou  de  la  waye  , n’y 
ayant,  outre  les  privilégiés,  que  celui 
qui  fe  donne  en  aumône  aux  ouvriers 
& fclanneurs  pour  fe  chauffer , qui 
foit  exempt  des  droits  de  l’état. 

Le  muid  de  charbon  à Frefnes  eft 
évalué  à environ  14  pieds  cubes. 

A la  Rochelle,  le  muid  pour  les  droits 
de  charbon  d’Angleterre  & d’Ecoiè, 
évalué  à 80  bailles  ou  paniers. 

A Paris,  pour  la  vente  de  charbon 
de  terre , le  muid  ou  la  voie  compofée 
de  trente  demi-niinots. 

Mumlu  vegetabilis.  Momie  végétale  de 
Cromftcd,  eipcee  de  terre  d’ombre 
friable , très-commune  dans  les  cou- 
ches de  charbon  de  Boferup , ou  plu- 
tôt imprégnation  de  matière  charbon- 
neufe  diverfement  colorée,  & quelque- 
fois reifemblaote  à la  terre  d’ombre , 
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à laquelle  elle  peut  fiipplécr. 

MundtoJi , ail.  Eiurcc , eaibouch  urc 
d’une  galerie  de  mine. 

MurailUmem , ouvrage  de  maqon- 
nerie  qui  le  coullruitdans  les  travaux 
fouterreins , & qui  fe  fait  ou  à chaux 
ou  fans  chaux , ou  à fec , félon  que 
les  endroits  où  il  fe  pratique  font 
humides  , ou  félon  les  endroits  où 
l’air  circule  librement  : l’on  conqoit 
encore  que  le  local  exige  une  dilférence 
dans  le  muraillcmcnt , félon  que  les 
ouvrages  font  en  voûte,  à plomb  ou 
en  entaille , félon  la  nature  des  veines , 
des  rocs  qui  leur  fervent  de  toit  & 
de  femelle  i de  même  ditférent  dans 
les  bures,  félon  qu'ils  font  profondes 
en  pillant,  ou  perpendiculairement. 
Ce  travail  de  niuraillemeut  eit  parti- 
culiérement nécclTaire  pour  les  en- 
droits qui  doivent  toufours  fervir  i on 
ne  peut  fur-tout  s’en  pafler  par-tout 
où  il  y a de  la  part  des  rocs  une  prelfion 
conlîdéiable  qui  détruirait  les  boifagts, 
comme  ilans  les  grandes  galeries  de 
paifage  , les  Ihpies  & autres  ouvrages 
de  cette  nature.  Les  articles  19,  20 
& 21  du  réglement  de  M.  de  Genlfane 
renferment  des  détails  fur  ce  muruiU 
le.nent  des  puits.  M.  Delius  , dans  fon 
ouvrage  , a particuliérement  enchéri 
pour  ceC  article  , fur  celui  de  l’aca- 
démie de  Freybcrg. 

Murray , Ui.  Petit  niur  bâti  fans 
ciment  pour  étayer  les  flapies,  ou 
pour  reitapler  les  ferres.  On  donne 
encore  ce  nom  à une  maqonneric  de 
briques,  pour  ajouter  au  feu  de  char- 
bon de  terre  une  chaleur  de  réverbéré. 

Miuttr  ( l>4rÿ) , matrice  des  mines. 


N 

J^AniR  , nom  arabe  donné  au  plan 
immobile  de  la  fphere  qui  efl  perpen- 
diculairement  au-delfous  de  nos  pieds, 
& éloigné  de  igo  degrés  du  zénith, 
tous  deux  pôles  de  notre  horizon  } ils 
tombent  par  confequent  fur  le  méri- 
dien , l'un  au-delfus , l’autre  au-delTous 
de  la  terre  : à quelque  diflancc  que 
l’un  de  ces  points  Ibit  de  l’équateur 
& drs  pôles  du  monde  , l’autre  fe 
trouve  toujours  dans  la  partie  oppolée 
du  monde  , à la  même  diltance  de 
l’équateur  & des  pôles. 

N.if.wart  ,fu.  cuiller  de  la  tarriere. 
Naf-warc,  holl.  trou  de  tarré. 

NatlUs , lit,  Agralfes  plates  , ou  la- 
mes de  fer  qui  lient  cufemble  les  pièces 
de  buis  dont  les  cuves  font  compofées. 
Naillttcr.  Maintenir  avec  des  nailles 
les  tinnes  ou  autres  uflenllies  de  ce 
genre. 

Naiuralijles.  Phyjîcitns.  Leurs  obfer- 
vations  mu’tipliét  s & combinées  fur  la 
fuperficie  de  la  terre  , fourniiTent  des 
vues , forment  un  corps  de  préceptes 
fur  la  vérirablc  llrudlure  intérieure. 

Naturalifation  accordée  aux  étran- 
gers , alfociés  & ouvriers,  leurs  hoirs 
& fucceifeurs , pour  récompenfe  des 
taicns , & de  la  part  dans  laquelle  ils 
concourent  à rentreprife  des  mines  du 
royaume , à l’effet  de  jouir  en  France 
de  tous  les  droits  civils  , c’e(l-»-dire , 
d’être  à tous  égard.s  aifimilés  aux  na- 
turels Françiis , fans  être  tenus  de 
payer  aucune  finance  , ni  de  prendre 
d’autre  lettre  de  naturalité  que  le  A'i- 
dimus , â la  ièule  condition  d'exhiber 
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«n  certi6cat  du  grand-maître.  Ce  pri- 
vilège ell  concédé , dans  toutes  fes 
dépendances , par  rordonnanoe  de 
François  II,  du  ro  juillet  i con- 
firmée par  Cliarlci  IX  en  ifiîi  , & 
plufieurs  autres  enregiftrées  dans  les 
parlement  & dans  les  chambres  des 
cetmptes.  Dans  les  lettres-patentes  de 
Henri  II,  du  ii  oélobre  ce 

privilège  eft  reftreint  à 40  ouvriers 
par  chaque  mine.  L’arrêt  du  confeil , 
du  14  mai  1604,  portant  nouveau 
réglement  fur  le  feh  des  mines  & mi- 
nières du  royaume , développe  ce  pri- 
vilège d’une  maniéré  propre  i encou- 
rager les  étrangers  à s’intércûTer  dans 
les  travaux  de  mines  ^ & aucune  loi 
poftérieurc  n’y  a encore  dérogé.  Le 
fieur  Harriflbn , les  (leurs  & demoifello 
Brurchie  intéreflés  dans  les  mines  de 
Brct  igne , en  ont  joui  par  arrêt  du 
confeil  du  17  de  feptembre  174J.  Le 
fieur  Peifter , intéreflé  dans  la  compa- 
gnie formée  pour  l’exploitation  des 
mêmes  mines , a été  réputé  régnicole 
par  arrêt  du  a de  décembre  I7ff , 
revêtu  de  lettres -patentes  ; le  tout 
' néanmoins  pour  le  tems  que  le  lîeur 
îeifter  relierait  employé  à l’exploita- 
tioti  des  mines  de  France,  & domicilié 
dans  le  royaume. 

SaturdU  ( HTK  ) ou  ntuve , lii. 

plein  vif  thier. 

Sauta  Parifiaà.  Nauus.  Ancienne 
& première  communauté  que  fàifàient 
les  marchands  de  Paris  fréquentans  la 
riviere  de  Seine , à laquelle  vraifem- 
blablcmenta  fuccédé  la  compagnie  ap- 
peliée  enfuice  mercatorts  aqua  Parifiacu 

S avau  (,huiü  </«),  pour  gtaiflef 


les  mouvemens  des  machines. 

Navigation  de  Çondi  en  Hainatu  » 
réglée  pour  la  perception  des  droits 
domaniaux , par  les  placards  du  Hai-  ^ 
naut,  imprimés  à.BruxeIIes  en  1704,  * 
confirmés  dans  tous  leurs  points  au 
nom  de  Sa  Majefté  Impériale , par  Fer- 
dinand Gaftoii  Lamorald  de  Croy, 
comte  de  Rœux,  gouverneur,  capi- 
taine général , grand-l>ailii  & otheier 
fouverain  du  pays  & comté  du  Hai- 
iiaut.  jirrit  du  confeil  ethat^du  roi , 
en  forme  de  réglement , concernant 
cette  navigation  de  Condé,  du  4 no- 
vembre 1718.  Chambre  de  ruvigatioru 

Navigation  ou  canal  de  communi- 
cation de  la  ritnere  du  Layon  , depuis 
S.  Georges  de  Chatelaifon , avec  la 
Loire  à Chalonues  , projeté  depuis 
1740  , exécuté  aujourd’hui  ibus  le 
nom  de  carmt  de  iionfeur , quia  dai- 
gné honorer  de  fi  proteélion  cette  en- 
treprife  favorable  ^ la  circulation  du 
charbon,  entamée  à la  fin  de  1774. 
L’ouverture  de  ce  canal , contenant 
27  éclufes , 12  ponts  & 6 gués , a été 
faite  le  26  du  mois  de  décembre  1776. 

Navire  à morte  - charge.  Commerce 
de  mer.  A charge  complété. 

Nànbrvche , fax.  Fouilles. 

Newcomen,  marchand  de  fer,  & 
Cawley , vitrier  en  Angleterre  , au- 
teurs d’une  derniete  pertédion  de  la 
machine  à vapeur. 

Nerfs.  Gorres.  Caillettes.  Arêtes  pier- 
reufes , elpeoe  de  fehille  réfradaire , 
tenant  immédiatement  au  charbon  de 
terre.  Qui  traverfe  quelquefois  dans 
une  certaine  longueur  un  banc  de 
terre  , comme  dans  le  mine  du  Lyon- 
Vij 
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nais.  Dans  quelques  bancs  de  houille , 
qui  ont  environ  deux  pieds  d'épaüTeur, 
on  trouve  au  milieu  un  de  ces  nerfs  de 
«leux  doigts  d’épais , qui  traverfe  ho- 
^rizontalement  le  banc  de  charbon  i il 
fuit  toujours  la  veine  félon  fa  lon- 
gueur , & eft  fouvent  au  milieu , le 
banc  étant  conlîdéré  en  place.  Ces 
nerfs  font  à exclure  & à détacher  foi- 
gneufement  des  charbons  que  l’on 
veut  réduire  en  coaks. 

Ntrf  blanc , ou  raffon , dans  les  mines 
du  Lyonnais. 

Ncjltrwtis  , ail.  Minera  nidulans. 
Voyez  Mine. 

Ntt  (^charbon),  ou  fin.  Houille  tn 
piect.  Voyez  Mines. 

N cuve  terre').  Terrein  neuf.  Voy. 
Terre  naturtlU  , lU.  plein  vif  thier. 

Newcafllt.  Le  mémoire  de  M.  Quift, 
que  nous  avons  indiqué  au  mot  Ex- 
ploitation, renf  erme  un  état  des  cou- 
ches qui  forment  la  made  des  mines 
de  Newcadlei  & comme  il  différé  en 
quelques  points  des  deferiptions  dont 
j’ai  lait  ufage , il  m’a  paru  utile  d’en 
rapprocher  cette  nouvelle  énuméra- 
tion des  bandes  rencontrées  dans  ce 
même  territoire,  i®.  Terre  fuptrficidU 
( damra  jord  ) de  4 à ^ brades,  con- 
fill-nt  dans  une  urgü/s(leia)  mêlée 
de  iàble.  a®.  brutiitrc , del'é- 

paüfeur  de  j brades,  ferrugineufe , 
mêlée  de  mica;  elle  e(l  tout -à- fait 
meuble  & tendre , & forme  une  cou- 
che qui  nefe  rencontre  point  par-tout. 
J».  Pierre  fManneuft,  ( fànd  ften } 
cpaiffe  de  2,334  brades  , blanchâ- 
• tre  , mêlée  de  mica , & changeante 
.«^elquefbis  dans  di  nature  comme 


dans  fon  épaidèur.  4®.  Ar^e  d’envi- 
ron 8 brades  d’épaiiTcur  , un  peu  fer- 
rugineufe,  toujours  mêlée  de  filandres 
chàrbonneufes , de  mica  fin , de  Cible 
fulfureux  (Jya/velkies)  , de  pouflîer 
de  chaux  ; elle  n’eft  point  combulü- 
ble.  ^®.  Petite  couche  de  charbon  de 
urrt , épaide  de  6 pouces.  6®.  Argillc 
pierreufe  , fàblonneufe  & micacée , 
de  l’épaideur  de  4 brades.  7®.  Couche 
de  foot  coal,  c’efi-à-dire , qui  a un 
pied  d’épailfeur  , & qui  eft  toujours. 
groHier.  g®.  Argrllt  pierreufe , ferru- 
gineufe  , micacée , épailfe  de  g brades. 
ÿ«.  ArgilU  de  même  qualité  que  le 
N».  4,  de  9 brades  d’épaideur.  10®. 
Troifieme  couche  de  charbon  de  terre , 
de  3 à P pieds  dëpaidèur , & quelque- 
fois davantage.  11°.  ArgilU  pierreufe  * 
ferrugineufe,  comme  le  K®.  8,  qui 
n’a  été  percée  que  dans  très-peu  dën- 
droits  , parce  qu’on  ne  s’eft  pas  feu- 
cié  d’atteindre  les  couches  inférieures 
de  charbon  qui  ont  été  reconnues  être 
à une  profondeur  double. 

Niveau  ( ligne  de).  Règle  de  niveau. 
Trouver  le  niveau,  cëft  trouver  ce 
qui  efe  parallèle  à l’horizon.  Niveau. 
Chorobatte , lié.  plomet , ail.  vrader- 
■W3ge,  grad  bogen.  Nivtlla  ,M>tlla, 
inftruraent  de  géométrie  fouterreinc  , 
auquel  on  peut  fuppléer  par  le  demi- 
cercle. 

Nivellement.  Art  de  trouver  une 
ligne  horizontale,  ou  de  connoitre 
combien  un  endroit  efe  plus  élevé 
qu’un  autre , en  prenant  le  terme  de 
la  mefure  de  leur  élévation  au  centre 
de  la  terre  ; d’où  il  fuit  que  deux 
points  également  éloignés  de  ce  centre 
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funt  de  niveau. 

Nobltjfe  Par  lettres  du  roi , du  30 
ièptembre  1 > les  commis,  aiTocics 

ti  entremetteurs  ne  dérogent  au  droit 
& privilège  de  noblefle  , dignité  ou 
état.  Par  un  autre  édit  confirmatif  do 
10  odobre  1 5 ^2 , il  eft  non-lculement 
permis  à toutes  peribnnes  , de  quel- 
qu’état  & condition  qu’elles  foient, de 
rechercher  & travailler  les  mines  , de 
sadbeier  qui  bon  leur  iémblerajfans 
que  lefdites  aiTociations  dérogent  à la 
noblefls , ni  aucune  dignité  ou  qua- 
lité, en  prêtant  par  l’eflàyeur  & atïi- 
neur  le  ferment  accoutumé  entre  les 
mains  du  grand-maître.  L'article  XII 
de  l’édit  du  mois  de  février  1722, 
portant  ctabliflement  d’une  compa- 
gnie pour  trav.ailler  pendant  trente 
ans  les  mines  du  royaume  , eft  précis 
fur  cet  objet,  en  faveur  des  gentils- 
hommes, officiers  & autres,  comme 
diredeurs  ou  tutéreffés  dans  ladite 
compagnie. 

Nocs.  Dans  la  mine  de  Poncpean , 
canaux  de  bois  pour  conduire  les  eaux.. 
, Noft  ( barq  ).  Intérelle  dans  les 
mines. 

Noir.Swanor.Voy.  Sv/amr,  Swan 
myUa,Jk.Tem noire, commune  dans 
1rs  rames  de  charbon  de  Suede. 

Noir  dt  terre,  efpece  de  folfile  noir  ‘, 
dont  les  peintres  fe  fervent  après  l’a- 
voir bien  broyé  , pour  travailler  à 
frefque,  A qui  n’eft  qu’une  efpece 
de  terre  d’ombre  calcinée. 

Noifetier.  Au  Keu  de  l’aiguille  qui 
s’introduit  dans  le  patron  pour  faire 
jotier  la  poudre  à canon,  on  emploie 
q^lquefiôis  des  baguettes  de  noile- 


tier  ou  d’autres  efpeces  de  bois , creu- 
fées  en  - dedans.  M.  Delius  décrit  les 
maniérés  de  fefervir  de  ces  baguettes 
moins  fujettes  à manquer , mais  plus 
dangereufas  que  les  trous  de  l’aiguille, 
parce  qu’elles  peuvent  s’allumer  par 
la  poudre,  & brûler long-tems  avant 
de  communiquer  le  feu  à la  poudre. 

Nombres.  Rifoluùnn  des  nombres 
trouvé  dans  la  mefure  des  fouurrùns , 
définie  par  Weidier.  L’art  de  cher- 
cher, par  le  moyen  des  hypothénufes 
& des  angles  donnés,  les  perpendi- 
cubires  & les  bafes  de  les  expoler 
avec  leurs  angles  fur  les  tables. 

Nombre  quant  , produit  d’un  nom- 
bre multiplié  par  lui  - même , comme 
quatre  efi  le  produit  de  deux  multiplié 
par  deux. 

Norma,  Réglé.  Equerre. 

Normalis  ’^linea').  A-plomb. 

Non  ( mine  de  charbon  de  ) , en 
Bretagne. 

Notification,  datîs  la  coutume  de 
Liege,  doit  être  faite  au  propriétaire 
ou  terrageur  par  une  fbciété  ou  un 
entrepreneur  avant  de  travailler,  perce 
qu'alors  le  propriétaire  envoie  faire 
l’examen  des  ouvrages  a«x  frais  de 
ta  fociété  , afin  de  reconnaître  fi  l’on 
obferve  les  réglés  établies  pour  la  di- 
redtion  des  ouvrages  En  fait  de  pri^ 
vileges  en  France  , pour  qu’ils  foient 
connus  de  tous  ceux  qui  peuvent  y 
avoir  intérêt , l’article  V III  de  la  dé- 
claration du  roi,  du  24  décembre 
1762  , ordonne  qu’aprt  s l’enregilL-e'. 
ment  deidits  pri  vilegetdans  ks.conr» ,. 
il  fôit,  à la  diligence  de»  procureurs, 
généraux  , envoyé  copie,  ràlladouiiée: 
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d’iccux  aux  bailliages  clans  le  reirort 
defquels  ils  doivent  avoir  leur  exécu* 
lion. 

Nutularu  à Daleni  , compteur  i 
Liege. 

Nourritures , lié.  fourccs  d’eaux  fou- 
terreincs. 

Noyan{mîrude')  en  Bourbonnais. 

Noyées  ( veines  ) , c’cll  - à - dire  , qui 
font  d’un-niveau  plus  bas  que  l’arcine. 

Nudare  ( venus  corio  ) , ail.  gxnge 
entblôfen. 

O 

C^BtK  bett , ail.  couverture. 

Oberg , nober , uber  , ail.  La  première 
exprellion  déligne  la  croûte  fupérieu- 
le  > la  fécondé  , une  pierre  molle  ; la 
troÜleme , une  efpece  de  pierre  pour- 
rie : mais  ces  mots  peuvent  avoir  d’au- 
tres (Ignifications  fuivaiu  la  condruc- 
don  des  phrafes. 

Ober  foule , pierre  fort  mollafle  & 
pourrie , qui  fouvent  coupe  & écrafe 
les  veines  & £lons  des  mines. 

Obliqua  venu  ou  dtvexa , ail.  dunk- 
legter  gang. 

Oblique  f ligne  ) , ail.  Jlach.  Ligne 
félon  laquelle  une  veine  ou  filon  s’in  - 
cline en  profondeur , & qui  lè  déter- 
mine par  le  demi  - cercle  partagé  en 
degrés  , de  maniéré  qu’une  veine  de- 
puis le  I ^ jufqu’au  4f  ‘ degré  elt  une 
veine  oblique. 

Obliquité,  ait.  doulege.  On  obfcrve 
que  dans  les  profondeurs  la  plupart 
des  veines  gardent  une  obliquité  ré- 
glée. 

Oecideruales  kor*. 
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Oceuhus  tranjttus  , dégag;ment, 

Oculé  ( charbon  de  terre')  , aiilli  dé* 
llgiié  par  M.  Sage,  dans  la  fécondé 
édition  de  les  Elémens  de  minéralo- 
gie docimadique  , par  rapport  à U 
forme  des  petites  empreintes  qu’on  y 
remarque , & qui  font  des  cercles  de 
quatre  ou  cinq  lignes  de  diamètre, 
dans  le  milieu  defquels  font  d’autres 
cercles  plus  petits  Ht  concentriques  s 
CCS  vediges  circulaires  lont  éloignés 
les  uns  des  autres  de  dx  ou  fept  lignes. 
M.  Sage  ajoute  qu’en  caifaiu  des  mor- 
ceaux de  cc  charbon,  il  a trouvé  des 
lames  circulaires  du  diamètre  des  cer- 
cles , qui  fcmblent  n'en  être  que  les 
empreintes.  Ces  lames  font  fragiles , 
& ont  paru  à M.  Sage  d'une  nature 
argilleufe.  M.  Rcinhold  Forder  pré- 
tend que  ces  yeux  prétendus  font  for. 
niés  par  une  médufe.  M.  Sage  m’a  fait 
voir  l’cchantillon  qu’il  a décrit  venant 
de  la  mine  de  Nailiiu  •,  l’examen  que 
j’en  ai  fait  d'après  la  grande  quantité 
de  charbons  de  tous  pays  qui  m’ont 
palTé  par  les  mains  , d'après  l’habitude 
fuivie  où  je  fuis  de  les  confidérerdans 
l’abondante  colleélion  que  j’en  ai  faite, 
ne  m’a  donné  fur  cet  échantillon  que 
l’idée  d’une  red'emblance  abfolue  avec 
les  facettes , qui  ont  fait  donner  par 
les  Liégeois  à quelques  charbons  le 
nom  de  charbon  é œil  de  crapaud , 
différente  feulement  dans  le  charbon 
de  Naffau , en  ce  qu’il  ed  lèc  & n’ap- 
proche point  des  charbons  gras , où 
ces  écailles  à facettes  applaties  font 
multipliées  à l’inâni  les  unes  fur  les 
autres  , & tout  à côté  les  unes  des 
autres. 


Digilized  L, 


1 


ET  DE  SES  MINES. 


\ 


Offre':  en  iurifprudence  fignifie  con- 
cellion  de  quelque  grâce  ou  privilège 
laite  par  le  prince.  Les  oârois  ou  de. 
niers  d’odrois  font  des  levées  de  cer- 
tains droits  eu  deniers  que  le  prince 
permet  à des  communautés  de  faire 
fur  elles -mêmes, pour  leurs  befoins 
& iiéceâîtés.  Ces  oûrois  le  lèvent  fur 
h vente  des  denrées  & marchandifes, 
félon  ce  qui  a été  odroyé  par  le  prince. 

OdcTffu.  veine. 

(Economie , otconomit  dans  les  extrac- 
tions condftc  à élever  dans  un  polie 
le  plus  de  matières  qu’il  eft  poflîblc , 
lins  forcer  les  chevaux.  M.  Delius 
encre  fur  cet  article  dans  un  détail 
extrêmement  imérelTant  par  un  exem- 
ple calculé  d'après  ce  qui  fc  tire  du 
puits  de  Sigisberg,&  par  le  calcul  de 
la  machine  d’extraélion  ; nous  ne  pou- 
vons à chaque  indant  que  delirer  de 
voir  cet  ouvrage  traduit  en  français. 

Economique , otconomiqut-  ( 

■f’aùon  civile , politique  &)  de  mines. 
Voyez  Admimflration. 

<Sgla,J'u.  nœud  de  corde. 

O.T,  monnoiede  Danemarck  jdont 
trente  - deux  Font  un  dahler. 

Oerdrorna  , fu.  charbons  qui  n’ont 
point  de  vdne, 

Oertung  , an.  Tag  ausbrigen  , ail. 

Oenungen  , ait.  loca, 

, (Eufs  de  charbon  dans  les  mines  de 
Kéve-de-Gier. 

'(S-ufvre , fu.  fupérieur. 

(Kuit  de  crapaud  ( charbon  de  terre 
À ) , du  même  nom  donné  au  fer  à 
gros  grains  , compofê  de  petits  feuil- 
lets ou  de  petites  écailles  à &cettes  ou 
fpecuiaire. 
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(Euil  du  bure  , bouche  du  bure. 

(Euil  de  la  galerie- maître  ou  de  l’i** 
reine.  Ne  faurait  être  placé  trop  bas 
au  pied  de  la  montagne , lorfque  la 
veine  fe  plonge  à une  grande  pro- 
fondeur en  terre. 

(Eutl.  ( Arts.  ) Trou  qui  fert  à em- 
mancher les  outils  ; dans  les  grues , 
engins  & autres  machines  à élever  des 
fardeaux , on  appelle  eeuils  les  trous 
par  Icfquels  pafiTent  les  cables.  (Euil  de 
manivelle.  On  appelle  aullîc<u7  en  mé- 1 
tallurgie  l’ouverture  (Ituée  au  bas  d’un 
fourneau , & par  laquelle  la  matière 
fondue  ell  reçue  dans  le  bailîn. 

(Eud-de-bttuf  ( cheminie  en  ). 

(Euvrty  ail.  werck,  ce  quiréfult* 
d’une  fouille. 

(Ruvre  de  bras  ( tranche  par). 

(Euvres  de  veine  , travaux  qui  s’exé- 
cutent dans  le  corps  d’une  veine-  Tra. 
vailler  l’areine  par  teuvre  de  veine. 

Œ/evre.  ( Métallurgie.  ) Qiiand  dans 
une  Fonderie  on  traite  des  mines  qui 
contiennent  de  l’argent , ces  mines  ou 
renferment  déjà  du  plomb  par  ellesl 
mêmes , ou  bien  l’on  eft  obligé  d’y 
joindre  ce  métal  avant  de  faire  fondre 
la  mine  : après  le  mélange  fait , on 
fond  le  tout , & de  cette  fonte  il  ré- 
fultc  une  matière  qu’on  appelle  oeuvre , 
en  allemand  werck , qui  n’eft  autre 
chofe  que  du  plomb  qui  s’eft  chargé 
de  l’argent  que  contenait  la  mine  avec 
laquelle  on  l’a  mêlé , & des  fubftances 
étrangères  qui  iè  trouvaient  dans  la 
mine  d*argenr.  On  nomme  encore 
guvre  ob  plomb  ef  oeuvre  le  plumb  qui 
a été  fondu  avec  le  cuivre  dans  le 
fburucau. 
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(Kuvres  blanches  , gros  ouvrages  de 
fer  tranchans  & coupans  qui  fc  blan- 
chiOeiu,  ou  plutôt  qui  s'aiguifem  fous 
la  meule. 

Officiers  des  iraéreffes  dans  Us  mines. 
Les  coutumes  d’Allemagne  donnent 
aux  intérelTés  dans  les  mines  le  pou- 
voir de  prendre  des  officiers  pour  leurs 
operatiuns , pour  la  manutention  des 
fonderies,  leur  économie  & leur  comp- 
tabilité , en  les  payant  de  leurs  fonds  : 
il  en  elt  de  même  des  entrepreneurs 
de  manufadures  & fabriques. 

OfficUrs  du  grand-maître  des  mines  , 
en  France.  Lieutenant  général , con- 
trôleur général  , receveur  général  , 
qui  tous  avaient  des  gages  fixés  par 
l’article  VllI  du  réglement  de  1601  ; 
le  lieutenant  général , mille  écus  ; le 
contrôleur  général , tant  pour  lui  que 
pour  Tes  commis  , mille  écus  ; le  rece- 
veur général,  tant  pour  lui , Tes  com- 
mis , que  pour  le  port  & les  voitures 
des  deniers  dans  Tes  mains  à Paris , 
iêmblable  fomme  de  mille  écus , avec 
quatre  deniers  pour  livre  de  la  recette 
annuelle,  àl’infiar  des  receveurs  gé- 
néraux des  bois  ; 1 3 3 écus  un  tiers  au 
greffier  ; &.  à chacun  de  ceux  qui  fe- 
ront commis  dans  les  généralités  du 
lieutenant  particulier  , un  écu  demi 
par  jour  dans  leurs  tournées,  pour 
réformations  & établüTemens  à faire 
fur  lefdites  mines. 

Officiers  chabUurs  Sc  maîtres  des 
ponts  fur  la  riviere  de  Seine.  Leurs 
fondions,  &c. 

Old  mon,  an,  vieux  ouvrés,  lii. 
vieil  homme , vieux  ouvrages. 

Operarius  , «/A  pumper. 


Orbiculus.  Trochlea.  Poulie  , roHe  , 
rollctte , moulettc,  molette  , alJ.  fehei- 
bcn. 

Orbis.  Agric.  Plateau  des  Liégeois.  , 

Ordinaires  ( levays  ) de  l’eau , lié. 
mej'ures  ordinaires  du  charbon  de  terre. 

Orgya.  Ulna.  Brade.  Mefure  de  fix 
pieds,  ou  l’étendue  des  deux  bras , ail. 
lachter. 

Orientales  ( horce  ).  Voyez  Heures. 

Ort , ail.  locus. 

On  (gau J ),  locus  terminaïus , cul- 
de-fac. 

Ortpjlook.  Ortpfahl , ail.  Palus  loca- 
lis.  Pieux, 

Onhe , ail.  Cul  - de  - fac , extrémité 
du  flreclu. 

Onographie.  Profil , plan  élevé , ou 
coupe  d'une  mine. 

Ofver  ( de  Naald')y  belg. 

Oftiolum.  Embouchure.  OJliolum 
curùcuü , ail.  thoricin. 

Ou/(  roiffie  ). 

Ouvertures.  Fentes, ^u.  klyft. 

Ouvrage.  Terme  générique  em- 
ployé dans  les  travaux  d’exploitation 
comme  dans  les  travaux  de  fonte.  Res 
metallica , traité  fous  ce  titre  en  la- 
tin par  Agricola.  De  nos  jours , par 
l’académie  des  mines  de  Freyberg , en 
allemand  , défiguré  par  une  traduc- 
tion frangaife  publiée  il  y a quelques 
années.  Traité  depuis  eu  allemand 
par  AI.  Delius.  Voyez  Exploitation. 
Cité  en  extrait  dans  beaucoup  d’ar- 
ticles de  cette  table  des  maderes.  M. 
Schreiber  en  a fait  une  traduâion  qu’il 
a préfentée  nouvellement  à l’acadé- 
mie , & dont  l’impreffion  mériterait 
d’être  fécondée  par  le  gouvernement  : 

l’art 
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l’art  de  l’exploitation  rifque  toujours 
d’ètre  un  art  de  pure  tradition  j l’ou- 
vrage  de  M.  Delius  nous  fera  con- 
naître cetartaulli  parfaitement  qu’il 
e(l  connu  des  Allemands  Tes  premiers 
inventeurs. 

En  exploitation  , l’on  appelle  ou- 
vragts  de  mines,  & communément o«- 
vraga  fouurrcins , ail.  i'chicht , les  tra- 
vaux qui  s’exécutent , à commencer 
par  l’enfoncement  du  bure  profondé 
fur  une  veine  , & ceux  qui  fe  conti- 
nuent dans  toute  l’épaideur  d’une 
ou  plufieurs  veines  formant  la  malfe 
d’une  montagne. 

Ouvrage  en  montant.  Echelon  mon- 
tant. M.  Delius  traite  dans  les  plus 
grands  détails  des  ditferens  ouvrages 
qui  fe  pratiquent  dans  les  mines  mé- 
talliques , fous  les  noms  d'ouvrage  ou 
entaille  en  gradin  , ou  en  firojft  ; ou- 
vrage ou  entaille  en  montant  ; attaque 
du  minerai  de  bas  en  haut  ; ouvrage  à 
faite , &c. 

Ouvrages  & matériaux  de  charpente- 
rie dans  les  Ibuterreins  de  mines.  Ces 
ouvrages  doivent  être  le  moins  mul- 
tipliés que  faire  fe  peut  •,  outre  l’obf- 
taclc  qu’ils  peuvent,  comme  le  remar- 
que M.  Delius , apporter  à la  liberté 
du  courant  d’air  dans  les  galeries , la 
pourriture  des  bois  occafionne  auiE 
une  infedion  dans  l’air. 

Ouvrage.  ( Métallurgie.  ) Creufet 
qu’on  met  dans  le  bas  du  fourneau. 
Foyer  de  forge. 

Ouvrage.  ( Forgerie.  ) Gros  ouvrages 
noirs.  Légers  ouvrages  en  fer. 

Ouvris  ( vieux  ) an.  oldman. 

Ouvrier  mineur  , lié.  ovry,  Servi- 
Tome  Xl'lH, 
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teurs  du  métier  , an.  rangng  over 
the  coal.  Fit  man. 

Overman.  Over fett  ,an.  Intendant. 
Piqueur. 

Owners  (^coal'^an.  propriétaire. 

P 

P MELE  réglée  [ uavailltr  à ] 
c’eft-à-dire , à la  tâche. 

Paires , lié.pakus  hann.  Magafins  où 
le  charbon  fe  porte  au  fortir  du  bure. 

Paître  ou  pake  les  eaux  ( puifards 
dans  lefquels  on  laifl'e  ) lié.  leparés  par 
des  Jiappes , & communiquant  entre 
eux. 

Pakus , hain.  lié.  pairs.  Dans  les 
placards  du  Hainaut , on  dédgne  fous 
le  nom  de  pakus  les  magafins  de  char- 
bon , qui , par  l’article  29 , ne  doivent 
pas  être  faits  au-deflbus,  mais  au-deflus 
de  la  dernicre  tenue  de  la  riviere , à 
peine  de  confifeation  de  chevaux , 
chariots  , marchandifes , & à peiue 
d’amende. 

Paix  de  S.  Jacques  , à Liege.  Ré- 
glement de  houillerie  , émané  d’un* 
commiflîon  créée  en  1 4^7,  pour  l’exa- 
men des  anciens  privilèges  & cou- 
tumes de  houillerics , & fàifant  au- 
jourd’hui la  bnfe  de  tous  les  ufages 
de  ce  pays  concernant  la  houillerie. 

Pains  de  liquation.  Fonte  de  cuivre. 

P ailette.  Plumas  ,lii.  Crapaudine  en 
cuivre  ou  en  fer. 

Pale.  Vanne  qui  fournit  l’eau  des 
roues  dans  les  machines  hydrauli- 
ques. 

Palette  ou  battoir  de  bois , pour 
comprimer  la  houille  dans  des  moules 
avec  des  argillcs  , & la  former  en  bri- 
X 
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quettes.  Palette  , pelle  à feu, 

Palonniers.  Bacumicaux , pièces  de 
bois  dans  toute  machine  a tirer , aux- 
quelles on  attache  les  traits  des  che- 
vaux quand  on  les  attele,  & qui  don- 
nent le  branle  à la  machine.  Palan^a 
tracloria. 

Palus  localis , ail.  ortphloen.  Pieux. 

Panaché  , chatoyant , [ charbon  } 
ou  yerron  ; il  s’en  trouve  qui  le  font 
diverfement. 

Pandt , ail.  Tigna  oblique  defeen- 
dtntia. 

Pannée  [ double  ] à Dalem  ; double 
trait,  double  trecque  en  Flamand.  Pa- 
nier remontant  au  jour , chargé  de 
houille. 

Pa/i/Vr , coffre  , boite,  dans  lequel 
le  charbon  fe  charge  au  fond  du  bure  ; 
dans  les  mines  de  Hongrie , chien  ; à 
Liège,  coufade-, an.  corf,  ail.  korb.  Cor- 
bis  cophinus. 

Pannys.  Pannîns.  Paniers  des  trai- 
reffes  dans  les  houillieres  de  Houfe  & 
de  Sarrolay. 

Paon  ( charbon  queue  de)  , an.  peak 
coal , charbon  chatoyant , agréable- 
ment panaché.  Lithantrax  fplendide 
variegatum. 

Papin  {fin)  , voyt\  Fin  papin. 

Parement  ( architcélure  ).  Dans  un 
ouvrage  de  maçonnerie , on  défigne 
Ibus  ce  nom  ce  qui  parait  d’une  pierre 
ou  d'un  mur  au-dehors , & qui , félon 
la  qualité  des  ouvrages,  peut  être  layé  , 
traverfé  & poli  au  grès. 

Parère,  ou  avis  & confeils  fur  les 
lôciétés  pour  les  entreprifes  de  mines. 

Pareufjage  , pareujfe  , lié,  ou  trous 
de  Ulté , faits  le  long  des  voies  ou 


des  airages  reffans  dans  les  ferres,  à 
côté  des  railles.  Pareujfes , c’elf-à-dire, 
parois  ou  côtés  des  ouvrages.  Pareujft 
de  la  voie,  découverte  fur  les  côtés, 

Parijîenne  ( beche  ) , pioche  dont  on 
fe  fert  dans  les  fouilles  de  charbon 
d’ingrand. 

Parmentier , ancien  apothicaire-ma- 
jor de  l’hôtel  royal  des  invalides  , 
membre  des  académies  de  Lyon  & de 
Rouen , qui  a remporté  le  prix  des 
arcs  , fur  une  queilion  propolce  en 
177J  par  l’académie  de  Beflinqun.  Le 
public  ne  lui  elt  pas  feulement  rede- 
vable de  pludeurs  ouvrages  qui  lui 
affurent  comme  auteur , comme  tra- 
duéleur  , comme  éditeur  , la  rccon- 
naiiVancc  de  la  pofferité  i il  a bien  voulu 
me  féconder  avec  M.M.  de  Alaehy  & 
Defyeux  dans  des  recherches  chymi- 
ques  fur  le  charbon  de  terre,  qui 
ajoutent  À la  connailTance  que  l’on 
avait  de  ce  follile. 

Pars  venarum  jacens.  Partie  qui  fert 
d'aûîfe  aux  veines.  {Pendens  ) qui  leur 
fert  comme  de  couverture. 

Parti-bure , lié.  Pour  empêcher  que 
les  paniers , féaux  & coffres  qui  mon» 
tent  dans  les  bures , ou  qui  y defeen- 
dent,  ne  viennent  à (è  rencontrer  , 
on  forme  dans  le  commencement  de 
l'oeil  du  bure  une  réparation  ou  cloifon 
en  planches , qui  écarte  les  cordes  & 
féaux  i c'cll  ce  qu’on  nomme  à Liege 
parti-  bure. 

Pas  du  bure , lié.  trottoir  , manege  , 
anfinnes  du  pas , lié.  fumiers  que  les 
chevaux  laiifcnt  fur  le  pas  du  bure. 

Pas  de  vis.  Intervalle  qui  fcpaie 
deux  {pires  coniccutivcs- 
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Pajfage  à chute.  Entaille  en  defcen- 
dant,  approFondiircmenc , tournicjuet  ; 
noms  donnés  dans  les  mines  métal- 
liques aux  puits  fouterreins. 

Pdÿage , taille , voie  , via  , voie  de 
dégagement.  Paffage  ( galerie  Je).  Che- 
mins fouterreins  pour  le  tranfport  des 
matières , pour  la  circulation  de  l’air, 
pour  l’écoulement  des  eaux  ; dilate- 
mens  horizontaux  dans  l’intérieur  des 
mines  qui  fe  communiquent  enfemble, 
ou  qui  vont  aboutir,  luit  à une  gale- 
rie qui  débouche  au  jour,  ou  même  à 
des  tourniquets  feulement,  ou  à des 
puits  de  décharge.  Comme  ce  font  des 
routes  de  chariots , de  traineaux  , 
ces  galeries  de  palfagc  ont  les  dimen- 
lîons  proportionnées  à leur  pente. 
Elles  ne  different  des  galeries  princi- 
pales & des  galeries  de  recherche  , 
qu’en  ce  qu’elles  ne  vont  point  dé- 
boucher au  jour.  Elles  fc  pouffent 
ordinairement  fur  les  veines  même , 
& font  communément  éloignées  les 
unes  des  autres  de  g,  lo,  latoifcs, 
& davantage.  Doivent  être  tenues  pro- 
prement, pour  que  le  chariage  ne  foit 
point  gêné.  Les  galeries  de  paiTage 
ne  font  autre  chofe  que  des  galeries 
d’alongement , quand  on  ne  les  com- 
ble point  & qu’elles  font  entretenues 
pour  l’ufage  continuel  ; on  les  nomme 
des  paffages , parce  que  le  tranfport 
des  matières  fe  fait  par  des  chariots. 

Paffage  de  communication.,  alveus, 
ail.  berg  trop. 

Paffe-par-tout,  efpece  de  beche  en 
ufige  dans  les  mines  de  charbon  de 
Montrelays. 

Pajle,  terme  de  manufaduriers  en 
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poterie , pour  défigner  l’argillc  qui 
fe  prête  fous  la  main  comme  de  la 
pâte. 

Patte,  lien  de  fer  qui  tient  lieu  de 
griffes  pour  contenir  quelque  chofe 
en  place.  Patte  d'écrevijle  dans  la  ma- 
chine à vapeur. 

Patron  , cartouche , pétard  , efpece 
de  boite  en  parchemin  ou  en  papier, 
en  pluficurs  doubles , ou  en  fer-blanc, 
ou  même  de  bois  , qui  renferme  la 
charge  de  poudre  que  l’on  veut  faire 
jouer  dans  un  trou  de  fleuret. 

Paule , pele  , trivelle  , truelle  , lié. 
louchet  de  fer. 

Pahage  , lié.  puifard  OU  réfervoir. 

Paxhiffes,  lié,  vuides  inférieurs  fet« 
vant  de  repos  ou  de  réfervoirs. 

Paxilli  lignei  , pieux. 

Péage.  Droit  domanial  qui  fc  paie 
au  roi , ou  par  fa  permiflîon,  à quel- 
qu’autre  pcrlbnne,  pour  paffage  fur 
un  pont,  fur  un  chemin,  fur  une 
riviere , ou  à l’entrée  de  quelque  ville , 
& qui  dans  l’origine  a pour  motif 
& pour  objet  l’entretien  des  ponts, 
ports,  palTages  & chemins. 

Püare,fu.  piliers  d’appui. 

Pelée , treque  grife.  Dans  les  mines 
de  charbon  deRolduc,  panier  remon- 
tant au  jour , chargé  feulement  de 
charbon. 

Pelle , an.  fchwel , de  bois , fchauffcl , 
batillum , pelle  à feu  , palette  pour 
ramafler  les  cendres , garçons  de  la 
pelle  ( commerce  de  charbon  â Paris  ) , 
pour  mefurcr  les  charbons  devant  les 
officiers-mefureurs. 

Pelotes  , boulets  , briques , hochets  de 
charbon  de  terre , empallé  avec  des 
X ij 
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argillcs  & mis  en  forme  de  pelotes , 
foit  pour  économifer  fur  la  matière 
première,  foit  pour  diminuer  & cor- 
riger Podeur  du  charbon  de  terre.  Le 
mélange  du  charbon  de  terre  avec  de 
l’argille  n’cfl  point  inconnu  dans  la 
mine  de  Boferup  en  Suede.  On  lepare 
au  moyen  du  farclage  les  gros  mor- 
ceaux de  charbon  d’avec  les  petits, 
que  l’on  trie  encore  par  le  lavage  du 
poiiflicr  argilleux  de  la  mine  ; on  tire 
par  ce  moyen  parti  de  tout  ce  charbon , 
en  le  mouillant  avec  de  l’argille , & 
en  le  mettant  en  pelotes  qu’on  fait 
fccher;  on  s’en  fert  fous  cette  forme 
dans  les  (àlpètrieres. 

Pendiige , indinaifon  des  veines, 

Pendens  ( vena  ) , ail.  langende , lie- 
gende  , fch'K'ebend  gang  , ptndens 
impars  venarum  ),  caput  ^ toit. 

Pente , terme  relatif  à la  fituation 
horizontale.  Tout  ce  qui  s’en  écarte, 
enforte  qu’une  des  parties  du  plan  relie 
dans  la  ligne  horizontale , & l’autre 
defeende  au  - delTous,  eft  en  pente. 
Pente  des  montagnes,  des  plaines,  des 
vallons.  Pente  perpendiculaire  des  mon- 
tagnes , fax.  feukrecht. 

Percée,  lyon.  Toute  efpece  de  jour 
pratiqué  pour  la  circulation  de  l’air. 

Percement , perforatio , apertio , terme 
d’architeélure  qui  fe  dit  de  toute  ou- 
verture laite  après  coup  pour  la  baie 
d’une  porte  ou  d'une  croilée , ou  pour 
quciqu’autre  fujet , dans  les  ouvrages 
de  mine  : le  même  nom  percement  de 
jour  fe  donne  à une  fouille  entamée 
& continuée  dans  le  cœur  d’une  mon- 
tagne, par  le  Banc  de  la  monuigne , 
au-deiJbus  du  uivcau  de  l’endroit  où 


l’on  travaille  : ce  qui  s’appelle  dans 
quelques  endroits  ga/rriV  de  pied , fouille 
couverte  ; c’elt  un  des  ouvrages  fou- 
terreins  le  plus  propre  à fe  dcbarralfei 
d’une  grande  quantité  d’eaux , & à 
rcnouvcller  l’air  des  mines  i mais  cette 
galerie  n’cll  pas  toujours  praticable, 
l'oit  parce  que  la  veine  ou  le  filon  font 
trop  éloignes  du  flanc  de  la  montagne  , 
foit  parce  qu’ils  font  au  - delTous  du 
niveau  de  la  vallée. 

Un  percement  demande  une  cer- 
taine étendue  & une  certaine  pro- 
fondeur, à prendre  depuis  la  furface 
jufques  dans  l’intérieur  d’une  mon- 
tagne , ce  qui  varie  dans  les  dilférens 
pays  qui  forment  l’Allemagne.  Cette 
étendue  eft  de  9 | verges  à Joachim- 
flhal , de  14  dans  l’éleéloratdeTreves  , 
de  10  verges  & un  empan  en  Saxe. 
Le  propriétaire  d’un  tel  percement, 
quand  il  ell  parvenu  k l’endroit  où 
commence  le  terrein  d’une  portion 
de  mine  appartenant  à un  autre  , ou 
lorfqu’il  rencontre  un  filon , quand 
même  il  appartiendrait  à la  mine  ailî. 
gnée  à une  autre  compagnie,  ce  pro- 
priétaire a la  liberté  de  faire  détacher 
du  minerai  pour  fon  compte  , dans 
une  étendue  de  5 1 verges,  à compter 
depuis  le  niveau  de  l’écoulement  des 
eaux  jufqu’à  la  voûte,  & d’une  demi- 
toife  d’épailfeur. 

Toutes  les  ouvertures  qui  fe  prati- 
quent dans  l’intérieur  d’un  patlàge  à 
l’autre  , fbit  par  des  entailles  en  mon- 
tant  & en  deîcendant,  & qui  commu- 
niquent à ces  palfiges  , foit  d’un  ap- 
profondiri'ement  à l’autre  , par  le 
moyen  de  palTages  horizontaux , fe 
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nomment  percemens  dt  commumcatton. 
Le  principe  fur  lequel  on  doit  Te  régler 
pour  établir  ces  percemens  de  com- 
munication , eft  que  la  circulatiou  de 
l’air  dans  les  mines  dépend  de  deux 
embouchures  fuperficielles  ; car  à ce 
défaut  les  percemens  , ordinairement 
très  - dirpendieux  & très  - longs  à éta- 
blir, ont  peu  d’avantage.  Al.  Delius 
s’étend  beaucoup  fur  cet  objet. 

Perctr  au  pic , lié.  donner  dans  une 
baigne. 

Ptrchc  des  arpenteurs  de  mines , ail. 
lachter.  BralTe.  Mcfurer  à ta  perche. 

Perçoir  de  montagnes  , fu.  jord  boo- 
ren.  Grande  fonde  très  - utile  dans 
les  montagnes  à couches. 

Perdre  la  veine , c’eft  ne  plus  ap- 
percevoir  la  veine  rihoppée  ou  entiè- 
rement difeontinuée  & amincie  au 
point  qu’elle  e(l  confondue  avec  la 
couche  qui  l’environnait. 

Perdues  ( pierres  ) , détachées  des 
montagnes  primitives. 

Pètigord Khas')  , ou  noir,  province 
de  France.  Efpece  de  charbon  de  terre. 

Peritrochium  , tympanus  , tambour 
ou  cylindre  : dans  le  cabellan , l’axe 
ou  l’ailFeu  font  les  leviers  ou  barres. 

PerpendUuie , ligne  verticale  & per- 
pendiculaire , qui  mefure  la  hauteur 
d’un  objet  ; on  dit  la  perpendicule  de 
cette  tour  e(l  de  cinquante  toifes.  On 
nomme  encore  perpendicule  le  fil  qui 
dans  une  équerre  eft  tendu  par  le 
plomb  , & qui  donne  la  perpendicu- 
laire à l’horizon. 

Pertica  , ail.  ftab.  Perche.  Pieux. 
Stippeaux. 

Pejiilens  aura , aU,  vergifte  luft , 
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boefes  wetter.  Mauvais  air. 

Peta , Jliket,  Jlikay , lié.  bâton  ferré 
aux  deux  extrémités. 

Phares , tours  élevées  fur  les  bords 
de  la  mer,  fur  lefquclles  on  allume 
de  grands  feux  pour  fetvir  de  guide 
aux  vaideaux  ; charbon  de  terre  em- 
ployé à cet  ufage  en  1772  à üftende. 
La  gazette  des  banquiers  , des  négo- 
cians  & des  marchands  , du  1 j juillet 
I77f  , n*.  10,  porte  que  la  chambre 
du  commerce  de  Rouen  avait  obtenu 
le  10  décembre  1772  un  arrêt  du 
confcil  qui  lui  permet  de  faire  élever 
fur  les  côtes  de  cette  province  quatre 
tours  ou  phares  qui  ont  été  conftruits, 
& fur  leiquels  on  a dû  commencer 
au  premier  novembre  177^  à brûler 
du  charbon  de  terre. 

Pharmacie  portative , ou  boite  conte- 
nant les  remedes  propres  à lecourir 
les  ouvriers  noyés  ou  futfoqués  dans 
les  mines. 

Phlogijlicatus  fchijlus.  Cronftedt. 
Phlogijlicata  ( minera  ferri  ). 

Phlogifliqui.  ( Chymie.  ) Principe 
infiammable  le  plus  pur  & le  plus 
fimple , & qui  parait  être  le  feu  élé- 
mentaire combiné  , devenu  un  des 
principes  des  corps  combuftibles  , 
ayant  beaucoup  de  difpofition  à s’unir 
aux  matières  feches  , terreufes  , & 
même  à y adhérer  fortement.  Voyez 
Vapeurs  fouterreines.  M.  de  GenlTane 
cftime  que  le  phlogiftique  renfermé 
dans  le  charbon  de  terre  eft  pour  le 
moins  aulfi  analogue  aux  métaux  que 
le  charbon  de  bois  , & fur. tout  très- 
propre  à l'affinage  des  martes. 

Phyjîques  ( tarlti  ).  A juger  de 
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l’abomlaiicc  des  mines  de  charbon  de 
terre , dans  beaucoup  de  pays , à juger 
de  la  manière  dont  ce  follilc  s’y  trouve 
irrégulièrement  épars  en  monceaux 
énormes  , ou  difpoié  en  cordons  ou 
bandes , dont  la  fuite  fe  perd  dans  la 
profondeur  de  la  terre  , il  ell  permis 
de  foupçonner  que  ce  follile  diliribué 
dans  toute  l’étendue  fupcrficielle  du 
globe,  en  compofe  une  bonne  partie  : 
fous  ce  point  de  vue  ce  foinic.dont 
rcxiftcneceft  prouvée  dans  beaucoup 
d'endroits  où  on  l’extrait  à dirférentes 
profondeurs  , eft  de  nature  à fournir 
icul  une  carte  phyfique  applicable  à la 
géographie  naturelle  ,&  qui  m’a  fem- 
blé  pouvoir  être  préfentée  à part,  & 
devoir  être  goûtée  des  naturalilles.Soit 
qu’on  l’envifagc  fous  le  point  de  vue 
qui  forme  de  ces  cartes  phyfiques  une 
véritable  géographie  fouterreine,  & 
pour  ainfi  dire  l'anatomie  de  cette 
fubitance  , foit  qu’on  renvifigc  poli- 
tiquement du  c6té  de  l’utilité  à retirer 
de  la  connailfance  de  la  préfence  du 
charbon  de  terre  dans  tels  ou  tels  en- 
droits , de  la  connailfance  de  fa  pofi- 
tion  en  tas  , de  fa  diftribution  par  ban- 
des continuées  fous  les  couches  ter- 
reufes  ou  fous  les  couches  pierreufes 
qui  compofent  les  entrailles  de  la  terre, 
delà  connailFance  même  des  différen- 
tes profondeurs  , auxquelles  ce  folfilc 
fe  trouve  en  dilFérens  pays  , les  cartes 
ajoutées  dans  cet  ouvrage,  & annon- 
cées au  public  des  l’année  17^1 , dans 
une  leance  de  rentrée  de  l’académie  , 
à mon  retour  de  Liege  , doivent  être 
regardées  abfolument  neuves. 

M.  Guettard  a déjà  publié  fur  la 
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France  & fur  l’Egypte  des  cartes  mi- 
néralogiqucs  dreilees  par  M.  Ruache, 
dont  le  plan  conlidéré  par  les  fleuves , 
rivières  & chaînes  de  monugnes , for- 
mant ce  qu’il  a appellé  l’efpece  de 
charpente  du  globe  , a été  adopté  par 
l’académie  en  176a  ; les  foins  que  ce 
géographe  a bien  voulu  donner  à 
celles  - ci , achèvera  de  leur  donner  un 
futfrage  univcrfclî  il  fera  utile  d’y 
ajouter  la  carte  du  même  auteur,  ou 
géographie  naturelle  de  la  France, 
divilée  par  terreins  de  fleuves  & de 
rivières  , préfentée  à l’académie  en 
174.4  & en  >762,  & publié  en  1758* 
avec  l’approbation  & fous  le  privilège 
de  l’académie. 

Fie  fpoJium  ypogium  , collis , mons^ 
puteus,  pic  de  terrajjier , an.  bcel,  cor- 
nish  , pic , pioche , tubber , pic  à hoyau , 
farijfa , hoyau , ou  beche  à pierre. 

Fia  à roc  , pics  à tête. 

Gros  pic  itavalleuroü  d’avallereflè  j 
hoyau  , pic  de  veine,  nommé  dans  les 
mines  de  Moiitrelay  marteau  à veine. 

Fieces  ( houille  en  ) , charbon  fin , 
charbon  net. 

Fied  droit  ( veine  de") , ou  perpen- 
diculaire. 

Pied  {galerie  d:  ) , fouille  couverte, 
percement,  lié.  areine. 

Fied  de  veine , laye  d’en-bas. 

Pied  de  biche , lié.  efpccc  de  hamaint 
ou  de  levier. 

Piercure.  Recoupure.  Ruwalette , lié. 

Pierre  Çaiguille  à ).  Qiieuj'rùer.  {Beche 
à ) pierre. 

Hurre  de  pierre  ( conduire  la  xhdrre  en) 
lté.  ou  par  maxkais , c’cft  - à - dire , au 
travers  de  la  pierre. 
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Pierre  calcaire.  Parmi  les  échantil- 
lons du  cabinet  de  M.  Davila  , on 
■voyait  un  morcrau  de  charbon  de 
terre  de  Gioerarpemolla,  près  de  Mel- 
Cmborg,  dans  une  matrice  de  pierre 
calcaire. 

Pierre  cornée.  Sous  les  couches  des 
veines  horizontales  , il  fe  préfente  or- 
dinairement un  lit  pierreux  de  la  na- 
ture des  pierres  cornées. 

Pierre  feuilletée,  fchille,  gangue  , ou 
matière  fehifteufe  du  charbon  de  terre. 

Pierres  Je  garjgue  ovJe  veine  ; pierres 
qui  fe  trouvent  dans  les  veines , filons 
& amas  ,foit  qu’elles  (oient  on  qu’elles 
ne  foient  point  métalliques , & qui  fe 
dillinguent  aifément  du  roc  l'orrnant  la 
malle  de  la  montagne.  \'oycz  Quart;^. 
Spath.  Limon.  Fluor.  Pierres  cornées. 
Ocre.  Mica.  Glauch.  Pierre  calcaire. 

Pierre  hématite.  Sanguine.  Craie 
rouge.  Tète  vitrée. 

Pierre  métallique  très  - compaâc , & 
d’un  bleu  foncé. 

Pierre  noire  des  mines  d’Irlande. 

Pierres  perdues.  Portions  détachées 
des  montagnes  primitives,  fur -tout 
lorfqu’ellcs  fervent  d’appui  à une 
montagne  du  fécond  ordre. 

Pierre-ponce.  Pumex.  Aru  pumice 
ftone. 

Pierre-pourrie  , an.  rotten  (lone. 

Pierre  Jê  roche.  Matière  pétrifiée  , 
qui  .fuivant  l’opinion  commune , doit 
conllfier  en  pierre  de  granit , & qui 
n’eft  qu’une  pierre  à chaux  puce  , fé- 
lon M.  Delius. 

Pierre  faNonneu/i.  Pierre  de  faite,  an. 
fandfione,  dans  la  mine  du  roi  Adolphe 
rtédctic  , cft  d’un  gris  - clair  , friable 


& à gros  grains,  quartzeux  & argilleux, 
dont  une  portion  ell  dans  là  partie  fu- 
périeure  à moitié  tranfparente  , & de 
la  grandeur  d’un  petit  grain  de  che- 
nevis,  mais  à grain  fin  & folide  dans 
fou  enfoncement.  Elle  fe  coupe  aile- 
ment , & ne  fond  qu’à  un  très-grand 
feu  , en  fc  durcilTant  d’abord  , fe  reti- 
rant à la  chaleur,  devenant  friable, 
& fe  féparant  lorfqu’on  la  chautfe  8c 
qu’on  la  refroidit  à plulîeurs  reprifes  t 
la  malfe  de  cette  couche  parait  être 
formée  de  cinq  lits  feuilletés,  argil- 
leux , ditférens , durs,  & de  couleur 
cendrée  ou  rougeâtre,  ou  rouge-brun  , 
ce  qui  provient  du  fer  dont  elle  elt 
mêlée  ; l’auteur  compare  (à  nature  à 
celle  des  mines  de  fots  malm.. 

Pierre  de  taille  , an.  frée  ttone , pa- 
ving  ftone. 

Pierres  propres  au  rtmraillement.  Pier- 
res à chaux  friables,  pierres  cornuar- 
rcs , & toutes  celles  qui  ne  font  point 
fujettes  à fe  diifoudcc  ou  à fe  réduire 
en  terre. 

Pieux  , palus  , ftipes  ,.flipeaux  , pi- 
quets. 

Pignon  r nom  donné  à toutes  pe- 
tites roues  qui  s’engrenent  dans  des 
grandes. 

Pile  ronde.  Pile  du  puits.  Dans  les 
mines  du  Lyonnais  , ou  appelle  ainlî 
un  malîir  fervant  de  fouticn  aux  mar 
hires  du  bure. 

Piliers  S appui  ; dans  les  voies  lôu- 
terreines  , malllfs  ; en  charbons  maf. 
fifs  i en  Anjou  , ejloc  jen  Suede,/>c/<tre. 
M.  de  GenlTanc , dans  l’article  XLVl 
& dernier  de  fon  réglement , décrit  la 
maniéré  de  tirer  parti  de  ces  piliers  » 
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lorfqu’oii  n’a  plus  rien/k  tirer  de  la 
mine  qu’il  s’agit  d’abandonner  : c’cft 
toujours,  dit-il,  dans  la  veine  fupé- 
rieure  qu’il  faut  commencer  cette  be- 
fogiie , & par  les  endroits  les  plus 
éloignés  & de  la  galerie  & du  bure 
d’extradlion , en  revenant  en -arriéré 
à mefure  qu’on  les  a abattus  , en 
portant  fut -tout  une  grande  atten- 
tion à ce  que  les  piliers  que  l’on  va 
rencontrer  dans  cette  marche  ne  flé- 
chilfent  point  fous  la  charge  du  toit  : 
dans  ce  cas , il  confeille  fagement  d’en 
lailfer  quelques  • uns  pour  foutenir 
ceux  qui  faibliifcnt , & profiter  des 
autres.  Après  avoir  ainli  moijj'onnè  la 
veine  fupérieure , on  vient  à la  veine 
qui  eft  detfous  , principalement  lorf- 
que  le  rocher  qui  forme  le  Jlampt  cil: 
fuiîde  & d’une  certaine  épailfeur; 
même  firqon  fuivie  dans  les  mines  du 
Lyonnais. 

Pinet , levier , barre  de  fer , lié,  ha- 
rnente , hamainte. 

Pina  à feu.  Pincettes. 

Pinne.  ( Géométrie  pratique.  ) Pe- 
tits bâtons  de  la  longueur  environ 
d’un  pied,  dont  on  fe  fcrc  dans  l’ar- 
pentage pour  marquer  le  nombre  des 
changemens  de  chaîne. 

Pinnuks  , petites  pièces  de  cuivre  , 
au  nombre  dè  deux  , minces  , à peu 
près  quarrées  , élevées  perpendicu- 
lairement aux  deux  extrémités  de  l’a- 
lilade  ou  d’un  demi-cercle , d’un  gra- 
phometre , ou  de  tout  inftrumcnt  do 
CO  genre,  & dont  chacune  e(t  dans 
Ibn  milieu  percée  d’une  fente  qui 
régné  de  haut  en- bas. 

' Piodu  pUut  des  jardiniers.  Havr. 


Pioche  Parijlenne. 

Pipe.  Mefure  particulière  pour  la 
vente  du  charbon  de  terre , clf  une  bar- 
rique pelant  environ  i f oo  livres. 

Piquer  ( géométrie  fouterreine  ) , 
marquer  avec  des  piquets  l’heure  ds 
la  direélion  d’une  veine , depuis  la  fu- 
perficie  de  la  montagne  qu’elle  par- 
court , jufques  dans  une  autre  mon- 
tagne où  on  voudrait  la  reconnaître. 
M.  Delius  fait  remarquer  pour  , cette 
opération  , que  pour  une  veine  per- 
pendiculaire, on  peut  toujours  con- 
tinuer à piquer  la  ligne  de  dircélion  , 
foit  que  les  montagnes  s’élèvent , foie 
qu’elles  s’abailfent , attendu  qu’une 
ligne  perpendiculaire  qui  fe  prolonge 
en  longueur  relie  toujours  dans  une 
même  pofition  du  monde , n’importe 
qu’elle  lôit  courbe  ou  qu’elle  foit 
droite  à là  tète  ; il  n’en  eft  pas  de  même 
pour  les  veines  dont  l’inclinaifon  eft 
une  ligne  oblique , parce  qu’une  veine 
de  ce  genre , placée  dans  des  mon- 
tagnes qui  s’élèvent  & s’abaidént , 
fait  décliner  très  - confidérablemenC 
des  heures  de  la  ligne  horizontale.  On 
doit  par  conléquent  piquer  avec  foin 
cette  dcclinaifon  produite  par  l’élé- 
vation ou  l'abailTement  des  monta- 
gnes à la  fuperficie. 

Piqueur,  lyon.  lié.  royteu.  Piqueur 
de  veine, fax.  haver. 

Pijlons  de  p»mpe , appareil  de  pompe  f 
énr/V/er, tantôt  en  bois,  tantôt  en  bron- 
ze: les  premiers  fe  gonflent , s’épaiffiC. 
lent  dans  l’eau , & quand  la  machine 
n’agit  pas  , fe  lèchent  & fe  rétrécident. 
Les  pillons  faits  de  bronze  lune  plus  de 
durée,  & u'ont  aucun  inconvénient. 

Cette 
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C«tt8  préférence  u’a  cependant  lieu  exiftent  dans  la  première  efpece  de  pi  P’ 
que  dans  les  puits  perpendiculaires  s tuiis.  Il  faut  feulement  avoir  foin  que 
comme  dans  les  puits  obliques  les  pif-  les  clapets  fbient  forts  & faits  avec 
tons  traînent , ils  s’ufent  Jjeaucoup  exadhtude  , afin  qu’ils  ne  ploient  pas  , 
dans  les  cylindres  -,  & afin  de  ménager  & qu’ils  joignent  par-tout  également, 
les  cylindres  , on  lè  fert  de  pillons  en  Ils  valent  beaucoup  mieux  en  cuir 
bois , malgré  leurs  inconvéniens.  qu’en  bronze  i il  faut  éviter  qu’ils  fe 

Quoiqu’il  y en  ait  de  dirferentes  rênverfent  en  s’ouvrant , ce  qui  les 
efpeces , on  peut  néanmoins  en  dif-  empêcherait  de  fe  fermer, 
tinguer  deux  claffes.  Pillons  avec  tics  Cette  pièce  ( le  grand  piflon  ) & 
ajfiates  on  platines  de  cuir;  quand  la  cucurbite  font  les  pièces  les  plus  ca- 
ches font  en  bois  , leur  extrémité  eft  pitales  d’une  machine  à vapeur:  la  pre- 
en  forme  conique  tronquée  ; ils  font  miere  comme  confidérable  par  fon 
garnis  de  cercles  de  fer  échancrés  dans  poids  & par  fa  grandeur  } la  fécondé  , 
le  bois  & fuivant  leur  grandeur , par  la  précifion  qui  lui  eft  clTentiel- 
percés  comme  ceux  de  bronze  de  fept  lement  nécedaire. 
à huit  trous  ronds  , de  maniéré  qu'ils  Pu  mcn.  Ouvrier  mineur.  Gens  , ou 
foient  tous  éloignés  du  centre.  Pif-  équipage  de  mine. 
tons  avec  dis  clapets  ou  foupapts.  Pif-  Pittant , pitter.  Bure  qui  va  en  pit- 

toru  à deux  clapets.  M.  Delius  fait  tant.  Trou  de  tarré  qui  va  en  pittant. 
mention  de  la  difpofition  de  ces  pif.  Pivot.  Morceau  de  fer  ou  d'autre 
tons , dont  on  làifàit  ulàge  dans  les  métal  , dont  le  bout  eft  arrondi  en 
machines  à vapeur , comme  étant  en  pointe , pour  tourner  facilement  dans 
général  meilleurs  que  ceux  à un  feul  une  crapaudinc  ou  dans  une  virole, 
clapet , les  autres  fermant  l’ouver-  Pivots.  Tourillons. 
ture  trop  tard  , & laüTant  par  confé-  Pixhas  , lié,  filtrations  d’eaux  qui 
quent  tomber  trop  d’eau  ; ils  conlif  produifent  des  fources. 
taient , félon  cet  écrivain  , en  une  af  Placards  ( Jurifprudcnce  ) fignifie 
lîette  de  cuir , qui  couvrait  entière-  ordinairement  quelque  chofe  qu’on 
ment  le  pifton  , & l’on  arrêtait  par-def  affiche  publiquement  à la  chancellerie 
fus  deux  pièces  de  tôle  en  demi-cercle,  & dans  les  greffes  -,  un  aéle  en  pla- 
avec  des  vis.  L’alfiette  de  cuir  fe  fer-  card  eft  celui  qui  eft  écrit  fur  une  feule 
rait  fur  la  traverfe  du  pifton  par  une  feuille  de  parchemin  non  ployée  , & 
fourche  formée  en  croix , qui  devan-  qui  n’eft  écrite  que  d’un  c6té  : les  af- 
çait  un  peu  , en  fervant  de  fiche  au  fiches  de  Hollande  font  de  même  ap- 
pillon.  L’affictte  fe  féparait  ainfi  en  pellécs placards  , ainfi  qu’en  Flandres 
deux  foupapes.  Comme  les  grandes  & en  Brabant  les  anciennes  ordon- 
ouverturcs  de  ces  efpeces  de  pillons  nances  des  anciens  fouverains,  & aux- 
lailfent  palfer  l’eau  fans  une  forte  pref.  quelles  les  fujets  de  chaque  province 
lion , ils  évitent  les  inconvéniens  qui  ne  font  obligés  qu’autant  qu’elles  ont 
Tome  XFUl.  Y 
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été  publiées  : la  plupart  font  en  fla- 
mand i il  y en  a cependant  quelques- 
unes  en  français.  Les  placards  qui  ont 
précédé  la  cellion  des  places  des  ref- 
forts  des  parlemens  de  Flandres,  font 
obfervés  , à moins  que  le  roi  n’y  ait 
dérogé  depuis. 

Plan.  ( Géométrie.)  Repréfentation 
Faite  fur  le  papier  , de  la  égure  & des 
dilTérentcs  parties  d’une  maifon  ou 
d'autre  thofe  femblable. 

Planchciè  , couvert  de  planches. 
Plancher. 

Planchcienrs.  Déquipeurs.  Boueurs , 
officiers  fur  les  ports  à Paris  , formant 
une  même  communauté  avec  les  met- 
teurs à port , les  débacicurs , les  gar- 
des - bateaux. 

Planches  , ais  ou  pièces  de  bois  de 
feiage , le  plus  ordinairement  faites  de 
ch êne , de  hêtre , de  lapin , de  noyer , de 
peuplier. 

Plaquettes,  Clous.  Pyrites  des  glai- 
fieres. 

PUirt  ( pierre  propre  à faire  du  ). 

Platine  ,tOMK  plaque  de  métal  d’une 
épaifletir  fulKfante  pour  que  la  piece 
ne  ploie  pas. 

Plate  ( pioche  ).  Ha-«r , pour  atta- 
quer les  couches  terreufes  dans  les 
mines  du  Hainaut  Français.  Plate 
coûte,  lii.  ( charpenterie  ) ou  plancher 
de  cuvelîige. 

Plehe  Jioae , an.  petits  cailloux  fer- 
vant  à Iclfer  les  vaifleaux , & que  les 
marins  dans  ce  cas  appellent 

Pkin  vif  thier  , VU.  terre  neuve  , 
veine  qu’on  n’a  jamais  travaillée. 

Plomb  de  bure , lié.  Hampe. 

Plomb  ( mine  de').  On  connaît plu- 


ficurs  mines  de  charbon  tenant  plomb  t 
il  s’en  voyait  un  cdiantillon  de  cette 
cfpcce  dans  la  colleélion  de  M.  Davila  i 
il  était  dans  une  matrice  fablonneufe, 
& venait  de  Ilartgarthcn  , Lorraine 
Allemande  ; la  mine  de  plomb  était 
jugée  celle  dite  favonneufe  , que  M. 
Hcnckel  regarde  comme  rare  : il  y 
avait  auffi  de  la  gâtent  à facettes. 

Plomber, plumer  WW  bure,  lté.  prendre 
i’à-plomb,  ou  mefurerfa  profondeur. 

Plomberie,  fonte  de  plomb. 

Plomet.  Niveau.  Nivella.  làbella. 

Plongeur , flotteur  , cylindre  folide 
de  cuivre,  aind  nomme  parce  qu'il 
s’enfonce  dans  l’eau.  Dans  l’hiüoire 
que  M.  Defaguliers  a donnée  de  la 
machine  à vapeur  ,ii  ell  rapporté  que 
lorrqu’on  commença  de  faire  aller  la 
machine  ( vcis  1712  ),  on  obferva 
une  chofe  qui  étonna  beaucoup  ; c’é- 
tait de  voir  donner  trés-promptement 
plufieurs  coups  l'un  après  l’autre.  On 
s’occupa  de  la  recherche  de  ce  qui 
produifait  cet  elfet , & l’on  découvrit 
dans  le  pilion  un  trou  par  lequel  l’eau 
froide  qui  condenfait  la  vapeur  dans 
l’intérieur  du  cylindre,  s’échappait, 
tandis  qu’auparavant  on  condenfait  la 
vapeur  en  refroidifl’ant  le  cylindre  par 
l’extérieur  ; on  fe  fervait  à'wwfoiteur 
ou  plongeur  qui  était  enfermé  dans  le 
cylindre , Bc  qui  en  s’élevant , lorfque 
la  vapeur  était  forte , ouvrait  le  tuyau 
d’injedhon , en  donnant  un  coup , d’où 
il  réfultait  que  la  machine  ne  pouvait 
donner  que  fix , huit  eu  dix  coups  par 
minute. 

Plumât , bouton  de  cuivre  ou  de 
fer. 
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Pinmk.  Ptumb  ruU , an.  plomb  OU 
niveau. 

Pntumatica  ( machinx  ) , nuchitiei 
i vent. 

Podium.  Poglum.  Pic. 

Pdilt , fourneau  à air,  pour  obtenir 
un  renouvellement  d’air  dans  les  mi- 
nes. M.  de  Genflane , arc.  XLV  du  ré- 
glement inféré  dans  lôn  Hilloire  na- 
turelle du  Languedoc , propofe  pour 
fourneau  à air  un  Tort  poêle  de  fer  de 
fonte,  abfolument  femblablc  à ceux 
donc  on  fe  ferc  en  Allemagne  pour 
échauffer  les  grands  appartemens , 
donc  le  cendrier , c’eft-à^dire,  la  partie 
de  dclfuus  la  grille  , aboucirait  à un 
tuyau  afpiranc , que  l’on  ferait  dçfcen- 
'dre  jufqu’au  fond  des  travaux  , & le 
tuyau  (èrvant  de  cheminée  ferait  éle- 
vé à la  hauteur  de  douze  ou  quinze 
pieds. 

Poêle  économique  , en  ufage  parmi 
les  pauvres  du  Lyonnais  , fervant  à 
la  fois  pour  cuire  les  nourritures  St 
pour  chauffer. 

Poêle  ou  fourneau  de  Tuhmeyer,  qui 
dans  là  conitruâion  réunit  les  avan- 
tages de  ne  point  donner  de  fumée , 
d’augmenter  la  chaleur,  d’échaulfer 
en  peu  de  tems  & à bon  marché. 

Poêle  ou  fourneau  économique  de  M. 
Levis,  de  la  fociécé  royale  de  Londres. 

Poêles  ouverts  , dont  on  fait  ufage 
en  Penfylvanie,  ferablables  à quel- 
ques égards  aux  chenùnés  enœil-de- 
biciif. 

Poêliers  ( terre  des)  , terre  à four , 
connue  fous  la  qualihcaüon  de  terre 
franche. 

Poids , ( Phyf.  ) effort  avec  lequel 


un  corps  tend  à defeendre  par  fi  pro- 
pre pelànteur  & fa  gravité  ; il  y a cette 
différence  encre  le  poids  d’un  corps 
& la  gravité  , que  la  gravité  ell  la  force 
même  ou  caufe  produdivedu  mouve- 
ment des  corps  pefans  , & le  poids 
oomme  l’effet  de  cette  caufe,  effet  qui 
e(f  d’autant  plus  grand  que  la  malfa 
du  corps  ell  plus  grande  , parce  que 
la  force  de  la  gravité  agit  fur  chaque 
particule  du  corps.  Ainll  le  poids  d’uii 
corps  ed  double  de  celui  d’un  autre  , 
quand  fa  maffa  ell  double  s mais  la 
gravité  de  tous  les  corps  ell  la  même 
en  tant  qu’elle  agit  fur  de  petites  par- 
ties égales  de  chaque  corps. 

Poids  en  méchaniquefe  dit  de  tout 
ce  qui  doit  être  élevé , foutenu  ou  mis 
en  aâion  par  une  machine , ou  de  ce 
qui  réfllle  de  quelque  maniéré  que  ce 
loic  au  mouvement  que  l’on  veut  im- 
primer. 

Poids  d'un  homme  à faire  entrer 
dans  une  charge  d’enlevemenc  du  fond 
d’un  bure  à la  fuperScie , en  y ajoutant 
les  poids  du  met,  du  toufade , du  ghyot, 
& définitivemeut  celui  d’un  homme 
ordinaire,  qui  ed  évalué  communé- 
ment à environ  i fo  livres  : il  m’ed 
arrivé  plus  d’une  fois  de  remonter 
fur  le  couffat  plein , moi  cinquième , 
c'eli-à-dire  , avec  quatre  houilleurs. 

Poids  des  cables  à faire  entrer , 
lorfqu’on  s’en  ferc  au  lieu  de  chaîne , 
dans  les  calculs  de  la  puiilance  des 
différentes  machines  à enlever  ; une 
corde  d’un  pouce  de  diamètre  pelé  en- 
viron deux  livres  fur  dix  de  longueur. 

Poids  de  marc , poids  de  cuivre  com- 
polè  en  tout  de  huit  pièces , parmi  lef- 
Y ij 
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quelles  la  boite  feule  fait  nombre, 
& qui , toutes  eufcmble , font  ce  qu’on 
appelle  le  marc  , & fervent  à pefer  juf- 
qu’aux  plus  petites  diminutions  du 
marc  compofé  de  460g  grains. 

Poids  di  Marfeillt , plus  léger  que 
celui  de  Paris  d’un  cinquième  ; c’efl- 
à-dire,  que  cent  livres  de  Marfeille 
n’en  font  que  go  de  Paris.  Il  eft  même 
à obferver  qu’au  - dclfous  de  vingt- 
cinq  livres  il  y a un  quart  de  dirf'é- 
rence  dans  le  poids  ; ainfi  vingt  livres 
de  Marfeille  n’en  font  que  quinze  à 
Paris. 

Poids  ( avoir  du  ).  Pound  avtr  du 
poids  , an.  Livre  ou  poids  auquel  fe 
pefenten  Angleterre  toutes  les  groifes 
marchandifes  communes , comme  fer , 
cire,&c.  divifée  en  i5  onces,  & pelant 
7004  grains  , chaque  once  pefant 
437,^^  grains,  diHérente  de  l’once 
de  la  livre  ou  poids  nommé  en  anglais 
troy.  La  livre  aver  du  poids  cft  à notre 
livre  de  Paris  à peu  prés  comme  6J 
à 68  , notre  livre  étant  eftiméc  pour 
7^60  des  grains  dont  la  livre  aver  du 
poids  pefe  7004.  Ces  proportions  des 
poids  anglais  avec  notre  livre  de  Paris, 
plus  précifes  que  celles  indiquées  dans 
le  Di(fUonnaire  du  commerce , ont  été 
données  à M.  Leroi , par  le  célébré 
M.  Graham  .horloger,  membre  de  la 
fociété  royale  de  Londres. 

Poids  de  la  charge  qui  s’enleve  d’une 
machine.  Dans  l’idée  que  nous  avons 
elfayé  de  donner  de  ce  poids , & de  la 
force  de  dilférentes  machines  , on  doit 
f.nre  attention  , comme  le  remarque 
très-iiidicieufcment  M.  Delius  , que  la 
force  d’une  machine  change  à tout 
ioflnnt  à raiion  de  la  proportion  de  la 


charge  , & que  le  poids  véritable  n’ell 
qu’inlbntanéi  qu’il  change  de  fécondé 
en  fécondé , à mefure  que  le  fac  ou  le 
coutfat  monte  dans  le  bure}  qu’il  ell  né- 
cclfaire  en  conféquence , pour  connai- 
tre  la  force  Remployer,  de  calculer  le 
poids  & les  froiccmens  : ainfi  les  chan* 
gemens  de  la  charge  étant  momenta- 
nés, il  faut  abiblument  calculer  le 
plus  grand  poids;  c’ell  • à - dire  , par 
exemple  , le  coulTat  rempli  & étant 
au  bas  du  puits , & commençant  à être 
élevé. 

M.  Delius  , dans  le  chapitre  VII 
de  la  fécondé  partie  de  Ton  ouvrage , 
préfente  fur  rélét’ation  de  ce  poids 
enlevé  des  mines  par  différentes  ma- 
chines, des  calculs  très  - intéreffans  , 
dans  lefqucls  il  n’a  omis  aucune  des 
circonftances  propres  qui  doivent  en- 
trer en  ligne  de  compte. 

Poignée , lié. 

Poinçon.  ( Charpenterie.  ) Longue 
piece  de  bois  élevée  à-plomb,  & termi- 
née par  le  haut  en  pointe , fur  laquelle 
elt  appuyé  le  fauconneau.  ^ 

Poinial , ( charpenterie  ) trahs  ar^ 
recîa.  Toute  piece  de  bois  qui  ^ mile 
en  oeuvre  d’à-plomb  , fèrt  d'éui  aux 
poutres  menaçant  ruine , ou  à quel- 
qu’autre  ufage. 

Poirue  ( marteau  d ) ou  marteau  £ é- 
plucheur. 

Poimrolt.  Marteau  pointu,  en  ufâge 
dans  quelques  mines  pour  entailler  la 
veine. 

Poiunlts.  Dans  les  mines  de  Pont- 
péan  on  appelle  ainll  des  pioches  pour 
faire  des  excavations. 

Poities.  ( Charpenterie  de  mines.  ) 
Bâtis  de  bois  en  maniéré  de  portes  > 
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pour  étayer  les  voies. 

Poix  , goudron.  Pix  navalis , com- 
podtion  de  poix  noire  & de  fuif  pour 
goudronner  les  cables , mêlée  avec  du 
fuir,  afin  que  cet  enduit  ne  brûle  point 
les  cables.  Quatre  quintaux  de  poix  , 
feptante  livres  de  fuif,  diifous  à un  feu 
modéré  , on  y trempe  chaque  touron , 
•nfuite  on  les  corde  enfemble. 

Poix-rijint.  Rijintdt  pin , privée  de 
fon  aquolité , pour  la  fécher.  Dans  les 
rocs  , où  les  trous  de  fleuret  donnent 
beaucoup  d’eau , l’argille  employée 
communément  à enduire  les  patrons 
ou  cartouches  n’efi:  pas  fuffifante  ; on 
ed  obligé  de  les  enduire  de  poix  chau- 
de , afin  qu'ils  Toient  impénétrables  à 
l'eau. 

Poix  miniralt.  Maltha.  Ktdria  ttr- 
rtjiris , ail.  teuifels  dreck.  Bitumen.  BU 
tumt  demi-Uquidt  tel  que  le  naphtc  , là 
poix  dis  Barbadts, \tpitroU  d' Auvergne, 
de  Gabian.  Bitume  concret,  tantôt  grod 
fier  & fétide , tantôt  dans  un  état  de 
pureté  & de  finefle  , fans  mauvaife 
odeur  au  feu  : on  pourrait  fuivre  ces 
deux  nuances  différentes  d'abord  dans 
les  terres-tourbes  ou  tourbes  terreufes, 
puis  dans  les  tourbes  en  madè  ou  en- 
fuite  dans  les  hoitz  kohlen  ou  charbon 
de  bois,  tourbe , que  j’ai  ainfi  dilHngué 
des  bois  foflîleSi  à raifun  de  la  grolTiére- 
té  du  bitume , formant, avec  les  parties 
hétérogènes  , un  mallic  fec  dénué 
d'onéluofité , & exhalant  au  feu  une 
odeur  délàgréabic  & pénible , & pour  le 
différencier  du  bois  foffile  confervé 
fimplement  dans  un  état  de  ficcité.  Ce 
bitume  concret  commence  à fe  rencon- 
trer plus  épuré  dans  les  charbons  de 


terre  qui  peuvent  former  après  ces 
bitumes  une  ierie  marquée  , en  com- 
menqaut  par  quelques  fchifles  phlo> 
gilliqucs,  tels  que  les  brand  skitfer. 
Le  lilhantrax  lucidum  friable,  HlLL._/êtf 
lithantrax  bituthinofo-fulphureum  , ou 
charbon  de  terre  fec , léger , friable , & 
fe  réduifant  dans  fa  calfe  en  petites  par- 
celles de  peu  de  coufilfance  , donnant 
plus  de  terre  que  de  bitume , Sc  four- 
nilfant , par  rapport  ù fa  bafe  alumi- 
neulê  , glaubérienne  , pyriteufe  ou 
vitriolique,  des  variétés  fans  nombre. 
Lithantrax  lucidum  durius , lithantrax 
fulphureo-acidum.  Charbou  gras  , pe-, 
(ànt , d’un  noir  foncé  , luilant , dur , 
compade , fe  caüant  difficilement , & 
fe  réparant  en  pièces  folides , qui  dans 
les  bons  charbons  de  Licge  de  cette 
efpece  affedent  pour  l'ordinaire  une 
forme  qiiarrée , & qui  Ce  coagule  au 
feu.  La  pureté  de  ces  charbons  gras  & 
bitumineux  les  rapproche  d'un  ordre 
de  fofliles  remarquables  par  leur  légè- 
reté & leur  texture  plus  affinée,  tels 
que  la  pierre  à bouton , knopflUein. 
L'ampelitis  , le  jayet , dont  la  malfc 
féculente  qui  s’obtient  par  la  didi!- 
lation  , a entièrement  le  coup-d’ieil 
du  kennel  coal , plus  dur  , moins 
doux  au  toucher  , tous  trois  dif. 
férens  les  uns  des  autres  par  la  con- 
tinuité de  leurs  lits  ; nous  excluons  de 
ce  tableau  , que  nous  préfentons  ici 
comme  une  étude  de  charbons  de 
terre,  le  fuccin,  rangé  par  quelques 
auteurs  parmi  les  bitumes  ; ce  que  l’on 
peut  encore  regarder  comme  très  dou- 
teux , lorfque  l’on  envifage  fa  grande 
identité  avec  la  gomme  copale. 
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Poix  ( charbon  de  ) an.  pitch  coal. 

Poker , fire  fork  , an.  foutpon. 

Polarité.  Propriété  particulière  à 
l’aimant  ou  à une  aiguille  aimantée  de 
fe  diriger  vers  les  pôles  du  monde. 

Pôles  de  l'écliptique.  Deux  points 
fur  le  plan  mobile  de  la  fphere  du 
monde , defquels  tous  les  points  de  l'é- 
cliptique (ont  éloignes  de  90“.  L’un 
e(l  appelle  pôle  feptentrional  ou  boréal , 
parce  qu’il  c(l  dans  lu  partie  fepten* 
trionale  du  monde  ; & l’autre  pôle  , 
méridional  ou  parce  qu’il  eft 

dans  la  partie  méridionale.  Ces  pôles 
font  éloignés  de  23V  | des  pôles  du 
monde. 

Police  des  mines  en  France  , fixée 
par  les  anciennes  ordonnances  du 
royaume  , changée  ou  inconnue  de- 
puis la  l'upprelllon  de  l’ofHce  du  grand- 
maître.  Attribuée  dans  quelques  oc- 
calnins  à des  commilllons  , & aujour- 
d'hui , pour  la  plupart  du  tems , aux 
intendans  & commiifaires  départis 
pour  l’exécution  des  ordres  du  roi 
dans  les  provinces  & généralités  du 
royaume.  Le  tome  II  du  Didlionnaire 
des  arts  & métiers  renferme , pag. 
2<j6  , un  projet  de  réglement  de  police 
dans  lequel  plufieurs  articles  mérite- 
raient confidération. 

Par  édit  du  14  mai  1^04,  toutes 
peribnnes  ayant  contradé  Àt  pris  ré- 
glement du  grand-maître  & général 
furintendant  pour  ouvrir  & travailler 
une  ou  plufieurs  mines  , font  d’abord 
tenues  , un  mois  apres  leur  contrat , 
d’ouvrir  & travailler  ces  mines  avec 
le  nombre  compétent  d’ouvriers. 

Ce  ternie  d’un  mois  expiré  , fans 


avoir  entamé  l’ouvrage , ces  perfonnei 
étaient  déchues  do  leur  obtention  , éï 
le  grand  - maître  pouvait  la  faire  pal- 
fer  à d’autres  , aux  conditions  utiles  à 
la  confervation  des  droits  du  roi  & 
au  bien  public  , à moins  que  les  entre- 
preneurs n’eulfcnt  quclqu’exciife  rai- 
ionnablc  & fulfifante  pour  les  déchar- 
ger du  retardement  de  leur  entreprilc  i 
& li,  après  la  première  ouverture , le 
trav.til  difcontinuait  plus  de  quinze 
jours  la  première  fuis,  huit  jours  la 
fécondé,  & quatre  pour  la  troifieme, 
avec  le  nombre  compétent  d’ouvriers . 
il  était  pourvu  par  le  grand-maître  aux 
places  de  celui  qui  était  en  faute  pour 
la  part  qu’il  avait  dans  ladite  mine. 

Dans  le  cas  oii  il  arrive  quelqu’ao- 
cident  qui  empêche  la  continuation 
de  l’exploitation , le  faéleur  général 
elt  obligé  d’en  avertir.  Voyez  Facleur. 

Par  l’article  XXIII  de  l’édit  du  ré- 
glement fur  le  fait  des  mines  & mi- 
incres  du  royaume , portant  en  meme 
tems  création  de  grands  olHciers , il 
elt  permis  aux  maîtres , entrepreneurs 
& ouvriers  de  travailler  fans  aucune 
interruption  , excepté  les  dimanches  , 
las  quatre  grandes  fêtes  de  l’année , 
l’Afcenfion,  la  Fete-Uieu,  les  quatre 
Notre-Dame,  les  douze  Apôtres , les 
quatre  Evangéliltes  , les  fetes  de  pa- 
roilfcs  où  il  y a des  mines,  & défenfes 
exprelfes  à tous  jufiieiers , prélats , ou 
autres  oHîciers  & (ujets  de  les  troubler 
les  autres  jours  de  iête. 

Nul  lie  peut  quitter  la  mine  com- 
mencée à travailler  , qu’il  n’en  ait 
averti  le  grand-maître  ou  fon  lieuto- 
liant  particulier  fur  le  lieu , afin  qu’il 
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pourvoie  à !a  confcrvation  des  droits 
de  S.  M.  & du  public;  & en  ce  cas, 
celui  qui  quittera  l’ouvrage  d’uiic 
mine  commencée  ne  pourra  tranrpor- 
ter  que  les  ulienlîlrs  qui  lui  appar- 
tiennent , non  attachés  à clous  ni 
fcellés. 

Si  les  créanciers  de  quclqu’aflbcié 
ou  maître  entrepreneur  faifait  arrêt 
fur  une  mine  pour  dettes , tous  les  ou- 
vriers , marchands  , charpentiers  qui 
la  travailleront,  feront  préférés  & les 
premiers  payés  , enfembic  les  mar- 
chands qui  auraient  fourni  du  bois;  du 
fuif,  ou  du  fer  pour  les  travaux  ; le  tout 
après  que  le  droit  de  S.  M.  aura  été 
préalablement  & avant  toutes  chofes 
payé  & fatisfait  entre  les  mains  du 
receveur  général. 

Toute  la  police  anciennement  d’ii- 
fage  relativement  au  droit  de  mine  & 
d’areine  cft  très -amplement  détaillée 
dans  le  quatrième  livre  d’Agricola. 

Poly.  LimB.  .t^rcini.  Mahay, 

Polyfpafius.  Mouff.e. 

Pommiers  , village  au  - delTous  de 
V'^oreppe  en  Dauphiné.  M.  Sage,  de 
l’académie  des  fciences  , m’a  procuré 
un  morceau  de  charbon  provenant  de 
Pomerays  en  Dauphiné  , & qui  n’eft 
abfolument  qu'une  écorce  de  hoitz 
kohicn , femée  de  portions  de  coquilles 
deriviere;  je  préfume  que  cet  échan- 
tillon vient  de  Pommiers  ,dont  le  nom 
eft  altéré. 

Pompe  à air , machine  afpirante  avec 
laquelle  on  pompe  l’air,  de  la  même 
maniéré  que  l'on  pompe  l’eau  dans  les 
machines  hydrauliques  , au  moyen 
d’une  veutoufe  par  laquelle  l’air  c(l 
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conduit  à la  fupcrficie  ; cette  pompe  à 
air,  qui  peut  à volonté  devenir  une 
machine  foufflante , fe  place  dans  un 
puits  où  il  y a une  machine  hydrau- 
lique , k laquelle  on  peut  en  adapter 
plulîeurs.  M.  Délius  a repréfentc  & 
décrit  une  de  ces  machines , avec  une 
autre  pour  y fupplécr. 

En  i77f , le  9 juin,  unjouuecleve 
de  l’école  de  dcHin  de  la  ville  de  Liege , 
âgé  de  14  ans  (Henry  Ophoven  ) , 
a préfente  & dédié  au  magilfrat  le  plan 
d’une  machine  à vapeur  d’une  des 
mines  de  Liege , qui  , par  un  recés 
du  confeil  de  la  cité , a été  joint  dans 
la  bibliothèque  à la  defeription  de 
l’art  d’exploiter  les  mines  de  charbon 
de  terre. 

Pompe  ( engin  à ).  Souri  quel , lié. 

Pondage.poids,  pondus,  dans  les  an- 
ciennes archives  d’Angleterre , lignifie 
un  droit  que  l’on  paie  au  roifuivant 
le  poids  des  marchandilcs. 

Ponte , épcnie  , fatband  , toiture  , 
du  mot  italien  pont , parce  que  la 
làlband  c(l  élevée  au-ded'us  de  la  veine , 
comme  un  pont  au  . deflus  d’une  ri- 
vière. 

Ponts.  Maître  des  ponts.  Voyez 
maîtres. 

Porcellarua  alba , porcelaine , pierre 
argilleufe  fort  tendre,  quife  durcit  au 
feu  » & prend  au  tour  toutes  les  formes 
que  l’on  veut. 

Porion.  A Goflelies  dans  le  Hainaut 
Autrichien  on  nomme  ainfi  le  maître 
ou  gouverneur  des  ouvriers  & des 
travaux  de  huuillerie. 

PorreBa  vena , ail.  flachcr  gang  , 
vena  otqua. 
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Ports  ( Boutes  à ) , officiers  de  ri- 
vière , chargés  de  rinfpeclion  pour 
rarrangement  des  bateaux  dans  les 
ports , chargés  aulll  du  renihourfagc 
de  la  garde  & du  renvoi  de  bateaux. 

Porte-fuix  , nomme  crocheteur , lorf- 
qu’il  fe  fert  de  crochets  j & ailleurs , 
fort , à caufe  de  la  force  qu’exige  ce 
métier  ; à Liège  toteerejfes. 

Porte-feu  , lié.  fer  à feu.  J’ai  déjà 
adopté  dans  mon  ouvrage  le  premier 
nom  plus  propre  à exprimer  le  grillage 
de  fer , dans  lequel  on  brûle  le  char- 
bon de  terre  dans  des  cheminées. 

Porte-lumiere , dont  fc  fervent  les 
houilleurs  du  Ilainaut  dans  les  travaux 
fouterreins,  au  lieu  de  lampes. 

Porteurs  , bois  de  charpenterie  .dans 
les  mines  d'Anjou. 

Pofelays,  vraifemblablement  pour 
potelets,  petits  poteaux  qui  garnillént 
les  pans  de  bois  fous  les  appuis  des 
croifées  , (ous  les  décharges,  dans  les 
fermes  des  combles  & les  efehilfres 
des  efcalicrs. 

Pot  vein  coal,  fécondé  couche  de 
charbon  de  terre  d'une  mine  du  comté 
de  Soinmerfet. 

Potafft , cendre  de  pot , fel  alkali  fixe 
qui  fe  tire  des  cendres  de  ditférens 
bois  i on  donne  auffi  le  nom  de  potalfe 
à la  cendre  noire  qui  contient  ce  fel 
alkali,  & qui  a été  rendue  compaélc 
& folide  comme  une  pierre,  par  le 
moyen  d’une  humciflation  prélimi- 
naire avec  de  l’eau  : ce  qui , par  la 
calcination  qui  fuit , la  durcit.  La  po- 
talTe  ne  ditlcre  de  la  fonde  que  parce 
que  cette  derniere  e(f  mêlée  de  fel 
marin , & ell  cirée  d’une  cfpece  par- 


ticulière de  plante  , appcllée  kali  , 
vjrec,  &c,  La  potalfe  eil  employée  dans 
la  verrerie  , dans  la  fabrication  du  fmalt 
bleu , dans  les  teintures , dans  les 
blanchilferics  de  toile , & efl  quelque- 
fois déllgnce  fous  le  nom  de  cendre  de 
Mofeovie. 

Les  fourneaux  dont  on  fe  fert  en 
Angleterre  pour  faire  le  minium,  avec 
le  feu  de  charbon  de  terre , & décrits 
par  .M.  de  Gcnlfane,  tome  II,  chap. 
XXI,  page  191  , font  réputés  par 
cet  auteur  propres  à la  calcination  de 
la  potalfe  ; ils  ont  ordinairement  4 
pieds  de  longueur  fur  g de  largeur, 
& ^ de  hauteur.  Comme  le  feu  n’y 
ell  pas  conlidérable , ils  ne  demandent 
point  grande  précaution  dans  leur 
conllruélion , mais  feulement  une  cer- 
taine attention  pour  les  proportions 
qui  leur  conviepnenc , & pour  le  de- 
gré  de  chauffe , afin  d’éviter  la  fufion 
des  matières  par  elles  - mêmes  trés- 
aifees  à fondre,  & qui  doivent  néan- 
moins y acquérir  un  cernin  degré  de 
chaleur  égale  & uniforme  pour  fe  ré- 
duire en  grumeaux,  & prendre  une  cou- 
leur blanche  tachetée  de  bleu  célefie. 

Poteau.x  , bois  Caillés  & affemblés 
différemment  félon  leur  delhnation  ; 
ceux  qui  font  de  deux  pieds  de  lon- 
gueur , employés  à foutenir  le  fé- 
cond quarri  aux  quatre  soins  du 
bure  où  ils  régnent  fur  toute  la  pro- 
fondeur du  puits  , font  appellés  char»- 
déliés. 

P attelle  ( charpenterie  iôuterreine). 
Trous  dans  lefquels  on  enchàlfe  des 
bois  avec  de  la  pierraille , pour  alfu- 
jettir  une  charpenterie. 

Potelot 
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Fàtüot.  > itùnt  dt  plomb , trayon. 

Potence  ( charpenterie  ) , picce  de 
bois  debout  comme  un  pointai^  cou- 
verte d’un  chapeau  ou  d'une  femelle 
par  . dedus , & ademblée  avec  deux 
liens  ou  contreËches , & qui  fert  à 
fupporter  une  poutre  trop  longue , ou 
i en  foutenir  une  autre. 

. Potence  ( crémaillère  ou  broche  en  ) , 

lié, 

Pous  à'piliers,  ou  poteaux  élevés 
d’à-plomb  pour  foutenir  une  poutre 
tranfverfale.  i 

, Potereffi , couche  de  cailloux  ou 
galets  entre  l’argille  & la  craie , mêlée 
de  fable  & de  terre  grife. 

Potin,  cfpece  de  compolltion  de 
cuivre  de  deux  efpeces. 

Pottey , excavadon  dans  laquelle 
on  aifujettit  le  pied  des  bois  d’étan- 
qonnage. 

. Pottle,  mefure  d’Angleterre  pour 
les  matières  feches  comme  pour  les 
liquides  ; pour  les  maderes  feches  ^ 
trois  pottles  font  un  gallon. 

P ottier , encomhxiti , lié. 

Pots  ( roues  à ) , ou  à augets  , fur 
Icfquelles  l’eau  tombe  en  chiite  dans 
les  augets. 

. Poudre  à canon  que  l’on  introduit  * 
& à laquelle  on  met  le  feu  dans  les 
trous  de  fleuret,  pour  faire  fauter  le 
roc.  Le  trou  que  l’on  a d’abord  lailfé 
refroidir  de  la  chaleur  produite  par 
l’aédon  du  foret,  rempli  à force  de 
poudre  à canon  ou  d’une  cartouche , 
eft  rebouché  avec  une  cheville , afin 
que  le  coup  faiïe  plus  d’effet  ; on  en-- 
fonce  enfuite  un  périt  tuyau  qui  va 
jufqu’à  la  cartouche  -,  ce  tuyau  eft 
Tome  Xmi.  , 
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rempU  de  poudre  pure , afin  de  s'en 
ièrvir  pour  allumer  la  cartouche.  La 
qualité  de  celle  que  l’on  emploie  eft 
un  autre  article  de  confidéradon.  La 
poudre  fine  n’eft  poiiiü;  la  meilleure  , 
ordinairement  on  emploie,  la  poudre 
à canon  i il  eft  bon  de  la  garandr  de 
l’humidité  qui  lui  dte  (à  force  , <Sc  do 
connaître  les  degrés  de  force  de  celle 
dont  on  fe  fert , pour  fe  conduire  en 
confcquence , autant  qu'il  eft  poftîblc  , 
dans  les  opérations  de  mines , dont  le 
roc  qui  change  de  dureté , ou  d’autres 
circonftanccs , ne  permettent  point  de 
pouvoir  calculer  jufte  la  force  du  coup. 
Cette  opération  eft  une  des  plus  dan- 
gereufes  de  toutes  celles  qui  fe  font 
dans  les  mines  i car  fouvent  l’ou- 
'til  employé  à charger  la  poudre  dans 
le  trou , fait  partir  de  la  roche  des 
étincelles  qui , en  aiUiniant  la  pou- 
dre , peuvent  bleffer  ou  même  tuer 
les  ouvriers. 

i M.  -Lehmann  eftime  qu’un  coup 
ordinaire  peut,  en  proportion  de  la 
poudre  qui  a été  employée  , faire 
fauter  ou  détacher  à la  fois  trente, 
quarante , cinquante  quintaux  de 
roche  , & même  davantage  , fans 
compter  la  maife  qui  s'ébranle  fans 
tomber,  & que  l’on  achevé  de  déta- 
cher à coups  de  pics , avec  des  leviers 
de  fer , des  pieds  de  chevre , &c. 

Lorfque  le  coup  donne  dans  un 
roc  très-dur  & très-compad,  il  pro- 
duit un  très-grand  effet;  mais  fl,  à 
rbccaflon  de  quelque  fente  des  eaux 
desdru/en,  ou  par  quelqu’autre  caulê; 
la’  poudre  a pris  Pair  , i’etfet  eft  très- 
peu  de  chofe , ou  même  nul.  . i , 
Z- 
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Poar  inen  diriger  bn  coup , A liil 
Élire  produire  loutlbn  effet,  ie  prin- 
(Spal  ouvrier  introduit  un  petit  nior-  . 
ceau  de  bois  dans  de  la  terre-glaife, 
^u’il  attache  précifément  à Tendroic 
ou  l’on  le  propofe  de  percer  un  trou  , 
& indique  de  cette  maniéré  au  lo- 
xeur  la  direâion  qu’il  doit  fuivre. 

PourcL^es  , pourjuites , courjcs  d'en- 

ŸTMgtS. 

Pourrie  ( terre  ) , argille  pure  & fim- 
ple , pierre  pourrie , an.  roiUn  fione. 

Pouffer  au  niveau,  lié.  recouper  le 
iHveau  ezaâ , aân  de  procurer  à l’eau 
un  écoulement  infenlible. 

Poutnurts  , lié.  Fumerons  , turfs , 
mêlés  dans  quelques  charbons  de 
terre , & qui  répandent  une  trés-mau- 
eaife  odeur , comme  ce  qu’on  appelle 
fumerons  dans  les  charbons  de  bois. 

Po^{o,  isal.  puits  de  mine. 

Po{{olane  , pou^:(plane  , débris  gra- 
veleux & grenelés  des  pierres  de  vol- 
cans , diverfement  coloriées , & qu’il 
ne  but  pas  confondre  avec  les  cendres 
Volcaniques  Ênes  & farineufes. 

Pra/êHura , intendance , préfeâure, 
gouvernement  de  plulieurs  efpeces 
dans  les  opérations  de  mines , dans 
kfquelles  on  déGgne  chaque  officier 
chargé  de  différent  diffriâ,  fous  le 
nom  de  pmftdus , tel  que  celui  appelle 
praJtSus  fodin»  vel  cuniculi , dont  l’of- 
fice eff  décrit  dans  le  qiUtricme  livre 
d’Agricola. 

Prttficltts  mttailorum , al!,  bergampt 
mann , officier  chargé  de  la  police  de 
plufieurs  mines. 

PtafeSus  rationibus  , ail.  czchichc 
meilter. 


Prmfis  f pretJideHs  ftSna , ntt.  Nei- 
ger meiffer  , oder  huttmann  , qui 
préTide  à quelques  fondiom  de  lien- 
tenant  de  mine. 

Précipitée  ( veine  ) , qui  fe  perd  dam 
la  profondeur  de  la  montagne,  pne* 
tipiiata  venu,  (amen  fich  und  fiillen, 
ail.  fu.  fchen^chcnte  gang  ,yier. 

PréJoeuieurs  ou  procureurs  * Liege, 
lèrvant  d’affetfeurs  aux  jurés  du  char- 
bonnage. 

Premier  ou  principal  chargeage , EU 
dilatemeiu  ou  chambre  pratiquée  au 
pied  du  bure , mais  un  peu  de  c6té , 
ou  à côté  de  la  vallée. 

Prtm  fchübtn , alL  timparmm  , har- 
pago. 

Prefiription  de  quarante  jours , data 
U droit,  de  travailler  Us  houilles  fur 
U ttrrein  d’autrui , au  pays  de  Liege, 
Une  fociété  qui  aurait  enfoncé  un  puits 
ou  bure  dans  un  héritage  appartenant 
i autrui , & au  fu  du  propriétaire , 
& qui  ferait  parvenu  i la  veine , iàns 
s’être  mis  vis-à-vis  de  lui  en  réglé 
au  préalable , c’eft-à..dire  , fans  en 
avoir  eu  la  permiiEon , ni  lui  avoir 
fait  aucune  lignification  pendant  le 
laps  de  quarante  jours  , acquiert  le 
droit  de  continuer  fes  ouvrages  fur 
la  veine  rencontrés , li  le  polTetfeur  ne 
lui  a fait  aucune  défenfe  dans  ce  délai , 
en  payant  toutefois  le  droit  de  terrage 
accoutumé. 

Dans  un  pays  où  la  propriété  eff 
auffi  protégée , on  conçoit  qu’une  loi 
telle  que  la  prefeription  , dont  la  lé- 
gitimité n’eff  pas  également  admife  par 
tous  les  jurifconfultes  , eff  bien  ci- 
mentée  fur  des  principes  de  l’équité 
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la  phis  rigoureufe.  Cette  poflèflîon 
par  prefcripdon  n’eft  abfolument 
qu’une  incetprécation  forcée  du  filen- 
ce , ou  de  la  négligence  du  propriétaire 
légitime  en  faveur  d'un  étranger  , 
qu’il  ferait  injulle  néanmoins  de  trou- 
bler lorfqu’il  aurait  mis  les  ouvrages 
en  état.  La  loi  reftreint  le  droit  de  co 
dernier  à la  feule  veine  travaillée  pen- 
dant quarante  iours  , au  vu  & au  (u 
du  propriétaire  ; & la  fociété  ne  peut 
étendre  fès  ouvrages  i d’autres  veines 
ni  fupérieures , ni  inférieures  , même 
dépendantes  du  bure  par  lequel  elle 
eft  parvenue  à cette  veine  prefcrite  ; 
elle  ne  peut  même  y travailler  par 
l’enfoncement  d’un  autre  bure  i le 
propriétaire  étant  en  droit  de  fàir 
lignifier  une  défenfè.  La  déciflon  du 
pays  de  Liege  a tonjours  été  inva- 
riable fur  ce  point  ; & par  un  record 
de  la  cour  des  voires-jurés  de  l’an 
i^9j,  la  Ibciété  eft  même  tenue  de 
payer  au  propriétaire  le  droit  dt  terrage 
avant  l’expiration  des  quarante  jours. 
Voyez  Droit  de  terrage.  Encore  la  loi 
'porte  expreffément  que  cette  prefcrip- 
tion  de  quarante  jours  n’a  lieu  qu’a- 
près  que  le  propriétaire  du  fonds  a 
affirmé  par  ferment  qu’il  a ignoré  que 
la  fociété  a travaillé  à la  veine  fous 
Ton  fonds  pendant  quarante  jours  con- 
lècudfs  i & dans  ce  cas , la  fociété 
efi  obligée  de  faire  preuve  que  le 
propriétaire  en  a eu  entière  connaif- 
lànce. 

Un  cas  particuber  de  prefcription 
de  quarante  jours , eff  lorfque  trois 
aflbciés  ayant  exploité  plufieurs  des 
souches  on  leur  a &it  la  ceiBon 


par  un  pnits  profonde  à frais  cons- 
rauns,  deux  de  ces  intéredés  viennent 
ouvrir  un  autre  bure  dans  l’étendue 
de  la  concelTion  commune  , fans  in- 
terpeller le  troifleme  affocié  , ce  der- 
nier, pour  confèrver  fon  droit,  efl 
obligé  de  concourir  avec  les  deux 
autres,  & ne  peut  agir  par  voie  de 
défenfè,  l’ouvrage  étant  ouvrage  qui 
tient  au  bien  public  i & il  eft  entiè- 
rement déchu  de  tous  fes  droits  à 
l’égard  de  ce  puits  & des  veines  qui 
en  dépendent , s’il  laide  travailler  fes 
deux  adociés  à la  veine  par  l’enfon. 
cernent  d’un  nouveau  bure  pendant 
quarante  jours  , é fôn  vu  & fu , fans 
avoir  réclamé  là  part. 

Prtfirites  ( houilles  , lii.  acquifes 
par  droit  de  prefcription. 

PrtJJîon.  En  méchanique  on  difUn- 
gue  des  forces  motrices,  les  forces  de 
preffion  qui  tendent  feulement  à im- 
primer du  mouvement , & qui  n’en 
produifent  pas , atteitdu  que  leur  effet 
elf  dillrait  par  la  réflibnee  de  quel- 
qu’obffiicle , ou  par  d’autres  forces 
oppolèes  i la  fcience  des  forces  de 
preffion  confidere  fur-tout  l’équilibre 
dans  les  machines. 

Preffion  des  terres  & des  rocs  dans 
les  puits,  différente  félon  que  cet 
folfes  font  perpendiculaires  , ou  en 
pittant. 

Prêtre  ( bonnu  dt  ) , outil  à manche , 
quarré  dans  fon  extrémité , é\  idé  dans 
fes  quatre  faces  , ainli  que  par  le  mi- 
lieu , enforte  qu’il  forme  quatre  ef- 
poces  de  tranchant  obtus  aboutilfant 
aux  quatre  angles,  & dont  l’onfemble 
repréiente  à peu  près  la  figure  qui  lui 
Z ij 
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a fiit  donner  ce  nom.  Son  diamètre 
l'ur  les  angles  ell  égal  à celui  de  la 
tarricre. 

Primage,  ou  premier  achat  d’une 
march.-indife. 

Primaiii  ( montes  ) , diviflon  d’un 
lavant  minéralogirte  d’Italie  , M.  Ar- 
duini,  des  montagnes  du  Vicentin  & du 
Véronois  , en  montagnes  primaires, 
fecondaires  & tertiaires , relativement 
à la  pofition  fupérieure  ou  inférieure 
de  ces  montagnes,  & à la  diHerence 
de  leur  llruélure  intérieure.  M.  Jean 
Ardtiini  nomme  moruagrus  primaires 
les  montagnes  inférieures  formées  de 
ichille , qui  s’étendent  par-delTous  les 
montagnes  calcaires  auxquelles  elles 
fervent  de  baie  , & qui , par  confé- 
quent  , doivent  avoir  exilté  avant 
elles. 

Prime  ( arithmét.  ) dixième  partie 
de  l’unité. 

Primitive  ( terre  ) , an.  fchelf. 

Principalis  direüio  , ail.  hamptftreU 
chen. 

Principatus feu  pretdiee  {jus  ) , droit 
de  fouveraineté  ou  droit  régalien. 

Privilèges  & exemptions  pour  t ex- 
ploitation du  mines.  M.  Delius  , dans 
Ton  ouvrage  , infiile  beaucoup  & avec 
mifon  fur  la  néceffité  d’encourager 
tes  fortes  de  travaux  par  différentes 
exemptions  & privilèges  ; il  penfe  que 
le  fends  des  terres  fur  lequel  fe  trou- 
vent les  mines  , doit  être  exempt  de 
toute  efpece  d’impôts  & fubdJes  -,  les 
Intérellés  & ouvriers,  libres  de  toutes 
charges  & impôts  & de  fervice  mili- 
taire i il  veut  que  les  vivres , & tou- 
tes chofes  néceifaires  à l’exploitation.. 


foient  exempts  de  droits  de  péages  At  ' 
de  douanes  ; on  accorde  aux  com- 
pagnies qui  exploitent  avec  perte  , 
l’exemption  du  dixième , &c. 

Privilèges  pour  l’exploitation  des 
mines  en  France,  ou  concevions  ac- 
cordées aux  propriétaires  des  terreins, 
ou  aux  feigneurs,ou  à des  particu- 
liers n’ayant  aucun  droit  à la  chofe. 
Les  propriétaires  ou  feigneurs  de  ter- 
rein  peuvent  aifément  en  abufer , pour 
empêcher  que  perfonne  ne  puilfe  venir 
exploiter  ; ce  cas  a été  fagement  prévu 
par  In  déclaration  du  roi. 

Déclaration  du  roi  concernant  les 
privilèges  en  fait  de  commerce  ,du  24 
décembre  1702,  par  l’art.  XI  fixés 
au  terme  de  quinze  années  de  jouit 
lance  , fauf  prorogation  de  ce  terme. 
Par  l’art.  IV,  les  privilèges  peuvent 
être  cédés  pendant  la  vie  des  privilé- 
giés aux  enfans  & non  à d’autres , fans 
une  pcrmilfion  fpécialei  ne  peuvent, 
en  confcquence  de  l'art  V,  appartenir 
(en  cas  de  décès  du  privilégié  pen- 
dant la  durée  de  fon  privilège  ) à fes 
héritiers  direéls  ou  collatéraux , léga- 
taires univerfcls  , ou  autres  ayans 
caufe  , à moins  qu’ils  n’obtiennent 
une  confirmation  après  avoir  jufiifié 
de  leur  capacité,  &c.  Par  l’art.  VI, 
tous  les  privilèges  qui  n’ont  abouti  à 
aucun  fuccès  de  la  part  des  concet- 
fionnaires  , ou  dont  ils  auraient  né- 
gligé l’ulàge  & l’exercice  pendant 
le  cours  d’une  année  entière  , ainfi 
que  les  arrêts  & autres  titres,  font 
nuis  & révoqués.  • , 

Problème.  ( Mathématique  pratique.) 
Quefiiou  dont  on  demande  la  folutioita 
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& qui  renferme  toiijtitirs  ti-oîs  parties , 
la  propolltion  , la  réfolution  & la  dé. 
monllration;  M.  le  chevalier  de  Dolo- 
mieu  ; dans  le  Journ.  de  phyf.  a mis 
en  problème  la  recherche  de  la  caufe 
de  \à  plus  grande  abondance  des  eaux 
& des  fources*  fouterreines  dans  la 
nuit  que  dans  le  jour.  La  folutionem 
a été  donnée  par  M.  l’abbé  de  Li- 
nieres , dans  le  Journal  de  phyiîque 
du  mois  de  décembre  , page4j  > 
Profil , plan  élevé  ou  coupe  d’une 
mine  orthographiée.  Rtcla  pidura. 
Monogrammus.  Icon.  Düintatib  ico~‘ 
nica.  Monochroma.  Monogramme.  Pro- 
filus  vcnarum  dtliruatus.  Dtfcription 
icÂnograpbiquc  d’une  mine  ou  carrière 
de  charbon.  • l>  t 

Profondeur  .des  bures  ou  des  puits' 
de  mines,  ail.  hall.  Dans  le  pays  de 
Liege  celui  de  S.  Laurent , qui  palTait’ 
pour  un  des  plus  remarquables  par 
cette  circonihince , allait  à cent  toifes  : 
le  puits  de  la  citadelle  de  Liege  qui 
e(l  profond  de  toifes,  & qui  con- 
tient 28  pieds  d’eau , paJe  pour  avoir 
été  une  fblTe  à houille. 

Profondeur  des  puits  relative  A ren- 
foncement de  la  veine  qu'on  veut  attein- 
dre. Si  le  Ëlon  s’enfonce  d’une  toifc 
de  profondeur, Me  puits  e(f  profond 
de  treiKc  pieds , & ainil  des  autres 
en  proportion.  L’auteur.de  la  traduo-' 
tion  des  Mémoires  de  .l’académie  dé. 
Suède  dans  la  colleélioti  académique  «! 
prétend  que  ceci  elf  toujours  leréfultat. 
d’une  réglé  de  trois  direâe.  Le  nombre 
de  toifes  par  rapport; auquel  on  dév 
termine  l’enfoncement,  elf  au  nombre, 
de  toiles  dont  le,  blon  s’enfonce |i 


comme  là  didancc  dé  la  fitvlhiâlon 
près  du  jour  à l’ouverture  du  pUit» 
e(l  à la  profondeur  de  ce  puits,  n'  J 
I '.Progreffion  arithmétique  , 4uite‘'dé) 
termes  qui-ont  toujours'  'vdts  Imièmêt 
didérence  ; géométrique  j fuite  àe’fieré 
mes  qUi'fonr  alternativement'aiitécé- 
dcns&  conléquens  en  même  railbitr' 
ou.  qui  ont  toujours  un  même  quo-' 
tient.  i 

Profet  de,  législation  fur  les  mines. 
Dans  le  tome  1 de  l’Encydopédie  V' 
lettres  ALS,  page  j02 , ou  on  trouve 
un  dont  les  art.  XX,  XXH , XXIH  , 
XXIV,, XX VI,  pourraient  être  ap- 
pliqués aux  mines  de  charbon. 

Proportion.  ( Géométrie.  ) Redem-i 
blance  ou  ideiitité  de  deux  ou  plulieurs 
raifons  qui  n’ont  qu’un. même  expo- 
fantî  voyett  Raifon ,.  pour  ne  poinu 
confondre  ce  fécond  mot  avec  celui 
de  proportion.  La  propriété  fonda- 
mentale de  la  proportion  géométrique 
e(I  l’égalité  du  produit  des  extrêmes 
à-  celui  des  moyens.-' Propolltion  de 
l’ufagc  le  plus  étendu  dans  toutes  les 
mathématiques,  &;dont,on  lait  un 
théorème  fondamental,  duquel  dépend 
la  réglé  de  trois  , quoiqu’on  en  puidè 
donner  une  démonllration  plus  hm- 
pie.  L’égalité  de  deux.rppports  forrr>e 
ce  que  l’on  appelle  tnte  proportion  } 
trouver  un  des  qOatreitermes  d’une 
proportion  dont. on  jte, connaît  que 
trois  ; problème  dont  la  folution  ren- 
ferme.la  réglé  générale' de  proportion  , 
dite  réglé  de  trou  ; compas  de  propottion, 
Provifioru  ( lettres. de)  , OU  eotnmif- 
Jions  i offices  àla  nomination  du  grand, 
maître  des  mutes  ,pati  L’ordonnance. 
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de  r(SOT.  Par  l'art.  XIII  de  cet  édit 
de  réglement  général , portant  révoca- 
àon  de  tout  autre  en  laveur  du  Geur 
Roberval  , il  parait  qu’il  y avait  un 
fieur  de  Beringben  revêtu  d’un  (èm- 
blable  pouvoir  , dont  les  comtnii  ou 
leprélcntans  furent  confervéa  à la 
charge  feulement  de  prendre  de  nou- 
veau commifTion  & réglemeat  du 
fleur  de  Roberval. 

. Prwifionad  ( rifintoif  ) de  U ma- 
chine à VBMurs. 

Puttau  ( charhon')  dont  les  minet 
d’Auvergne. 

Futl  ( dtl  ).  jirdint.  Scidalu  , mon- 
tagnt  du  Monttt.  Montagne  de  char- 
bon de  terre  qui  brûle  en  Rouerguc. 

PugUiurÎM.  Téikats.  Cunaitlk. 

Puirincént , anciennement  Puyri- 
mont , près  la  ville  de  Vouvant  en  bas- 
Poitou  , i deux  lieues  fud  de  la  Châ- 
taigneraie , & autant  nord  de  Fonte- 
nay, fur  une  monticule  i foou  tfo 
toiiès  d’un  ruiflèau  coulant  à l’ouefl  i 
nine  commencée  en  1774 , abandon- 
née vers  la  fin  de  Tanné  I77$àune 
profondeur  perpendiculaire  d’environ 
100  pieds,  & de  40  ao-delTous  du 
Ut  du  ruiflèau  : je  n'ai  pu  avoir  d’é- 
chandlloiis  de  cette  mine  qui  m’aflu- 
cent  que  ce  qu’elle  produit  efl  du 
vrai  charbon  terre. 

Puifurd,pakagt,  U.  réfervoir  d’ean, 
fk.  vrattu  duirt , particulier  à toutes 
les  tailles  & voies  (buterreines  qni  fe 
pratiquent  le  long  d’une  (erre. 

Pmftrd  (^pnncipul)  putuUis, 
Agric.  ül.  kougrmt. 

. Paifanct  d'une  *mm , alL  raacht , 
Jk,  inaogtifhet.  Fat  ccctc  expreflioa 


reque  dans  le  langage  des  mines  , 00. 
doit  entendre  largeur  & épailTeur.  M. 
Delius  lèmble  n’entendre  par  ce  termo 
que  U largeur  de  la  veine  encre  le» 
chevet  Sc  la  couverture.  , 

Puiffanct.  f Méchanique.  } Foret 
mouuanu.  Force  tnotrict.  Agent  exté- 
rietir  appliqué  ê un  corps  , & qui  lut 
imprime  ou  qui  tend  i lui  imprimer 
du  mouvement  : ces  deux  cas  difiérens 
donnent  lieu  à la  diilinéUon  de  yônaS' 
motrices  qui  produilënt  un  mouvement 
réeJ  & aâuel , & de  forces  de  preffioet. 
Les  puillànces  font  eu  raifon  des  char- 
ges à élever. 

Puiffanct.  ( Algèbre.  ) Par  le  terme 
Ample  de  puillànce  on  doit  entendre 
une  quantité  dont  Texpofiuit  eR  un 
nombre  entier  pofltif  t la  puiffanct 
tPune  grandeur  cil  le  produit  de  cette 
grandeur  multipliée  par  Tunité , ou 
par  elle  - même  une  fois , nommée 
alors  première  puiffanct , ou  deux  fois  , 
nommée  fécondé  puiffanct , plus  ordi- 
nairement quarriy  ou  ttois  fois,  dite 
tmijumt puiffanct , plus  communément 
cubes  ; quatrième  , nommée  fuarti 
quarri. 

Puits  de  mine , foffe  à kouUlt , tiL 
ail.  grub , itoL  pozzo , en  Nivernois 
croc , burgut  au  pays  Montais. 

Puits  à air,  pu'us  oa  foffes  if airage 
proprement  dits.  Puits  de  rtfpuaûan , 
UL  foupintux  , burumst  , alL  irind- 
fcliacht , fax.  vretter-fohachc.  P ut  eut 
Jpiritaüs.  Puits  qui  defoendemt  for 
des  rameaux  de  veines  pour  le  renoo- 
velleQieiitdcTair,fur.couc  quand  ces 
ntraeraz  font  à une  grsod*  profon- 
deur aa-deâmis  d«  gaietics  i c«^w> 
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firMtx  dbvieitt  pour  l’ordinaire  aiTcz 
ïbien  au  ddfâut  de  circulation  de  l’air, 
'quand  ta 'marche  des  veines  en  plat- 
teures  & leur  (ituation  peu  enfoncée 
f ermenent  de  multipKer  fur  leurstta- 
)ers  des  puits  d’extradhon. 

Puits  anùtns  , dt  vitux  tmaux  ou 
dt  vitux  tnfonctmcm  : la  rencontre  de 
'xes  folies  dans  les  fouilles  peut  ièrvir 
'Utilement  de  reiiieignemcnt  fur  la  fuite 
de  la  direâion  de  la  veine  ; il  e(t  des 
attentions  particulières  à avoir  pour 
tirer  un  parti  avantageux  de  ces  puits. 
IM.  Delius  n’a  pas  négligé  de  les  in* 
diquer,  & il  elî  important  de  conful- 
ter  Ton  ouvrage  fur  ce  point. 

Puits  dt  décharge  , fervant  non* 
Teulement  pour  les  décombres,  mars 
encore  pour  rextraâion  du  minerai  i 
fa  largeur  dans  le  bas  e(i  plus  conlî. 
'dérable  que  dans  le  haut,  & il  va  tou- 
ques en  fe  rétrécidant  dans  la  partie 
montante  : ce  puits  fe  bouche  à fon 
pied  avec  des  (upports , & fe  planchéie 
en  - dedans  ; on  le  remplit  enfuite  de 
décombres , puis  on  le  débouche  avec 
précaution  d’un  côté , en  faifànt  rou- 
kr  les  décombres  ; cette  charge  prclTe 
les  parois  , le  puits  fe  ' vuide , & on 
continue  de  le  remplir  jufqu’à  ce  qu’il 
foit  nécedaire  de  le  vuider  entière- 
ment. ' 

Puits  d'txtraffioa  , puits  de  jour, 
'bure  i tirer,  burt  à chargeagt,  grand 
bure,  maître  burt. 

Puits  àmachim  ,fax.  kunftfchacht. 

‘Puits  à pompe  , burt  à pompe  de 
Toffe  ou  puits  profondé  à plomb  fur 
une  veine  pour  y établir  des  pompes } 
puitus  atptadisl 


Puits  du  réfervw , Ju.  erattu  duilt 
-fchacht. 

Puits  de  firtk , Jttx.  treibe  fchacht 

'Puits‘Jbuterrtin  , di^rKemtnt , torret , 
bouxtetys  ; dansles  mines  métalliques , 
tourniquet , apprt^ondijimtnt.  Emcàllts 
m étietnéamt , pajfage  à châte. 

' Puits  dt  tranfport  , fax.  farder  00 
fahr  fchacht. 

Puits  obliques  ou  profbndis  en  pit- 
tant , muraillés  difieremment  que  les 
puits  perpendiculaires.  On  peut  voir 
dans  l’article  XXt  du  réglement  de 
M.  de  Gendàne,  les  détails  qu’il  donne 
fur  le  revétitlement  en  maçonnerie  des 
puits  faits  en  dragennt. 

Pump , chaîne , an.  tiges  de  pontpest 
' • Purger  les  renjiignemens  , 7iV.  ' 

Purification  de  la  houille.  C’eft'ainff 
que  les  encyclopédiftesd’Yverdon  ,au 
mot  Houille,  ont  quaüâe  le  cuijàgedt 
la  houille  pour  en  obtenir  des  coaks. 

Puttalis  ( cafa  j.  Hernax  , houtte. 
Foffa  puttàlis. 

Putà  dtferti  , puits  abandonnés. 

Puteus  , ail,  fchacht.  Cavema  pttL 
pendicutaris  , puteus  rtSus  , puits  d’à* 
plomb. 

Puteus  qui  lacunes  loco  tfi  , ail, 
sralfer  fchacht. 

Puteus  aqualis  , ail.  fnntfchacht. 
Puits  à pompe  ,^piritalis  , ail.  vrind* 
fchacht.  Puits  a air.  Capfa.  alL  hund. 
Seau , tonne , tinnt. 

Pogium.  Podium.  Collis.  Mans.  Pic. 

Puteorum  (ligna),  poutres  de  re- 
vètiffement  pour  étançonner  les  puits. 

Pyriques  ( expériences  ) , eflais  , 
épreuves  de  charbon  au  feu,  très- 
propres  à faire  connaître  la  texture  , 
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la  nature,  la  qualité  de  ce  cotnbudi- 
b!c.  Le  charbon  de  S.  Georges  le 
^onHe  médiocfcnientau  Feu  eiiTeftaill 
lùiit  mcdiucrcineiiC  à la  /uperhcie.,  & 
y ibrniaiit  des  chantpignon;  • là  â-tmmç 
parait,  claire  ,&  belle  , accoropagiiéc 
d'une  fumée  qiii  n’cll  poiiic  deiagréa- 
blc  ;il  s’eft  converti  partie  en  cen- 
dres, partie  en  feories,  alTez  red'em- 
blantes  à la  pierre  - ponce. 

^ Pyrite  folidt,  Pierre  d' arquebufadt. 
Pyrues./uiphuftui  nudus  , ''X''allcr.  In- 
dice, ordinaire  deToufre.  M.  de  Ma- 
chy  , dans  Tes  procéités  chymiques, 
démontre  que  le,  Joufre  n’cxille  pas 
dans  les  pyrites,  mais  qu'il  y e(I  pro> 
duitpac  le  feu  qui  achevé  dc.cl^arbon- 
ncr  res<matiere$  à phlpgilHqucr,  & 
de  les  co)inbtiieç,  avc'Oj  l’acide  yitrio- 
lique  i>t^n^»  que  par, ,1a  décompoll^ 
^on  hunnde.cês  mêmes  pyrites  ne  don- 
nent pas  un  ptûtne‘dc,i'oufre,  Quciqucjs 
"cTi^rbons  parajlfçn^  ^cypir'^  la  pyrite 
pfelque  'feûfé  reurinflainnuibilité,,.M. 
Parmentier  & AL  pelyêux, ont  cher- 
ché , à rccminaltre  jâ  nature  de,pe- 
tites  lames  brtllant,cs  & pyriteufes,  re- 
marquables datis  lé  charbon  de  terré 
de  S.  Georges  i ces  lames  détachées 
& ralTemblées’  ont  été.  miles  dans  le 
creuxi  d’un  < charbon,  embraie , & ont 
prélè.uté  à l’obfcprité  une  petite  Sam. 
me  bleue  , accompagnée  d’une  légère 
odeur  jugée  appartenant  au  foufre. 

Pyrite  - des-  charbons  XHotie  en 
Suilfe , tombant  à l'air  en  effloref- 
ceitee  atramcncedfc , cendrée  , vitrioi- 
lique , qui , par  .ditférens,  procédés , 
fournit  du  vitriol  verd  , comparable 
au  vitriol  de  Hongrie , & à celui  qui 


iVo  L.E:  T ER  R E 

Te  tire  aullî  à Kap-feu  en  Suifl*e  i ayant 
néanmoins  une  faveur  douqàtre , d':^ 
près  llexamen  de  M.  Sphepchzqt  dans 
fon  voyage  des  Alpes.  ,. 

, Pyrites  dans  les  houillieres  de  Liège, 
nommées  bçuxteurs  , .eq.,^mallcs  irré- 
gulières , la  plupart  du  tems  mar^ 
.tiales.  Par  l’examen  que  j’en  ai  (Hit, 
.&  que  M.  Parmentier  a.  vériâé  depuis , 
j’ai  reconnu  que  cette  pyrite  a donné 
à la  coruue  un  peu  de  phlegme  de  i'aU 
.kali  volatil,,  mêlé  de  quelques  gouttes 
d’huile  , du  foufre  , dont  une  partie 
s'étant  combinée  avec ,1’alkali  volatil, 
s'elt  préfemée  fous  un  état  d’hépar. 
Quelques  expériences  auxquelles  le 
rélidu  a été  , fournis , n’ont  préfenté 
que  des  phénomènes  qui  caradlérifent 
)a  préfence.d’une  terre  en  partie  mar- 
'tiale. 

Pyrite  des  glaijîeres.  Fer  à mine.  Pla- 
quettes. 

Pyriteux  ( cfiarbon  tontbe  en  eF- 
norclccnce  à la  longue,  étant  même 
enfermé  i ce  qui  ^ait  que  les  charbons 
de  ce  genre , tels  que  celui  de  Mou- 
'thieu,  de  Ljttry  autres,  quoique 
bons  d'ailleurs , ne.  font  point  propres 
à cmrôagaliûer.  ''  I 

' • i > I . ■ Q.j'  ci  • * 

Ç 0 AD  R e',  bmduré , ou  chalïïs , 
pour  l'ordinaire,  de  .forme  quarrée. 
^uadre  du pifion  <T une  pompe  refoulante , 
auquel  aboutit  une  chauic  dans  la  ma- 
chine -à  vapeur.  - ^ 

Quad/ilatere.  Géométrie.  Figure  ter- 
piiiiéc  par  quatre  lignes  dfp^t^s , & qm 
prend  Jidéj'cns  iioip^  félon  le  parallé- 
lilhie  delès côtés,  bu  de  qUcIques-un'jE 

des 
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des  eât  js  > le  quadrilatère  dont  chaque 
côté  eft  parallèle  au  côté  oppofè,  eft 
i'P^eWé paralUlogrammt , en  obfervant 
que  tout  parrallélogramme  eft  bien 
quadrilatère  , mais  que  tout  quadri. 
htere  n’eft  point  parallélogramme. 

Qualité  du  charbon  dt  terre  d’une 
mine  , ne  peut  être  bien  jugée  à la 
vue  que  dans  les  magafins , ou  par  de 
grands  envois.  AL  de  Genflùue  pré- 
tend que  dans  les  mines  feches  , c’eft- 
à-dire , où  l’on  ne  trouve  point  d’eau  , 
il  ne  faut  pas  compter  fur  la  bonne 
qualité  du  charbon  de  terre;  la  rai- 
fon  qu’il  en  donne  eft  que  l’eau  em- 
pêche & arrête  l’évaporation  de  ià  fubf- 
tance  inflammable. 

Qualité  de  la  houille  à déduire  de  la 
maniéré  dont  elle  s’embrafe  au  feu , 
de  la  fumée,  de  l’odeur  qu’elle  répand 
& du  réGdu  de  (à  combuftion. 

Quantité.  C’eft  l’objet  de  toutes  les 
mathématiques;  on  y comprend  tout 
ce  qui  peut  être  augmenté  & diminué. 
Les  quantités  peuvent  être  définies 
félon  le  nombre  & félon  & la  mefure  , 
ou  félon  le  poids  ; elles  ne  font  cepen- 
dant que  des  nombres  indéterminés  , 
dans  lefquels  on  n’établit  pas  encore 
d’unité  fixe  avec  laquelle  elles  aient  de 
relation.  En  algèbre  on  calcule  avec 
des  quantités  connues,  de  même  qu’a- 
vec des  quantités  inconnues; celles-là 
fe  repréfentent  par  les  premières  let- 
tres de  l’alphabet  , é , c , &c.  & celles- 
ci  par  les  dernieres.  Les  quantités  n’é- 
tant point  des  nombres  déterminés , il 
eft  évident  que  tout  ce  qu’on  démontre 
des  nombres  en  général  leur  doit  éga- 
lement convenir.  Ainfi  une  quantité 
Tome  XVIU. 


«Igébriqm  eft  une  ou  plufieurs  gran- 
deurs déllgnées  par  une  ou  plufieurs 
lettres  de  l'alphabet  priies  ordinaire-> 
ment  dans  les  minufeuks.. 

Quantité  de  mouvement  dans  les  mé- 
chaniques  eft  de  deux  fortes , celle  du 
mouvement  momentané , qui  eft  le  pro- 
duit de  la  viteife  par  la  malTe  toujours 
proportionnelle  a l’impullion  qui  fait 
mouvoir  le  corps , & celle  du  mouve~ 
ment  impuljîf. 

Quarantième  denier  dû  pour  tout 
droit  foncier  aux  fcigneurs  hauts  - juC- 
ticiers.  Par  l’arrêt  du  14  mai  1604,  ce 
droit  leur  eft  payé  après  que  celui 
du  roi  eft  fatis^it;  il  doit  être  pris 
fur  la  part  qui  refte'aux  entrepre. 
neurs  ; c’eft  le  faSeur  général  qui  le 
perçoit.  Alais  ce  droit  ne  parait  ap- 
panenir  aux  feigneurs  qu’à  la  charge 
d’ailifter  les  entreprifes  de  mines  , 
conformément  à ce  qui  eft  porté  par 
l’édit  d’oélobre 

Si  après  l’ouverture  faite  d’une  ou 
plufieurs  mines , dans  la  terre  d’un 
haut-  jufticicr , le  filon  ou  la  pourfuite 
du  travail  conduifàit  les  ouvriers  dans 
les  terres  de  la  juftice  d’un  autre  haut- 
jufticier  , le  feigneur  de  cette  hautc- 
jufticc  ne  peut , en  conféqueiice  de 
l’article  fuivant  de  l’arrêt  de  1^04, 
prétendre  aucune  parc  au  droit  de 
quarantième  ni  autre , à moins  qu’il 
ne  fût  befoin  de  Faire  de  nouvelles  oir- 
vertures  & de  nouveaux  chemins  en 
ladite  juftice , auxquels  cas  le  grand- 
maître  ou  fon  lieutenant  général  ap. 
pellent  avec  eux  le  nombre  de  juges 
porté  par  les  ordonnances , pour  ré- 
gler & départir  le  droit  qui  doit  ap> 
A a 


Digitized  by  Google 


DU  CHARBON  DE  TERRE 


1 Rff 

partcnir  à chacun  des  hauts  iuRiciers , 
aux  charges  portées  par  les  vérifica- 
tions de  1 edit. 

Quarri.  Chaflîs  , aflTemblage  en 
quarré  , formé  de  quatre  pièces  de 
bois  d’équarrilFage , pour  foutenir  les 
parois  d’un  bure  de  forme  quarree. 
M.  de  Genifane,  dans  l’article  XIX  du 
reglement  fur  les  mines  de  houille  , 
décrit  la  conllruébon  de  ce  quarré. 

Quarré  de  terrein  pour  les  conced 
fions.  Claujlrum. 

Quarré.  ( Algèbre.  ) Le  poids  de  la 
colonne  de  l’athmofphere  qui  prolfe  fur 
le  pilton  de  la  machine  à vapeur  , e(l 
toujours  proportionnel  au  quarré  du 
diamètre  du  cylindre. 

Quarrét  ( radru  ).  Algèbre.  Racine 
d’un  quarré. 

Quarré  ( fimrtt  ).  Employé  dans 
les  travaux  de  mines  de  Montrelais. 

Quarrerüne  poutre , c’eft  l’équarrk. 

Quart  , ou  quatrième  partie  du  di- 
xième royal,  attribué  par  l’édit  du  lo 
oélobre  iÇf2‘  à tous  les  feigneurs  » 
fur  les  minéraux  & fimi  - minéraux  ^ 
pour  raifon  d’encouragement  à favo- 
rilèr  les  travaux , refulé  en  même  tems 
à ceux  qui  n’aideraient  point  les  opé- 
rations des  mineurs  , & diminué  au 
prorata  de  la  diminution  du  dixième 
du  roi. 

Quart  de  cercle.  Quatrième  partie 
d’une  circonférence , c’cfl  - à - dire , de 
90  degrés.  Lrfirument  nommé  quart 
de  cercle.  Par  Pline  , dioptrat. 

Quart  de  roijfe , lié.  degré  de  pen- 
dage  , roilfe. 

Quartier  de  réJudion.  InllrumenC 
employé  fur  mer  pour  réfoudre  plu. 


fieurs  problèmes  de  pilotage  par  les 
triangles  fcmblables'.  peut  être  regar- 
dé comme  une  invention  plus  fim- 
plifiéc  que  l’alholabc.  Cette  merveil- 
leufe  invention  eft fondée  fur  cette  pro- 
priété du  cercle,  que  le  colinus  cil  au 
rayon  comme  le  rayon  eft  à la  fécante, 
& le  fécond  rapport  fupplée  générale» 
ment  à l’autre  , & s’opère  facilement 
lur  le  quartier  de  réduéfion. 

Quartier  ( roc  de  ) , roc  cendré  , 
ondé,  compade,  quoique  feuilleté, 
fervant  de  toit  à ce  qu'on  appelle  dans 
les  houillieres  d’Aurat  la  grande  minei 

Quarriete.  Mclure  ulitéc  dans  quel- 
ques endroits  d’Angleterre,  particu- 
liérement à Newcallle,  & à Motlaix  en 
Bretagne. 

Quart^eux , ( hornft'ein  ) formant 
le  corps  des  montagnes  primitives. 

Quatre-vingt-unieme  trait  de  char- 
bon. Droit  de  terrage  dû  pour  les  veines 
fous  eau  , par  un  entrepreneur  par 
adhon  de  conquête,  au  propriétaire  du 
fonds.  » 

Quatrième  niveau  ( eaux  du  ) hain. 
Grandes  ramalTes  d'eau  au  fond  du 
bure. 

Quergejlein:  ( Taule  ).  Couche  de- 
pierre  à vuide.  Ficrre  rude. 

Querque.  Kerke.  Charge  ou  mefure 
de  charbon  de  terre  & autres  mar- 
chandifes  des  bateaux  navigeans  entre 
Mous  & Condé. 

Querfehlag,  /nY.  traverfe , ouvrage. 

Quejler , lié.  fonder  en  quellant. 

Queue  tTaronde.  Troifieme  outil  du- 
fleuret , décrit  par  M.  de  Genifanc. 
Cifcau  donc  le  taillant  cit  échanoré  au 
milieu  , & qui  forme  une  efpccc  de 
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fourche  aflcz  fcmblable  i celle  de  la 
queue  de  certains  oifeaux  de  proie; 
il  cil  garni  d’un  manche  de  même 
longueur  & de  mêmes  dimenfions 
que  ceux  de  la  cuiller  de  la  tarrierc 
& de  (à  langue  de  bœuf;  il  cil  cgulc- 
ment  employé  à brifer  les  rochers  qui 
ne  peuvent  être  percés  avec  la  tar- 
riere. 

Qutue  dt  filon  , ail.  tauben. 

Queue  de  paon  ( charbon  ) an.  peak 
coal.  Utkantrax  fplcndid^  variegatum. 
Charbon  panaché  comme  les  pyrites 
fulfureurcs  , de  couleur  verdâtre  , 
bleue,  violette  ou  pourprée  , à peu 
près  comme  les  couleurs  de  la  gorge 
d’un  pigeon , ou  celles  des  plumes  de 
paon,  ce  qui  lui  a fait  donner  par  les 
Anglais  le  nom  de  peak  coal. 

Queufnier.  /liguillon,  Alffùlle  à 
pierre , à caillou. 

Quille.  Terme  de  marine , par  le- 
quel on  dédgne  la  plus  grolTe  piece 
de  bois  des  vaideaux , qui  régné  de 
pouppe  en  proue,  & qui  fert  de  fonde- 
ment & de  bafe  à tout  le  bâtiment, 
parce  que  c’efl  fur  elle  que  font  alfem- 
' blées  toutes  les  picces  fur  Icfquelles 
le  bâtiment  eft  conftruit.  C’ell  elle  , 
par  conféquent , qui  donne  la  lon- 
gueur des  autres  pièces  qui  doivent 
lui  être  proportionnées. 

Quint , droit  de  régale , remis  quel- 
quefois pour  faciliter  les  établüTcmens 
de  mines , ainfi  qu’il  a été  fait  pour 
le  (leur  Franqois  de  Blumenftein  , par 
l’arrêt  du  confeil  du  9 janvier  1717, 
qui  lui  accorde  pendant  vingt  ans.  le 
privilège  d’exploiter  la  mine  de  plomb 
de  S.  Julien , Molin,  Molette  en  Fores. 


Quintal,  an.  hundrcd.  Cette  mefure 
qui  fc  marque  dans  le  commerce  pac 
ce  ligne  | , varie  en  diiférens  endroits , 
depuis  100,  102,  log , 1 12  livres  ; 
le  cent  fait  à Paris  le  quintal , & 1 1 2 
livres  d’avoir  du  poids  , font  le  hun- 
dred  ou  quintal  d’Angleterre.  Les  cent 
livres  de  Liege  ne  font  à Paris  que 
95  livres. 

Quinte,  coutume  d’Angers,  eft  la 
feptaine , le  territoire , la  banlieue  , 
la  voirie,  l’étendue  de  la  jurifdidioii 
du  prévôt  ou  autre  premier  juge  or- 
dinaire ; ce  terme  vient  de  ce  que  les 
Poitevins  & les  Angevins  donnaient 
aux  banlieues  de  leurs  villes  l’efpace 
de  P 000  pas  ( coutume  d’Anjou  ) ; 
quelques  - uns  penfent  que  ce  terme 
vient  de  ce  que  le  juge  a droit  de  faire 
tirer  la  quintaine  dans  fa  jurifdidion  ; 
Ménage  croit  que  ce  mot  quinu  vient 
de  ce  que  la  jurifdidion  du  prévôt 
d’Angers  eft  compofee  de  cinq  châ- 
tellenies. 

Quintelage  , qulntlage  en  Samand. 
Quincelage , terme  de  commerce  de 
mer  ullté  dans  quelques  endroits, 
pour  llgniâer  ce  qu’on  nomme  plus 
ordinairement 

Qwijl  Anderjfon  ( M.  Benoit  ) , di- 
recleur  des  fabriques  de  fer  â Stock- 
holm , auteur  de  quatre  mémoires  fur 
les  mines  de  charbon  d’Angleterre, 
inférés  dans  les  Aâes  de  l’académie  de 
Sucde,i®,  2®,  3®  & 4® trimeftres de 
l’année.  Y oytz  Exploitation. 

Quotet.  Défaut  des  dents  de  rouage. 

Quotient.  ( Algèbre.  ) Grandeur  qui 
marque  combien  de  fuis  le  divifeut 
eft  contenu  dans  le  dividende. 

A a ij 
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J^ÀBLE.  Fer  emmanché  pourremuer 
les  til'ons  ou  manier  la  braifc  dans  le 
four.  Fourgon.  Cornus  furnarius. 

Racine  de  puilJiinces.  ( Algèbre.  ) 
Grandeur  qu’il  faut  multiplier  par 
l’unité  ou  par  elle-même , afin  d’avoir 
Tes  diiférentcs  puiiTanccs,  d’où  elle 
prend  les  noms  de  première  ou  feconJe, 
félon  les  puiiTanccs  dont  elle  efl  la 
racine.  On  dit  racine  de  la  première 
puid'ance,  racine  de  la  fécondé  piiiT- 
fance  , plus  fouvent  racine  quarrée  : 
la  troilicme  s’appelle  plus  fouvent 
racine  cubique.  On  doit  remarquer  que 
la  première  puilTance  & la  racine  pre- 
mière d’une  grandeur  font  la  même 
chüfc  , parce  que  Tune  & l’autre  font 
la  grandeur  ellc-mëme  ; on  doit  en- 
core remarquer,  qu’en  parlant  de  la 
racine  quelconque  d'une  grandeur , 
cette  grandeur  e(l  une  puidauce  fem- 
blable. 

Racles.  Terme  de  riviere;  endroits 
où  le  terrein  pendant  un  certain  efpace 
a plus  de  profondeur , & qui  fert  de 
garre  pour  les  bateaux  ; il  s’en  trouve 
deux  dans  l’étendue  du  canal  de 
•Loing  ; celle  dite  de  Vtcuelle,  pouvant 
contenir  à peu  près  20  ou  2f  bateaux. 
Celle  qui  e(t  de  plus  de  confcquence 
e(l  dans  la  partie  au-deifus  des  éclu- 
fes  de  Moret,  vulgairement  nommée 
'Roche  S.  Mamis,  formée  par  la  na- 
ture , & qui  e(l  une  portion  de  la 
riviere  de  Loing,  fur  un  quart  de 
■lieue  de  long  , d’une  largeur  pref- 
■qu’égalc  à celle  de  la  rivière  de  Seine, 
de  maniéré  qu’on  peut  facilement  y 


garer  jufqu’à  i{o  & 200  bateaux, 
fans  nuire  à l’avalage  & au  montage 
des  bateaux  fur  le  canal  i au  bas  de 
cette  racle  il  y a pour  la  retenue  de 
l’eau,  des  couliifes  qui  s’ôtent  ^fe 
lèvent  dans  le  cas  de  crues  d’eau  & 
d’inondations.  On  peut  commodé- 
ment faire  dans  cette  racle  le  riniàge 
des  bateaux , le  volume  d’eau  en  Seine 
leur  permettant  un  plut  fort  charge- 
ment que  fur  les  canaux.  Cette  racle 
facilite  beaucoup  la  circulation  du 
commerce  des  denrées  de  toute  efpece 
venant  de  la  riviere  de  Loire,  des 
canaux  de  Briare  , d’Orléans  & même 
de  celui  de  Loing  , en  ce  que  ces 
canaux  étant  mis  en  chommage  en 
difi'érens  tems  de  Tannée,  les  mar- 
chands voituriers  rademblent  dans 
cette  racle  une  grande  partie  des  ba- 
teaux chargés  dcfditcs  marchandifes. 
Toit  avant  la  fermeture  du  canal , foit 
immédiatement  après  fon  ouverture: 
étant  à la  pro.\imité  de  la  chute  de  la 
riviere  de  Loing  en  Seine  , ils  en 
peuvent  fortir  aifément  les  bateaux 
pendant  le  chommage  du  canal,  & 
à la  première  fonte  des  glaces  ; ce  qui 
alfure  la  provifion  de  Paris  des  mar- 
chandifes venant  de  la  Loire  & des 
trois  canaux.  C’ell  ainfi  qu’à  la  faveur 
de  cette  racle,  les  voituriers  ne  font 
pas  néceilîtés  de  defceiidre  dircéle- 
ment  à Paris  leurs  marchandifes,  ce 
qui  confommerait  beaucoup  de  tems 
par  le  trajet  de  la  bolTe  de  S.  Marnés 
à Paris,  & le  retour  des  compagnons 
au  pays. 

• Rad  hafpel.,  ail.  Machine.  Stube,  ail. 
Chape,  écharpe. 
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RaJU.  Scytals.  Barres. 

Radius.  Semi-diameter  , ail.  fpcithe. 

Radoir.  Rouleau  cil  bois  fervant  à 
racler  la  mefure  rafe. 

Raete.  Rate  (grande)  du  métier, 
lie.  Incorporation  au  moyen  de  la- 
quelle on  eft  compagnon  du  métier 
pour  les  ouvrages  tenant  à l’art.  Petite 
raete.  PermUIîon  d’exercer  les  ou- 
vrages qui  concernent  la  houille  fortie 
des  bures. 

Ra/.  Rateau  , lié.  graiteux  , Uni. 
pour  réparer  les  krahais  des  cendres  , 
& les  faire  rentrer  dans  le  feu.  Raf, 
garde-tendres  pour  amaiTer  les  cendres 
des  grandes  cuilînes. 

Rag flone.  Ragged  Jlont , an.  Pierre 
en  clocaille. 

Rail  ( falfe  ) , ou  jack  rail , an. 
Foutre  de  bois  en  longueur,  dans  le 
trajet  du  chemin  pour  les  chariots 
à charbon , fervant  à droite  & à gau- 
che de  làutfe  barrière  dans  les  coudes 
des  ponts. 

Raifon  en  arithmétique  & en  géomé- 
trie , cille  réfultatde  la  comparaifon 
que  l’on  fait  entre  deux  grandeurs 
homogènes,  foit  en  déterminant  l'ex- 
cès de  Tune  fur  l’autre , ou  combien 
de  fois  l’une  contient  l’autre  , ou  y 
e(l  contenue.  Cette  comparaifon  de 
deux  grandeurs  entr’elles  peut  le 
(aire  de  deux  maniérés:  ce  qui  fait 
didingiicr  la  raifon  arithmétique  , ou 
expofant  du  rapport  arithmétique  , & 
raifen  géométrique  , ou  fimplemeut 
taifon.  * I > 

I Les  chofes  aiiilî  comparées  s’appel- 
lent  les  termes,  àe  la  raifon  ou  du 
rapport.  La  choie  comparée  s’appelle 


Yantécédent  ; celle  à laquelle  on  la 
compare , fe  nomme  le  conféquent. 
Des  notions  des  ruifons  géométri- 
ques, il  fuit  qu’en  géoOTf'r/M  la  valeur 
d’une  raifon  eft  le  quotient  de  l’an- 
técédent divilè  par  le  conféquent,  & 
qu’une  fradion  eft  une  raifon  géo- 
métrique , fon  numérateur  en  eft  le 
conlcquent,  & fon  dénominateur  eft 
l’antécédent. 

Souvent  on  confond  le  mot  de 
raifon  avec  celui  de  proportion  , quoi- 
qu’ils foient  tout-à-(ait  diiférens  l’un 
de  l’autre.  En  effet,  la  proportion  eft 
une  identité  ou  lîmilitude  de  deux 
raifons  ; la  raifon  peut  exifter  entre 
deux  termes , mais  il  en  faut  un  plus 
grand  nombre  pour  former  une  pro- 
portion. 

On  le  fert  auflî  du  mot  raifon  , & 
plus  communément  fur-tout  lorfque 
ce  mot  eft  joint  à un  adjedif , comme 
raifon  compofie , qui  eft  le  produit  de 
deux  ou  plulieurs  railbns.  Raifon  in- 
yerji,  &c.  i 

Raifon  d'égalité.  ( Géométrie.  ) 
Raifon  ou  rapport  qu’il  y a entre  deux 
quantités  égales.  ..  ':-.j 

. Raifon  de  nombre  à.  nombre  , c’eft- 
à-dire,  qui  peut  être  exprimée  par 
des  nombres,  r 

Raifons.  Rationes.  Parts  des  alTociés 
En  vertu  du  dernier  article  de  l'arrêt 
donné  par  le  roi  leant  en  fon  coilfeil^ 
fur  l’ordre  &.  le  réglement  concernant 
les  mines  ékimnierct  de  ion  royaume , 
du  14  mai' 1604,:  tous  ceux  qui  ont 
part  dans  les  mines  font  oonferves  en 
leur  bien , parc&  portion,  fans  qu’ils 
puiftent  être  déclarés  vacans  à leur 
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décès , & ce  fans  même  avoir  bcfoin 
de  lettres  de  naturalité. 

Rameaux  de  mines.  Cordons,  quel- 
quefois galeries , voies  fouterreincs. 

Ramures.  Eltanfillonnage  avec  fàf- 
cines. 

Rancher.  Bec  d’une  grue.  Forte 
poutre  foutemie  obliquement  par  le 
moyen  de  différentes  pièces. 

Range.  Craie  in  a kiichin  , an.  Grille 
pour  le  feu  de  cuidne  en  particulier  ; 
en  général  iron  cradle.  Grille  de  feu. 

Raker.  Coal  rake,  Fork.  Ruble  , an, 
Rable,  fourgon,  fergon. 

Rapeheu  , tireboux , lié.  Piece  du 
tarré  liégeois. 

Rapeyttr,  lié.  Rechercher  dans  de 
vieux  ouvrages  les  piliers,  ferres  ou 
(fappes  qui  y font  reftés. 

Rapillo,  ital.  Cineres  conglomeratce. 
Matières  terreufes  brûlées  & réduites 
en  cendres.  Efpece  de  porzolane. 

Rappoinds.  Ferronnerie.  ) C’eft  ce 
qu’on  nomme  proprement  ferrailles. 

Rapport  d'une  toife  à un  pied , con- 
féquemment  ,à  la  définition  de  la  rai* 
fou  de  nombre  à nombre  , cfi  une 
raifon  de  cette  efpece,  parce  que  la 
toife  efi  au  pied  comme  i à 6. 

■ ' Rapport  erure  Centrée  & la  fortit  des 
vapeurs  fouterreines  par  les  puits  de 
mines , & entre  l’élévation  & le  re-^ 
foulement  de  la  fumée  ou  de  l’air 
dans  les  cheminées.  Indudlion  fur  ce 
^u'il  convient  de  faire  dans  les  puits 
de  raines , pour  y avoir_  un  air  frais 
& làlubre,  & qui  fe  rapproche  beau- 
coup de  la  pratique  requC  -de  tout 
tems  au  pays  de  Liege.  < 

Rapport  entre  les  vapeurs  des  minés 


(f  Us  eaux  quf  fo  rencontrent  dans 
les  fouterreins. 

Rapport  tC experts.  Procès  - verbal 
dans  lequel  des  experts  font  la  rela- 
tion de  ce  qu’ils  ont  vu  ou  obfervé, 
8e  où  ils  donnent  leurs  avis.  Rapport 
des  ouvrages  fouterreins. 

Rapport  du  maître  foreur , dans  les 
exploitations  en  Angleterre , fur  le 
nombre  & l’épaiffeur  des  couches  tra- 
verfées  par  la  tarriere. 

Rapporteur  ( puit.  ) Demi  - cercle 
gradué.  Tranfportaeorium  circulart. 

Raréfadion , aétion  de  raréfier  un 
corps  s c’eft  lui  faire  acquérir  un  plus 
grand  volume , (ans  lui  ajouter  au- 
cune nouvelle  matière  ; ainfi  l’air 
raréfié  eft  l’air  dont  le  volume  eft 
augmenté. 

Raréfié  ( air  de  l’athmofphere  ) diffé- 
remment raréfié  dans  les  parties  fu- 
périeurcs  que  dans  les  parties  infé- 
rieures , qui  le  font  toujours  moins. 

Rareté  ou  cherté  du  bois  de  chauffage 
dans  la  plupart  des  provinces  de  France  f 
menace  d’une  difetteabfolue,  & aver- 
tit que  le  moment  eft  venu  de  s’occuper 
des  moyens  propres  à y remédier, 

Rafiere , mefure  d’Anzin. 

Rajiere  de  Dunkerque. 

Rationes , raifons , parts  des  aflbciés. 
Rationes  accepti  & expenfi.  Compte  de 
recette  & de  dépenfe.  Rationibus  pret- 
feclus , ail.  eichtmeifter. 

Râteler,  difeombrerAü  vieux  bure,  lié, 
Rauvrache , ail.  roc  très-folidc  qui  fè 
trouve  à la  fuperficie , & qui  eft  en- 
croufté  d’un  tuf  très-dur. 

Ratvhieu,  ouvrier  dans  les  houil- 
licres  de  Dalem , qui  fupplée  au  ma- 
réchal. 
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Ravctrai , lU.  biton  ferre  & crochu 
à extrémité. 

Rayon  ( géométrie  ),  demi-diametre 
d'un  cercle  ou  d'une  ligne  tirée  du 
centre  à la  circonférence , radius 
diameur  ; on  l’appelle  autrement  _/f- 
nus  total , incUnaifon  d'un  rayon , ou 
angle  d'indinaifon  d’un  rayon  , angle 
que  fait  ce  rayon. 

Rayons  ( méchaiiiquc  ) , bâtons  qui 
s’écartent  d’un  point  central  en  forme 
de  rayons , & qui  font  en  eifet  des 
demi-diametres  d’un  cercle.  On  donne 
le  nom  de  rayons , fcytala , aux  le- 
viers adaptés  au  cylindre  , fans  quel- 
quefois qu’il  y ait  de  tambour.  Dans 
les  rouages,  lorfqu’on  veut  élever  un 
poids  par  le  moyen  de  plufieurs  roues 
dentées,  les  rayons  des  roues  doivent 
être  pris  pour  les  bras  des  leviers  qui 
font  du  côté  de  la  puiifance,  & les 
rayons  qui  font  du  côté  du  poids  ou 
de  la  rélilfance. 

Rebord , partie  faillante  dans  un 
ouvrage.  Il  eft  nécelTaire  de  ménager 
un  rebord  à l’alambic  de  la  machine 
à vapeur,  afin  de  recevoir  la  chaleur 
du  feu',  qui  n’a  befoin  que  d’ètre  au 
même  point  convenable  pour  faire  la 
liqueur  dans  une  bratferie. 

■ Rece^  , reebs  , ail.  reifch  , ‘recejfi/s. 
En  Allemagne,  ce  terme  ell  employé 
pour  défigner  le  cahier  des  délibéra- 
tions qui  fe  ralfemblent  toutes  â la 
6n  d’une  aflemblée  avant  de  fe  retirer, - 
&•  que  l’on  rédige  par  écrit  ; l’aéle  qui 
les  contient  s’appelle  recis  : c’elt  aulli 
la  délibération  même. 

Recette  {^compte  de  ) & de  dipenfe , 
la  forme  de  ' cette  partie  d’adminiffra* 
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tion  politique  & économique  des  mines] 
du  tems  d’Agticola  , eli  décrite  au 
livre  XIV  du  traité  De  re‘  rr.étallica  de 
cet  auteur  : le  compte  de  la  dépenfe 
fe  rendait  toutes  les'lèmaines  par  le, 
préfet  des  mines  ,allillé  dq,  préfident, 
ou  maître , & des  jurés  î celui  de  la'’^ 
recette  de  trois  mois  ou  quatre,  fois 
l’année.'  ' ' ' • ■ . • 

Recette  du  dixième  du  roi  , dont , par . 
les  lettres  de  Henri  II  du  10  oélobre 
I ^ f 2 , le  fieur  Roberval , Tes  entremet- , 
teurs  ou  fes  commis  étaient  chargés  ’ 
à leur  foi  & ferment,  fur  leur  regülre 
il  ferment  , fans  autrement  en  être  > 
comptables.  Par  l'article  VI  de  Téilit 
de  1601  , il  devait  être  dreiTé  un 
procès-verbal  de  cetté  recette  du  dixie-  ] 
me  & un  autre  du  contrôle,  comme  , 
des  vifices  de  mines;  un  dp  ces pro- 
cès-verbaux devait  être  envoyé  au' 
conlèil  d’état,  un 'autre ‘était  remis' 
entre  les  mains  du  receveur  général. 

Receveur.,  flevrard,  contiôlair , an.  ^ 
overman  , compteur  , receveur  , lié.  ' 
maquilaire. 

Receveurs  ordinaires  & généraux  , ' 
chargés  de  fa  recette  du  droit  de, 
dixième  denier  aü  pro.St  ‘du  roi  : par 
lettres-patentes  de  François  1,  du  29 
de  juillet  If 60,  tenus  de  fe  trouver 
chacun  fur  les  lieux  à la  première 
fonte,  pour  tenir  regiftre  du  jour  de 
cette  opération.  Le  receveur  général 
était  obligé , par  l’art.  IX  de  l’édit  de 
1601  , de  donner  caution  par-devant  ' 
les tréforiers  de  France.  Par  l’art.  XV, 
le  receveur  général  devait  faire  véri-'* 
fier  l’état  du  contrôleur  par  le  granJ- 
maKre.  L’art,  XI  de  la  même  ordou-  ‘ 
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nance  porte  que  ce  qui  aura  été  payé 
par  le  receveur  général  ou  fes  commis , 
fera  pafTc  & alloué  en  la  dépenfe  de 
fes  comptes , & rabattu  de  la  recette 
d’iceux , par-tout  où  il  appartiendra. 
L’arrêt  du  14  mai  1604,  fur  l’ordre 
& réglement  que  S.  M.  veut  être 
gardé  au  fût  des  mines  & minières  ^ 
du  royaume , pourvoit  à la  rentrée  du 
dixième,  qui  doit  au  préalable  être 
payé  & fatisfait  encre  les  mains  du 
receveur  général,  dans  les  cas  où  il 
s’agit  de  payer  les  créanciers  de  queU 
qu’adbcié  ou  maître  entrepreneur. 

Rechange  ( pièces  de  ).  Comme  tous 
les  outils,  uÀendles,  ainfi  que  les  ma- 
chines donc  on  fe  fert  pour  les  travaux 
de  mines , ont  fans  ceife  befoin  d'être 
réparés  , il  ell  indirpenfable  d'être 
fourni  de  toutes  forces  de  pièces  en 
état  d'être  fublHtuées  à celles  qui  fe 
dégradent  ou  qui  fe  brifent  ; de  ce 
genre  font  des  cuirs,  des  pillons  garnis, 
des  clapets,  des  tuyaux afpirans,  des 
tuyaux  fupérieurs,  des  barres,  des 
tirans  , & toutes  fortes  de  ferrures  ; 
de  cette  maniéré  on  remédie  à l’inftant 
à tous  les  dérangemens , & les  ou- 
vrages ne  chomment  point. 

Recherche  de  mines , permife  par  les 
lettres  de  François  I , du  29  juillet 
1^50,  au  Heur  Claude  Grippon  de 
Guillem , feigneur  de  S.  Julien , dans 
le  Languedoc , avec  dé^nfe  à tous 
gentilshommes  de  le  troubler  , fous 
peine  de  défobéiifancc  & d’amende  ar-^ 
bitraire  s les  obligations  différentes  de 
ceux  qui  s’occupaient  de  ces  fortes  de 
recherches  & entreprifes  (ont  fixées 
par  pi ufieurs articles  de  l’édit  de  léoi., 


Par  l’art.  XX,  les  métaux  provcnins 
des  mines  ne  pouvaient  être  vendus 
fans  la  marque  du  grand-maltre. 

Récipiangle  , mefure-angle  , faujft- 
équerre , tiiflrumenc  de  géométrie  fou. 
tcrreinc  , fervant  à prendre  les  di- 
rcélions  & les  mefures  des  travaux 
(ôucerreins.  On  l’emploie  fur  - tout 
pour  vérifier  les  opérations  faites  avec 
la  bouifole  , à laquelle  il  peut  fuppléer  ; 
il  faut  feulement  obferver  que  pour 
cet  effet  on  doit  avoir  foin  de  mai'quer 
les  dations  qu’on  a faites  avec  la  bouL 
foie , afin  de  placer  le  récipiangle  aux 
mêmes  endroits. 

Récipient , dans  une  machine  i va- 
peur i la  grandeur  de  cette  partie  doit 
être  proportionnée  à la  grofifeur  du 
cylindre , afin  d’avoir  une  quantité 
de  vapeur  futfifinue  pour  le  jeu  de 
la  machine  ; dans  la  machine  i vapeur 
de  Savery  , le  récipient  ed  une  efpece 
de  cylindre  fans  pidon. 

Record.  ( Jurifprudence.  ) Récit , 
témoignage , attedation  d’un  fait , HL 
déclarations , attedations  de  judice. 

Recoujfe  , réméré.  Dans  quelques 
coutumes,  on  appelle  ainfl  le  retrait 
lignager , & les  rentes  rachctables. 

Recouvrement  du  droit  du  dixième 
pour  le  roi,  paraît  avoir  été  le  prin- 
cipal & unique  objet  de  la  législation 
françaife  fur  le  (ait  des  mines  ; à en 
juger  par  les  articles  VI,  VII,  VIII, 
IX,  X,  XI  de  l’édit  de  1601. 

Recia  venu , ail.  dehender  gang , 
veine  qui  continue  toute  fa  marche 
ou  Ibn  allure,  fans  fe  détourner, 
(ans  faire  aucune  tortuofité , telle  que 
la  veine  en  platteurt.  Reàa  defeendens 

venu. 
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vent.  Veine  qui  ^efeend  ou  qui  monte 
debout,  ou  d'à-ploinb,  lie.  roi^e, 

R.élattgU  , parallélogramme  dont 
les  angles  font  droits,  & par  coiifé- 
quent  égaux,  comme  l’ell  ordinai- 
rcraenc  l’ouverture  des  bures. 

RtclangU  {.angle'),  dont  les  deux 
côtés  font  d’équerre.  Les  coudes  ou 
courbures  que  forme  une  veine  mé. 
tnilique,  en  fe  détournant  de  l’heure 
de  fa  dircdlion  , (but  quelquefois 
tels , qu’elle  s’écarte  de  l'on  heure 
prefque  tout-Â.fait  ou  en  entier , en 
angle  rcdfangle,  ce  qui  s'exprime  en 
dilànt  que  la  veine  a fait  un  crochet. 

Reclangte  ( triangle  ) , qui  a un 
angle  dioit  ou  égal  à 90  degrés.  Dans 
cette  efpece  de  triangle,  le  côté  op. 
pofé  à l’angle  droit  eft  nommé  hypo- 
ténufe.  Ce  font  ces  fortes  de  triangles 
que  l’on  a le  plus  communément  à 
réfoudte  dans  la  géométrie  fbuter- 
reino  : en  connailfant  l’hypoténufe 
& un  des  angles  aigus , on  parvient 
aifement  à cette  foltition  , au  moyen 
d'une  table  des  finus.  M.  de  Gentfane 
en  a inféré  une  dans  fa  Géométrie 
fouterreinc.  On  y parvient  encore 
par  une  méthode  méchanique  prati- 
quée par  les  mineurs,  comme  étant 
plus  courte  & plus  ailée,  mais  qui 
n’cfl  pas  de  la  derniere  précilion  i 
elle  s’exécute  avec  une  réglé  fervant 
d'échelle,  divifée  en  deux  ou  trois 
cents  parties  parfaitement  égales. 

Rtcliligne  ( triangle ) , formé  par  des 
lignes  droites  ; leurs  angles  le  mefu- 
rent  par  des  portions  d’arc  connues, 
par  leurs  finus  & par  des  cordes  qui 
font  moitié  de  leurs  côtés. 

Tome  XVllL 
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RecloT  machina , G.  hcngfilcer , gou~ 
verneur  de  la  machine. 

Reclus  ( puteus  ) , puits  profondé 
en  ligne  perpendiculaire.  ^ , 

cathetus , cathet. 

Recuits , grejillon , lugd.  brailbiis 
de  charbon  de  terre. 

Redifcombrtr , ratelervn  vieux  bure , 
lié. 

Refendement , lié.  pour  le  palTage 
de  l’air  & des  ouvriers,  Refendement 
de  ferre. 

Réformateur  général , grand.maitre , 
furintendant  des  mines  Si  minières  de 
Franee  ; charge  ou  office  dont  ont  été 
revêtus  le  fieur  Jean-François  de  la 
Rocque , chevalier  feigneur  de  Ro- 
berval , en  1^481  avec  pouvoir  de 
s’alfocicr  telles  perfonnes  que  bon 
lui  femblerait , étrangères  ou  non , Sc 
de  toute  qualité  & condition. 

Enfuite  le  fieur  Claude  Grippon  de 
Guillem  , écuyer,  feigneur  de  Saint- 
Julien  , d’abord  atfociédu  fieur  de  Ro- 
berval , en  vertu  de  lettres  de  per- 
million  du  roi  du  dernier  avril  1^16  , 
confirmées  par  une  déclaration  don. 
née  à Compeigne  en  iff7,  mis  en 
polfclTîon  définitive  par  lettres  du 
a9  juillet  1560,  vérifiées  en  parle- 
ment. 

Le  fieur  Antoine  Vidal , feigneur 
de  Bellefaignes,  précédemment  rece- 
veur général  des  finances  à Rouen  , 
par  lettres  du  28  feptembre  1568, 
après  la  réfignation  du  fieur  de  Saint- 
Julien,  confirmées  par  lettres  du  2i 
odobie  1 f 74. 

Un  fieur  de  Beringhen,  pour  les 
mines  du  duché  de  Guienne , anté- 
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ricurcment&  dans  le  mèmetcms  que 
l’cdic  de  reglement  général  du  mois 
de  juin  i6oi. 

Antoine  de  Ruze , marquis  d'EfHat, 
chevalier  des  ordres  de  S.  AI.  maré- 
chal de  France , par  lettres  du  dernier 
décembre  1616,  regillrécs  l’année 
fuivante  dans  les  parlemens  de  Tou- 
lüufc,  de  Bordeaux  & de  Provence. 

Charles  de  la  Porte,  marquis  de 
la  Meilleraye  , chevalier  des  ordres 
de  S.  M.  lieutenant  général  au  gou- 
vernement de  Bretagne,  capitaine  gé- 
néral & grand  . maître  de  l’artillerie, 
aullî  grand-maître  & furintendant 
général  des  mines  & minières  de 
France,  vers  l’année  1634. 

Louis- Henri,  duc  de  Bourbon, 
prince  du  Pang  , par  lettres  du  30 
août  1717. 

Louis  , prince  de  Condé , fbn  fils. 

Refufer  U travail , lié.  faire  fêter , 
eu  ployer  une  foffe.  Mutinerie  des  ou- 
vriers. ' 

Régalé  {jus  ) meiallorum.'Dxo\\.%  par- 
ticuliers fur  les  mines  d’or , levés  par 
les  Pouvcraiiu , qu’ils  nommaient  xfv- 
rifinw,  mis  au  nombre  des  droits  qu’ils 
appellaient  royaux.  Les  ordonrrances 
de  Charles  IX  de  1 563  & de  1 {’éy  ne 
font  mention  que  du  dixième , & il  n’y 
e(I  pas  quelHon  du  charbon  de  terre  i 
par  l’art.  II , de  l’édit  de  1 ^OT  ce  droit 
eft  reftreint  à l’or  & à l’argent. 

Régalien  ( droit).  Par  ce  terme  qui 
e(l  le  plus  ufité  de  tous , pour  ce  qui 
cfl  du  droit  de  (buveraineté  en  fuit 
de  mines , on  entend  les  droits  du  Pci- 
giicur  d’un  pays , fur  les  objets  qui 
n’ont  pu  de  leur  nature  être  mis  en 


la  poiTeflîon  de  Pes  Pu  jets  ; ils  ont  été 
par  cette  raiPon  attribués  au  bien' pu- 
blic , & ibumis  à radrainiliratton  du 
Peigneur,  comme  lui  tenant  lieu  de 
propres  pour  en  faire  uPage  Puivant 
l’exigence  des  cas , par  des  diPpofitions 
relatives  au  bien  public.  Telle  eft  la 
définition  que  M.  Delius  donne  de  ce 
droit. 

Sur  ce  fondement  les  exploitations 
de  mines  fôiit  de  droit  régalien,  parce 
que  la  répartition  de  la  propriété  n’a 
pu  Pe  faire  que  relativement  à l’agri- 
culture & aux  bePoins  de  la  vie  ; & ce 
qui  eft  refté  enfoui  fous  terre  n’ayant 
dû  faire  partie  de  cette  même  répar- 
tition , on  y a attaché  des  foins  parti- 
culiers réfervés  au  bien  commun,  ou 
à celui  qui  le  dirige  , comme  adminif. 
trateur  de  l’état,  pour  en  faire  un 
ufàgc  qui  tournât  à l’avantage  public. 

Il  réPulte  de  là  qu’il  n’appartient 
qu’au  fouverain  d’un  pays  d’exploi- 
ter les  mines  d’or  & d’argent  ,de  faire 
monnoyer  leur  produit,  pour  le  ren- 
dre propre  à la  circulation  tPans  l’état  * 
& de  faire  extraire  des  entrailles  de  la 
terre  les  métaux  de  moindre  qualité 
pour  le  bien  public. 

Il  parait  que  tous  les  états  policés 
fè  Pont  entendus  fur  la  néceftîtédenc 
pas  lailPer  les  mines  au  pouvoir  des 
Pujets  , dont  le  droit  a été  reftreint  à 
la  Puperficie  , & de  réferver  l’autre 
propriété  à l’autorité  fbuveraine;  chex 
la  plupart  des  peuples  les  loix  font 
pofitives  à cet  égard  i en  Hongrie  ce 
droit  régalien  exprimé  d’une  maniéré 
précife  & exprelPe  dans  l’article  I de 
l’ordonnance  des  mines  par  l’empe- 
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rear  Maximilien  , s’étend  bien  plus  Tout  ce  qui  fe  pratiquait  autrefois  re- 
loin  î car  le  feigiieur  du  pays  ell  en  lativement  à cette  partie  de  l’adminif 
droit  de  s’approprier  les  terres  de  la  tration  des  mines  , fe  trouve  décrit 
robtelfe  dans  lerquellesil  fe  trouverait  dans  le  livre  IV^  du  Traite  d’Agricola 
du  minerai  ; il  eii  vrai  qu’alurs  le  lèi-  dt  re  metaUica  ; cet  auteur  y détailla 
gneur  dédommage  & donne  d’autres  ce  que  comportaient  les  differens  rc- 
terres.  gillrcs  de  mines , dont  voici  les  prin- 

De  là  , le  droit  du  fouverain  ou  cipaux. 
d’exploiter  par  lui-même,  ou  de  don-  Rcgijhc  du  greffier  des  mines , furle- 
ner  à titre  de  fief  & de  bail  ces  mines,  quel  ce  prépoie  enregiftrait  chaque 
moyennant  une  certaine  redevance  •,  mine  i il  avait  un  regifire  des  nou- 
ce  qui  comporte  le  droit  de  donner  la  velles  , & un  regidre  des  anciennes , 
periniflîon  d’exploiter  & de  fe  réfer-  dont  on  reprenait  les  travaux, 
ver  quelque  portion,  comme  la  chofe  Regiflre  du  greffier  des  intéreffès,  fur 
fe  pratique , mais  uniquement  pour  lequel  étaient  inicrits  les  maîtres  de 
Si'iiXuter  cette  redevance  de  fouveraineté  y chaque  mine  qui  lui  ont  été  indi- 
qui  ell  difiérente  félon  les  pays  : en  qués  par  celui  qui  a le  premier  dé- 
Saxe  , l’éleâcMr  tire  le  dixième  de  tout  couvert  la  mine  i remet  les  nouveaux 
le  métal  que  produifent  les  mines  i les  aâionnaires  à la  place  de  ceux  qui 
neufautres  dixièmes  font  partagés  en-  avaient  vendu  leur  adlion. 
trejesatfüonnaires,  les  frais  de  l’exploi-  Regifire  du  eorurôleur  général  des 
tation  prélevés.  V.  le  mot  Sauverai-  mines.  Par  l’art.  XIX  de  l’édit  de  lé- 
neeé  y où  nous  entrerons  dans  denou-  glement  général  du  mois  de  juin  i^oi  ; 
veaux  détails  fur  cet  objet,  comme  cet  officier  du  grand  - maître  ou  fes 
pouvant  être  envilâgé  fous  difiérens  commis , pour  prévenir  tous  abus  , 
points  de  vue.  étaient  obligés  de  tenir  bon  & fidele 

Régie  ( plan  de  ) , intimement  lié  regifire  des  noms,  lieux  & pays, de 
avec  le  fuccès  de  l’exploitation  ; il  cft  la  naiifance  & demeure  de  chaque 
difficile  àaflcoirfi  l’on  n’a  pas  d'abord  employé  , quel  qu'il  fût,  des  gages, 
pris  la  précaution  de  s'infiruirc  de  ce  journées  & arrivée  des  ouvriers  , des 
qui  fe  pratique  en  plufieurs  pays  fur  jours  & journées  qu’ils  travailleront, 
les  différentes  ou  principales  parties  des  paiemens  qui  leur  feront  faits  , lef. 
qui  compofent  cette  adminifiration  , quels  doivent  être  cxaâemcnt  de  jour 
& relativement  au  prix  des  journées,  en  jour,  de  fematne  en  femaine,  de 
Régit  ( nouvelle  ) des  droits  aliénés  mois  en  mois  , d’an  en  an  : enlèmble 
aux  communautés  des  officiers  fur  les  tous  les  marchés , achats  , acquilltions 
ports,  fous  les  ordres  du  roi.  V’oycx  quelconques,  ainfi  que  de  tout  ce  qui 
Suppiejfion  de  ces  offices.  provient  de  la  mine.  On  y cnregif- 

Regijlre.  Codex.  Comme  fi  l’on  di-  trait  aufii  l’aéhon  de  chaque  intérelfé 
iàit  rerum  geftanun  tabula  , deferiptio.  dans  l’aflairc. 
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Rc^flrt  du  griffe  du  mines.  Par  l’ar- 
rêt du  14  mai  1604,  tous  coiuraclaiis 
avec  S.  .NI.  & tiavaillans  aux  mines 
font  tenus  d’y  déclarer  & faire  regif- 
trer  les  noms  de  leurs  alibeiés , & pour 
quelle  part  chacun  c(l  entré  , iàns 
que  les  uns  ni  les  autres  puilicnt  ven- 
dre ni  changer  Icfdires  parts,  fans  en 
avoir  préalablement  averti  le  grand- 
maître  ou  fes  Heutenans , & fait  en- 
regiffrer  leurs  ventes  ou  échanges  au 
grctfe , aân  d’y  avoir  recours  au  be- 
ïoin. 

Regijlrc  -Journal  de  rinfpe^eur,  Tar 
l’arrêt  du  confeil  du  avril  1727, 
portant  commillion  d'infpcdleur  dans 
les  mines  des  Pyrénées  , en  faveur  du 
fleur  François  Morel , il  devait  y avoir 
un  regiltre- journal  duement  coté  & 
paraphe  de  l’exploitation  de  toutes  les 
matières  qui  fe  tireront  delÜites  mines 
diltinguécs  par  leurs  qualités , de  tous 
regilires  particuliers'  néceJaires  pour 
faciliter  la  connaiiTince  du  produit  de 
ces  mines  , & de  l’emploi  des  ma- 
tières. 

Regifltu  des  compagnons  du  mcùtt 
de  houilleur  à Liege , où  funt  inferits 
par  le  gretficr  du  métier  tous  ceux  qui 
veulent  voter  fur  les  affaires  de  houil- 
lerics , fur  les  tleéfions  des  offices , &c. 

Rtple.  inllrument  le  plus  en  ulàge 
dans  tous  les  arts  mcchaniques , di- 
vrfé  en  un  nombre  de  parties  égales , 
& fervant  d’échelle  pour  drefler  des 
plans  , dtc.  Equerre.  Norma. 

Celle  donc  fe  fert  M.  de  Genllàne 
e(f  de  cuivre  & pliante , pour  la  com- 
modité du  tranfport,  & fes  parties 
ihquotes  font  divifées  en  pouces  & 


en  lignes,  auxquelles  il  donne  la  va- 
leur hdicc  qu'il  veut , fuivant  l’éten- 
due des  ouvrages.  Dans  la  folucion  du 
problème  IX,  niveller  un  terrdn  quel- 
conque , il  emploie  deux  réglés  de 
même  longueur  & de  différente  et 
pece  i l’une  Jî.xe , ayant  huit  à dix  pieds 
de  longueur , & divilée  feulement  par 
pieds , dont  les  numéros  de  di  vilions  (è 
comptent  de  bas  en-haut;  l’autre  mo- 
bile , divilée  par  pieds , pouces  Si  lignes 
dont  les  numéros  fe  comptent  de  haut 
en-bas  , parce  qu’alors , fi  l’on  veut  fa- 
voir  la  hauteur  du  niveau  , il  n’y  a 
qu'à  joindre  la  foinmedes  deux  nom- 
bres. La  première  réglé , c’elf-à-dire 
la  règle  fixe,  efi  évuidée  fur  toute  la 
longueur,  & on  place  dans  cette  échan- 
crure la  réglé  mobile , que  l’on  fait 
hautfer  ou  baiifer  le  long  de  la  rainure , 
& qui  clf  percée  d’une  petite  fente 
fur  toute  fa  longueur,  excepté  à cha- 
que extrémité  dans  une  longueur  de 
trois  pouces  : cette  fente  fert  de  cou- 
lilfeà  un  bouton  de  cuivre,  fur  lequel 
ell  foudée  une  petite  plaque  de  fer- 
blanc  quarréc , dont  le  bord  fupérieur 
fe  place  toujours  foigneufement  fur 
une  divifioii  de  pied  ; cette  plaque 
peinte  en-dehors  , afin  de  fervir  de 
point  de  mire , efi  placée  en  la  faifant 
jouer  le  long  de  la  fente  plus  ou  moins 
haut , fuivant  la  pente  du  terrein  que 
l’on  le  propofe  de  niveller.  De  cette 
maniéré  on  peut  prendre  une  hau- 
teur de  quinxe  à dix-huit  pieds  à cha- 
que ftation , ou  à chaque  coup  de  m- 
vcau , parce  qu’on  fouleve  la  réglé 
mobile  avec  la  pointe  d’un  bâton  , 
quand  on  ne  peut  plus  y atteindre 
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avec  la  main  , ce  qui  efl  très  commode 
dans  les  terrcins  rapides. 

On  peut  mettre  au  nombre  des 
réglés  mobiles  en  général , l’inder  qui 
part  du  centre  d'un  inftriimcnt  altro- 
nomique  ou  géométrique,  pour,  en 
parcourant  tout  le  limbe,  montrer  les 
degrés  qui  marquent  les  angles  par  Ict 
quels  on  détermine  les  diltances,  les 
hauteurs,  &c.  C’eft  cette  pièce  ap- 
pcllée  aliladt , alidade , qui  porte  deux 
pinnules  élevées  perpendiculairement 
à chaque  extrémité. 

Régit  d'ariilw.étique.  On  donne  ce 
nom  a certaines  manières  de  calculer, 
fur  lerquelUs  cil  fondée  l’arithméti- 
que ; pour  parvenir  à la  réTolution  des 
triangles  rccUligncs;  il-cll  inévitable 
d’être  inftruit  de  ces  réglés , particu- 
liérement de  la  réglé  de  trois , par  la- 
quelle on  trouve  à trois  nombres  don- 
nés un  quatrième  nombre  propor- 
tionnel. 

Réglé  de  trois  ou  de  proportion  , ap- 
pellée  aulfi  en  arithmétique  réglé  d’or , 
réglé  de  compagnie , réglé  d'alliage , réglé 
de  fauffe  pofttion.  On  appelle  ainfi  la 
réglé  générale  contenue  dans  la  folu- 
tion  du  problème.  Trouver  un  des 
queure  termes  d'une  proportion  dont 
on  ne  connaît  que  trois  ; & d’où  l’on  tire 
après  l'avoir  réfous  cette  réglé  géné- 
rale : Unurme  quelconque  et  une  propor^ 
tion  ejl  égal  au  produit  des  txtrêmes  di- 
vijî  par  un  des  moyens , ou  au  produit 
des  moyens  divijès  par  tui  des  extrêmes. 

Dans  la  pratique  de  la  réglé  de  trois 
on  a attention  ù prendre  garde  û les 
termes  donnés  (ont  en  raifon  direâe 
ou  en  raifon  réciproque  avec  le  terme 


inconnu , ce  que  l’on  connaît  par  l’é- 
tat  de  la  qnellion , fc  ce  qui  donne  dans 
le  premier  cas  la  réglé  de  trois , nom- 
mée  réglé  de  trois  direct,  qui  fert  à 
trouver  les  termes  inconnus  de  plu- 
Ceurs  proportions. 

11  cil  des  quedions  compofées , 
dont  les  folutions  nommées  réglés  de 
compagnies , & par  lefquelles  il  n’cft 
pas  beruin  d’autre  réglé  que  de  les 
dillingucr  en  plulieurs  proportions  , 
dont  on  trouvera  les  termçs  inconnus 
par  la  réglé  de  trois  direct , dans  la- 
quelle les  deux  derniers  termes  ho. 
niogenes  font  entr’euz  comme  les  deux 
premiers. 

Réglemens  , droits  , loix  , ordon- 
nances des  mines , ail.  bcrgrecht , berg- 
ordnung. 

Règlement  ( édit  de  ) général  en  France 
fur  le  fuit  des  mines  & minières  du 
royaume , & création  d’un  grand-mai- 
tre,  fuperintendant  & général  réforma- 
teur, un  lieutenant,  & contrôleur  & un 
receveur  général;  cnfemblc  un  gref- 
fier aux  gages  , taxations  , privilèges 
& exemptions  portées  en  icelui  ; re- 
giUré  au  parlement  le  dernier  juillet, 
& à la  chambre  des  comptes  le  treiziè- 
me août  160J.  Cet  édit  de  réglement 
compoie  de  vingt-fept  articles  , dont 
nous  avons  porté  les  principaux  fous 
diâerentcs  lettres  , a été  cnregiflré  du 
iris-txprh  commandement  du  roi , réi- 
téré par  plujieurs  lettres  de  juJp.on , fans 
que  le  grand  - maître  & fon  lieutenant 
puijfent  par  piovifion  ni  autremera  pro- 
céder à l' exécution  de  leurs  jugement  foit 
contre  îcs  propriétaires  , Jur  l'ouvenute 
de  la  terre  & autres  en  eonféquence , au 
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préjtidlct  det  a/rpcllations  înttrjaics,  à 
paru  de  tous  dépens  , dommages  & in- 
térêts. 

Par  l’article  XVIII , tous  entrepre- 
neurs ou  autres  failànt  recherche  de 
mines,  ccaieiu  tenus,  aufli  tôt  qu’ils  en 
auraient  découvert  quelqu'une  , d'en 
avertir  le  grand-maître , de  lui  porter 
ou  envoyer  l’eflai  & échantillon  qui 
en  aura  été  fait , en  indiquant  le  lieu  , 
province  & paroidc  dans  lcrqucllcs  cil 
fituéo  la  mine , afin  de  prendre  de  lui 
réglement  avant  de  pouvoir  faire  tra- 
vailler. 

L’article  XXI , pouraflurcria  pof. 
feiTton  tranquille  des  mines  & niiiucrcs 
à ceux  qui  les  entreprondront,  déclare 
qu’ils  ne  pourront  être  dépolfédés 
ni  leurs  alfociés,  fuccclleurs  & ayans- 
caufe  , des  mines  qu’ils  travailleront 
(ans  difeontinuer,  à la  condition  qu’ils 
(àtisferont  aux  conditions  de  leurs 
contrats  & réglcmcns  qui  leur  auront 
été  baillés  par  le  grand -maître. 

Réglement , dans  les  anciennes  or- 
donnanccs  , lignifie  l’ordre  que  prcl^ 
crivait  le  grand-maître  pour  tout  ce 
qui  devait  être  obfcrvé  par  ceux  qui 
reflortifTaient  à fîi  charge. 

Réglement  inftruélif  pour  l’exploi- 
tation des  mines  de  charbon  des  Cc- 
vennes  & autres  endroits  de  la  pro- 
vince de  Languedoc.  Voyez  Genjune. 
Régleinens  anciens  & nouveaux  con- 
cernant la  navigation  de  Coudé  en 
Hainaut. 

Régulateur,  diaphragme  qui  réglé  le 
jeu  du  balancier. 

Remblayée  ( galerie  ). 

Rembourjement  de  C office  de  grand- 


m.tltre  & furintendant  des  mines  & mi- 
nières de  France,  par  arrêt  du  ag  oc- 
tobre 1741.  Nouvelle  forme  donnée 
en  conféquence  à ce  qui  concerne  cette 
adminifiration  , par  arrêt  du  confeii 
du  15  janvier  1741 , qui  ordonne  que 
tons  ceux  qui  exploitent  ou  préten- 
dent avoir  droit  d’exploiter  des  mines , 
remettent  entre  les  mains  des  inten- 
dans  copie  des  titres  qui  leur  ont  été 
accordés , un  état  de  leurs  entreprifes, 
la  quantité  , efpcce  & qualité  des  mé- 
taux qui  s'en  tiraient  h l’époque  de 
cet  arrêt , le  nombre  des  ouvriers  qui 
y étaient  employés  -,  le  tout  bien  cer- 
tifié véritable  par  les  propofés  à la  di- 
rcclion  des  ouvrages  , par  les  princi- 
paux intcreilcs,  pour  être  ordonné  en- 
fuite  par  S.  M.  ce  qu’il  appartiendra 
en  coimaidimce  de  caufe,  fur  le  rap- 
port du  contrôleur  général  des  finan- 
ces. C’ell  en  conféquence  de  cet  arrêt 
que  ce  minillre  était  chargé  depuis , 
de  ce  qui  concerne  les  mines , dont  le 
département  a été  enfuite  détaché , 
pour  entrer  dans  celui  de  M.  Bertin  , 
aujourd'hui  fecrctaire  d'état. 

Rempart , mur,  parapet  ,*  berme  , 
clôture,  terre-plein  , agger,  vallum , 
fil.  ücin  vall  ;//V.  faille.  V'oycz  Faille. 

Remuage  du  charlxm  de  terre  pour 
féparer  les  gros  morceaux  des  menus. 

Rencontre  ( fus  de  ) (Iroffeifen. 

Reniage  ( jurifprudeiice  ) , fe  dit 
do  es  que  l’on  rend  quelque  chofe  au 
feigneur,  au  maître,  le  profit  qu’il  en 
retire  ; rendage  fe  prend  aufll  pour  la 
ferme , le  profit  & revenu  qu’on  retire 
d’un  héritage  ; dans  la  coutume  de 
Licge  les  rentes  créées  par  rendage  font 
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les  rentes  foncières  réfervées . lors  de 
l'aliénation  du  fonds.  En  houillerie 
on  nomme  rtndage  de  prifes , l'ucqui- 
lition  du  domaine  utile  de  mines  de 
charbon  ; ce  terrein , en  vertu  de  cette 
acquillcion,  peut  être  travaillé  par  au- 
tant de  bures  où  l’acquéreur  juge  né- 
cedàire  d’approfondir  dans  l’étendue 
des  prifes  ou  mines  cédées)  & il  ne 
peut  pas  être  dépouillé  de  ce  droit, 
fans  être  dediiill  par  l’autorité  du  Juge 
dans  la  forme  preferite.  Mais  cette  ef- 
pece  de  décret  du  juge  , que  l’on  nom- 
me femonce,  faijîru  , ne  peut  avoir 
lieu  que  lorfque  la  fociété  ou  compa- 
gnie des  maîtres  des  folfes  entrepre- 
neurs cft  en  défaut  de  travailler  , par 
exemple , lors  d’une  cellîon  de  travail 
pendant  lîx  femaincs , à moins  qu’il 
n’y  ait  des  caufes  légitimes  de  fufpen- 
lîon , comme  le  manque  d’air  , l’abon- 
dance d’eau  ou  la  guerre. 

Rtndeur.  Terrugeur , Ui.  propriétaire 
du  fonds , qui  peut  être  en  même 
Kms  hunier , c’elt -à-dire , proprié- 
taire de  la  furface. 

Renettoyeux , rineticiix  , lie.  outil 
qu’il  fe  fubdirue  au  fer  de  mine. 

Repaire,  ( terme  d’artifan ),  marque 
^ue  les  ouvriers  font  fur  les  pièces 
d’un  ouvrage  qui  fe  démonte  ou  fc 
ralfcmble,  afin  de  les  remettre  cha- 
cune à leur  place  quand  il  en  ed  be- 
Ibin.  Ce  qui  fait  le  même  effet  en  écri- 
ture, nota  ; en  ce  fens,  repaire  vient 
du  mot  latin  reperite  , parce  que  ces 
marques  fervent  à retrouver,  à re- 
connaître l’endroit  où  chaque  picce 
doit  être  replacée.  Repaire , en  archi- 
teclure , efl  une  marque  qui  lè  fiiit  fus 


un  mur  pour  donner  un  alignement  & 
arrêter  une  mefurc  de  certaine  dif. 
tance,  ou  pour  marquer  les  traits  de 
niveau  fur  un  jallon  ou  fur  un  en- 
droit 6xe  : ainfi,  dans  les  travaux  de 
mines , toute  elpece  de  marque  , même 
linéaire,  pour  reconnaître  l’ouvrage 
où  on  en  était  relié  lorfqu’oti  l’a  repris  > 
ell  quelquefois  nommé  repaire  , repere. 

Réparations  des  dommages  , lié.  re- 
mettre C héritage  en  fin  prifline  ga{on. 
Les  échevins  de  Liege  font  juges  lorf. 
que  les  experts  ne  font  point  d’accord 
entr’eux  fur  l’ellimation  des  dommoi- 
ges  faits  à l’hurtier. 

Repos.  Fourneau.  Chambay. 

Repréfintations patibulaires , carcaru  » 
ejlrapades.  Par  l’arrêt  du  confeil  du  iq. 
mai  1 604  , fur  l’ordre  & réglement 
que  S.  M.  veut  être  gardé  au  fait  des 
mines  & minières  de  fon  royaume,  il 
doit  y avoir  dans  les  endroits  où  tra- 
vaillent les  ouvriers,  de  ces  repréfen. 
tâtions  pour  la  punition,  au  jugement 
du  grand,  maître  & fuperintendaiit  gé- 
néral des  mines , ou  de  (es  lieutenans  , 
auxquels  la  connaiilànce  des  délits  doit 
appartenir  en  première  inllance. 

Repreduclion  de  la  houille  dans  les 
anciens  fouterreins  de  mines.  Allégation 
de  M.  Genneté  fur  ce  point,  plus  que 
douteufe.  Ce  qui  a pu  fe  rencontrer 
dans  de  vieux  ouvrages , & être  re- 
gardé par  les  ouvriers  de  mines  comme 
houille  ou  minerai  de  nouvelle  forma- 
tion , ell  bien  plus  vraifembliiblcmcnt 
quelque  portion  ancienne  laidée  ou 
oubliée  lorfqu’on  en  a quitté  les  tra- 
vaux , ou  quciqu'éboulement  de  maife 
de  charbon  qui  occupait  le  ciel  des 
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galeries,  & qui  y était  ignorée,  qui 
s’eli  enfuite  retrouvée  loriqu’on  eft 
venu  y travailler  dans  des  tems  pof. 
téricurs. 

ZÎjyè/vo/rt/’tf/V.  (Hydraulique  ).  Tam- 
bour creux  , ménagé  dans  le  tuyau 
montant  d’une  pompe  foulante. 

Refcn'oir  ou  fontaint  dans  les  mines 
du  Bourbonnais , fervant  de  boiignou. 

Rijtnoir  ( puits  de)  Ju.  wattu  dunt 
skakt. 

Rîjtdcnct  ( obligation  à ) de  toute 
efpecc  d’officiers  en  général , dans  le 
Leu  où  fe  fait  l’exercice  de  leur  office  i 
on  l’emploie  du  moins  lorCqu’il  exige 
un  fcrvicc  continuel  ou  alfidu.  Par 
l’ordonnance  du  roi  Charles  V’I,  du 
JO  mai  1413  , il  ell  enjoint  aux  mar- 
chands , maîtres  faifiint  l’œuvre , & 
aux  ouvriers  de  mines  de  faire  leur 
rélldence  fur  les  lieux  du  martinet  & 
des  mines  j femblable  injonction  par 
l’ordonnance  du  roi  Henri  II  du  10 
octobre  t I aux  officiers , commis 
& députés  à la  recette  du  dixième. 

Rcfint.  Poix.  Matière  vilqueuié  qui 
coule  rpontanément  ou  par  incifion . 
de  plufieurs  efpeces  d’arbres  appelles 
par  cette  raifon  ùjintux  ; tels  que  les 
pins  , térébenthes  & autres  , dont  la 
réflne  liquide  qui  eft  le  pilhcleon  , eft 
fouvent  appellée  du  même  nom  uré- 
btr.tklne , par  rapport  à la  reflcmblance, 
& l’autre  plus  groffiere  , féchée  & 
épailfie  au  feu  ou  au  (ùleil,  Ibux’ent 
mélangée  & diftinguée  alors  par  les 
noms  de  poix-rifint,  colcphont , poix~ 
noire , poix  de  Bourgogne.CiK  des  par- 
> ties  conftituantes , inflammables  de.s 
charbons  de  terte  eft  une  forte  de 
réfine. 


Rifineux  , arbres  qui  fourniflent  de 
la  rélinc  , appellés  en  Allemand  hait 
à aiguille. 

Rejtnifiè  , cfpece  de  régénération 
continuelle  de  cette  réfine  dans  les 
cendres  du  feu  de  charbon  de  terre , 
qui  s'en  cngrailfcnt  fans  cetfe. 

Rejijlance , poids  ou  obltacle  à vain- 
cre. Se  dit  en  général  d’une  force  ou 
d’une  puilfance  qui  agit  contre  une 
autre  , do  forte  qu’elle  détruit  ou  di- 
minue fon  effet.  11  y a deux  l'ortes  de 
rélilfances,  lerqiielles  dépendent  des 
différentes  propriétés  des  corps  fluides 
ou  folides  réfilfans  -,  & ces  rélilfances 
font  réglées  par  ditf'érentes  loix. 

Réjolution.  ( Jurifprudence.  ) Signi. 
fie  quelquefois  décifion  d’une  quef- 
tion , quelquefois  la  délibération  prife 
par  une  compagnie.  Réjolutions  de  la 
cour  du  charbonnage  à Liege , fur  diffé- 
rens  points  de  houillerie. 

Réjolutions  & placardf.  ( Commer- 
ce. ) On  appelle  ainfi  en  Hollande  les 
ordonnances  des  Etats-généraux  des 
Provinccs-Unies,  foit  pour  la  police , 
foit  pour  la  politique,  (bit  enfin  pour 
le  commerce.  (Quelques-uns  mettent 
une  différence  entre  réfulution  & pla- 
cards , Regardant  la  réfolution  comme 
l’ordonnance  même  , & le  placard 
commè  l’affiche  expolee  en  public 
pour  promulguer  des  réglemens.  Voy. 
Placards. 

Réfolution , plus  communément  fo- 
lution.  ( Mathématiques.  ) Enuméra- 
tion des  chofes  qu’il  faut  faire  pour 
obtenir  ce  que  l’on  demande  dans  un 
problème.  Réjolution  algébrique  de  deux 
eipcccs  i l’une  qui  s’exerce  fur  les  pro. 
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blimts  numlriquti,  une  furies  problè- 
mes gèoméeritjnes,  Rifolution  des  nom- 
bres trouvés  dans  la  mejure  des  fouter- 
ou  l’art  de  chercher  par  le  moyen 
des  hypothénufes  & des  angles  don- 
nes , les  perpendiculaires  & les  bafes , 
& de  les  cxpoferavec  leurs  angles  fur 
leurs  tables.  Rifolution  d'un  triangle, 
réfoudre  un  triangle,  c’eft  chercher  la 
valeur  des  parties  dont  le  triangle  eft 
compofé , c’dl-à-dirc , de  fes  angles  & 
de  fes  côtés. 

Refponfahle , ouvrier  faifant  fétoyer 
les  folfcs  fans  raifon  valable , eft  ref- 
ponfable  du  dommage  qui  en  rcfulte. 

Rtffdigner  , faigner  une  areine , lié. 

Rcfj'aijir  ou  dépoiféder  les  maîtres 
dans  leurs  prifes  , lié. 

Reÿort.  ( Phyfique.  ) EtFort  que 
font  certains  corps  pour  fc  rétablir 
dans  leur  état  naturel  , après  qu’on 
les  en  a tirés  avec  violence  , foit  en  les 
comprimant  , foit  en  les  étendant  ; 
c’eft  aufli  ce  qu’on  nomme  force  élaf. 
tique  ou  élaflicité.  Cette  qualité  dans 
l’air , aiiift  que  fa  pefanteur  , inSuent 
conlidérablement  fur  l’aéHon  des  ma- 
chines hydrauliques.  Refjort  fe  dit 
quelquefois  & allez  fouvent  du  corps 
même  doué  de  cette  élafticité  ; de  là 
il  s’emploie  plus  ordinairement  dans 
les  arts  pour  fîgniËer  toute  piece  élaP 
dque  employée  dans  un  grand  nom- 
bre de  diriérentes  machines  , pour  réa- 
gir fur  une  piece  & la  faire  mouvoir 
par  ,1’eifort  qu’il  fait  pour  fc  détendre  ; 
pour  cela  une  des  extrémités  du  ref- 
fort  s’appuie  ordinairement  fur  la  piece 
à faire  mouvoir,  & l’autre  eft  âxement 
attachée  à quelque  partie  de  la  ma- 
Tome  Xyill. 


chine.  Ces  rciforts  font  quelquefois  en 
laiton  très  - écroui , mais  communé- 
ment ils  font  de  fer  forgé  ou  d’acier 
trempé,  & un  peu  revenu  ou  recuit, 
afin  qu’ils  ne  calfent  point.  Dans  la 
machine  à vapeurs  on  voit  plufieurs 
pièces  de  ce  genre  , comme  le  relfort 
deftiné  à prefler  le  régulateur  contre 
l’orifice  du  collet.  Un  autre  contre 
lequel  le  bouton  du  régulateur  s’ap- 
puie en  allant  en-avant,  lorfqu’il  le 
ferme. 

Rejlitution  des  denrées  à Liege  , in- 
fligée avec  une  amende  par  réglement 
du  prince  Théodore  aux  ouvriers  de 
folfcs  qui  en  portant  des  houilles  aux 
paires  , en  détournent  quelque  partie. 

Retardement  d’ouvertures  & de  tra- 
vail de  mines  : par  l’arrêt  du  14  mai 
1064, toute  perfonne  quia  contracflé 
& pris  réglemens  du  grand  - maître  , 
eft  tenue  , un  mois  après  le  contrat, 
de  fe  mettre  à l’ouvrage,  fous  peine 
d’être  dépolfédée  , à moins  que  lefdits 
entrepreneurs  n’aient  une  exeufe  rai- 
fonnable  & fuftlfante  ; font  de  même 
dépofledés,  ainfi  que  tout  employés 
en  laute  dans  le  cas  d’interruption 
de  travail  par  négligence,  ou  autre 
motif  dont  ils  ne  puiifent  donner  ex- 
eufe légitime. 

Reirailles.  Déchet.  Rognures. 

Rétrécit  ( veine  ) , ail.  ftreindure 
Veine  étranglée  par  quelque  kroufte 
ou  koumaille. 

Retroffieux , { houillieres  de  Dalcm  ) 
ouvriers  ics paires. 

Retrouver  la  veine  étranglée  ou  coupé» 
par  un  filon  croifé  ou  divtfé  dans  la 
couverture  ou  dans  le  chevet.  De  ces 
C c 
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diiTcrciis  cas , le  plus  difficile  efi  celui 
où  la  veine  fe  trouve  étranglée  au 
point  qu’elle  ne  s'appcrqoit  plus  du 
tout.  M.  Delius  confeille  alors  de 
fuivre  la  recherche  dans  l’heure  de 
la  direéhun,  & la  veine  fe  retrouve 
le  plus  Ibuvent  dans  la  première  puif- 
tance , après  avoir  traverfè  la  partie 
du  roc  qui  la  coupait  i mais  quand 
cela  n’arrive  pas  dans  la  diftance  de 
quelques  toifes , il  faut  chercher  la 
veine  par  des  galeries  de  traverfe.  M. 
Delius  emploie  la  fin  du  quatrième 
chapitre  à dUcuter  toutes  les  diifé- 
rentes  maniérés  dont  les  veines  peu- 
vent fe  perdre  & fe  retrouver. 

L’accident  le  plus  fréquent , c’efi 
l’étranglement,  c’e(l-à-dire , que  la 
couverture  & le  chevet  fe  rappro- 
chant, fe  réunilTant,  détruifent  abfo- 
lument  dans  cette'partie la  veine,  qui 
alors  ell  perdue  jufqu’à  une  certaine 
diflance  •,  mais  rien  n'eff  plus  facile  , 
félon  M.  Delius , à retrouver , en 
pourfuivant  les  extrtmités  des  alon- 
gemens  , ou  les  approfondiiTemens 
dans  l’intervalle  des  deux  efpeccs  de 
rocs , jufqu’à  ce  qu’ils  commencent 
à fe  rétablir  dans  leur  première  forme. 

RcvtUt.  Rlfvtlaint , lié.  Outil  de 
fer  employé  par  les  xhavtuTS. 

Rcvtrbéri  ( feu)  par  le  forgeron 
dans  fa  manœuvre. 

Revètiffcmtiu  des  puits  de  mines , 
différent  félon  différentes  circonffan- 
ces.  En  maqonnerie,  en  partie  ou  en 
totalité.  En  briques  , quelquefois  à 
chaux , d’autres  fois  fans  chaux  ou  à 
fec , félon  que  les  endroits  font  humi- 
des i en  fafcincs  , appellécs  raiffes  , 
pour  les  folfes  de  petit  athour.  En 


gros  bois,  pour  les  fofles  de  grand 
athoiir , comme  il  fe  pratique  dans 
les  mines  de  Ncwcaflle.  Rcvètilfement 
des  puits  quarrés , & quarrés  longs, 
fixés  par  l’article  IV  de  l’arrêt  du 
coufeil  portant  réglement  pour  l’ex- 
ploitation des  mines  de  houille,  du 
14  janvier  1744. 

Révolutions , ou  baffes  de  veines  , 
de  couches. 

Réveillon.  Coupure.  Rayon , lié. 

Reuitlon , dans  les  mines  de  Decize, 
petit  puits  à plomb  , établi  à câté  du 
bure  d’extraÀion , & moins  large  que 
ce  bure. 

Rexhaver  une  foffi , lié.  Travailler 
de  nouveau  une  foife  qui  avait  été 
abandonnée , & à laquelle  on  donne 
alors  plus  d'étendue  qu’elle  n’en  avait. 

Richon- fontaine  {^areint  de)  , l’un 
des  quatre  conduits  de  décharge  pri- 
vilégiés dans  la  cité  de  Liege. 

Ridge , an.  Faille  , qui  Fait  varier 
l’allure  des  veines. 

Ritgel,  ail.  Petites  montagnes  lon- 
gues par  les  côtés , & qui  tiennent  à 
de  grandes  montagnes. 

Rigole.  Coupure  pour  les  eaux. 
eiquarius  fideus. 

Rihopptmtm  de  veines  , produit  par 
une  faille,  dans  une  mine  de  char- 
bon , à Bishop  Sutton  prés  Stovri  en 
Sommertshirc.  Rihoppement  en  faut 
de  mouton. 

Rilegatura  , ital.  Fente  remplie 
de  quartz  ou  de  fpath.  Qu  entend 
auffi  quelquefois  par  cette  expreffion 
une  veine  métallique. 

Ring  ( tiferner  ) , ail.  circulus  ferreits. 
Anneau. 

Ringard.  Barre  de  fer  ronde , plate 
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par  un  bout  en  forme  de  lance  s elle 
elt  de^ll^ée,  fui  vaut  fa  longueur  & là 
^oilèur , aux  dùférens  ouvrages  d’une 
forge. 

Rinfage  du  bateaux.  Verlàge  des 
tnarchandifes  d’uii  bateau  dans  un 
autre , ou  de  trois  oaceauz  en  deux 
feulement. 

RipajJ'tur  , lit.  ouvrier  de  mine  qui 
fuccede  dans  le  travail  au  boilfeur. 

Rijlapleur  , lii.  ouvrier  qui  fuccede 
dans  le  travail  au  ripalfeur. 

Rijiay  , rafiau , Ht.  rateau  tout  en 
fer,  pour  les  niercheux  & les  ftanfeurs. 

Rlviere  navigable.  Conlldération  gé- 
nérale fur  cet  objet , dans  les  fpécu- 
btions  de  mines , pour  la  facilité  du 
débouché. 

Riviere  donnant  matière  à quelque 
problème  de  géométrie  fouttrreint  ; tel , 
par  exemple , que  celui  de  l’ouvrage 
de  M.  de  GeniFane.  N®.  XVI.  Un 
point  étaru  donné  dans  un  vallon,  dé- 
terminer , s'il  efi  pojpblt  ,iCy  amener  une 
riviere  qui  en  ejl  féparét  par  une  mort- 
lagnt  ,&  le  nombre  de  toifes  de  perce- 
ment qu'il  y aurait  à faire. 

Rixtkaltr.  Monnoie  étrangère  va- 
bnt  2 livres  lo  lois. 

Robinet , ou  clef  de  tuyaux  par  lef- 
quels  le  déchargent  les  eaux  dans  dif- 
Ëreiucs  opérations  de  mines  , appellé 
à Liege  cranon. 

Rot  de  m ntagne.  Roche.  Un  champ 
négligé  dans  la  pratique  de  l’exploi- 
tation des  mines , & dans  lequel  M. 
Delius  a perfedhoimé  les  conri.nilan* 
ces  ; c’ell  ce  roc  des  montagnes , dans 
lequel  les  veines  & Blons  ont  ordi- 
nairement leur  marche  & leur  direc- 


tion. Jufques  i préfent  on  ne  s’eft 
point  mis  en  peine  d'en  déterminer 
la  nature  par  l’examen  & l’analyfe 
chymique  i les  pierres  de  veines,  les 
pierres  de  gangue , comme  quartz , 
fpath , ont  feules  hxc  les  vues  des  phy- 
llciens  minéralogiftes  , qui  les  ont  re- 
gardées comme  matrice  des  métaux  t 
les  chymilles  feula  fe  font  exercés  fur 
ces  pierres  uniquement  par  rapport 
aux  opérations  métallurgiques.  Selon 
M.  Delius , ce  roc  des  montagnes  e(l 
la  vraie  matrice  métallique.  Cet  au- 
teur ne  s’ed  pas  moins  attaché  aux 
pierres  qui  fe  trouvent  dans  les  veines , 
èlons  & amas  , mêlées  avec  du  rnine^ 
rai , ou  fans  minerai , & qui  Ibnt  dif- 
férentes du  roc  formant  la  malfe  de  la 
montagne , ainli  que  fur  les  diiférens 
changemens  qui  fe  renconuent  dans 
le  roc  de  la  couverture  & du  chevet 
des  veines , ft  qui  déroutent  fréquem- 
ment les  mineurs.  M.  Delius  inlUle 
fort  fur  l’importance  dont  il  elt  pour 
les  mineurs , de  bien  obferver  & con- 
naître les  rochers  dans  lefquels  les 
veines  & £lons  ont  ordinaireroent 
leurs  marches  ou  directions  t ce  favanO 
en  diltingue  cinq  efpecs , les  roehes- 
ardoifes  , les  roches  lablonneofes , les 
roches  cornées  , les  roches  calcaires 
& les  roches  mixtes. 

Rnc.  Roche  entière  qui  elt  pleine  dans 
toutes  Tes  parties , qui  elt  fans  ouver. 
tures , & qui  elt  par  - tout  de  mèmff 
nature. 

Roc  à gros  bancs.  Roc  dont  les 
feuilles  Ibnt  grolles. 

Roc  botfi.  Roc  dont  les  feuilles  font 
petites. 

C c ij 
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Roc  confus , dont  les  feuilles  n'ont 
pas  de  bancs  réglés  , mais  dilperles 
au  halàrd. 

Roc  fui.,  roche  fendue  , qui  n’cft 
pas  entièrement  lié  par  les  fentes , 
mais  qui  a quelques  vuides  , ou  qui 
elt  rempli  d’une  efpece  de  terre  molle  ; 
dans  ce  dernier  cas , ce  roc  fe  nomme 
roc  plein  de  filons  pourris. 

Roc  fiuilleü , dont  les  bancs  font 
compulés. 

Roc  à filon  favonnéux , c’e(l-à-dire , 
rempli  de  matière  favonneufe. 

Roc  ou  grès.  Roc  machuré.  Rocher 
gris.  Granit  blanc  , grifàtre  , très- 
dur. 

Roc  noir  ardoifi , brouillé. 

Roc  pourri , dont  les  bancs  font  dé- 
funis  , & dont  les  intervalles  ne  font 
occupés  que  par  des  matières  molles , 
iavonneufes  , ou  des  filons  pourris. 

Roc  de  quartier , fervant  de  wit  à la 
grande  mine. 

Roc  folide.  Roc  entier.  Roche  dans 
laquelle  on  ne  reconnaît  ni  banc , ni 
couche. 

Roc  à trouer.  Mines  métalliques. 
Couche  d’ardoilè  pauvre  , placée  dans 
le  toit  > au-delTus  de  la  couche  du  mi- 
nerai , & fur  laquelle  on  prend  quel- 
quefois la  hauteur  que  l’on  veut  don- 
ner aux  gradins. 

Roc  ( pic  de  ). 

Roches.  On  appelle  ainfi  des  pierres 
compolees  de  caillou  , de  fpath  , de 
mica , & quelquefois  même  d’autres 
pierres. 

Roche  cornée , fu.  gracbcrg.  Pierre 
que  l’on  confond  fouvent  avec  le  gra- 
nit , le  fchiltc  corné , le  gcllell-Rcin  : 


fes  parties  elTentiellcs , félon  les  re- 
marques de  AI  le  baron  de  Dietrich  , 
dans  fes  notes  fur  les  lettres  de  M. 
Fcrber,  font  du  quartz,  dans  lequel 
il  y a des  taches  ou  des  raies  grofi 
fieres  de  mica,  féparées  les  unes  des 
autres  ; mais  lorfque  ces  raies  de  mica 
font  très- rapprochées,  & que  par  là 
cette  roche  devient  fehifteufe  ou  feuil- 
letée , Tufage  auquel  on  l’emploie  pour 
les  foyers  lui  fait  donner  le  nom  gef~ 
teU-fiein , làiis  pouvoir  néanmoins  ap- 
pliquer cette  même  dénomination  à la 
roche  cornée , employée  au  même 
ufage , au  défaut  du  vrai  gelîeli-llein. 

Roche  de  corne.  Argille  endurcie  qui 
fait  la  lilîere  de  quelques  filons;  on 
défigne  aufli  quelquefois  par  ce  nom 
des  cailloux  ou  pétro-lilcx. 

Roche  -Ut-  Moliere  en  Forez , où  eft 
la  mine  de  charbon  appeltée  mine 
Sainte  - Françoife  , dont  le  charbon  (b 
vend -à  Paris,  Ibus  le  nom  de  mine 
royale. 

Roche.  Territoire  d’Auzat  en  Au- 
vergne. Expérience  pyrique  fur  le 
charbon  de  cette  mine.  Au  dire  des 
marchands,  il  eil  d’une  qualité  très- 
inférieure  à celui  des  autres  mines  du 
même  canton,  & ne  peut  être  em- 
ployé dans  la  confommation  de  Paris. 

Rocher,  ou  terre  verte.  Tourteau.  Terre 
compadte  dans  les  houillieres  du  Hai- 
naut. 

Rocher  calcaire  , ou  fpatheux , ou 
calcinahle  , très -commun  dans  une 
partie  du  pays  de  Liege  , appellé  , par 
les  ouvriers  de  raines  de  fer,/>jyj 
blanc. 

Rochers  quart^eux  , très  - voluoii- 
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neux  , arrangés  en  lames  •parallèles  , 
variés  d’ailleurs  , & entre.mèlés  dans 
toutes  les  autres  circonflances  de 
couches  de  pierres , de  grés  ou  làblun- 
neufes  , de  fchiltes  noirâtres , dcpyri-< 
tes  & de  houilles.  Ces  rochers  d’une 
fubdance  vitriËable  & inattaquable  par 
les  acides , iurment  ht  malle  générale 
des  montagnes  & des  vallées  du  côté 
de  Fraiichimont  au  pays  de  Licge  , & 
font  d’une  matière  analogue  à l’argillei 
les  plus  tendres  fe  reduilent  même  en 
argille  avec  le  tems.  Tous  les  rochers 
du  pays , tant  les  calcaires  que  les 
quartzeux  , à l’exception  de  quelques 
pordoiis  fuperficielles  renverfees  ac- 
cidentellement, y font  dans  un  ordre 
très-régulier  , félon  l’obfervatiun  de 
M.  de  Limbourg  le  jeune , & ils  y gar- 
dent une  (Ituation  alfez  conllante  i le 
lord  fupéricur  de  leurs  lames  fe  diri- 
geant en  longueur  de  l’ell  à l’ouell , 
& leur  plan  étant  à peu  près  perpen- 
diculaire à l’horizon , comme  fi  ce  n’é- 
tait qu’une  feule  & même  malle  très- 
étendue  au  loin  dans  le  pays,  & très- 
enfoncée  en  terre. 

Rocher fihijltux , dit  par  le  même  au- 
teur , rocher  de  matière  vitritiable , 
formant  une  partie  du  pays  Belgique , 
qualifié  par  les  ouvriers  de  mines  de 
fer , pays  noir. 

Roches  qui  accompagrunt  les  veines 
de  charbon  dans  le  pays  de  Liege.  M. 
de  Limbourg  le  jeune  obferve  dans 
un  mémoire  préfenté  à l’académie  de 
Bruxelles , que  les  rochers  à houille 
de  ce  pays  font  à la  proximité  des  ro- 
chers calcaires  , qu’ils  font  compofés 
de  lames  parallèles  entr’elles. 


• Rochers  ( forage  des  ) en  Angle- 
terre. 

Rock  fonde , an.  roc  fabloniieux. 

Roed  breche  , ail.  fer  calfant  à chaud. 

Rok-fmal^en  , fu.  première  fonte  , 
ou  fonte  à dégrolllr.  . 

Roh.fiein.  ( Métallurgie.'^  Matière 
impure  & mélangée , qui  s’obtient  dans 
la  fonte  après  le  roh  - fmaizen. 

Rûiffe lié.  armement  de  fafeines 
maintenues  par  des  planches  , pour 
fou  tenir  quelquefois  l’intérieur  des 
bures. 

Roiffit  f lié.  ( pendage  de  ) perpendi- 
culaire ou  à peu  près. 

Rokter.  Hacher, menu. 

. Ralle.  Defccnte  du  puits.  Bufe  du 
bure. 

Rollen , ail.  longa  capfa  patens 

RoLles.  RoUettes.  Orbiculi.  Poulies  , 
en  bois  de  chêne  , ou  de  hêtre.  Bois 
de  rolles.  Rolles  du  bure  , lié.  Rolle  du 
chat  de  vallée  , lié. 

Roly  en  Boulonnais,  avoillnantles 
mines  de  charbon  de  terre  concédées 
par  arrêt  du  confeil  au  duc  d’Hu- 
miercs  le  6 juin  1741  : par  un  autre 
arrêt  du  conlèil , du  28  feptembre  de  la 
même  année  , défenfe  au  (leur  Bu- 
çamps  d’ouvrir  dans  fes  terres  de  Roly 
& Aulnay  , des  mines  de  charbon  ,de 
terre  , à la  dilfance  de  deux  cents  per- 
ches de  celles  du  duc  d'Humieres. 

Rombaum,  all.Sucula.  Méchanique. 
Rouleau. 

Romaine  ( bureau  de  la  ) a Rouen 
& au  Havre,  où  les  maîtres  de  na- 
vires , en  vertu  de  l’arrêt  du  confeil , 
du  II  feptembre  1714,  font  leur  dé- 
claration , & repréientent  leurs  con- 
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«aiffemen»  & chartes  parties.  Cette 
douane  e(i  appcilée  rpAnui/ic , de  ce  que 
cette  forte  de  balance  y efl  particu* 
licrement  en  ufage. 

Rondclot  ( houille  en  ).  Rondelot. 
Gros  charbon.  GaiUettc.  Se  vend  à Ar- 
ras à la  même  mefure  que  le  menu 
charbon. 

Rojiite  ( cuivre  de  ) de  Suede  , encre 
dans  la  compofition  de  plulîeurs  agrès 
de  mine. 

Rotijfage.  Grillage.  UJluUtio  , ail. 
rojlung. 

Rouen  flone , an.  pierre  pourrie. 

Roteices  , ou  routes  de  l’areine , lU. 
fourches  de  l’areine. 

Rouage , rouet.  Machine  compolèe , 
dont  l’etTet  eft  très  - conlîdcrable  i les 
rouages  ne  font  autre  chofe  que  des 
treuils,  dans  lefquels  la  puÜTance  agit 
fur  la  grande  roue , à l’aide  de  lés 
propres  dents  ; ce  qui  tient  alors  lieu 
du  cylindre  , e(l  une  roue  dentée , 
beaucoup  plus  petite , adaptée  fur 
l’axe  ou  tige  de  la  grande  roue  , de 
maniéré  qu’elle  ne  peut  tourner  que 
la  grande  roue  ne  tourne  aullî.  Pour 
diltinguer  l’une  de  l’autre , on  nomme 
la  petite  un  pignon  ; lés  dents  s’ap- 
pellent des  ailes.  Voyez  Leviers.  Voy. 
Ailes.  Sous  ce  nom  de  rouage , on  com- 
prend dans  une  machine  tontes  les 
parties  qui  regardetit  les  roues , les 
lanternes , les  fufeaux,  les  pignons. 
Herna[  ou  machiru  à rouage  pour 
l’enlcvemcnt  des  denrées  de  quelques 
bures,  mu  à bras,  par  des  chevaux. 

Roue.  ( Méchanique.  ) Machine 
fîmple  confîlbmt  en  une  pièce  ronde 
de  bois , de  métal , ou  d’autre  madere , 


& qui  tourne  autour  d’un  ailTîeu  oa 
axe.  Le  même  nom  de  roue  e(l  fou- 
vent  donné  aux  poulies  ou  moulettes. 

Roue  dans  fon  aijjieu.  Machine  conu 
pofée  d’une  roue  attachée  par  les 
rayons  à un  cylindre  ou  rouleau , que 
l’on  nomme  treuil , & qui  ell  appuyée 
par  les  extrémités.  La  puiifancc  cil  or- 
dinairement appliquée  à la  circonfé- 
rence de  cette  roue , qu’elle  lait  tour- 
ner par  le  moyen  de  plulîeurs  chevilles 
perpendiculaires  à fon  plan  t le  poids 
cil  atuché  à une  corde  qui  tourne  au- 
tour du  treuil.  Tel  eft  l’etfet  ou  la  pro- 
priété de  cette  machine. 

La  roue  e(l  une  des  principales  puiL 
fances  employées  dans  la  méchanique , 
& ell  d'ufage  dans  la  plupart  des  ma- 
chines ; on  lui  donne  ditférentes  for- 
mes fui vant  les  mouvemens  qu’on  veut 
produire  , ou  l’ufige  qu’on  veut  eii 
faire.  Les  roues  font  diilinguées  en 
roues  fimplts  & en  roues  dentées. 

La  roue  fimple  ou  proprement  dite , 
ell  celle  dont  la 'circonférence  ell  uni- 
forme , ainlî  que  celle  de  fon  aillîeu 
ou  arbre , & qui  n’cll  point  combinée 
avec  d’autres  roues.  Telles  font  les 
roues  de  voitures.  Roues  des  voitures 
pour  tranfportcr  les  charbons  de  la 
mine  aux  magallns.  C’ell  la  même  ré- 
glé que  pour  la  machine  appellée  tour 
ou  treuil , dx/s  m peritrochio.  Enetlêt, 
la  roue  fimple  n’ell  autre  chofe  qu’une 
efpcce  de  treuil , dont  l’aifiieu  ou  axe 
ell  repréfenté  par  l'aiHîcu  même  de  la 
même  roue , dont  le  tambour  ou  pe- 
ritrochium  ell  repréfenté  par  la  circon- 
férence de  la  roue  •,  les  grandes  rouet 
C il  faut  entendre  par-là  celles  qui  ont 
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cinq  ou  Hx  pieds  de  diamètre  ont 
l’avantage  d'avoir  leur  centre  à peu 
près  à la  hauteur  d’un  trait  de  cheval  > 
ce  qui  met  Ton  etiort  dans  une  direc* 
tion  perpendiculaire  au  rayon  qui 
porte  verticalement  fur  le  terrein  , 
c’e(l-à-dire , dans  la  direclion  la  plus 
&vorable , au  moins  dans  les  cas  les 
plus  ordinaires  ; c’ed  une  remarque 
faite  par  M.  l’abbé  Nollec , dans  Tes 
Leqons  de  phydque. 

Roues  en  couronne  , & roues  plates  & 
de  champ.  Roues  dont  le  plan  cR  per. 
pendiculaire  à la  partie  regardée  coni- 
ne  la  bafe  de  la  machine. 

Roues  deruies.  On  nomme  aind  celles 
dont  la  circonférence  ou  les  uUlîeux 
font  partagés  en  dents  qui  engrenent 
dans  des  pignons,  afin  qu'elles  puif- 
fent  agir  les  unes  fur  les  autres , en 
s^engrenant  dans  des  pignons , et.  fe 
combiner } ce  qui  forme  une  machine 
compofée , très  - propre  à élever  de 
grands  fardeaux. 

La  théorie  des  roues  dentées  peut 
être  renfermée  dans  la  réglé  fuivante  : 
la  raifon  de  la  puilfance  au  poids  , 
pour  qu’il  y ait  équilibre , doit  être 
compofée  de  la  railbn  du  diamètre  du 
pignon  de  la  demiere  roue  au  dia- 
métré  de  la  première  roue , & de  la 
raifon  du  nombre  des  révolutions  de 
la  derniere  roue  au  nombre  des  ré- 
volutions  de  la  première , faites  dans 
le  même  tems } ou  fimplement , le  rap- 
port de  la  puiffartee  eji  comme  le  produit 
des  rayons  des  pignons  au  produit  des 
rayons  des  roues.  En  effet , dans  chaque 
roue  & fou  pignon  la  puilfance  e(l  au 
poids  comme  le  rayon  de  la  première 


roue  e(l  au  rayon  du  pignon.  Ainfî 
chaque  roue  donnant  ce  produit , le 
rapport  de  la  puilfance  fera  au  poids 
comme  le  produit  des  rayons  des 
roues.  On  voit  par-là  combien  une 
machine  des  roues  dentées  peut  aug- 
menter l’cfibrt  d’une  puilfance. 

Les  roues  multipliées  font  fouvent 
d’une  grande  utilité  , ou  pour  aider, 
ou  pour  accélérer  le  mouvement  ; 
néanmoins  l’inconvénient  qui  en  ré- 
fulte  d'un  autre  côté  par  une  plus 
grande  quantité  de  frottemens , peut 
quelquefois  être  tel , qu’alors  cet  in- 
convénient égale  ou  furpalTe  même 
l’avantage  qu’on  pourrait  retirer  de  la 
multiplication  des  roues.  Les  dents 
de  ces  roues  firnt  de  hêtre  pour  l’or- 
dinaire. M.  Detius  préféré  le  bois  de 
chêne  très -dur. 

Machines  compofées  de  roues  dentées. 
La  plus  grande  perfedion  de  ces  ma- 
chines eft,  en  général , un  point  très- 
dilHcultueux  ( on  ne  peut  dans  ces  ma- 
chines compter  fur  une  précifion  bien 
exade  ; il  faut , pour  ainfî  dire , que  le 
pignon  & la  roue  ne  falfent  fimplement 
que  fe  toucher.  M.  Camus  s’efl  atta- 
ché , dans  fon  Cours  de  mathéma- 
tiques , à déterminer  la  meilleure 
figure  qu’on  puilfe  donner  aux  dents 
de  ces  roues,  ainfî  que  le  diamètre 
que  deux  roues  qui  engrenent  enfem- 
ble  doivent  avoir  relativement  au 
nombre  de  leurs  dents , & à la  quan- 
tité de  leur  engrenage. 

Roue , dans  les  machines  hydrau- 
liques , alL  kunfl  rad , font  de  diffé- 
rentes  efpeces.  Roues  à aubes.  Roues 
à pots,  ou  à augets,  La  roue  confî- 
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dcrée  dans  la  mcchaniqiie  comme  un 
levier  continuel , plus  elle  elt  grande , 
plus  Ton  dcmi-dianietre  ou  rayon  cil 
éloigné  du  point  de  la  charge , c’elV. 
à- dire  , de  l’anfc  de  la  manivelle  j 
car  plus  le  bras  de  la  manivelle  ell 
contenu  dans  le  rayon  de  la  roue, 
ou  dans  les  dillances  inllantanées  de 
1 ’éloignemcnt  des  godets  ; plus  la 
puillàncc  de  la  roue  devient  confi- 
tbérablc , ou  ce  qui  cil  la  même  chofe , 
plus  la  charge  adaptéè  au  tirant  du 
nunuc;  & comme  une  grande  charge 
contient  beaucoup  plus  d’eau  , que 
le  poids  de  l’eau  & Ton  éloignement 
de  la  charge  comporent  toute  la 
force  de  la  roue  , il  e(l  évident  qu’une 
grande  roue  a beaucoup  plus  de  force 
qu’une  petite,  toutefois  lorfque  les 
manivelles  font  d’une  même  propor- 
tion i par  cette  même  raifon  les  roues 
des  machines  hydrauliques  dans  les 
mines  font  prefque  toutes  de  cinq 
ou  (Ix  toifes  de  hauteur. 

Roue  à chûtt  fnptmure , & roue  à 
thùtt  inférieure,  ne  different  les  unes 
des  autres , qu’en  ce  que  les  pre- 
miercs  reqoivent  leur  mouvement  de 
l’eau  qui  tombe  dans  les  godets  fu- 
périeurs , & qui  y relie  julqu’à  ce 
qu’elle  fe  décharge  inférieurement. 
L’agent  des  roues  à chiite  inférieure 
e(l  l’eau  venant  à choquer  oblique- 
ment contre  les  godets  ; mais  comme 
dans  ce  cas  iUaut  un  plus  grand  vo- 
lume d’eaux , ce  qui  eft  rare  à avoir 
auprès  des  mines , les  roues  à chiite 
fupérieure  font  les  plus  ordinaires. 
L’établiifement  de  ces  machines  de- 
mande donc  au  préalable  un  nivelle- 


ment exaél  de  la  pente  de  l’eau , pour 
déterminer  à quelle  hauteur  on  peut 
s’an  procurer  pour  déterminer  le 
choc  de  l’eau  contre  les  ailes  , con- 
naître la  quantité  d'eau  qui  arriva 
dans  un  tems  donne,  aBn  de  conf- 
truire  l’éclufe  en  conféqucnce.  Les 
dilférentes  condruélions  des  roues  à 
chiite  inférieure  font  décrites  dans 
M.  Delius  i elles  dilferent  principa- 
lement de  la  conllrudlion  des  roues 
à chiite  fupérieure  en  ce  que  leurs 
ailes  font  drelTées  en  ligne  droite , & 
correfpondent  aux  rayons. 

Roue  à vent , ail.  fiocher.  Tamhour 
à vent,  machine  ulîtée  depuis  long- 
toms  en  Allemagne  pour  porter  de 
l’air  dans  les  mines , & repréfentée 
dans  toutes  fes  parties  parmi  les  pian- 
ches  de  .\I.  Delius  ; compofée  d’une 
cage  ou  d’une  cailfe  renfermant  dans 
fon  intérieur  une  roue  à ailes,  adap- 
tée à un  arbre  cylindrique  , dans  le- 
quel'il  y a une  manivelle  enchàifée 
qui  fe  meut  à bras  d’hommes.  L’air 
eft  mis  en  mouvement  circulaire , & 
en  s’éloignant  vers  la  périphérie , s’in- 
troduit dans  des  tuyaux  adaptés  à la 
cage  5 l’air  contenu  dans  le  milieu 
étant  exténué,  l’air  extérieur  entre 
lans  celfe  par  des  ouvertures  placées 
latéralement  , & eft  toujours  porté 
dans  les  tuyaux.  Lorfque  cette  cailfe 
fort  d’afpirateur , on  adapte  tes  mêmes 
tuyaux  à l’ouverture  où  elle  afpiraic 
dans  le  premier  cas , & à la  fuperBcie , 
ainll  que  le  tuyau  par  lequel  elt  poulie 
le  mauvais  air  afpiré.  Cette  machine 
a aiijoiird'hui  la  préférence  fur  toutes 
les  autres  , parce  qu’elle  peut  être 
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placée  par-tout  fatis  graïuls  incoiivé- 
iiieiis,  que  fou  mouvement  demande 
peu  de  force , & qu’oii  peut  « avec 
elle , fe  procurer  de  l’air  frais  fans 
interruption. 

M.  Ddius  remarque  qu’il  efl  né- 
ceifaire  qu’elle  foit  placée  dans  des 
endroits  où  elle  puifle  afpirer  & poullèr 
toujours  un  air  frais  j car  fi  elle  af- 
pirait  un  air  mauvais , elle  augmen- 
terait celui  que  l’on  veut  extraire  de 
la  mine.  Lorfqu’au  contraire  ces  ma- 
chines doivent  être  afpirantes , il  e(l 
eflentiel  de  les  placer  de  maniéré  que 
l’air  afpiré  puiife  fe  communiquer  tout 
de  fuite  avee  celui  de  la  fuperficie  , 
fans  pouvoir  s’introduire  de  nouveau 
dans  la  mine  ; en  confcquencc  il  faut> 
quant  aux  machines  fouillantes  , les 
placer  dans  l’endroit  où  l’air  de  la 
fuperficie  entre  dans  la  mine,  & les 
machines  afpirantes  dans  l’endroit  par 
lequel  l’air  fort  de  la  mine. 

Rouergue  , province  de  France  , 
abondante  en  charbon  de  terre.  En 
17Ô3,  il  y en  avait  une  quarantaine 
de  mines  ouvertes , dont  la  fouille 
datait,  pour  la  plupart,  de  30, 40 
ou  50  ans  i le  charbon  s’y  mainte- 
nait alors  à un  prix  plus  modique 
que  dans  aucune  mine  connue  i elles 
font  travaillées  par  percement  de  jour. 
Les  conceilionnaires  qui , aux  termes 
de  l’arrêt  du  1 ^ février  176 3, devaient 
fe  mettre  en  état  dans  un  an  à compter 
de  cette  date , de  faire  le  fervice  du 
public  , fe  font  trouvés  convaincus 
par  procès  - verbal  fait  en  vertu  d’un 
arrêt  du  parlement  de  Touloufè,  n’a- 
voir extrait,  dix-huit  mois  après  l’ob- 
Tome  Xmi. 
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tention  de  leur  conceflîon  , que  778 
comportes  de  charbon  , donc  300  feu- 
lement étaient  d'alfez  bonne  qualité , 
malgré  le  travail  de  foixante  hommes 
par  jour,  depuis  le  mois  de  février 
1774,  jufqu’au  4 feptembre  i ce  qui  cil 
très  - ditfcrent  de  ce  que  les  habicans 
faifàient  charger  année  commune. 

Rouit.  ( Charpenterie.  ) AlTemblage 
de  madriers,  fur  lequel  on  allcait  la 
maçonnerie  des  puits,  bien  de  niveau 
dans  celui  que  l’on  approfondit , & 
fur  lequel  on  établit  la  maçonnerie , 
dans  la  conlfruélion  indiquée  par  AL 
deGenflane,  art.  XXI  du  réglement 
qu’il  propofe.  Les  madriers  dont  il 
efi  compofé , ont  quatre  pouces  d'é. 
pailfeur  fur  une  largeur  à peu  près 
égale  à celle  du  mur  que  l’on  conllruit 
dans  le  puits  , & d’un  diamètre  pareil 
au  diamètre  de  cette  folfe , félon  que  le 
puits  doit  être  profondé  en  dragans  ; 
ce  rouet'duit  être  double  & alfemblé 
avec  de  fortes  chevilles  : fi  au  contraire 
on  veut  faire  le  puits  par  un  travail 
en  fous  - œuvre , le  rouet  doit  être 
fimple;  & pour  un  puits  de  fix  pieds  - 
de  diamètre  , il  doit  nécciTairemcnt 
être  compofé  de  fix  madriers  de  trois 
bons  pieds  de  longueur  en  - dedans, 
de  la  largeur  du  mur , & ces  pièces 
ne  doivent  pas  être  alTemblées. 

Rouet  à fufd  des  houilleurs  Anglais. 
Flint  mill. 

Rouge  ^craie)  , fanguint , hématite  ^ 
tête  vitrée. 

Ronge  fin  £ Angleterre.  Brand. 

Rouille  ferrugineufe  ( teinte  nuancée 
de  ) formant  le  fond  de  la  couleur  de 
la  première  couverture  de  la  veine  de 
D d 
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premier  juin  1562.  Ordonnance  du 
même,  du  mois  de  mai  M63  , qui 
foumet  toutes  fortes  de  perfonnes  au 
paiement  du  dixième.  Les  droits  de 
dixième  qui  n’ont  pas  été  payés , dé- 
clarés ufurpés  par  lettres  de  Charles 
du  16  mai  1^63. 

Ordonnance  de  Charles  IX  du  mois 
de  feptembre  1 163  , qui  défend  au 
parlement  & à tous  autres  juges  de 
connaître  des  dilférends  fur  le  droit  de 
dixième. 

Oun  du  dixième  pour  fîx  ans  au 
fleur  Vidal , par  lettres  de  Charles  du 
28  feptembre  if68.  Don  & odîruidu 
dixième  à la  compagnie  Galabin  , par 
édit  de  février  1722.  Arrêt  du  confeil 
du  premier  mai  1731 , qui  révoque 
ce  droit.  Arrêt  du  confeil  du  14  mai 
1745,  qui  difpenfc  le  fieur  Blalon  de 
payer  pendant  cinq  ans , à compter 
du  3 décembre  1744.au  fermier  du 
domaine  le  quint  denier  au  muid  du 
gros  charbon  de  terre  , & le  dixième 
au  muid  du  même , provenant  des 
mines  qu’il  fait  exploiter  dans  fa  fei- 
gneuric  de  RIalon. 

Rayon.  Coupure  , lU.  rtuillon  pour 
fuppléer  au  peu  d’épaiifeur  des  veines 
dans  l’exploitation  , quelquefois  pour 
fervirde  canal  aux  eaux,  &c. 

Rayons  , lié.  Cerceaux , bandes  de 
fer  dedinées  à renforcer  ditférentes 
caiffes  qui  entrent  parmi  les  agrès  de 
houillerie , comme  les  bâches  & autres 
udenfiles  de  ce  genre. 

RubbU.  RuHy  , an.  Pierreux. 

/îuéori/,  charpenterie , premier  rang 
de  planches  ou  bordage  d’un  bateau 
qui  fe  joint  à la  femelle , & qui  eft  la 


première  piece  du  fond  du  bâtiment. 

RuU  , an.  RuUr.  Squere.  Equerre. 
Rulle.  Monter  en  ruUe , lié.  c’cft-.i-dire , 
monter  diredement  en  pendage  de 
veine. 

Run , commerce  de  riviere.  Terme 
employé  dans  les  anciennes  ordon- 
nances pour  ligniËer  rang. 

Rupture  de  ga^on  , lié.  efpece  de 
denier  - à - Dieu  que  donne  au  hurtiec 
ou  maître  de  la  (üperficie  celui  qui 
entreprend  un  nouveau  bure  : c’eft 
ordinairement  une  piece  d'or  qui  eft 
un  ducat.  Cela  s’appelle  donner  quel- 
que thofe  pour  la  rupture  du  ga^on. 

Rusbruch,  ail.  première  entaille  ou 
entame  dans  une  veine  attaquée  avec 
l'outil  i ce  qui  revient  aOez  à ce  que 
les  houilleurs  Liégeois  nomment 
choxque. 

Rutnim.  Becke.  Hoyau  , ail.  frtuk. 

Ruwaletie,  lié.  Ouverture  de  tail- 
lemens,  lié.  Petit  canal  pour  ü airage 
dans  un  burtay , ou  petit  canal  pour 
l’airage. 

S 

ABLE , mélangé  ordinairement 
dans  les  glaifes  , dans  les  argilles  , & 
dans  les  mines  de  charbon. 

Sable  d'alluvium  des  bords  de  l’Ef- 
caut , employé  à faire  des  briquettes. 

Sable  bouillant.  Les  travailleurs  en 
terre  nomment  ainll  une  efpece  de  fà- 
blon  qui  fe  trouve  dans  les  marais , 
& au  travers  duquel  l’eau  fe  fait  jour 
quand  on  marche  fur  ce  fable. 

Sable  gras.  .Sable  coulant.  Glarea  mo- 
biiis.  Sable  des  fondeurs.  Sable  à faire 
des  moules,  an.  form  fànd. 

D d ij 
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Sable  pierreux  de  la  mine  du  roi 
Adolphe -Frcdcric  , fin  , d’un  jaune 
clair , de  Ilx  à neuf  pouces  d'cpain- 
fcur , entrelardé  de  molécules  d'ardoilc 
noire  ou  charbonneufe;  cette  pierre 
de  fable  ne  fe  fond  point , mais  fe  di- 
vife  lorfqu’clle  a été  chauHée  & re- 
froidie. 

Sable  foufrtux , qui  fe  trouve  quel 
quefois  dans  le  charbon  de  Wcitin. 

Sable  verd,  noirâtre , compofant  une 
couche  folide  des  mines  de  charbon 
du  pays  Montais , & qui  a l’air  d’être 
volcanifée. 

Sable  vitrifiable,  anguleux,  & rude 
au  toucher  , commun  dans  quelques 
plaines  delà  banlieue  de  Liège , & no- 
tamment dans  celle  où  cil  placée  la 
citadelle.  M.  de  Limbourg  le  jeune  , 
dans  un  mémoire  envoyé  à l’acadé- 
mie de  Bruxelles , remarque  que  ce 
fable  & le  fleny  y font  arrangés  en 
couches  horizontales  de  peu  d’épaii- 
feur , fous  le  rocher  i dans  cette  par- 
tie du  pays  , c’ed-à-dire , prés  la  ci- 
tadelle , les  fables  y font  mêlés  d’une 
forte  de  craie. 

Sable  ( conjlruclion  à chaux  & à ) 
pour  les  murs  d’étai  des  galeries.  M. 
de  Genlfane  confeille  de  faire  ufage  du 
mortier  de  M.  Loriot. 

Sablonruufe  ( aryille  ) ordinaire  dans 
les  mines  de  charbon.  ( Couche.  } 

Sablonneufe  (pierre  ) d’un  gris-blanc , 
fouvent  mêlée  avec  du  mica  ferrugi- 
neux noir  s elle  n’a  pas  ordinairement 
de  feuilles  , ou  elles  font  fort  épaitfes  ; 
dans  fa  rupture  elle  e(l  trés-feche  au 
Toucher , & grenue  ; tantôt  elle  e(l  peu 
dure , tantôt  moyennement  dure , & 


donne  du  feu  quand  clic  efl  décidé- 
ment dure.  ( Tierrr.)  Ainfi  nommée  de 
quantité  de  fable  dont  elle  e(t  coni- 
poféc  ; elle  admet  facilement  l’eau  ; 
mais  elle  s’y  filtre  , & n’y  relie  pas. 

Sac  pour  exiraSion.  Sorte  de  poche 
faite  d’une  pièce  de  toile  ou  de  cuir 
coufu  par  le  bas  & par  les  côtés  , ou. 
vert  feulement  par  le  haut  pour  mettre 
dedans  ce  que  l’on  veut. 

Dans  quelques  mines  métalliques, 
les  lacs  employés  à l’enlevemcnt  du 
minerai  du  fond  du  puits , font  de  cuir 
de  bœuf  & garnis  de  leurs  poils  , ce 
qui  les  rend  d’un  fcrvice  d’alfez  de  du- 
rée. M.  Delius  cllimc  qu’ils  font  à em- 
ployer de  préférence  à des  cailfes  dans 
les  puits  larges , perpendiculaires , qui 
ont  peu  ou  point  de  boifige , & qui 
ont  peu  de  profondeur,  il  y a de  ces 
facs  de  deux  grandeurs  différentes  i 
les  grands  contiennent  fix  quintaux , 
& les  petits  deux. 

Dans  les  baritels  à eau  , le  nombre 
de  facs  à extraire  ne  peut  point  fe 
fixer , comme  on  fait  avec  le  baritel 
à chevaux,  attendu  la  nccelfité  où 
l’on  ell  d’économifer  très  - foigneu- 
fcinent  les  eaux  pour  l’ufage  de  beau- 
coup d’autres  machines  ; car  plus  les 
godets  fe  remplitfent  promptement, 
plus  l’eau  fuit  ou  court,  plus  la  roue 
tourne  , & plus  on  enleve  de  facs. 

En  Angleterre  on  fe  fert  pour  vui- 
der  les  eaux,  de  facs  de  cuir  qui  s’en- 
lèvent avec  des  cordes  : il  ell  de  ces 
lacs  qui  contiennent  huit  ou  neuf  gaU 
Ions. 

A Brafac  le  charbon  s’enlevedela 
mine  dans  des  lacs  qui  fe  tranfportent 
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Si  dos  d’âne  au  port  d’embarquement. 
M.  de  Genlfane  , article  XXXVI  de 
fon  réglement , improuve  l’enleve- 
mcnt  des  charbons  dans  lu  mine  avec 
des  Tacs  ; cette  maniéré  e(I , félon  lui , 
dirpendieufe  à la  longue,  &ilobferve 
qu’elle  brife  le  charbon. 

Sac , pour  mefurc.  A Xort  ou  Niord 
en  Bretagne  , 011  compte  que  la  pipe 
ell  compolèc  de  trois  charges  de  cha- 
que cheval , ou  lîx  facs. 

Le  chaldron  de  charbon  de  terre 
fur  la  Tamife , pour  y être  vendu , 
doit  être  compolé  de  12  facs  ou  3$ 
boilfeaux. 

Sacrée  ( houUlitre  dans  le  comté 
de  Namur  près  Charleroy , ainli  nom- 
mée du  nom  du  propriétaire  qui  en 
avait  auBî  fait  la  découverte.  Elle  ell 
aujourd’hui  la  moindre  du  pays  , & 
tire  à fa  6n. 

Sacuka  , fu.  pencher  , incliner , 
pendre. 

Safran  de  mars.  Ocre..  Fer  ainfi  ré- 
duit par  l’humidité. 

Safre.  Saflor.  Cobalt  réduit  en  verre 
pulvérifé  > on  vend  aulTi  fous  ce  nom 
le  cobalt  après  qu’il  a été  rôti , mais 
mêlé  avec  deux  ou  trois  parties  de 
cailloux  ou  de  quartz  calcinés.  Sa  cal- 
cination peut  s’exécuter  au  feu  , de 
charbon  de  terre  qui  ne  peut  pas  non 
plus  nuire  à là  vitrification.  Moyen 
propofé  par  M.  de  Genlfane  pour  re- 
médier à cet  inconvénient  dans  le  cas 
où  il  aurait  lieu. 

Saft  ( ert  ) ail.  Guhr,  Succus  mi- 
neralis. 

Saignée  dans  les  mines  du  Hainaut 
Français , eaux  fortant  des  rochers 


par  des  fentes  ou  coupes.  Saigner  les 
eaux,  lié.  faigner  l’areiiie. 

Saignée ( médecine  chirurgicale)  à 
la  jugulaire  & au  bras  , cil  utile,  fé- 
lon quelques  cas  particuliers,  pour 
fecourir  les  houilleurs  noyés  ou  fuf- 
foqués  dans  les  mines. 

Saine  - Andtol  ( charbonnières  de  ). 
Sainte-Croix , prés  Sainte-Alarie-aüx- 
Mines  , endroit  où  l’on  a découvert 
du  charbon  de  terre  vers  1772. 

Saint.Leger-des-yignes  {paroijfe  de  ) 
fur  le  bord  de  la  Loire  , en  Nivernois , 
où  font  les  roagallus  de  charbon  des 
mines  de  Decize. 

Saint-Severe ( carreau  de").  Efpecede 
granit  alTez  frequent  dans  les  mines 
de  charbon. 

Salband  ,all.  Lijlere  de  veine  , écorce 
du  filon.  Lapis  tunicatus.  Les  mineurs 
.Allemands  appellent  falband  la  fubf- 
tance  follîle  placée  entre  le  filon  Si  la 
roche  , ce  qui  donne  l’idée  de  i'enve. 
loppe  ou  de  l'écorce  du  filon  ; il  ngni- 
fie  aulfi  la  difpofirion  ou  l’arrange- 
ment des  pierres  en  général  i mais  le 
mot  falband  défigne  plus  particuliére- 
ment la  partie  de  roche  qui  borne  les 
filons  par  les  deux  côtés , ce  que  l’on 
exprime  par  le  mot  lijiere.  C’cll  une 
efpece  de  pierre  qui  n’eft  ni  trop  dure , 
ni  trop  tendre } il  y en  a cependant 
qui  fe  trouvent  être  de  la  nature  de  la 
pierre  cornée  , & alors  on  l’appelle  bef- 
teg.  Mais  communément  les  falband 
font  argillcufès  & terreufes.  Elles  ren j ” 
ferment  & contiennent  fouvent  des 
métaux , & reçoivent  les  exhalaifms 
& les  vapeurs  métalliques. 

Sait  ( Houille  ) Ut,  charbon  menu. 
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Saler,  lit.  journée  du  maître. ou-  fur  la  malTe  entière  de  tout  ce  qui 
vrier.  revient  de  bon  & de  net,  la  retenue 

Salines  ou  faulnerU.  On  peut  y em-  d’un  trentième  pour  l’entretien  d’un 
ployer  le  feu  de  charbon  de  terre , ou  deux  prêtres , à l’effet  de  dire  la 
comme  cela  fe  pratique  dans  quan-  meffe  , d’adminillrer  les  facremens , 
tité  d'endroits.  &c.  Recherches  & confeils  de  méde. 

Salpêirures.  En  Suède  on  fc  fert  du  cine  fur  les  maladies  & accidens  qui 
menu  puullier  du  charbon  de  Koferup  , mettent  en  danger  la  fanté  & la  vie 
mis  en  pelotes  pour  les  ralpètricrcs  , des  ouvriers  de  mines.  Effet  du  chauf- 
& on  obfcrve  qu’elles  y entretiennent  fage  de  charbon  do  terre  fur  la  fanté. 
une  cuiifon  plus  égale  que  le  feu  de  Réflexions  fur  quelques  artifans  expo, 
bois;  on  y a l’expérience  que  dans  fés  journellement  à la  fumée  de  ce 
un  chauderon  de  falpètriere , de  la  te-  feu. 

neur  de  huit  tonnes , dix-huit  féaux  de  Sapin  {k>is  Je)  employé  quelque- 
liqueur  peuvent  être  réduits  dans  Tel-  fois  à l’étanqonnage  des  puits,  délàp- 
pace  de  vingt  - quatre  heures  en  fal-  prouvé  par  AI.  de  Genifane,  article 
pétre , avec  une  & fept  neuvièmes  de  XIX de  fon  réglement,  comme  ayant 
tonne  des  plus  petits  charbons.  le  défaut  de  fe  pourrir. 

Saltjîoeflrand  , en  Suede.  A fo  Sapine.  Sapinière.  Bateau  pour  voi- 
braffes  vers  l’eft  du  c6té  de  cet  en-  turer  le  charbon  de  terre. 
droit,  & à 19  cents  bradés  au  nord  vergne  fur  l’Ailier, 
de  Helfenborg , des  Ecoffais  ont  ex-  Sappe.  Haway  , lii. 
ploité  une  mine  de  charbon  vers  le  Sathruck  en  Lorraine.  Près  de  cette 
milieu  du  fieclc  dernier  i ces  tra  - ville  il  y a eu  une  mine  de  charbon 
vaux  ont  été  ruinés  par  les  troubles  que  l’on  a été  obligé  d’abandonner  à 
de  la  guerre.  On  y voit  encore  des  onufe  du  feu , que  l’on  prétend  être 
puits  de  16  à 18  braffes  de  profon.  encore  dans  fon  intérieur, 
deur.  Sariÿa.  Hou.  Hoyau. 

SanJ  ( form  ).  Sable  des  fondeurs.  Sarrolay  , au  pays  de  Dalem. 

Sable  a mouler  , ou  à faire  des  moules.  Saverien.  Membre  de  la  fociété  rova- 
Sand  fiant.  Pierre  de  làblc.  le , aujourd’hui  académie  royale  des 

Sanguine.  Craie  rouge.  Pierre  hématite,  fciences  , arts  & belles-lettres  de  Lyon , 
Tête  vitrée.  auteur  du  Oidlionnaire  univerfel  de 

Santé.  Les  inconvéniens  qu’éprou-  mathématiques  & de  phyfique , où  l’on 
vent  du  côté  de  la  lànté  les  ouvriers  'traite  de  l’origine  , dü  progrès  de  ces 
de  mines  , fouvent  éloignés  des  pa-  deux  iciences , & des  arts  qui. en  dé- 
roiffes&  des  villages,  ont  été  prévus  pendent,  &c.  2 vol.  w-4®.  Ouvrage 
par  l’arrêt  duconléil  du  14  mai  1604,  dont  nous  avons  emprunté  beaucoup 
pour  l’entretien  d’un  chirurgien , & de  définitions  de  mathématiques  & de 
les  différens  fecouis.  Cet  arrêt  fixe  phyfique. 
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Savon  ( icailU  de  ) , an.  foupe , fope 
féal.  Terre  argilleufe  qui  fe  trouve 
dans  les  mines  de  charbon. 

Savon  noir.  Savon  liquide  , défigné 
par  fa  couleur , afin  de  le  diftinguer 
des  favons  blancs  ou  folides,  & dont 
la  fabrique  différé  particuliérement , 
quant  à la  partie  grade  employée  dans 
fa  compufiduii,  en  ce  qu^u  lieu  d’huile 
d’olive  on  y fait  entrer  différentes 
efpcces  de  grailles  communes  , que 
fournident  les  cuifiiies , le  flambart  des 
chaircuiriers , ou  des  huiles  de  poidbn , 
des  huiles  de  colfat  & antres  de  cette 
efpece , qui  le  rendent  d’un  prix  mé- 
diocre , & plus  propre  par  fa  confif- 
tance  que  les  favons  folides , à fervir 
de  cambouis  pour  graider. 

Savonneux  ( iitume  factice  ).  Eau 
minérale  favonneufe  faélicc.  Madé  fa- 
vonneufe  minérale  faélice. 

Savonnerie.  Rondelot  ou  gros  char- 
bon favorable  pour  ces  manufactures. 

Saut  d’une  veine  , changement  de 
pofition  de  couche,  de  manière  qu’une 
de  fes  parties  s’élève,  & l’autre  s’a- 
bailTe,  ce  qui  s’exprime  en  difant  que 
la  couche  ou  la  veine  fait  un  faut. 
M.  Delius  obferve  qu’en  général  les 
etranglemens , écarts  & lauts  de  veines 
fe  rencontrent  rarement  ou  point  du 
tout  dans  les  veines  qui  fuivent  leur 
diredion  entre  deux  elpeces  de  roej 
qu’ils  n’ont  pu  arriver  que  dans  deux 
efpeccs  de  rocs , puifque  la  crevade  a 
toujours  dû  fuivre  l’intervalle  des  deux 
rocs  qui  n’ont  pu  être  liés  intimement, 
& que  les  crevades  n’ont  pu  les  croi- 
fer  , mais  ont  dû  nécedairement  finir 
à fa  rencontre  > de  cette  maniéré , il 


eft  évident  que  le  faut  de  la  veine  n’a 
pu  avoir  lieu.  Saut  de  mouton.  Rihop- 
pement. 

Sautereau.  Table  de  bois  , dont  on 
fe  fert  pour  le  boulage  dans  les  mines 
du  Lyonnais. 

Sauve  - garde  Lettres  par  Icfquelles 
un  particulier  efl  mis  fous  la  protec- 
tion du  roi , avec  défenfes  à toutes  per- 
fonnes  de  le  troubler.  Le  roi  Henri  II , 
par  fon  ordonnance  du  lo  d’octobre 
15^2,  après  avoir  attribué  à fon  con- 
fcil  privé  la  connaitfance  de  tout  le 
contenu  dans  ladite  ordonnance  «dé- 
clare prendre  & mettre  le  fieur  Ro- 
Jbcrval  , fes  commis  & députés , adb- 
ciés,  & tous  ouvrans,  befognaiis  & 
trafiquans  les  mines  & ce  qui  en  dé- 
pend, tant  leurs  pcrfoniies , familles, 
que  biens  quelconques,  en  fa  proteètinn 
& fauve-garde  fpiciale  ; & afin  que  le 
fleur  Roberval  puide  en  toute  fureté 
& liberté  contûiuer  lefdits  ouvrages  , 
le  roi  défend  à tous  fes  fujets  & autres 
qu’il  appartiendra,  de  violer  ni  en- 
freindre cette  fauve-garde  , fous  peine 
d’être  punis  comme  défobéidans  & 
rebelles. 

Sai , bitd.  ( Conflruétion  d’éclulc.  ) 
Comme  les  bieds  & les  éclufes  for- 
ment un  niveau  toujours  le  même, 
il  efl  impoflîble  de  ménager  l’eau  , & 
on  eft  obligé  de  remplir  ou  vuider  l’é- 
clulè,  fuivant  la  route  des  bateaux 
jufqu’à  la  hauteur  ou  le  bas  du  bied 
dans  lequel  ils  entrent  ; le  feul  ou- 
vrage praticable  eft  , quand  il  fe 
prélénte  des  bateaux  montans  & def. 
cendans  , d’emplir  l’éclufe  pour  les 
bateaux  defeendans,  & delà  faire fer- 
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vir  siiiile  aux  bateaux  qui  montent. 

Scahini , olficicrs  reptélcntans  au- 
trefois les  cchevins  pour  ce  qui  coii- 
cernuit  les  marchandifos  venant  par 
eau  à Paris.  Ma«i(ler  feahinorum  , an- 
cien chef  des  officiers  de  la  confrairic 
des  marchands  fréquentans  la  rivicre 
de  Seine. 

Scalx  , aU.  farten.  Scanforitt  ma- 
china. 

ScanJularts  ( fanes  ).  Cordages. 

Scanforia  ( machina  ).  Echelles. 

Sceau.  Scel.  Sigillum.  Par  l’arrêt  du 
14  mai  1604,  ics  (Ignatures  & fcels 
du  grand-maître  étaient  approuvés  & 
authentiqués  , comme  femgs  & fcels 
des  officiers  du  roi  ; il  était  défendu 
en  conféquence  à tous  tabellions  & 
notaires  de  palTcr  aucun  contrat  pour 
le  fait  des  mines  & ce  qui  en  dépend, 
fans  que  le  grand  - maître  eût  figné  à la 
minute. 

Sceau  {frais  du fceau  ) , à la  grande 
chancellerie , pour  les  arrêts  du  con- 
feil  : l’auteur  de  la  découverte  d’une 
mine  de  charbon  dans  la  montagne  de 
Soycres  en  1770,  en  a été  exempté, 
& du  droit  de  marc , qui  était  alors 
établi. 

Scédalie.  Montée.  Del  puuh  ardent. 

Scédule.  Dans  les  coutumes  fchedule, 
dans  l’ufage  ordinaire  cédule  ou  fcédule. 
Injirumentum.  Signifie  en  général  tou- 
tes fortes  de  fignatures  ou  d’obliga- 
tions  fous  feing  privé , & même  des 
brevets  d’aéle  palfé  par  - devant  no- 
taire. Scédule.  Style  de  Liege.  AJlallt. 
Mémorial.  Tableau. 

Scénographie.  Terme  de  perfpetffi- 
vc.  Repréièntation  d’un  objet  élevé 


fur  le  plan  géométrique.  On  ne  voit 
pas  qu’elle  puiife  être  d’ufage  pour 
donner  une  idée  nette  des  travaux 
fouterreins  ; la  fcénographie  ne  peut 
bien  s’exprimer  ou  être  fuppléée  que 
par  une  malle  d'argille  fraîche  , dans 
laquelle  on  entaillerait  les  différentes 
routes , comme  elles  le  font  dans  la 
mine. 

Schacht  ,fax.  Puits.  Schacht.  [ Kunjl.  ] 
Puits  à machine.  Walfer  fchacht.  Puits 
pour  tirer  les  eaux , lié.  puifeux. 

Schafi , ail.  [ air,  ] Puits  à air. 

Schallen  , ail.  cn^a.  Ecaille. 

Schaufftl , ail.  Batillum.  Pelle  de 
bois. 

Scheibe , ail.  Orbis.  Orbiculi.  Pou- 
lies. 

Schelf,  an.  Terre  primitive. 

Schelly  , veine , an. 

Schicht  , ail.  work.  Journée  d’ou- 
vriers. Ouvrages.  Tache  d’ouvriers. 

Schicht-wajjèr , ail.  eaux  de  couches 
fupcrficielles. 

Schiffer  flein.  Charbon  de  terre  ar- 
doifé. 

SchiJIe.  Pierre  feuilletée.  M.  de 
Limbourg  le  jeune  , dans  fon  mé- 
moire pour  fervir  à l’hidoire  naturelle 
du  pays  Belgique,  remarque  qu'entre 
Liege  & Franchimoiit , les  lames  de 
fchilles  bruns  font  fouvent  renverfées 
prcfque  perpendiculairement  fur  les 
lames  des  fchijles  calcaires, 

Schife  corné.  M.  le  baron  de  Die- 
trich , dans  fa  traduéfion  des  lettres 
de  Al.  Ferber  fur  la  minéralogie  & 
fur  rhifloire  naturelle  d’Italie  , penfe 
qu’on  ne  devrait appcller  fchilte  corné 
que  l’efpecc  de  pierre  dans  laquelle 

le 
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le  quartz  eft  intimement  lié  avec  le 
mica  ,de  façon  qu’on  ne  peut  les  diT- 
tinguer  l’un  de  l’autre  à la  vue. 

Schifituft  [ gangtu  ou  matrict  ] du 
charbon  de  terre  , n’eft  toujours 
qu’une  argiile  durcie , alumineufè  & 
feuilletée;  bitutnineuiê , lorfqu’elle  a 
été  imprégnée  d’un  acide  vitriolique  ; 
& fétide , lorfqu’clle  a été  imprégnée 
d’acide  marin. 

Scfüjlus  phlopjîicatus  , tlL  brand 
skifier. 

Schlauck , fax.  embouchure. 

Schltf.  Traha  , ail.  fchlicten , traî- 
neau. 

SMich.  Chliqut  , ail.  Minerai  en 
poudre  lavé  & préparé  de  maniéré 
qu’on  n’a  plus  qu’à  le  faire  paflèr  au 
grillagt  pour  le  porter  au  fourneau. 

Schluttr , auteur  du  traité  de  la 
fonte  des  mines , ( traduit  par  M.  Hel- 
lot  ) nommé  receveur  du  dixième  des 
mines , pour  récompenfe  de  ce  qu’il 
avait  trouvé  le  moyen  de  diminuer  la 
confommation  du  bois  pendant  qu’il 
était  directeur  des  fonderies  du  bas> 
Hartz. 

Schmirgtl , ail.  Pierre  d’Emeri 

Schojftr , ail.  barres  fermantes. 

Schram  [ timtlifchtn  ] , fax.  Décou- 
vrement  propre.  ' i ' 

Schrambtrg , ail.  Montagne  d’une, 
nature  à'  pouvoir  exploiter  commodé- 
ment les  mines  par  des  vuides  , le 
long  des  hlons  métalliques. 

Schramber  , ail.  Rigole  , canal. 

Schraubc  ail.  CochUa , vis. 
i Sthreibtr[  berg  ] Scriba..  Juratus  ac- 
marius  mualücus.  ■ 

- Sàtmady  province  de  ^X'etfex  en 
Tomt  Xylll. 


s!7 

Angleterre  ( Charbon  de  terre  de  ). 
Sa  propriété  d’amollir  le  fer , remar- 
quée par  les  ouvriers. 

Sckuh* , fax.  Garniture  de  fer. 

Schurf,  ail.  Trous  que  les  ouvriers 
font  de  diflance  en  dilfance , dans  la 
recherche  de  la  tète  d’un  hlon. 

Sckwthaii , ail.  Ligne  qui  s’écarte 
peu  de  la  ligne  horizontale. 

Sckwtbtmtr  gang.  Filon  précipité  ou 
incliné. 

Schwinge  ^ fax.  Bafcule. 

Schwtn  grad  odtr  rad  hafptl  , ail. 

Machine  d’extradhon. 

Sckwinge  ( hampt  ) , fax.  Bafcule 
principale. 

Scoggan , an.  Crochet  formant  dé- 
tente. Nom  que  les  Anglais  donnè- 
rent à une  piece  de  la  machine  à va- 
peur , à laquelle  elle  a été  ajoutée  pen- 
dant quelque  tems  par  Humphry  Pot- 
ter.  Cette  piece , par  rapport  à Ton  eSèt, 
peut  & doit  fe  rendre  en  notre  langue 
par  diurne  : au  moyen  de  ce  qu’elle 
était  mife  en  jeu  par  la  barre  ou  la 
poutre , la  machine  donnait  jufqu’à 
& lé  coups  par  minute,  au  lieu 
de  huit  ou  dix  qu’elle  donnait  lorf- 
qu’on  employait  un  foeteur,  quand  la 
force  de  la  vapeur  parvenait  à ouvrir 
l’injedfeur  } mais  \cfio<;gan  éunt  com- 
pliqué de  cordes  , de  cliquets  ,&c.  M. 
Henri  Beigton  le  fupprima  dans  une 
machine  qu’il  fit  exécuter  ;à  Xcw- 
caftle  en  171g  , la  poutre  toute  feule 
fàifant  l’effet  beaucoup  plus  fimple- 
ment.  « 

. Score , an.  Compte.  Vingtaine.  Me- 
fure  valant  une  tonne. 

Scot  blukfOn.  Charbon  ainlî  nommé 
£e 
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i!u  port  Je  Bütk  en  Ecofle,  où  on  le 
thjrgc. 

ScrU-a  pjrtiuni , ail.  berg  fehreiber., 
ÂntK^raphus  fenba  parcium  vendita- 
rum. 

Scytals.  Radii.  Rayons , barres  du 
treuil. 

' iea  a’ol , an,  Carlo  marlnus.  Char* 
bon  venant  par  mer. 

Stam  , an.  Joints  , membres  de 
ch.uboii. 

Seau  à putfer  dt  C eau  , feille  , ficu- 
lus.  Vaidèau  de  bois  appelle  merrein  , 
relie  de  fer , fervant  ordinairement  à 
puifer  & à garder  de  l’eau.  Dans  un 
latiul  à taux , un  Jiau  peut  conte- 
nir environ  9O0  à lOOo  livres  d’eau. 
M.  Delius  évalue  goooo  féaux  d’eau 
de  confommation  par  24  heures,  la 
roue  faifant  cinq  tours  par  minute. 

S te  ( charbon').  Son  poids  dilférent , 
félon  qu’il  e(l  plus  ou  moins  fec  au 
fbrtir  do  la  mine. 

Sècadou.  Skho'ir  pour  le  déifeche-'! 
ment  des  châtaignes  dans  le  Roucr- 
giie. 

Sécante.  Ligne  qui  coupe  les  arcs 
de  cercle  dans  des  parties  déterminées 
quelconques  d’une  circonférence.  On 
fe  fervait  autrefois  de  {ccantes  dans 
la  trigonométrie  ; on  trouve  même 
encore,  dans  des  tables  deltnus&  de 
tangentes , celles  des  fécantes  : aujour- 
d’hui on  peut  réfoudre  les  problèmes 
de  trigonométrie  fans  fécantes,  & en 
fe  fervant  feulement  des  finus  & des 
tangentes  •,  mais  il  y a des  cas  où  l’on 
eft  bien  aife  , pour  abréger  , d’em- 
ployer les  logarithmes  des  fécantes. 

Séchoir.  Halle  ù fécher  pour  le  char- 


bon de  terre  dans  une  grande  fabri- 
cation. 

Secondaires  ( montaonts  ).  M.  Ar- 
duuii , dans  là  divifion  des  monta- 
gnes du  Viceittin  & du  V’éronnais 
nomme  montagnes  fecondairts  les  mon- 
tagnes qui  ennlllfent  en  couches  de 
pierres  calcaires  d’un  grain  ferme  & 
compadl,  où  fe  trouvent  des  corps 
marins  pétrifies. 

Seconde.  Soixantième  partie  d’une 
minute , fuit  en  la  diviliun  des  cercles , 
foit  eu  la  mefure  du  tems. 

Secours  pour  les  ouvriers  de  mines 
dans  leurs  maladies , adiirés  par  l’or- 
donnance de  l’an  1604,  qui  pour- 
voit à l’entretien  d’un  prêtre  ou  deux , 
d’un  chirurgien  ; & à l’achat  des  raé- 
dicamens  , dans  tout  endroit  où  il  y 
a une  mine  en  exploitation  ; de  la- 
quelle dépenfe, ainli  que  des  autres  , 
l’état  doit  être  fait  & arrêté  par  le 
grand-maître  ou  fon  lieutenant  géné- 
ral en  fon  abfence , félon  l’ordre  con- 
tenu à l’art.  X de  l’édit  de  i6oi. 

■ Secours  à donner  aux  ouvriers  fuffo- 
qués  ou  noyés  dans  les  mines.  La  vie 
des  ouvriers  fulfoqùés  ou  noyés  dans 
les  mines  dépend  des  feeours  qu’on 
leur’  donne  dans  cet  état , ainil  que 
de  ta  manière  de  procéder  dans  leur 
adminilf  ration. 

Suret  de  fondre  ta  mine  de  fer  au 
feu  de  charbon  de  terre  , & de  le  fabru 
qatren  barres  avec  le  même  tombujliblt  f 
propofe  à Liege  par  M.  Blakey.  En 
1777  cet  habile  inéchanicicn  a fait  im- 
primer une  lettre  qu’il  m’adreife  , en 
date  du  20  oélobre , Su  fujet  de  cet 
article  qui  le  concerne  dans  mon  ou- 
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vrtge } il  prétend  que  cette  négocia- 
tion devait  être  un  fecret  pour  tout 
autre  que  pour  les  perfonnes  intércf- 
lëes  r il  fe  plaint  de  l’inexaditude  de 
mon  correfpondant  dans  l’cxpoie  du 
fait}  il  donne  enfin  dans  cette  lettre 
réclairciiTeinent  de  deux  articles  qui 
lui  ont  femblé  prcfenter  une  critique. 
Voyez  au  mot  Souffla  ce  que  M.  Bla- 
key  a imprimé  dans  cette  lettre. 

Sut  ( ovtr^.  Man.  Oycr  man  , an. 
Intendant , compteur , infpedeur. 

Stgmtnt  de  ctrcle  , eft  la  partie  d’un 
cercle  , c’ell  - à - dire , un  arc  & une 
ligne  droite  qui  ne  palTe  pas  par  le 
centre. 

Scgitlum  , merga  , manne. 

Sciffln  werck , ail.  lits  de  fable  & 
de  filcx  fous  les  tctreatix , dans  le  fond 
des  vallons , au  pied  des  montagnes  ; 
ils  s’étendent  qticiquerois  , félon  la 
remarque  de  M.  Oelius  , à de  grandes 
diftances  le  long  des  vallons,  & font 
quelquefois  épars  ; ils  contiennent 
dans  leur  mélange  des  métaux  & des 
minéraux. 

Seiger,  ail.  ligne  à plomb. 

Sdgneurage  , ftigneunagt  ( jurif- 
prudencc  ) , eft  en  général  un  droit 
appartenant  au  feigneur  à caufe  de 
fa  feigneurie.  En  France , le  térme 
defeigneuriage  ii’eft  guère  ufité  que 
pour  exprimer  le  droit  qui  appartient 
au  roi , pour  la  fonte  & pour  la  fa- 
brication des  monnoirs.  Ce  qUel’ôn 
entend  à Liege  par  cette  expreftlon 
en  matière  de  houillerie.  L’àreine  eft 
feigneurage.  i . 

Sâgneur  arenicr  , hunier  de  C àriine , 
■ lii,^eig»eurs‘ de  i'illage  , obligés  dans 


la  coutume  de  Liege  , de  faire  exé- 
cuter l’ordonnance  de  police  touchant 
les  bures  abandonnés.  Ils  ne  peuvent 
exiger  de  cens  des  maîtres  de  fofle. 

Seigneurs.  Leurs  droits  au  pa>'S 
Montais  , lorfqu’ils  veulent  exploiter 
par  eux-mèmes.  Cas  où  ils  ne  peuvent 
plus  vendre  leurs  mines. 

Seigneurs  hauts-jufliciers  & fflneters 
en  France.  L’art.  XXV  de  l’édit  de 
réglement  général  du  mois  de  juin 
i6oi  , enjoint  expreffément  à tous 
lieutenans  généraux , feigneurs , tant 
eccléfiaftiques  ayant  jultice , que  l'ei- 
gneurs  temporels  , do  prêter  aux 
otficiers  , entrepreneurs , à leurs  com- 
mis & aflbciés  , tout  confort , alfif- 
tance , & telle  faveur  que  requis  en 
feront  & que  befoin  fera , à peine  de 
tous  dépens  , dommages  & intérêts 
des  parties  intérellées  } leur  enjoint 
de  faire  en  leur  pouvoir  invioluble- 
ment  garder  & obfervcr  le  contenu 
dans  ce  réglement,  fans  foutfrir  qu’il 
y foit  contrevenu  , fous  les  mêmes 
peines , & de  privation  de  leurs  droits 
& juftice. 

Seigneurs  du  canal  de  Briare.  Leurs 
droits.  Ils  font  devenus  feigneurs  de  la 
terre  de  Briare  ; ils  y ont  haute  , 
moyenne  & bsde  juftice  , fous  le  titre 
de  prévôté  reftbrtilfinto  au  bailliage 
royal  de  Gién  , xSc  de  là  au  préfidial 
d’Orléans pout  tous  les  cas  préli- 
diaux  feulement. 

Seil.  Gep:l , ail.  Funis  duéîarîus. 
Seil  hacle  , ail.  Vncut  ferreus. 

• Stilles  , féaux  , fcitula. 

Sel  artà/i,  nommé  alkali mi- 
^■néral,  qu'on  trouve  dans  quelques 
E e ij 
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eaux  minérales  , c’eft  ta  bafe  du  Tel 
marin;  on :1e  trouve  dans  la  fuude, 
cumbinai(un  imaginée  par  M.  Navier 
de  lalkali  minéral  avec  la  partie  bi- 
tumineulè  du  charbon  de  terre  , pour 
obtenir  une  concrétion  {àvoimcu(é 
médicinale. 

Sel  alumineux.  M.  Bomare , dans 
Ton  mémoire  fur  les  mines  de  Bour- 
gogne , volume  des  Savons  étrangers  , 
prétend  que  dans  les  houillieres  de 
Licge  il  y a une  couche  alumineul'e. 
' Sel  ammoniacal.  Ce  Tel  cit  mis  par 
la  plupart  de  ceux  qui  une  examiné 
chymiquement  les  charbons  de  terre , 
au  nombre  des  produits  que  l’anulyre 
chymique  fait  reconnaître  dans  ce 
fuÔîle. 

Sel  ammoniat  furet  de  Glauler  ; 
fcl  neutre , aiguillé  , réfultant  de  la 
combinaifon  de  l’acide  vitriolique 
avec  tout  alkali  volatil , fuupçonné 
par  M.  Kurella  dans  les  charbons  de 
terre  qu’il  a examinés. 

Sel  eTEpfom.  Acide  vitriolique 
combiné  avec  une  terre  calcaire  de 
l’efpece  de  la  magnéGe. 

Sel  Glaubirien.  La  furfice  des 
houilles  provenant  de  la  houilliere 
entre  Flemalle  & Jemeppe  fe  recouvre 
d’elHorercencc , dans  laquelle  on  re- 
trouve  diilimfîement  le  fel  d’Eprom , 
le  Tel  de  Glaubcr , & de  la  (elénite. 

Sel  marin  à bafe  terreufe  alkaline , 
de  la  nature  de  la  magnéGe. 

Sel  felèniteux.  Combiitairun  de  terre 
abfôrbante  & calcaire  avec  l’acide 
sicriolique  reconnu  par  l'ar.aiyre  , 
non  • léulcment  dans  les  eaux  qui 
trAcrfcut  les  mines  de  houille»  mais 


encore  dans  quelques  charbons  même, 
comme  dans  le  charbon  de  terre  vitrio- 
lique de  Scvrac-le-Callel  en  Rouer- 
guc  , qui  a été  examiné  chymique- 
ment d'abord  pur  M.  Cadet , enfuite 
par. VI.  Sage,  de  l’académie  des  feien- 
cos.  Les  cendres  du  charbon  de  terre 
de  Fims  , dans  ranalyPe  faite  aux 
Invalides  par  MM.  de  Machy , Par- 
mentier & Defyeux , verdill'ant  légè- 
rement le  Grop  violât  , ont  donné 
des  marques  frappantes  d'une  fëlénite. 

Silènite  gypfeufe , dans  les  charbons 
d’Irlande. 

Sel  de  fuuin  , reconnu  dans  quel- 
ques charbons  par  ALM.  Junker , 
Vallerius  & HolFman , n’a  été  trouvé 
dans  aucun  par  M.M.  Kurella  & Sage. 

Sellette.  Petite  fellette  de  quatre  à 
cinq  pouces  de  haut , dont  on  fc 
fert  dans  les  houillieres  de  Liege  pour 
former  les  hiercheux.  On  la  leur 
attache  k chaque  main  : l’auteur  des 
Délices  du  pays  de  Liege , qui  parle 
de  ces  uftenGles  dans  l'hilfuire  de 
l’invention  du  charbon  de  terre  k 
Liege , n’en  fait  pas  d’autre  mention 
que  de  dire  qu’on  attache  cette  ef- 
pecc  de  banc  k chaque  main  des 
hiercheux. 

Sely.  Petit  traîneau  , chargeur  de 
fely  au  pays  de  Liege  ; au  comté  de 
Namur,  feloutw. 

Semblables  ( termes  , quantités  ). 
Algèbre.  Quantités  qui  contiennent 
les  mêmes  lettres,  & précUément  le 
même  nombre  de  lettres. 

Semelle  , an.  slipper  , ail.  Johle^ 
liegende  , chevet , plancher , lit  fur 
lequel  repofe  U couqhe  la  plus  iis- 
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fcricure , ou  de  dclfous. 

SttntlUs  d'un  bateau.  Pteces  de  bois 
qui  forment  le  pourtour  du  fond , 
& qui  fervent  à eiicouturer  le  bord. 

Stmonct,  lit.  allignatiun , adjour- 
nement. 

Senkrtcht,  fax.  pente  perpendicu- 
laire. 

Séparateur  , inurvetûum  ^ Agricol. 
Roc  de  (èparation. 

Séparation  du  rec , petites  fentes 
étroites,  non  métalliques. 

Septentrion.  L’un  des  quatre  points 
cardinaux  ; c’eft  celui  qui  répond  fur 
l’horizon  au  pôle  boréal,  & par  le- 
quel  paiTc  le  méridien  ; ainli  ce  point 
fe  détermine  par  la  ligne  méridienne. 
On  donne  encore  à ce  point  le  nom 
de  nord. 

Sergent , huiflier,  forcllier  dans  les 
mines  du  pays  de  Dalem. 

Serment.  Affirmation  d’un  fait  , 
d’une  chofe , pour  fuppléer  aux  té- 
moins , qui  dans  le  cas  où  ils  peuvent 
avoir  lieu  , efi  fiipcricur  aux  témoins 
même.  Dans  l’ancienne  législation 
frantiaife  , le  feimerudu  gjrand-mattre , 
par  l’édit  de  Henri  du  lo  odfobre 
1552,  fè  prêtait  entre  les  mains  du 
chancelier  ou  du  garde  des  fceaux. 

Strotina  yena,  fpath  gang,  veine 
du  (bir. 

Serrtmens,  lié.  maffifs  ou  piliers, 
ménagés  dans  les  travaux  fouterreins 
pour  dilférens  objets  , peut  . être 
appelles  ferrement , parce  qu’ils  ferrent 
éc  compriment  les  parois  : leur  uiàge 
cil  quelquefois  de  fervir  comme  des 
cfpeccs  de  digues  pour  retenir  les 
eaux  iils  ié  coniUuifentavecde  fortes 
pièces  de  bois  i félon  M.  Jars , on  en 


met  pour  l’ordinaire  deux  qui  font 
alTemblées  du  côté  où  l’eau  vient,  de 
maniéré  qu’elles  forment  enfemble 
un  angle  obtus.  Leur  extrémité  ett 
appuyée  dans  une  entaille  faite  de 
chaque  côté  dans  le  corps  de  la  veine 
même.  Le  rocher  fur  lequel  pofent 
les  pièces  de  bois , eil  d'abord  bien 
applani  & revêtu  de  moufle  -,  félon 
la  hauteur  de  la  couche , on  pl.ice 
deux,  trois,  quatre  pièces  de  boit 
les  unes  fur  les  autres,  avec  de  la 
moufle  entre  deux.  On  ferme  la  partie 
fupéi'ieure  en  pofant  des  planches 
contre  le  toit , & en  chaflant  de  gros 
coins  de  bois  entr’elles  & les  pièces, 
jufqu’à  ce  que  le  tout  foie  parfaite- 
ment ferré  & bouché.  M.  Genneté, 
dans  foi)  ouvrage  intitulé  : Connaif- 
fonte  des  veines  de  houille , n®.  8 , 
art.  II,  renvoie  à lui  autre  qu’il  a 
publié  à Nancy  en  1777,  fous  le 
titre  de  ConJlruSion  <P un  pont  de  bois 
de  charpente,  pour  C établi fferrunt  des 
plus  forus  étlufts  connues  dans  les 
houilUetes  de  Liege , fous  le  nom  de 
ferremens  de  veines  , pour  retenir  les 
eaux  dans  les  vuides  des  veines  ex- 
ploitées -,  il  en  donne  cependant,  page 
120,  une  defcripdon  abrégée  qu’il 
a eflayé  d’éclaircir  par  \3  figure. 

Serres , lié.  piliers  formés  de  por- 
tion de  veine , pour  foutenir  le  toit  & 
^enir  lieu  de  contreforts. 

Sertie,  dans  la  mine  de  Fims  , 
cfpece  de  crein  qui  étrangle  la  veine. 

Serrurier  (^charbon  dt),fu.  kelmll 
meds  kol. 

Service  , confervation  & entretien 
de  l’areine- 

Seuils , ( charpenterie  fouterreine  ) 
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dnns  les  mines  d’Anjou.  Seulcn , ail. 
7/gaa  erecla. 

HhcffielJ,  Siheffitfd , ville  du  comté 
du  Northumberland,  en  Angleterre  , 
renommée  pour  fes  fabriques  de 
limes. 

Sheal.  Lieu  de  rendez  - vous  à 
Ncvrcallle,  pour  tous  les  bâtimens 
charbonniers. 

Shepton.  Malltt  ( prés  ) au  village 
d’Evericht  en  Ecofle  ; mines  dont  le 
charbon  eft  dangereux  dans  Tufage, 
& qui  font  abandonnées. 

Sheuti  gang,  fax.  Filon  droit. 

Ship  , an.  Bateau  , allégé.  Ship 
{^munjUr  of),  an.  Ship  money. 

Shola , fu.  Semelle , plancher.  Shole, 
ait. 

Shortl , an.  Pelle. 

Signum.  Marque  , Jlgnum  ttrmi- 
naU  i tantôt  c’eft  un  pieu  , tantôt  fe 
marque  fur  une  pierre  ou  borne  que 
l’on  place  pour  lcrvir  de  bornage. 

Silex  ( moulin  à ).  Rouet  à fufil 
des  mineurs  , an.  flint  mill  , fu. 
eldgvarn.  ' 

Sillon  de  la  mine  , ail.  gangue. 

Simple  ( hema[  ) , hema[  à bras  ou 
i main.  Fojfe  de  petit  athour.  Bure  à 
bras. 

Simplex  ( trochlea  ).  Monofpafos. 

Sincken  { ein).  Sch/achten , endroit 
où  les  fonds  (e  réunifient  au  haut 
d’une  monugne , formant  un  coude. 

Singe.  Vireyaut.  Engin.  Treuil.  [ Ar- 
chiteélure.  ] Machine  compofée  de 
deux  croix  de  S.  André  avec  un  treuil 
à bras  , ou  à double  manivelle , & qui 
fert  à enlever  des  fardeaux  , à tirer  la 
fouille  d’un  puits.  Singe  volant. 


N DE  TERRE 

Situer.  Efpece  de  terre  argilleulê 
délayée  ou  mollaOTe , qui  fe  trouve  dans 
les  mines. 

Sinus , [ géométrie  ] que  les  an- 
ciens nommaient  corde.  Ligne  droite, 
tirée  des  extrémités  d’un  arc,  perpen- 
diculairement fur  le  diamètre  qui  palTe 
par  l’autre  extrémité  ; ou  bien  le  flnus 
droit  d’un  arc  e(l  la  moitié  de  la  corde 
du  double  de  cet  arc.  Les  lînus  s’em- 
ploient  dans  la  trigonométrie  pour 
connaître  dans  un  triangle  le  rapport 
des  angles  à Tes  côtés  , & celui  de  fes 
côtés  aux  angles.  A cette  tin , & pour 
en  faciliter  l’ufàge  , l’on  a fuppofe 
un  rayon  divifé  en  icocxdcoo,  ou 
en  plufleurs  parties  , & on  a calculé 
combien  de  ces  parties  vaut  le  finus 
de  chaque  degré  du  quart  de  cercle, 
& pour  chaque  minute  de  chaque 
degré,  même  de  loen  lo  fécondés, 
donc  on  a conllruit  des  cables  appcl- 
lées  tables  des  finus. 

Sinus  artificiel.  Quelques  géomètres 
appellent  ainfl  les  logarithmes  des 
flnus. 

Sinus  de  complément.  Sinus  droit 
d’un  arc  qui  forme  le  fupplément  à 90* 
avec  un  autre  angle  ou  arc  donné. 

Sinus  droit.  Si  nus  reclus.  Cathit.  Ca- 
tkeies.  Demi  - corde  double  de  l’arc. 

Sinus  total,  demi-diametre  ou  rayon 
du  cercle. 

Sinus  verfi , que  les  anciens  appel- 
laienc  fieche  ou  [extrémité  du  rayon. 
Partie  du  demi-diametre  , ou  rayon 
intercepté  entre  l’arc  & fon  finus: 
tous  Fes  problèmes  de  trigonométrie 
pouvant  fe  réfoudre  par  les  finus  droits 
& par  les  tangentes , 011  inféré  rare- 
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itiem  les  fin  us  vcrfes  dans  les  tables 
ordinaires  doiu  on  fe  ière  en  trigo- 
romécrie  , avec  d’autant  plus  de  rai- 
foii , qu’on  peut  ail'émcnt  trouver  le 
finus  verfe  par  les  tables  des  finus  , 
quand  on  en  a befoin. 

Siphones.  Pompes. 

Situation  .tfunc  mint  pour  U voijî- 
nage  dt  grands  chemins  ou  de  rivières , 
à confidérer  dans  une  entreprife  d’ex, 
ploitation  , ou  dans  tous  autres  éca- 
blilTcmens  y relatifs  , comme  forges , 
fourneaux , &c.  par  la  facilité  des  dé- 
bouchés , & de  fe  procurer  tout  ce  qui 
cfi  nécefluire  pour  les  travaux.  M. 
Blakey  n’ignorait  point  la  conféquence 
de  ce  principe,  pour  l’exécution  qu’il 
propofaitaux  états  de  Licge,  & dont 
il  paraiüait  s’écarter.  Il  s’en  eft  expli- 
qué dans  fa  lettre  imprimée , & en  a 
donné  la  raifon. 

SituUe  , ail.  tannes. 

Situlus.  Seau  à puifer  de  l’eau , ait. 
•waffer  tanne. 

Skadehga.  Loft  ,fu.  Mauvais  air. 

Skaer.  Fouilloir. 

Skakt , fu.  Puits,  ’^’attu  dunt  skakc. 
Puits  de  réfervoir. 

Skiffer hedd ,]u.  Couche  d’ardoife. 

SkiJ^tr  Pierre  à bouton  , ef- 

pcce  de  jayet.  Dans  un  puits  de  la 
mine  du  roi  Adolphe-Frédéric,  nommé 
konjl-fchachtet , on  a tiré  des  malfcs 
dures  de  brand  skifier , & des  arbres 
entièrement  jayetés,  dont  quelques- 
uns  portaient  encore  des  marques  de 
l’écorce  ; quelques  . uns  encore , moi- 
dé  ligneux  moitié  charbons,  & fe- 
més  de  mumla  vigetaiilis. 

Stage, fu.JchlagtaU.  [métallurgie] 


Ecailles.  Feuillets  écailleux.  Pailles  que 
le  marteau  fait  éclatter  du  fer  que  l’on 
forge. 

Slige , an.  Traîneau. 

Sluttand,  fu.  defeente  de  veine. 

S malt.  Sthmalt.  Union  de  la  chaux 
de  cobalt  avec  du  quartz , qui  a été 
à demi  vitrifié. 

Smegruis.  Petit  charbon  , charbon  dt 
chaux  , charbon  de  forge. 

Smethtm.  Sweling  lead  , an.  Mine 
de  plomb  triée  , qui  fe  vend  aux  po> 
tiers  de  terre  pour  vernir  leurs  po- 
teries. 

Smiti , ail.  Graille. 

Soda  [ venu  ] feu  firiciior  , par 
oppofition  à la  veine  défignée  par  l’ex- 
prcllton  vena  latior , ou  vtna  princl- 
palis. 

Société'  ou  confraîrie  dt  la  tris~glo~ 
ritufe  Trinité  & de  S.  Clément , appeU 
léc  communément  maifon  de  la  Tri- 
nité. Première  compagnie  de  gens  de 
mer  ou  mariniers  formée  en  Angle- 
terre pour  la  police  de  la  Tamife  , 
depuis  le  port  de  Londres  jufqu’à  la 
mer,  & au.delà. 

Société  royale  des  feitnees  dt  Mont- 
pellier, établie  en  1 706  par  Louis  XIV, 
& fous  la  protedion  du  roi,  comme 
l’académie  royale  des  fciences  de  Paris , 
à laquelle  elle  cil  aflociée.  Prix  qu’elle 
a propofé  en  l’an  1777  lur  l’ufage  du 
charbon  de  terre  pour  les  travaux  mé- 
tallurgiques du  fer. 

Société  libre  d'émulation  pour  Pen- 
couragement  des  arts  , métiers  & in- 
ventions utiles , nouvellement  formée 
à Paris  ( en  1776  ) fous  la  protec- 
tion de  Sa  Majeltc.  En  propolaut  ça 
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1777, au  mois  de  juin,  un  prix  fur 
tes  moyens  les  plus  avantageux  & les 
moins  coûteux  de  pourvoir  au  chauffage 
du  pauvre  & du  peuple , autres  que  ceux 
qui  s'emploient  aclueUement , a annonce 
que  les  moyens  devaient  entr’autres 
fe  réduire  i fupplécr  le  bois  par  le 
charbon  de  terre , feul , ou  combiné 
avec  d’aiitres  fubftances  qui  rendront 
le  chauffage  moins  coûteux  , & d’un 
ufage  i peu  près  égal  & facile. 

Société  royale  de  Londres  , acadé* 
mie  formée  dans  la  capitale  d’Angle- 
terre , vers  l’an  i6f  8 , comme  fociété 
libre,  revêtue  de  lettres  - patentes  du 
rôi  Charles  II  en  166}  ,pours’occu- 
per  de  toutes  les  parties  de  la  phyfi- 
qtie , de  l'hidoire  naturelle , de  la  mé- 
decine , des  mathématiques , de  l’an- 
tiquité , de  la  chronologie , &c.  Cette 
compagnie  dent  un  des  premiers  rangs 
parmi  les  fociétés  lavantes  de  l’Europe, 
& eft  célèbre  fur-tout  par  le  recueil 
périodique  de  fes  mémoires  , connus 
Ibus  le  titre  de  Tranjaclions  pkUofophi. 
ques  , généralement  edimés  , & qui 
renferment  un  grand  nombre  de  mé- 
moires fur  le  charbon  de  terre. 

Société  de  mines.  Compagnie  établie 
par  édit  du  mois  de  février  1722 , en. 
regillré  au  parlement , pour  travail- 
ler les  minos  du  royaume  pendant 
trente  années , à l’excepdon  des  mines 
de  fer  , fous  le  nom  de  Jean  Galabin  , 
fleur  du  Jonquier. 

So/i  bat , an.  Bat  tendre. 

Sohle  , ail.  Ligne.  Sokle  Unie.  Erbe 
flollen , ail.  Galerie  - maître. 

Sohlig , ail.  fohtig.  Eben  fohlig.  Li- 
gne de  niveau.  • • 


Soir  [ filon  du  ] ou  du  couchant  , 
donc  la  dircélion  cil  entre  ûx  & neuf 
heures.  ^ 

Sol  rouge.  Superficie  première' d’une 
mine  de  Sommertshire. 

Sol.  Lit.  Chevet  d’une  couche  eu 
égard  à la  ligne  horizontale. 

Sol  pour  livre  [ droit  </<  j , auquel 
plulleurs  autres  droits  ont  été  alTu- 
jettis  pendant  une  longue  fuite  d’an- 
nées, comme  droits  de  péage,  paf. 
fige  de  travers , barrage , pontenaee 
& autres.  La  perception  en  était  il- 
glée  par  arrêt  du  confeil  du  22  décem- 
bre 1771  i mais  fur  la  remarque  faite 
par  le  gouvernement,  que  ces  droits 
étaient  difficiles  à être  perqus  avec 
jullice  à caufe  de  leur  modicité,  & 
tombant  en  grande  partie  fur  le  peuple, 
que  leur  recouvrement  donnait  fou- 
vent  lieu  à des  perceptions  irréguliè- 
res , ils  ont  été  affranchis  par  un  arrêt 
du  confèil  du  if  feptembre  1774. 

Solaire  [ cadran  ].  Projedlion  utilè 
pour  les  travaux  de  mines,  qui  fe  di- 
rigent en  fuppléanC  fur  le  lever  & fur 
le  coucher  du  foleil , & dans  lefquels 
on  a befoin  de  fuppléer  à toute  elpece 
d’horloges. 

Sole  [ mine  dela'\,  tToifieme  mem- 
bre des  mines  de  charbon  d’Auver- 
gne , ainfi  nommé  parce  qu’il  e(l  la 
bafe  inférieure  de  la  malTc  du  charbon. 

Soliveau.  Chevron.  Limande.  TigiU 
lum. 

Snmbemon  cn  pourgopne.  M.  Rs- 
guillec  dans  fon  hiltoire  de  Bour- 
gogne  s • indique  cet  endroit  comme 
y ayant  du  charbon  de  terre  dont  AL 
Daubenwn  a fait  l’épreuve  & l’analyfe. 

AL 
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M.  Daubentoii  n’cn  a aucune  con- 
iiaiflance. 

Sommet.  [ Géométrie.  ] Pointe  d’un 
angle  quelconque. 

Sommier.  [ Charpenterie.  ] Grofle 
pieca  de  bois  de  moyenne  grofleur 
entre  la  folive  & la  poutre , & fouvent 
iynonyme  de  poutre  : dans  pluileurs 
machines  le  nom  de  fommier  ell  appli- 
qué à pIuHeurs  pièces  de  bois  qui  fcc* 
vent  à foutenir  un  poids,  un  effort. 
Sommier  de  bougnou  , lié. 

Sonde  de  terre.  Outil  deiliné  à pé- 
nétrer profondément  dans  les  entrail- 
les de  la  terre  , pour  connaître  la  na- 
ture des  lits  qui  la  compofent , & 
pour  trouver  des  eaux.  Dans  ces  cas 
ce  font  de  petites  fondes  qui  ont  ra- 
rement plus  de  feize  pieds  de  long , pe- 
lant environ  trente  livres,  & qu’un 
ièul  homme  peut  manœuvrer  facile- 
ment , de  manière  à pouvoir  en  une 
heure  fonder  jufqu’à  feize  pieds  de 
profondeur. 

Sonde  , tarriere  pour  les  mines  de 
oharbon  de  terre  ; lié.  tarré , verge  aboete. 
M.  de  Genflàne  , dans  (bn  difeours 
préliminaire  du  premier  volume  de 
l’Hidoire  naturelle  de  la  province  de 
Languedoc , a donné  une  defeription 
fort  détaillée  d’une  de  ces  fondes , com- 
pofée  d’une  cuiller  ou  tarriere , d’une 
langue  de  boeuf,  d’une  queue-d’a- 
ronde, d’un  bonnet  de  prêtre,  & de 
l’équipage  que  l’on  appelle  le  mouton. 

Tarriere  anglaife.  Berkbnrer.  Pre- 
mier appareil  de  la  fonde.  Second  ap- 
pareil. Manœuvre  qui  s’exécute  avec 
la  fonde.  Elle  fc  trouve  décrite  dans 
l’ouvrage  de  M de  Genfiàne. 

Tome  XVlll. 


Trous  de  la  (onde  avec  la  tarriere 
anglaiiè  y fit.  naf.  Warcholi  difpo- 
(itif. 

Trous  de  tarré.  [ Houillerie  Lié- 
geoife.  1 

Sopreÿe , lié.  [ Charpenterie.  ] Piece 
de  bois  traveriànte  dans  le  hernaz. 

Sortie  [ puits  de  1 , puits  d’extrac- 
tion , fax.  treibe  fchacht. 

Soufflets.  L’une  des  plus  anciennes 
machines  dont  on  ait  fait  ufàge  dans 
les  mines  pour  améliorer  l’air  fouter- 
rein  , (bit  en  pouffant  l’air  par  des 
tuyaux  jufqu’à  l’endroit  d’où  on  vou- 
lait chadèr  le  mauvais  air , alors  les 
foufflets  étaient  de  cuir  ou  de  bois  , 
tels  que  les  foufflets  de  fonderies  ou 
de  martinets  , foit  en  afpirant  le 
mauvais  air  : & dans  ce  cas  on  adap- 
tait à ces  machines  deux  foupapes, 
telles  que  l’une  était  alpirante , & l’au- 
tre expirante.  Les  (bufflets , dont  le 
principe  moteur  était  ou  les  pieds  ou 
les  bras  d’un  homme , ou  des  rouet  hy- 
drauliques , ou  des  animaux , deman- 
dent des  attentions  particnlieres,  fur 
lefquellcs  on  trouve  dans  l’ouvrage 
de  M.  Delius  des  détails  intéredàns. 
Plufîeurs  des  machines  employées  i 
l’airage  ne  font  autre  chofe  que  des 
foufflets  auxquels  on  a donné  une  per- 
fcéhon  relative  à l’objet. 

Soufflets  fimples  pour  conduire  Pair  dans 
Us  mirus  par  des  hommes  ou  des  chevaux 
ou  par  un  courant  d'eau.  Employés  dans 
les  mines  de  cuivre  de  Herngroundten 
Hongrie.  Edàyés  dans  la  mine  de 
Chiteau-Lambert  en  Franche-Comté , 
-par  M.  de  Genfiàne.  Efpece  de  foufflet 
.imaginé  par  M.  de  Genffane , qui  au 
F f 
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Heu  de  refouler  )’air  , Fallait  l’effet 
d’une  pompe  afpirante.  Décrit  depuis 
dans  l’art.  XLIV  de  fon  réglement 
iiillruélif. 

SouffUts  de  foumtaux  de  forge  , que 
M.  Blakey  fc  propolàit  d’employer 
aux  forges  & fourneaux  dans  lefquels 
il  devait  exécuter  à Licge  le  fecret  de 
fondre  la  mine  de  fer  au  feu  de  houille. 
Cet  artide , dans  une  lettre  imprimée , 
& . datée  d’Amfterdam  le  20  odlobrc 
*777  » a relevé  ce  qui  m’avait  été 
écrit  touchant  la  force  de  ces  fouf- 
flets  : comme  ils  étaient  annoncés  de- 
vant être  d’une  toute  autre  forme  i|ue 
ceux  uHtés  , leur  elfet  prodigieux  , 
quelqu’extraordinaire  qu’il  partit , ne 
pouvait  fournir  aucune  réflexion  ni 
critique  , ni  autre  t je  m'étais  con- 
tAué  de  rapporter  (împlemcnt  la  choie 
telle  qu’elle  m'était  mandée  de  Liege. 

Soufre.  Subdance  folide , friable , 
néanmoins  très  - inflammable , qui  ed 
ou  native  ou  tirée  par  différens  procé- 
dés de  différentes  matières  folHles  qui 
en  font  chargées  naturellement  ; ce 
n’ed  antre  chofe  qu’une  fubdance  com- 
binée de  l’union  intime  de  l’acide  vi- 
triolique  avec  le  principe  phlogidique 
ou  inflammable.  Ce  que  les  anciens 
chymides  entendaient  par  ce  mot 
fbufrt.  Il  ne  (è  trouve  point  dans  les 
mines  de  fer. 

Fleurs  de  foufre , foufre  fublimé  qui 
ne  différé  que  par  plus  de  ténuité  & 
de  légéreté.  M.  de  Fleurieu , ainG  que 
M.  de  Fougeroux  , ont  reconnu  à la 
fuperGcie  des  fehides  de  la  mine  de 
charbon  de  tetrede  S.  Genis- Terre- 
Noire  , dans  le  Forez  , des  fleurs  de 


Ibufre  en  couches  alTcz  épaifles.' 

Foie  de  foufre.  Hepar.  Soufre  fondu 
avec  un  alkali  Gxe  1 il  ed  d’un  rouge 
foncé  , attire  l'humidité  & ed  âcre  s 
fon  odeur  fe  Fait  remarquer  dans  la 
combudion  & dans  l’analyfe  de  quel- 
ques charbons.  Dans  les  charbons  de 
terre  d’Aubaigne  , ce  foie  de  foufre 
ed  ammoniacal.  M.  Sage  juge  que 
c’ed  le  foie  de  foufre  exidant  dans 
tous  les  charbons  de  terre , qui  peut 
nuire  dans  l’ulàge  économique  de  ce 
charbon  comme  combudible , & qui 
produit  l’altération  des  métaux  qu’oa 
chauffe  avec  ce  bitume. 

Soufre  dans  le  charbon  de  terre 
( odeur  de  ).  L’idée  où  l’on  ed  alfex 
communément  de  l’cxillence  du  fou- 
fre  dans  le  plus  grand  nombre  de 
charbons  de  terre  ed , abrolumene 
un  feux  préjugé.  Il  a été  condam- 
ment  remarqué  dans  lesanalylès,  que 
l’alkali  volatil,  le  fel  ammoniac,  l’a- 
cide fulfureux  , le  foufre  uni  à l’aU 
kali , ou  avec  l’huile  dans  l’état  d’hé- 
par  ou  de  rubis , font  formés  dans 
les  vaitfeaux  qui  renferment  les  char- 
bons de  terre  Ibumis  à la  didillation  : 
il  ne  s’enfuit  point  pour  cela  que  dans 
la  combudion  du  charbon  de  terre  , 
les  vapeurs  qui  s’en  exhalent  foient 
de  la  même  nature  , les  phénomènes 
de  la  combudion  ne  pouvant  jamais 
être  comparés  avec  ceux  de  l’analyfè 
dans  les  vaiffeaux  clos.  Si  dans  le  pre- 
mier cas  il  y a une  décompoGtion  pref- 
que  totale , une  partie  de  cette  d«- 
compoGtion  a lieu  eifeâivementdans 
le  fécond  cas  i mais  il  s’opère  des  re-. 
compoGtions  d’où  proviennent  l’ailuli 
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volatil , le  fcl  ammoniac  > le  foufre,  la  vapeur  chaflTe  du  cylindre,  lorf- 
qui  ne  fe  trouvent  point  tout  formés  qu'on  commence  à faire  jouer  la  ma. 
daps  la  fuie  de  charbon  de  terre.  chine , & enfuite  l’air  amené  par  l’eau 
Soufrits  [ mcchts  ] , nécelfaires  par-  d’injedion  qui  empêcherait  l’elFet  de 
mi  les  approvifionnemens  d’une  mine , la  même  machine , li  elle  n’avait  point 
pour  mettre  le  feu  à la  cartouche  lorf-  d’échappée  ; elle  eft  placée  au  fond 
qu’on  veut  faire  fauter  le  roc  avec  la  d’un  godet 
poudre  à canon  : on  prend  ordinaire-  Soupirail  tfaqurduc.  Æfiuarium. 
ment  trois  de  ces  meches , on  les  amol-  Sous-tendanu.  Sub~  uridanu.  Ligne 
lit  en  lespalTant  par  - defius  la  flamme  droite  oppofée  à un  angle,  & qui  eft 
d’une  lampe , & après  les  avoir  en-  préfumée  tirée  des  deux  extrémités  de 
tortillés  enfemble , on  les  attache  par  l’arc  qui  mefure  ce  même  angle.  Lirua 
un  bout  au  bouc  du  petit  tuyau  qui  /’eôSa.  lÂnta  ftéunfa. 
va  jufqu’à  la  cartouche , & on  allume  Souumin  [ puits  ] , bure  , défonce- 
l’autre  bout  à la  lampe  , en  ayant  ment , torru , bouxtay. 
attention  de  fe  retirer  promptement  Souttrrtin  [ ^irûe  , follet  ] , con- 
dans  quelqti 'endroit  (hr.  Si  cet  en-  fondu  par  les  anciens  ouvriers  de 
droit eft  un  peu  éloigné,  on  donne  mines  , avec  les  dilFérences  vapeurs 
plus  de  longueur  aux  mcches , afin  fulfocantes. 

qu’on  ait  le  tems  de  gagner  cet  endroit  Souterrrins  {^mejùre  des1.LeïU‘  pro. 
avant  qu’elles  mettent  le  feu  à la  blême  de  Weidier  renferme  une  folu- 
poudre.  don  pour  la  mefure  des  galeries  dont 

Soufrtux  [ charbon~\  , veine  puante.  Cerarèe  efl  oblique,  & dans  le  IV®  , la 
Stinking  vein  , an.  mefure  des  fouterreins  dont  la  direSion 

Soupape.  Clapet.  Valvules.  Parde  ejl  de  bas  en -haut. 
des  plus  cflencielles  des  machines  Soujlilaire  [ tigru  ] nommée  aufll 
hydrauliques  ; c’efl  un  bouchon , un  méridienne  du  plan.  Ligne  droite  qui 
couvercle , ou  toute  autre  piece  (er-  repréfente  un  cercle  horaire  perpen- 
vaut  dans  une  pompe  à iaidèr  palfer  diculaire  au  plan, 
l’eau , mais  qui  referme  enfuite  le  pad  Soutre,  Dans  la  mine  de  Finis  en 
iàge  quand  elle  a été  une  fois  drée  par  Bourbonnais  , les  ouvriers  appellent 
le  moyen  du  piffon.  La  difficulté  que  ainfi  un  grès  pourri , de  couleur  pâle , 
l’eau  éprouve  en  pafiànt  par  les  fou-  & qui  efl  commun  dans  tous  les  ter- 
papes  , efl  une  des  principales  con-  reins  à charbon, 
fidécadons  dont  ceux  qui  entrepren-  Souverain  [ corfeil  ] des  mines.  Pour  • 
nent  d’établir  des  pompes  doivent  s’oc-  la  confervation  du  droit  régalien  & du 
cuper.  . bail,  donnés  par  l’autorité  fouveraine 

Confiruétion  des  foupapts  de  la  en  Allemagne,  on  établit  dans  les  villes 
machine  à vapeurs  de  Frefnes.  Soupape  qui  ont  des  mines  dans  leur  voifinage , 
reniflaote , fervant  à évacuer  l’air  que  des  confeils  fupérieurs  & un  confeil 
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iouverain  compofo  de  pcrfonnes  ver- 
fées  Si  expérimentées  dans  les  opéra- 
tions des  mines  qui  font  en  même 
tems  d’un  très-grand  fecours  pour  l’a. 
vantage  même  de  ces  entreprifes.  La 
cour  appellée  à Licge  la  cour  des  voirs- 
jurés  du  charbonrage,  ell  un  de  ces 
confeils,  le  plus  recommandable  par 
Ton  utilité. 

Souveraineté  fur  Us  mines  [ droit 
renfermé  uniquement  à fon  ori- 
gine dans  le  dixième  au  profit  du  fou- 
verain.  La  première  ordonnance  de 
nos  rois  fur  le  dixième  en  i ....  de 
Charles  IX  cft  très-remarquable  à deux 
titres.  Nous  avons  & devons  avoir , & 
à nous  , & non  à autre , appartient  de 
plein  droit  , tant  à caujt  de  noue  fou~ 
veraineti  & majejlè  royale  , comme  au- 
trement , la  dixième  partie  purifiée  de 
tous  métaux  qui  tu  icelles  mines  ejl  ou- 
vré & mis  au  clair  ; il  ajoute  tout  de 
fuite  , fans  que  nous  foyons  tenus  <Ty 
frayer  ou  defptndre  aucune  chofe  , fi  ce 
n’était  pour  maintenir  & garder  ceux 
qui  fora  oeuvrer  & font  téfidens  ,faifant 
feu  & lieu  fur  ladite  ouvre  , pour  eux 
ou  leurs  députés  qui  faveiu  la  maniéré 
& fcience  d'ouvrer  efdites  mines  , & à 
iceux  denner privilèges  , fianchifes  & li- 
bertés , telles  qu’ils  putllent  vivre  fran- 
chement St.  feurement  en  notredit 
royaume , mefmement  qu’une  partie 
d’keux  font  de  nations  & pays  étran- 
gers , & en  voit-on  plufieurs  mourir 
& mufhler  en  iàifant  ledit  ouvrage, 
tant- par  la  puanteur  qui  eli;  efdites 
Mines , comme  par  les  autres  périls 
qui  font  d’aller  lôus  terre  minant  } 
pour  quoi  ils  ont  btfo’in  £ être  préfervés  , 


gardés  de  toutes  violences  , oppreffions , 
griefs  & motefles  par  nous  , comme  du 
tems  pâlie  a été  fait  par  nos  prédé- 
cclVeurs  rois  de  France  en  cas  fem- 
blablcs. 

D’après  la  teneur  de  l’ordonnance, 
les  privilèges',  franchifes  , accordés  à 
ceux  qui  entreprennent  des  travaux 
de  mines  ( propriétaires  de  ces  ter- 
reins  , ou  étrangers  qui  fe  font  arran. 
ges  avec  les  premiers  ),  femblentètrc 
une  forte  de  dédommagement  de  la 
charge  du  dixième  au  profit  du  roi  i 
dédommagement  auquel  s’eft  engagé 
lui-même  le  (buverain  , autant  qu’un 
encouragement  ou  une  précaution 
contre  quiconque  voudrait  éluder  le 
dixième.  Ce  droit  de  dixième  entraî- 
nant pour  fa  fùreté  & fa  confervation 
un  pouvoir  de  permettre  ou  d'empêcher  la 
fouille , on  en  a fouvent  inféré  un  pou- 
voir fuprême  & abfolu  , dérogeant  aux 
loix  de  la  propriété , ouvrage  de  la 
nature , dont  l’autorité  fouveraine  ed 
tutélaire  , pour  que  ces  mêmes  loix 
ne  foient  pas  violées. 

C’ed  à la  faveur  de  cette  extenfion* 
imaginaire  qu’on  a vu  multiplier  dans 
prefque  toutes  les  provinces  de  France 
des  concevions  ou  lettres-patentes  de 
privilège,  dont  le  plus  grand  nombre 
fom  autant  de  furprifes  faites  à la  reli- 
gion du  prince  $ tout  le  monde  le  re- 
connaît pour  fouverain  arbitre  & dif. 
penlàtenr  des  honneurs , des  titres  , 
des  grâces  i mais  il  n’a  pas  intention 
de  donner  atteinte  à la  puiiTance  privée 
des  propriétaires  , fans  doute  la  pre- 
mière qui  ait  exidé  dans  le  monde  i 
H- ed  inconte  fiable  que  les  ptopriétée 
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font  dans  les  mains  du  roi , mais  pour 
les  coiiferver,  & non  pour  en  difpofer  : 
lodque  par  raifon  d’état , qui  n’ell 
autre  chofe  que  l’utilité  publique  , il 
vient  à en  difpofer , l’indemnité  due 
au  propriétaire  devient  une  nouvelle 
cfpece  de  propriété  qui  fupplée  à la 
première , qui  ne  fait  que  la  fortifier, 
qui  ell  entièrement  oppofée  aux  dons 
Si  concefllons  oélcoyés  par  lettres-pa- 
tentes fous  lu  nom  & au  profit  de  par- 
ticuliers. 

Soytres  ( montagnes  des  ) en  Dau- 
phiné, ou  plutôt  dans  le  Graifivau- 
dan  : en  1770  on  y a découvert  du 
charbon  de  terre  dont  l’exploitation 
p.ar  concuifions  a été  accordée  pour 
trente  ans. 

Spa/uie  ( holti  ) , fax.  Copeaux  de 
bois. 

Spath  calcaire  fufihU , ail.  feld  fpath. 

Spath  gang , fax.  Filon  du  foir.  Vena 
ftrotina. 

Spath  en  barres,  fax.  Stangen  Ipath. 
Crylhtux  non  métalliques  de  fchœrl 
opaques,  blancs  , Farineux  à leur  fur- 
face,  oblongs,  arrondis,  liriés  à la 
fuperficie  ; on  les  rencontre  parmi 
quelques  laves  & dans  quelques  mines, 
appellésj^d/A,  à caufe  de  leur  reifem- 
bhince  avec  le  fpath  calcaire. 

Specus.  Crypta , ail.  gruben. 

Speiche , ail.  Radius. 

Speifs.  Spei^^e.  ( Métallurgie.  ) 
Efpece  de  bronze  ou  matière  aigre , 
regardée  par  M.  de  Genifane  comme 
une  forte  de  régule.  On  nomme  aullî 
freifs  un  mélange  de  quartz  & de  cobalt 
calciné,  qui  n’efi  pas  vitrifié. 

Sft'hade,  aü.Uncus.  Crochet. 


aC9 

Splure.  Sa  connaiiTanee  e(l  nécelTaire/ 
pour  celle  de  plufieurs  inftrumens, 
de  l’afirolabe , &c.  L’adrolabe  peut 
même  fervir  de  fphere  , de  globe  , 
même  de  demi-cercle,  l’ufagc  de  ces 
infirumens  fe  faifant  par  l’alfrolabe , 
& fouvent'mémc  plus  commodément, 
parce  qu’il  eft  plus  portatif. 

Sphere  (^cercles  de  la).  Les  princi- 
paux , tels  que  l’horizon  & le  méri- 
dien, font  repréfentés  fut  le  plan 
d’un  des  plus  grands  cercles  de  l’af- 
trolabe. 

Spille , ail,  Axis  jlatutus. 

Spiritales  ( machina  ).  Wind  fenge. 
Gezenge,  vretter  bringeti,  machines, 
à air. 

Spiritales  ^ putei  ) , ail.  vrind 
fchachte , puits  d’airage. 

Spiritalia  foramina  , ail.  -wind  , 
locher. 

Spithama  , fpalmus  major,  Do~ 
drans.  Empan. 

Splint  coal,  partie  fupéricure  ou 
toit  d’une  vcii.e  de  charbon  de  Carton. 

Sploon , jployon  , lié.  du  herna^  ou 
du  bure.  Petit  traîneau  fait  en  échelle 
de  4 pieds  de  longueur  environ,  fut' 
deux  Si  demi  de  largeur , & un  demi 
de  profondeur.  Sployon  des  hiercheux. 
Ghyot  à fployon.  M.  de  Genifane  , 
dans  l’article  XXXVI  du  réglement  ; 
infirudfif  , parle  de  ces  chariots  , 
capables  de  contenir  environ  deux' 
quintaux  de  charbon  , donc  les  roues 
d’une  extrémité  doivent  avoir  lix' 
pouces  de  diamètre  , & celles  de  • 
l’autre  neuf  pouces  : l’extrémité  où 
font  ces  grandes  roues  devient  la 
partie  de  devant , lorfque  la  voiture 
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va  en  defccndant } & l'extrémité  des 
petites  roues  e(l  le  devant , lorfque 
le  travail  e(l  de  niveau , ou  va  un 
peu  en  montant. 

Spouxhtux , fpulftux.  Bure  avant- 
pendagt , lié.  bure  qui  fe  profonde 
quelquefois,  quand  on  n'a  pascond 
truit  de  parti-bure,  & qui  ed  alTcz 
éloigné  du  grand  bnre  pour  donner 
l’ailànce  de  travailler  un  grand  bure  , 
aân  de  xhorrer  les  eaux. 

Sprach  ( herg  ) , langage  des  mines , 
mêlé  de  termes  techniques  de  dilférens 
pays  , fouvent  corrompus  , dénués  de 
iens  , même  barbares , dont  il  cd  in- 
difpenliible  d’être  indruit  •,  ce  langage 
doit  être  regardé , dans  chaque  pays  j 
comme  la  clef  du  métier,  de  même 
que  la  géométrie  ed  la  clef  de  l’art 
de  l’exploitation. 

Spring , fu.  Fente , rupture , ouver- 
ture dans  le  roc , dans  le  charbon. 

Spnng , an.  communément  fource 
d'eau  : le  même  terme  parait  quel- 
quefois être  lynonyme  aux  mots  flovr, 
floue  , faut , bcfwaer , faille. 

Springlus , flips  , f charpenterie  de 
minas  ) , i Dalem. 

Springleeler , alTurer , reflerrer  avec 
des  fpringues. 

Spruii  , ital.  raine  éparlè  , en 
grappes , en  rognons. 

Spurjiein,  ail.  Première  ma  Ite , ou 
malte  crue. 

Sijuatt , an.  Minéral  des  mines  de 
Cornouaille , en  morceaux  épars  de 
forme  applatie , & qui  ne  font  point 
en  veine  , c’ed-à-dire , qui  ne  font 
point  continus  : c’ed  ordinairement 
rétain  incorporé  avec  du  Ipath. 


Stab  , ail.  Pertlca  , an.  pool. 

Stalire  , lii.  Grande  planche,  fur 
laquelle  iê  marque  avec  de  la  craie 
le  nombre  des  paniers  de  houille  qui 
arrivent  au  jour. 

Stage,  fax.  Supports. 

Stampe  , plomb  de  bure , lii.  dimen- 
fion  du  bure  en  profondeur , (ignifie 
auifi  quelquefois  l’intervalle  d’une 
veine  .à  une  autre. 

Stangen  kunjl , ail.  fcld  gedange , 
Jlangen  ( ^ug  ) , barres  de  trait. 

Stanfeurs,  lié.  ouvriers  chargés  des 
étançonnages  des  travaux  & des  cu- 
vclages. 

Stappes , lié.  piliers  d’appui , formés 
avec  des  fouailles,  c’clt-à-dire,  de  la 
menue  houille  , jlnppe  fous  la  main  ; 
c’ed  avant  le  pendage  ou  en  defeen- 
dant. 

State  marie  , an.  forte  d’ardolfe 
gradé,  bleue  ou  bleuâtre. 

Stations.  ( Géométrie  pratique.  ) 
Point  fur  la  terreauquel  doit  ré[îondre 
le  centre  d’un  indrument  avec  lequel 
on  mefurej  il  fe  marque  communé- 
ment avec  un  fil  à plomb , ou  avec 
le  pied  même  de  l’indrument.  Ilfcrt 
à la  judedé  dans  la  mefure , afin  que 
la  longueur  rapportée  félon  l’échelle 
géométrique,  rede  toujours  propor- 
tionnelle, & que  l’opération  en  gé- 
néral fe  fade  avec  exadhtude.  On  fe 
contente  quelquefois  de  faire  ces  no. 
tes  par  écrit 

Statique.  Science  de  la  pelànteur 
des  corps  ; elle  traite  particuliérement 
du  centre  de  gravité , de  l’équilibre 
des  corps  graves , & des  mouvemens 
qui  dépendent  de  la  pefanteur. 
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Statuts  & rîglemens  dt  compagnie 
'de  mines,  pour  la  régie , la  conduite 
& la  police  des  pcrfonnes  employées 
fur  les  mines , à drefler , de  l’agrément 
& fous  l’autorité  du  grand-maitre , 
par  l’art.  XIII  de  l’édit  du  mois  de 
février  1723,  portant  établilTement 
d’une  compagnie  pour  toutes  les 
mines  du  royaume  , enregidré  au  par- 
lement de  Navarre  , avec  injonéïion 
de  rapporter  au  greiFe  les  liatuts 
^ui  feront  donnés  par  le  grand- 
maitre. 

Statuts  du  college  des  houilleurs  à 
Liege,  du  24  juillet  1^9)  > renou- 
velles en  i6g4,  avec  quelques  chan- 
gemens  , & depuis  cette  époque  , 
fuivis  de  mandemens  de  pluficurs 
princes. 

Statuts  & ordonnances  fur  la  con- 
duite de  la  navigation  entre  les  vil- 
les de  Mous  & de  Condé , l’entre- 
tien des  rivières  , réglement  de  ven- 
tailles  & tenues  d’eaux  y fervantes. 

Statutus  axis  , ail.  Ipille. 

Steam  enpne , an.  machine  a vapeur. 

Stechement , ha.  touret  des  bures 
foutcrreins. 

Steal  matle , formant  une  des  pre- 
mières couches  des  mines. 

Steen  {fmirgel  ^ hol.  fchmirgel , ail, 
fmyris  ,fmerillus  officinarum  , émeri  , 
pierre  d’émeri. 

Stehtnder  gang  , ail.  V tna  retla. 

Steigende  , ail.  Crypta  furgentes  , 
afcendttstes  , lié.  montées. 

Stein  ( kohlen ),  un  roiÿe , charbon 
de  terre  impur  ,Jkin  vallen , fu.  agger, 
yaUum. 

Sullige  geiurge  , montagne  ifulée 


qui  a Tes  bancs  d’une  direéhon  plus 
longue  & mieux  fuivie , & qui  en 
conléqucnce  s’étend  plus  au  loin, 
n’étant  pas  li  entre-coupée  de  vallons. 

Sten  ( tack  ) , fu.  toit  de  pierre. 

Stercus  diaboU  , ail.  teuffels  dreck. 

Steward,  an.  Intendant,  contrô- 
leur, receveur. 

Sticket , Jlikay  , peta  , lil. 

Stiet , mieux  feptier,  mefure  de 
continence,  ditférente  félon  les  en- 
droits i à Liege , comme  dans  d’autres 
endroits , le  feptier  fait  12  boilTenux 
ou  deux  mines. 

Stiga  , fu.  Montée  du  charbon  , 
tète  du  pendage. 

Stile  , -fignifie  en  général  le  gnomon 
ou  V aiguille  £ un  cadran  qu’on  drefle 
fur  un  plan  pour  jeter  l’ombre  qui 
marque  les  heures.  C’elf  la  ligne  ou 
verge  d’un  cadran  dont  l’ombre  mar- 
que l’heure  ou  la  véritable  ligne  ho- 
raire ; on  fuppofe  toujours  dans  toutes 
ces  fortes  de  cadrans  que  le  Hile  cH 
une  partie  de  l’axe  de  la  terre  : ainC 
on  le  place  de  maniéré  que  fes  deux 
extrémités  regardent  les  deux  pôles 
du  monde,  & que  l’extrémité  foit 
dirigée  au  pôle  élevé  fur  l’hotizon 
. où  l’on  conlfruit  le  cadran. 

Stink  Jlenche,  an.  Puanteur,  ftia. 
king  vein , an.  veine  puante , cliarbon 
foufreux. 

Stipeau , flips  terminalis  , piquet 
OU  morceau  de  bois  que  l’on  planta 
pour  marquer  des  dations. 

Stipper , Jiepper , ouvrages  fiippi*  , 
qui  dippent , c’ed-à-dire , qui  rendent 
à tel  ou  tel  endroit. 

Stith,  vapeur  de  mine  dans  les 
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houillieres  de  Newcaftlc. 

Stoc  ( drcu  «/i  ) , ( aller  ) en  lignes 
de  la  voie  de  l’ouvrage , tn  avant- 
main,  en  droiture. 

Stock,  fu.  poutre. 

Sockd , fu.  foupape , clapet.  Stockd 
■ kttl , fax.  cylindre  à foupape. 

Stock  werk  , fax,  filon  en  mafle. 

StoU.  fu.  foflTc , menée  fouter- 
reine , iva/cu  floll,  percement,  ftoll 
d’eau. 

StolUn , ail.  ftoll , fu.  chemins  qui 
fe  percent  dans  la  montagne  en  ligne 
prefque  horizontale.  Boyaux  de  mi- 
nes : le  même  mot  ftolUn,  pris  quel- 
quefois pour  cuniculus  , ftollen  fort , 
ail.  cul-tle-fac  , fuch  , ftollen , ail.  ga. 
lerie  de  hafard  ou  de  recherche  , 
welttr  ftollen , ail.  galerie  de  foupirail , 
trbe  ftollen , ail.  galerie-maître,  farder 
ftollen , ail.  galerie  de  déblay , fiider 
ftollen , àll.  galerie  de  déblay  , kamp- 
ter  ftollen  , ail,  galérie-maitre  , an. 
frie  lud,  voyez  galerie. 

Stone , an.  poids  , peut  être  évalué 
à environ  douze  livres  de  France. 

Frit  ftone  , an.  iron  fiant , an.  lime 
ftone , rotten  ftone , clay-ftone , ftone 
(plebe)  ftnger,  an.  Jingcl,  petits  cail- 
loux ferrant  à lefter  les  vaideauX  : 
les  marins  les  appellent  alors  fingtl. 

Stone  ( pumkt  ) , pierre-ponce. 

Stop  coclk , an.  robinet  de  la  ma- 
chine à vapeur. 

Stoffei[tn  ,fitx.  fers  de  rencontre. 

Stouppures , lii.  décombres  de  mi- 
nes , employées  à différens  ulàges  , 
# fermer  les  niveaux  du  bure. 

Strata  kumi  ( tigna  ') , ail.  fehne. 

Stratum , lit  , couche  : ces  deux 


termes  français  lî>nt  ordinairement 
pris  dans  le  même  fens.  On  doit  néan- 
moins entendre  par  lit  une  mafle  ou 
bande  compolee  de  pluficurs  couches , 
& en  conféquence  la  coucht  n’eft 
qu’une  partie  de  lit. 

Stratus  ( axis  ) , ail.  welle  , treuil 
horizontal,  tour,  moulinet,  dévidoir. 

Strtam  engine , an.  machine  à eau , 
ftream  Works , an. 

Strechemtnt , petit  torr«t  fur  les 
bures  fouterreins. 

Strekhen  ( haupt  ) , ail.  DireSio 
principalis. 

Stretndurt.  Dalcm , veine  rétrécie. 
Crein. 

Strekken , ail.  Conduit  dirigé  en 
ligne  prefque  horizontale  , mais  qui 
ne  va  pas  aboutir  au  jour. 

Strike,  an.  baifler,  fe  dit  des  ri- 
hoppemens  de  veine  ; diiférens  félon 
qu’ils  font  en  bas  ou  en  haut. 

Stroeclan  ( wotftra  huf-wud  ) , fit. 
Courant  principal,  oriental. 

Strojfen  , ail.  cafeanes , galerie  en 
gradins. 

Strouler,  lii.  remonter  au-devant, 
remonter  la  main. 

Stusbaume , fax.  Supports , cheva- 
lets. 

Stryka , fu.  direâion  ,fram  ftryka, 
en  avant,  nufwud , ftryka,  diredion 
principale. 

Strykande  [ftoens  ut)  ,fu.  cours 
du  filon. 

Stuard  ( M.  VUliam , comte  de  ) , 
ancien  capitaine  de  grenadiers  au 
régiment  royal  des  Deux-Ponts,  au 
fervice  de  France.  Fonte  de  mine  de 
fer  exécutée  fous  fa  diredion , à Aizy 

CH 
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en  Bourgogne  avec  du  charbon  de  vent  nous  difpenfer  d'affigner  dans 
terre.  Peu  de  tems  avant  cette  ten-  cette  courte  notice  hiftoriqu»  une 
tative,  M.  de  Stuart  en  avait  fait  à place  honorable  à l’augufte  promoteur 
Breteuil  en  Normandie  une  femblable  de  ces  elTais  importans.  Les  perlbnnes 
(que  j’ignorais  abfblument  ) avec  du  de  haut  rang  ou  condituces  en  dignité , 
charbon  de  terre  d’Ardinghem , pré-  qui , par  leur  proteâion  ou  par  leurs 
paré  par  le  cuifage  fur  le  lieu,  & libéralités , concourent  à des  décou- 
non  à Breteuil , comme  je  l'avais  cru.  vertes  dirpendieufes  , ont  autant  de 
Dans  ce  moment  j’ai  une  connaidhnee  droit  que  les  favans  à la  reconnaidauce 
audî  entière  qu’exade  fur  l’une  & fur  de  la  poftérité  pour  leur  bienveil- 
l’autre  opération;  mais  les  remar-  lance  : nous  devons,  en  conlequence, 
ques  dont  elles  font  fufoeptibles  , rendre  ici  un  hommage  public  à la 
entraîneraient  un  trop  grand  détail  mémoire  du  feu  prince  de  Bourbon 
pour  donner  place  ici  à l’enfemble  Conti.  Le  goût  naturel  dont  il  était 
relatif  au  fujet  ; l’importance  de  la  animé  pour  les  arts , pour  tout  ce  qui 
matière  me  détermine  à la  publier  pouvait  tendre  à quelque  découverte , 
ailleurs , pour  aider  le  progrès  de  aflurait  la  proteéhon  de  ce  prince  aux 
cette  recherche  : je  m’en  tiendrai  à perfonnes  qui  s’occupaient  d'objets 
inférer  ici  le  réfultat  de  l’expérience  utiles  ; il  parait  que  c’efl  au  feu  prince 
foite  é Breteuil , & dont  je  puis  aflu-  de  Conti  qu’on  e(l  redevable  des  faci- 
rer  l’exaâitude  ; j’apprécierai  enfuite  lités  accordées  par  le  miniflre , pour 
les  concluflons  portées  au  procès-  les  expériences  faites  d'abord  i Bre- 
verbal  arrêté  à Aizy , fur  les  opéra-  teuil , par  lefquelles  nous  allons  com- 
tions  qui  y ont  été  exécutées.  Enfin  , mencer  , & enfuite  i'Aizy. 
quoique  la  maniéré  de  M.  Stüart  La  mine  de  fer , fur  laquelle  M.  de 
pour  préparer  les  charbons  de  terre,  Stuarta  opéré  i Breteuil,  elf  une  mine 
par  le  cuifage  à l’air  libre , n’ait  rien  A'alluvium , ocreufe , & mêlée  de  pier- 
de  particulier , j’aurai  foin , dans  l’ex-  rcs  de  grès.  M.  Cadet , de  l’académie 
plication  de  la  planche  , relative  au  des  fciences , M.  le  chevalier  de  Fon- 
cuifage  du  charbon  de  terre  en  allu-  tanieu,  aujourd’hui  de  la  même  aca- 
melle,  de  décrire  le  procédé  qu’a  foivi  démie,  & M.  le  fubdélégué  de  l’in- 
M.  de  Stuart  àArdinghem  & à Aizy;  tendance  d’Alenqon  , député  par  M. 
cela  donnera  la  facilité  de  le  comparer  Bertin , miniflre , étaient  préfens  ; oit 
avec  ce  que  j’ai  publié  fur  cet  objet  , a réuflî  très-f.icilement  à fondre  cetttf' 
& de  le  rapprocher  des  principes  que  mine  de  fer  avec  les  braifes  de  char- 
j’ai  établis.  Les  bornes  étroites , dans  bon  de  terre  d’Ardingheim  dans  un 
lefquelles  une  table  des  matières  nous  fourneau' donc'iioiis  doimèrons  les  di- 
oblige  de  nous  renfermer , pas  même  menfioirs.  Il  avait  été  dreflé  utr  pro- 
ie manque  de  fuccès  des  opérations  jet  de  procès-verbal  qui  n’a  point  été 
dont  nous  rendons  compte,  ne  peu-  arrêté.  Mais  on  peut  regarder  comme* 
Tomi  XniJ.  G g 
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certain  le  rcfultat  fuivant.  Le  feu  des 
brnifes  de  charbon  terre  employées 
aux  dfais  de  Breteuil , détruifiit  ou 
fublimait  le  phlogidique  métallique 
qui  fert  de  gluun  aux  parties  de  fer , 
& en  conditue  la  ténacité.  La  fonte 
qui  en  a réfulté  était  calTante  â chaud 
ii  à froid;  elle  était  crés-dilHcile  à 
raHRncr.  Dans  cette  fécondé  opération 
la  fonte  perdait  plus  que  la  fonte  ordi- 
naire , on  en  a fait  cependant  quelques 
barres  de  fer  qui  avaient  l’apparence 
d’ètre  de  bonne  qualité  , quoiqu’il  con- 
tint du  cuivre  en  aû'cz  grande  quan- 
tité ; ( cette  circondance  ed  très  - (în- 
guliere  ) on  en  a même  obtenu  des 
grains  & des  culots  aflea  confidé- 
rables. 

Les  principales  expériences  Biites 
à Aizy  , font  confignées  dans  un  pro- 
cès-verbal du  mois  de  mai  1776 1 njais 
il  y en  a eu  de  préliminaires  en  pre- 
mier lieu  avec  des  braifes  de  charbon 
de  terre  d’Ardingheim  » enfuice  avec 
celles  du  charbon  de  S.  Etienne  ; nous 
lavons  , quant  aux  premières , qu’il 
n'a  pas  été  polllble  de  les  employer , 
non  plus  que  le  charbon  brut  du  même 
endroit , ni  au  fourneau.,  ni  à la  forge  ; 
il  a réuflî , comme  le  fécond  , aux 
forges  des  maréchaux  , des  taillan- 
diers , des  ferruriers  & cioutiers  qui 
en  ont  fait  ufage  en  grand  , en  em- 
ployant des  fers  qui  avaient  été  fon- 
dus  & fabriquée  avec  du  charbon  de 
bois. 

Après  cette  tentative , M.  de  Stuart 
a procédé  à d’autres  elfais  avec  les 
braifes  de  charbon  de  Saint-Etienne , à 
Uk  grande  chaifffirit  o\x.rtmrdUrt  de  la. 


forge  à fabriquer  le  fer  en  barres  ; nous 
renvoyons  au  détail  que  nous  publie- 
rons , l’expofé  & ranalyfc  de  ces  expé- 
riences. M.  le  comte  de  Stuart  lui- 
mème  n’en  fut  point  làtisfait,  ce  qui 
le  détermina  à fe  retourner  fur  le  char- 
bon de  terre  de  Monteenis.  Il  fe  ren- 
dit lui-mème  à la  mine , en  fit  prépa- 
rer fur  le  lieu  , & le  fit  traniporter  à 
Aizy  avec  une  partie  de  charbon  brut , 
pour  y exécuter  le  procédé  du  cui- 
fage  en  préfence  de  AI.  deBuffon  qui 
le  defirait. 

Ce  font  les  opérations  exécutées 
dans  le  mois  de  mai  1776  avec  ces 
braifes  de  charbon  de  terre , qui  ont 
le  plus  fixé  l’attention  , & qui  ont 
paru  pouvoir  former  la  njatiere  d’un 
procès  - verbal.  Des  échantillons  de 
fonte  de  diverfes  gueufes  & fers 
forgés  , provenans  de  ces  charbons 
préparés , ont  été  dépofés  dans  le  ca- 
binet d’hilloire  naturelle  de  S.  M. 
ainfi  que  plufieurs  morceaux  des  brai- 
fes provehant  de  ValumclU  qui  avait 
fourui  ies  brailcs  employées  à ces 
fontes. 

Les  fers  provenans  des  fontes  faites 
avec  les  braifes  de  charbon  de  Montr 
cenis  » étaient  pleins  de  ner£&  paraifi- 
faient  très -bons.  La  qualité  ex-ce/éenre 
de  ces  fers  a été  prononcée  d’apres 
quelqucsclTais , & d’après  l’apparence  t 
mais  a-t-clle  été  conliatée  par  quelque 
expérience  décillve  ? On  ne  (aurait 
trop  fe  rappeilcr  ce  qui  a été  reconnu 
aux  forges  de  Sulztbach  , un  grand 
nombre  d’années  après  qu’on  y pra- 
tiquait la  fonte  des  mines  de  fer  au 
feu  de  charbon  de  terre.  Pour  juget 
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cette  fonte  exécutée  â Aixy  a ]a  ca.  reconnaitcont  point  de  concordance 
pacité  & le  liant  de  (es  parties  entr’elles  avec  les  coiiféquences.  Les  ditférenics 
qui  lui  procurent  la  facilité  de  rélîfter  à opérations  exécutées  fous  la  direéliou 
de  violens  ell'orts , pour  mettre  l’expé*  de  M.  de  Stuart , viennent  très  - bien 
ricnce  de  M.  de  Stuart  hors  de  toute  à l’appui  de  toutes  celles  gue  nous 
contradicHon , n’aurait-il  pas  été  à pro-  avons  rapportées  dans  la  troideme 
pos  de  fouroettre  cette  fonte  à nombre  fedion  de  la  fécondé  partie.  Voilà  tout 
d’épreuves  , comme  de  faire  des  mar-  ce  que  nous  voyons  : les  expériences 
teaux  de  forges  , quelques  mortiers  faites  tant  à Breteuil  qu’à  Aizy , font 
à éprouver  la  poudre  à canon,  &c?  de  nouvelles  preuves  inconteffables 
Ceuit  là  le  cas  de  recourir  aux  dif-  que  dans  un  fourneau  monté  fur  la 
férentes  maniérés  employées  par  les  méthode  de  celui  quia  fervi,  qui  eft 
marchands  de  Suede  & d’Angleterre,  échauffé  & en  train  depuis  fept  mois, 
pour  éprouver  le  fer  qu’ils  embar-  on  peut  avec  des  braifes  de  charbon 
quent.  de  terre  bien  préparées  , & apparte- 

Nous  réfer vant  de  difeuter  toute  nantes  à un  charbon  de  bonne  qualité, 
cette  expérience,  ou  à part,  ou  dans  on  peut,  dis-je,  fondre  des  mines  de 
un  fupplément,  venons,  comme  nous  fer,  c’ell-à- dire  , dépouiller  la  fonte 
l’avons  annoncé,  aux  concluHoiis  du  des  parties  impures  qui  fe  mélangent 
procès-verbal.  avec  elles  à la  fullon  des  mines.  M.ais 

Les  perfonnes  qui  ont  allîlfé  à ces  ce  n’elt  pas  ce  qui  eft  intérelfant  à 
opérations  terminent  le  procès-verbal  prouver , puilque  fbit  avec  du  charbon 
en  dilànt  que  des  expériences  y rap-  de  bois , foit  avec  du  charbon  de  terre 
portées  , U rèfuUe  qu  indubitablement  feul , la  cholè  a réuftl  plus  d’une  fois  : 
M.  U'dUtuns  comte  de  Stuart  a trouvé , le  véritable  objet  de  recherche  , eft  de 
& efl  vrai  poffcjfeur  d’un  fecret  unique , parvenir  conftamment  à exécuter  par- 
qui  efl  de  fondre  & affiner  le  fer  non-feu-  faitement  la  fonce  des  mines  avec  éco- 
lement  avec  du  charbon  de  terre  préparé  iiomie , ou  du  moins  avec  égalité  de  dé- 
fuivant  fa  méthode  dans  les  hauts  four-  penfes  dans  le  même  efpace  de  tems 
neaux  & forges  , fans  rien  changer  à la  à peu  près  qu’en  demanderait  la  même 
manuteruion  & ufages  qui  font  établis  fouteau  feu,  de  charbon  de  bois:  fans 
dans  le  royaume , avec  telle  ou  moindre  quoi  l’expérience  , quelque  heureufe 
quantité  de  charbon  de  bois  qu'on  vou-  qu’elle  puilfe  être  , n’eft  qu’illufoire. 
droit  y admettre , mais  même  qu’on  le  La  queftion  fe  réduit  alors  à celle-ci. 
fait  auffi  avec  le  charbon  de  terre  pré-  Employant  des  braifes  préparées  de 
paré  fans  aucun  mélange  de  charbon  de  telle  faqQii,,de  chai  bon  de  terre  de 
bois.  telle  nature , échauffer  & (aire  aller  le 

Les  perfonnes  verfées  dans  le  genre  train  ordinaire  à un  fourneau  à fondre 
de  travaux  dont  il  s'agit , & qui  liront  des  mines  de  fer , ou  tel  autre  four-r 
avec  attention  le  procès  - verbal , n’y  neau  fpécifié , parvenir  à cet  objet  avee 
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autant  d’économie  & davantage  , & 
dans  le  même  tems  que  la  chofe  l'e 
pratique  avec  des  charbons  de  bois. 

Dans  la  conduise  tenue  pour  les 
opérations  dirigées  parM.  de  Stuart  à 
fireteuil  & à Aizy , on  n’entrevoit  au- 
cun principe  fur  la  connaiflànce  des 
fourneaux  de  forge  , fur  les  fontes  , 
fur  le  choix  du  charbon , fur  la  iàbri- 
cation  des  braifes  , dont  la  qualité 
douce  doit  influer  fur  la  qualité  des 
fers , ni  fur  la  méthode  ou  le  degré 
du  cuifage.  On  verra  au  contraire, 
dans  les  détails  de  ces  opérations , des 
manipulations  variées  qui  s’écartent  en 
tout  des  principes  généraux  fur  ces 
objets  fondamentaux. 

Stul , ail.  Tripus.  Trepié. 

Stundtn , ail.  Hora.  Stundtn  fehei- 
h*n , ail,  CiTCulus  horarius. 

Suamt  ( chaud*  ) , c’eiti-dire  com- 
plété. 

Suarto^.  Ardoife  noire , argilleufè , 
qui  s’allume  & brûle  au  feu  (ans  faire 
flamme  ni  chaleur,  mêlée  de  charbon 
de  pierre  qui  flambe  & fe  réduit  en 
cendre,  tandis  que  les  autres  confer- 
veiit  en  tout  ou  en  partie  leur  pre- 
mier volume  , placée  communément 
dans  la  mine  du  roi  Adolphe  Frédé- 
ric , au-deflus  des  couches  de  char- 
bon , & dans  toutes  les  landes  ; elles 
(ont  en  partie  friables,  en  partie  plus 
dures  i il  s’y  trouve  mêlé  une  partie 
de  kolm. 

Subeifivum  ( fodinamm  ) , arta  uU 
ttma  qua  atfolvi  non  pottfi  ; le  fur- 
plus  de  mine  qui  n’a  pu  être  tra- 
vaillé. 

SukdéUgucs  du  pand-maîtrt  de  minu 


tn  Franc*  ,&defts  principaux  officiers. 
Attendu  la  diiheutté  de  la  part  du  grand- 
maître  des  mines  , fon  lieutenant, 
contrôleur  général  & greffier  , d’être 
en  même  tems  pat -tout  où  leur  pre- 
fence  pourrait  être  néceifaire  pour  leur 
fervice  & pour  le  devoir  de  leur  char- 
ge , l’art.  XV  de  l’édit  de  réglement 
général  permet  audit  grand-maître  & 
à chacun  de  fes  principaux  officiers , 
de  commettre  & fubdéléguer  en  leurs 
charges  perfonnes  folvables  que  le 
grand-maître  jugera  en  & confcience 
capables. 

Subdeliguis  ef  intendans  de  provinc*. 
Par  l’article  X de  l’arrêt  du  confeil  du 
14  janvier  de  l’année  1744,  portaitt 
réglement  pour  l’exploitation  des  mi- 
nes de  houille , aucune  forte  de  tra- 
vail ne  doit  être  cefle  qu’après  décla- 
ration faite  au  fubdélégué  de  l’inten- 
dant de  la  province  le  plus  à portée 
du  lieu  de  l’exploitation. 

SuhdiUguU  de  ville , pour  la  jurit 
diéhon  du  bureau  de  ville  dans  les  cas 
urgens. 

Suhdialis  ( venu  ) ( fibra  ) fignific  lit- 
téralement veine  à découvert  } mais 
Agricola  , dans  lequel  on  trouve  ce 
mot,  s’en  fert  pour  (Ignifier  toute  ef 
pece  de  veine  qui  vient  de  la  fuper- 
ficie  joindre  le  toit  d’une  veine , ou 
qui  du  fond  de  la  montagne  vient 
joindre  le  plancher  d’une  veine.  Sub. 
dialis  ( menjto , menfura  ) , ail.  der  tag 
aug.  Mefure  fouterreine. 

Subhajiation.  Venditiofub  kajla.  (Ju- 
rifprudence.  ) Vente  d’un  ou  de  plu- 
fîeurs  héritages  d’un  débiteur , qui  fe 
fait  après  plulGeurs  criées,  devant  la 
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jnftice  des  lieux  où  font  Gtués  les  hé- 
ritages : ulitée  dans  quelques  provinces 
de  France  , où  l’objet  de  ces  fubhaf- 
tations  eil  le  même  que  celui  de  la 
vtntt  par  dicrtt. 

Sublimation  de  [atkati  volatil  con- 
cret de  la  liqueur  de  fuie  de  charbon  de 
terre.  M.  de  Seve,  apothicaire  de  Liege, 
Te  fert  pour  cela  d’un  mélange  de  par* 
des  égales  de  craie  en  poudre  hue  & 
- de  potade  pour  faire  une  pâte  avec 
cette  liqueur.  On  doit  procéder  dans 
cette  opéradoii  avec  les  mêmes  pré- 
citudons  recommandées  pour  la  dif- 
dllation.  Mais  quand  on  s’apperce- 
vra  que  la  croûte  Taline  qui  fera  for- 
mée dans  le  chapiteau  commence  à fe 
réfoudre  par  les  vapeurs , il  faut  re- 
drer  le  feu  & refroidir  tout  l’appareil 
au  moyen  de  linges  mouillés  appliqués 
fur  la  cucurbite  & fur  le  chapiteau.  Si 
le  fel  voladl  ne  fe  trouve  pas  aulS 
blanc  que  vous  le  delîrez  , hiites  - le 
fublimer  de  nouveau  fur  de  la  craie 
bien  feche  & réduite  en  poudre  fine. 

Submergées  (veines  ")  deffous  la  main. 
Veine  att-d^ous  du  niveau  du  xhotru 
Veine  non  xkorrL  Veine  inférieure , Lé, 
En  madere  de  conquêt , on  ne  peut  > 
au  pays  de  Liege  , acquérir  que  les 
veines  noyées  ou  fubmergées , c’e(f-à- 
dire,  qui  font  d’un  niveau  plus  bas 
que  la  galerie  d’écoulement;  les  veines 
ou  partlbe  de  veines  fupérieures  à 
cette  galerie  relient  en  propriété  au 
propriétaire  du  fonds. 

Subrtptices  ( lettres-patentes  de  eon- 
teffion  fouvtru  ) par  des  rédcences  ou 
de  faux  expofésqui  ont  écarté  l’atten- 
dou  dufouverain  fur  des  cir confiances 


m 

qui  enflent  fait  rcfufer  la  grâce  folli- 
citée  & obtenue , prefque  toujours  par 
conléquent  fufccptibles  d’oppofition 
ou  de  fufpenfion , & laiiTant  un  libre 
cours  aux  réclamations  ; d’ailleurs  ces 
lettres-patentes,  comme  toutes  celles 
expédiées  fous  le  nom  & au  profit  des 
pardculiers , ne  font  jamais  accordées 
que  fous  la  rélbrve  expreffe , toujours 
fous- entendue  , quand  elle  n’elt  pas 
exprimée , du  droit  (C autrui  ; enforte 
que  fi  les  droits  de  quelqu'un  font 
compris  ou  altérés  par  la  grâce , par 
le  privilège  porté  dans  les  lettres-pa- 
tentes, le  pardculier  a toujours  le  droit 
de  s’oppofer  à l’effet  & à l’exécution 
des  lettres  - patentes , par-devant  les 
juges  ordinaires  auxquels  relibrtilTcnt 
la  faculté  & le  foin  de  juger  les  dileuF 
lions  qui , fur  l’exécution  de  lettres- 
patentes  , peuvent  concerner  les  droits 
& les  intérêts  des  particuliers. 

La  puilfance  réglée  du  fôuverain  ne 
s’étend  pas  jufqu’à  pouvoir  interver- 
tir l’ordre  des  loix  en  faveur  de  leurs 
fu  jets  au  détriment  d’un  tiers  ; & quoi, 
que  les  grâces  qu’accorde  le  fouveraio 
doivent  toujours  être  favorablemenc 
interprétées , celles  de  l’efpcce  dont  il 
s’agit  ici  ne  peuvent  jamais  avoir  l’ef- 
fet de  dépouiller  un  tiers  de  fa  pro- 
priété , & doivent  toujours  être  enten- 
dues llriâement. 

Subrogation  permife  en  fait  de'  pri- 
vilege,  à ce  qu’il  parait  par  un  arrêt 
duconfeildu  25  janvier  174$,  qui, 
en  confirmant  l’adjudication  faite  k 
la  dame  veuve  Danycan  des  mines 
de  Bretagne  , & de  la  futH'ogation  au 
privilège  accordé  pour  les  faire  valoir . 
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ordonne  qu’elle  en  jouira  conformé- 
ment aux  lettres  de  conccHion  du  1 1 
février  17JO. 

Subjtdcs,  fubvenùons.  Le  roi  Char- 
les VI , par  fon  édit  de  141  j , confi- 
dérant  que  ceux  qui  s’adonnent  aux 
travaux  de  mines , fe  mettent  conti- 
nuellement en  danger  de  périr,  veut 
ti  ordonne  que  les  marchands  & 
maîtres  faifant  ouvrir  les  mines  à leurs 
propres  coûts  , mifTions  & dépens  , 
& qui  ont  feu  , lieu  & réfidence  fur 
lefdiies  mines  & maninet,  ainlî  que 
leurs  députés  en  un  chacun  martinet 
tant  feulement,  & auffi  les  ouvriers 
avec  les  gardes  de  S.  M.  & non  autres, 
fuient  quittes , francs  & exempts  de 
toutes  tailles , aydes,  gabelles  , quart 
de  vin  , péage  & autres  quelconques 
fubfîdes,  quels  qu’ils  foient , ayant 
ouvré  dans  le  royaume , c’eft  à favoir 
du  crtux  de  leurs  terres  & po/TciTions , 
& non  d’autres. 

Dans  le  privilège  exclufif  donné 
à Verfaillcs  le  6 juillet  1727  au  fieur 
Jean  May  , Anglais,  pour,  pendant 
refpace  de  cinquante  ans,  établir, 
conliruire , ériger , enfeigner  & met- 
tre  en  pratique  dans  toute  l’étendue 
du  royaume  la  machine  à vapeur  ; 
les  mêmes  exemptions , droits  & fran- 
chifes  accordés  pour  l’efpace  de  vingt 
années  à tous  ceux  qui  font  de  nou- 
veaux établidcmens  utiles  à l’état , 
étaient  oélroyés  à tous  fés  alTociés  , 
prépoits  & ouvriers  , tant  Français 
qu’étrangers. 

Subundante.  ( Géométrie.  ) Bafe 
du  triangle-rcéfcmglc. 

Suburranta.  {geomuria)  , ail.  die 
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mark  feheide.  Géométrie  Ibuterreine. 
Subtcrranca.  ( menfura  ) , den  gruber 
zug,  das  abrieden  , mefure  fouterreine. 

Succtfjeurs  Si  ayans-caufe  des  pri- 
vilégiés, appellés  par  la  loi  à la  jouit 
fance  du  privilège,  par  l’article  V de 
la  déclaration  du  roi  concernant  les 
privilèges.  Dans  le  cas  du  décès  d’un 
privilégié  pendant  la  durée  de  ion 
privilège  , les  héritiers  direéfs  ou  col- 
latéraux , légataires  univerfels , parti- 
culiers ou  autres  ayans-caufe  , ne  peu- 
vent  fuccéder  audit  privilège  fans  avoir 
obtenu  une  confirmation  . après  avoir 
jullifié  de  leur  capacité  ; & ce  nonobf- 
tant  toutes  claufes,  telles  qu’elles  puif- 
fent  être  , qui  pourraient  fe  rencontrer, 
foit  dans  le  titre  de  concefllon  , foit 
dans  les  titres  & aéles  poRérieurs  , 
auxquels  il  efl  exprelTément  dérogé  par 
la  déclaration. 

Succin.  Succinum.  Karabe  off.cinar. 
Bitume  concret,  ditférent  en  couleur, 
dont  l’cfpece  de  couleur  jaune  eR  plus 
communément  appellée  ambre.  L’état 
des  mines  du  royaume  donné  par  Mar- 
tine Bertereau , dame  & baronne  de  . 
Beau-Solcil,  dans  l'ouvrage  dédié  au 
cardinal  de  Richelieu  fous  le  titre  de  la 
Refiitution  d*  Platon  ^ en  1640,  indi- 
que une  mine  de  fuccin  jaune , autre- 
ment nommée  ambre  , près  de  Laon  , 

& quantité  de  tourbes. 

Selon  M.  de  Genifane  , il  s’en 
trouve  de  bien  pur  & tranfparentdans 
le  charbon  de  terre  d’une  veine  qui 
s’exploite  près  du  pont  S.  Efprit. 

Succin  noir.  Succinum  nigrum  ojffLi- 
narum.  Jayet  auquel  fe  rapportent  eu 
particulier  le  canal  coal  des  Anglais, 
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Sc  le  charbon  de  terre  en  général. 

Sucula  , ail.  ronbaum.  Treuil  du 
moulinet  > axis  in  ptritrochio , mais 
muni  de  barres,  & parallèle  à l’horizon. 

Sud.  L’un  des  quatre  points  car- 
dinaux ; il  eft  dilbnt  de  90°  des  points 
eft  & oued , de  1 80*  du  nord , auquel 
il  ed  par  coiiféquent  diamctralcineiic 
oppofé. 

Suède.  Plufieurs  provinces  de  ce 
royaume  poUcdentdcs  mines  de  char- 
bon de  terre , qui  font  le  fujet  de  quel- 
ques mémoires  inférés  dans  les  Adics 
de  l'académie  de  Stockholm. 

Suer.  Se  dit  du  fer  auquel  on  fait 
eflliyer  une  chaude  qui  en  amollit  les 
parties  intérieures , leur  donne  une 
cbuleur  dorée , & en  fait  fortir  une 
couche  de-  vernis  Buide. 

Suffocarua  ( vapeur  ) lU,  fouma  ; 
an.  fting.  Stith  à Newcadle.  Aer  im- 
mobilis  , aer  gravis. 

Suffocation  dans  Us  houilUerts  a deux 
eaufes  diderentes  ; exhalaiiùns  fou- 
terreines,  & vapeurs  du  feu  de  char- 
bon de  terre  allumé  dans  les  galeries. 
Cette  lyncope  ed  du  même  genre  que 
celles  occadonnées  par  les  exhalaifons 
du  charbon  de  bois  embraie  dans  un 
endroit  renfermé.  ' 

Suffocation  produite  par  les  exhalai- 
fons intérieures  des  houillieres,  par  le 
fouma  , par  le  krowin  , c’ed-à-dire, 
par  l’état  de  l’air  des  fouterreius.  Les 
ebfervations  de  hL  Triewald  , celles 
de  M.  l’abbé  de  Sauvage  & de  M. 
Lemonnier  , & toutes  celles  que  l’on 
pourra  recueillit  fur  cet  objet  font  de 
kt  plus  grande  conlequcoce  ; elles  doû 
steot  ieevir  de  baie  à.  toutes  les  mé- 


thodes à imaginer  pour  le  traitement. 
Sentiment  de  l’auteur  fur  l’état  pri- 
mitif des  ouvriers  au  moment  qu’ils 
éprouvent  l’atteinte  de  cette  fuifoca- 
tion , pour  expliquer  cet  accident. 

Suicide.  Manie  commune  , dit-on  , 
parmi  les  Anglais , attribuée  par  quel- 
ques écrivains  Français  à la  vapeur  qui 
s’exhale  du  cliauH'age  avec  le  charbon 
de  terre. 

Suie  de  poix.  Noir  à noircir.  Noir  de 
France,  réfultante  de  poix  de  rebut , 
brûlée  & condenfée  en  fumée , & qui 
ed  toujours  inHaramable. 

Suie  de  charbon  de  terre , dite  dans 
le  langage  du  peuple  Liégeois  , foufrt 
de  cheminée,  ed  une  fuie  téjènifièe  ou 
bitumiuifée.  Odeur  qu'elle  renvoie 
dans  certains  tems  des  cheminées  dans 
les  appartemens , donne  par  fes  lotions 
du  fel  ammoniac , & ne  düTcre  de  la 
fuie  des  feux  de  bois  que  par  cet  état 
ammoniacal  bituminifé  & fucciné. 

Analyft  de  la  fuie  du  charbon  de 
terre  de  Fims..  Procédé  pouc  obtenir 
de  l’alkali  volatil  r en  décompofant  le 
fel  ammoniac  qui  fe  trouve  dans  la 
fuie  de  houille,  publié  parM.de  Seve, 
apothicaire  à Liege,  dans  un  des  jour- 
naux de  Liege , intitulé  Ej'prit  des  Jour- 
aaux  y juin.  177^.  Ces  procédés  iè 
rapportent  pleinement  avec  la  théo- 
rie reçue  fur  les  propriétés  de  la 
chaux  & de-  l’alkali  dxe  , pour  dégager 
l'alkali  volatil  des  Tels  ammoniacaux. 
Nous  avons  fait  connaître  ces  procé- 
dés aux  mots  Dift'dlaàon., Sublimation. 

Suie  du  charbon  de  tene,.  préférable 
à la  cendre  pour  l'cngcais  des  terres  r 
très. bonne  pour  le  ibin.&  pour  Icgrain. 
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Employée  au  pays  de  Licge  à fertilifer 
les  terreins  froids , à faire  périr  le  ver 
des  plants  de  houblon.  Pratique  ordi- 
naire des  agriculteurs  Anglais.  Em- 
ployée utilement  pour  entrer  dans  la 
compodtion  de  l’encre  d’imprimerie. 
Pour  faire  du  bleu. 

Suif  pour  les  lampes  , au  lieu  de 
chandelles  ou  de  l’huile  de  navette  , 
employé  dans  différentes  mines,  félon 
les  pays  & félon  les  circonltances. 

Sui(ft.  Grand  pays  de  l’Europe  à 
l’orient  de  la  France,  où  la  cherté  de 
bois  à brûler  augmente  (enllblement, 
& où  il  y a beaucoup  de  mines  de  char- 
bon  de  terre. 

Suite, Jirie  (Algèbre),  fe  dit  d’un 
ordre  ou  d’une  progreÜîon  de  quanti- 
tés qui  croifTent  ou  qui  décroillent  fé- 
lon quelque  loi. 

Suivie  (faire  ) la  lumière , lié:  don- 
ner la  liberté  à la  circulation  de  l’air. 

Sulcus  aquarius. 

Sulphureo  - acidum  ( Ixthanlrax 
Charbon  pyriteux,  à caufe  de  l’exha- 
lailbn  acide  ou  fulphureufe. 

Sulphureufe  ( odeur  qualifiée  ) dans 
quelques  charbons  de  terre. 

Sulphureux  ( acide  ) , effet  de  l’acide 
fulphureux,  ou  de  ce  qu’on  appelle 
foufre  du  charbon  de  terre  lür  le  fer  , fé- 
lon Ssiredeniborg.  Efprit  acide  fnlphu- 
reux  , n’a  point  été  apperqu  par  M. 
Kurella  dans  le  charbon  de  terre  qu’il 
a analyfé,  mais  un  efprit  alkalin  vo- 
latil. 

Sulphureux.  Terme  adopté  dans  le 
langage  des  ouvriers , & confervé  dans 
cet  ouvrage  pour  lignifier  pyriteux , 
afin  de  marquer  l’alliage  particulier 


qui  fe  trouve  avec  la  portion  bitumi- 
neufe.  Charbon  de  terre,  lithantrax  bitu- 
minofo-fulphureum  , à caufe  de  l’exhs- 
laifoii  gralic  & bitumineufe  dominante. 

Sulirbaeh , à trois  lieues  de  Col- 
mar, appartenant  à l’éleâeur  Palatin. 
Eaux  minérales  acidulés.  A cent  pas 
de  la  fource,  couche  de  charbon  de 
terre , fonte  de  fer  avec  ce  charbon. 

Summa  pars  verue.  Tète  de  la  veine. 

Sumpff(  eifen  ).  Lacuna. 

Sundcrland  ( charbon  de  ) employé 
à Rouen  par  les  teinturiers  & d’autres 
ouvriers  à fourneaux , fous  la  défigna- 
tion  de  charbon  de  Jeconde  qualité , 
pour  le  dillinguer  de  celui  de  Nevr- 
callle , qui  y eft  aufli  employé  fous  le 
nom  de  première  qualité. 

Superficie.  Aire.  Surface.  Tout  ce  qui 
n’n  que  deux  dimenflons  de  l’étendue , 
la  longueur  & la  largeur } la  mefure 
commune  & la  plus  naturelle  des  fur- 
faces,  eft  un  quarré  plus  ou  moins 
grand  , d’où  l’évaluation  d’une  furface 
eft  nommée  quadrature  ; d’où  il  fuit 
que , pour  mefurer  une  furface , il  ne 
faut  que  chercher  combien  de  fois  elle 
contient  le  quarré  , que  l’on  prend 
alors  pour  l’unité. 

Superficie , furface  du  terrein  ( infpec- 
tion  de  la  ) pour  reconnaître  li  un  ter- 
rein  renferme  du  charbon  de  terre  , 
peut  être  utile , mais  non  comme  le 
prétendent  les  mineurs. 

Superficie  ou  furface  de  terrein , con- 
fidérée  relativement  à la  géométrie 
fouterreine , & aux  problèmes  à ré- 
foudre.  Quel  point  de  la  furface  corref- 
pond  à un  jroint  donné  dejfous  é Tracer 
une  ligru  droite  fur  une  furface  inclinée 
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& inégale.  Pénétrer  d’un  point  Je  la  fur- 
fou  à un  lieu  donné  de  la  mine. 

Supérieure  ( roche  OU  éponte  ) , toit. 

Supérieure  ( veiru  ) rTaval-pendage  , 
lié.  veine  xhorrée  fupérieure. 

Supplément.  ( Géométrie.  ) On  ap- 
pelle fupplément  d'un  angle  , ou  artgle 
de  fupplément , celui  qui  , joint  à un 
autre,  fait  avec  lui  igo<>.  Le  même 
terme  s’applique  aux  ares. 

Supports , fax.  Jl.cge , fc  dit  en  géné- 
ral de  tout  ce  qui  foutient  quelque 
chofc.  Pour  les  feldgeflange . ces  fup- 
ports  doivent  être  pufés  en  terre  fur 
des  folives  & fur  des  traverfes  bien 
adcmblcesi  leurs  dimenllons  doivent 
être  bien  proportionnées  pour  que  les 
barres  puidcnt  agir  en  ligne  droite, 
Toit  en  montant,  foie  en  defeendant: 
fans  cette  attention  , il  en  réfulterait 
des  ruptures. 

Surchauffé  (^fer'),  qui  a efluyé  une 
chaude  forcée. 

Surgentes  ( crypta  ) vel  afeendentes  , 
ail.  fteigende. 

' Sur/et , élévation  en  rondeur  dans 
certains  ouvrages  des  tailles;  expref- 
fion  appliquée  aux  veines  de  charbon. 

Surintendant , grand-maître  & réfor- 
mateur général  des  finances  & des  mines 
& minières  de  France.  Par  ordonnance 
de  Franqois  II,  du  39  juillet  1560, 
ayant  entière  fuperintendance  & con- 
naiflance,  avec  toute  coercition  per- 
fonnelle  pour  faire  pratiquer  , entre- 
tenir , garder  & obferver  félon  que  be- 
foin  fera  les  ordonnances  de  juftice  ; 
par  l’ordonnance  de  Charles  IX , du 
27  feptembre  1568,  avec  pouvoir, 
ùnendancc  & autorité  fur  le  fait  des 
Tome  Xnil. 


a;i 

mines  & minières  de  tous  métaux , mi- 
néraux , femi-minéraux  & fubdancés 
terrcllres  qui  peuvent  fe  tirer  & ex- 
traire de  la  terre  dans  le  royaume. 

Surplomb,  en  architcdlurc , le  dit 
d’une  muraille  qui  penche , ou  , com- 
me difent  les  ouvriers,  c’ell-à-dire, 
qui  deverfe,  qui  n’ell  pas  à-plomb. 

Surplombée  ( v ine  ) , veine  inclinée 
ou  penchée  , qua  ad  Ubellam  non  fat, 
qui  n’ell  pas  a-plomb.' 

Surfum  verfus.  Contre-mont , en- 
haut. 

Survey.  Fiewers  , an.  Arpenteur , 
expert.  - 

Surveyor.  Overfeer , an.  Arpenteur, 
intendant. 

Sutton  ( ventilateur  de  ) , nommé  en 
Ecolfe  lampe  à feu,  employé  dans  la 
mine  de  Litrry  en  Normandie. 

•Swanwkhfk  quelques  milles  d’Al- 
freton  en  Derbishyre  , mine  de  char- 
bon dans  une  matrice  (chilleufe. 

Swelly , an.  Swulnand , fu,  couche 
qui  s’élargit  & qui  s’enfle  de  maniéré 
que  le  fond  prend  une  ligne  courbe, 
tandis  que  la  couverture  de  dclfus 
conferve  une  ligne  droite. 

Swulnand,  an,  fwelly  , renflement 
de  veine. 

Syderatus  ( morbus  ) feu  attonitus. 
Syncope,  Afphyxie.  Suffocation. 

Symbolum.  Symbolus.  Arres,  Mar- 
que , enfetgne.  Ce  mot  latin  fe  trouve 
fouvent  répété  dans  Agricola.  Sytn- 
bola  dominis  indicere , dore  ; ce  qui  pa- 
raît revenir  à l’exprellion  liégcoife, 
donner  ajlalle. 

Sympofium.  Compotat'io,  Du  tems 
d’Agricola,  la  police  concernant  les 
H h 


Digitized  by  Google 


i42 


DU  CHARBON  DE  TERRE 


ouvriers  de  mines  s’étendait  jufques 
fur  le  tems  où  ils  s’aâcmbluient  pour 
boire  enfemble  : cette  réunion  était 
appellée  en  allemand  {echen. 

Syndic  des  arcints  à Liege.  Prépofe 
en  charge  pour  toutes  les  atfaircs  re- 
latives aux  areincs  de  la  cité , que 
J’on  ne  peut  approcher  qu’avec  beau- 
coup de  ibrmalités  , fans  encourir  la 
rigueur  des  loir.  Le  devoir  de  la 
charge  du  fyndic  des  arcines  confide 
à demander  vifitation , à intenter  pro. 
cès  contre  ceux  qui  travaillent  fans 
enfeignemeiit  de  juftice  fur  les  fran- 
ches arcines  ou  dans  leur  voilinage  , 
à les  pourfuivre  & conclure  criminel- 
lement. 

T 

BAC,  fubftancc  pierreufe,  or- 
dinaire parmi  les  couches  des  mines 
de  charbon  du  comté  de  Namur  : 
ainfi  nommée  à caufe  de  fa  couleur 
iauve,  que  j’ai  reconnu  , à l'examen 
que  i’en  ai  fait,  être  le  produit  d’une 
ochre  ferrugineufe  qui  entre  dans  fa 
compolltion.  Voyez  Tackjlàn.' 

Tabclla,  ail,  Icillc.  Tabclla  tranf- 
vtrfa , ail.  leilten. 

Tableau  qui  préfente  dans  tous  les 
points  la  connaiflànce  phyfiquc  d’une 
mine,  pour  fupplécr  plus  pariaùe- 
menc  à V ichnographie  d’une  mine.  Ta- 
bleau pour  fupplécr  à Vorthographit 
d’une  mine  en  exploitation. 

Table  des  matières  de  cette  fécondé 
partie  , dans  laquelle  on  s’eil  propofe 
ditférens  objets  ; de  rafl'embler  une 
définition  la  plus  exacte  pollible  des 
termes  propres  du  métier  , & d’après 


des  auteurs  edimés , celle  des  termes 
des  arts  ou  fciences  employés  dans 
le  courant  de  l’ouvrage  ; de  fervirde 
précis  de  l’ouvrage  , & même  de  fup- 
plément  ( pour  pluficurs  articles  ) foit 
à l’ouvrage  , foit  à la  table  des  ma- 
tières de  la  première  partie  s de  for- 
mer une  efpcce  de  table  de  renvoi  des 
mots  & des  chufes  qui  éclairciCent 
l’objet , qui  indiquent  les  rapports 
plus  ou  moins  éloignés , rappellent 
les  notions  communes  , les  principes 
analogues , & aident  les  conféquen- 
ces.  Cette  table  des  matières  a été 
encore  enrichie  d’une  notice  à peu 
de  chüfe  près  complété  de  la  légis- 
lation franqaife  fur  les  mines  , & 
d’une  grande  partie  des  placards  du 
Hainaut , concernant  le  commerce  du 
charbon  de  terre. 

Tables  en  mathématiques  , font  des 
fuites  de  nombres  tout  calculés , par 
le  moyen  dcfquels  on  exécute  promp- 
tement ditférentes  opérations  agrono- 
miques, géométriques,  &c. 

Tables  logarithmiques.  Tables  des 
logarithmes  de  tous  les  nombres,  de- 
puis I julqu’à  loooo  ,&  qui  fervent 
à trouver  les  logarithmes  des  nom- 
bres plus  grands  : il  y a de  ces  tables 
où,  pour  plus  grande  précifion,  les 
logarithmes  ont  dix  & même  quinze 
décimales  ; les  communes  n’en  ont 
que  fept , & même  on  ne  fe  fert  guère 
que  des  cinq  premières.  Pour  bien 
comprendre  Tulage  de  ces  tables  , il 
efl  indifpenfàblc  d’en  avoir  fous  les 
yeuxi  il  s’en  trouve  de  toutes  faites 
dans  plufieurs  ouvrages , & ordinai- 
rement ou  prefquc  toujours  elles  font 
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accompagnées  d’un  difcours  qui  en 
enfeigne  les ufagcs.  M.  Ozanam,  dans 
le  fécond  volume  de  fon  Cours  de 
mathématiques  , a inféré  une  table 
des  logarithmes  pour  les  nombres  na- 
turels , depuis  l’unité  jufqu’à  loooo  , 
fur  celles  d’Ulacq,  imprimées  à la 
Haye  en  i66^ , qui  paCent  pour  être 
des  plus  correctes,  & corrigées  fur 
celles  du  même  auteur  , imprimées 
à Amfterdam  en  iâ83* 

Tables  des  jlnus  artificiels  , ou  loga- 
rithmiques , ou  tables  des  logarithmi- 
ques des  finus.  Le  rapport  des  Jlnus  & 
des  tangentes  au  rayon  , exprimé  en 
nombres  naturels  & formant  ce  qu’on 
appelle  table  des  Jlnus  naturels  , tan- 
gentes , &c.  e(l  quelquefois  exprimé 
en  logarithmes  , qui  indiquent  tout 
d’un  coup  la  valeur  du  (Inus , du  co. 
(inus , de  la  tangente  éc  de  la  cotan- 
gente de  chaque  degré  & minute  de 
tous  les  angles  aigus  poiTibles , & d’un 
quart  de  cercle  employé  aux  opéra- 
tions trigonométriques  ; c’ed  ce  qu’on 
appelle  conjlrucliondes  tables  des  finus  , 
des  tangentes  & des  Jetantes , parce  que, 
après  avoir  trouvé  les  finus  de  dif. 
férens  angles , on  en  a confiruit  des 
tables  dans  lefquelles  ces  finus  font 
placés  à côté  des  angles  dont  ils  font 
la  mefure.  On  a fait  la  même  chofe 
par  rapport  aux  tangentes  & aux  fé- 
cantes. 

Dans  toutes  ces  tables,  les  finus, 
tangentes  & fécantes  & leurs  loga- 
rithmes font  différemment  arrangés } 
mais  elles  conviennent  toutes  avec  le 
finus  & cofinus  de  chaque  arc , font 
l’uu  auprès  ou  vis-à-vis  de  l’autre.  Il 
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en  eft  de  même  de  toutes  les  tangen. 
tes , & cot.  des  fécantes  & cof.  des 
logarithmes  des  fin.  & des  coJ.  & enfin 
des  logarithmes  des  tangentes  & des 
tofiruis. 

La  maniéré  dont  chaque  table  e(l 
arrangée,  eft  expliquée  pour  l'ordi- 
naire au  commencement.  Il  fuifit  do 
(avoir  en  général  que  toutes  les  fois 
qu’on  aura  un  arc  ou  un  angle , dont 
la  valeur  fera  exprimée  en  degrés  ou 
minutes  , on  trouvera  dans  les  tables 
le  nombre  des  parties  de  fou  finus , 
de  fa  tangente  & de  fa  fécante,  & 
qu’on  y trouvera  aufli  le  logarithme 
de  fon  finus  & de  fa  tangente , & ré- 
ciproquement lorfqu'on  aura  un  nom- 
bre que  l’on  faura  être  le  finus  ou 
la  tangente , ou  la  fécante , ou  le  lo- 
garithme du  finus  & de  (à  tangente , 
ou  de  la  tangente  d’un  are  inconnu, 
en  cherchant  ce  nombre  dans  la  co- 
lonne des  finus  ou  des  tangentes , ou 
des  (ecantes  , ou  dans  la  colonne  des 
logarithmes  des  finus  ou  des  tangen- 
tes , l’on  trouvera  toujours  dans  la 
même  page  le  nombre  de  degrés  & 
minutes  contenu  dans  l’arc  ou  dans 
l’angle  inconnu.  Si  on  ne  trouve  point 
le  nombre  propole  dans  la  colonne  où 
il  doit  être , on  pourra  s’en  tenir  au 
nombre  qui  en  approche  le  plus. 

Le  fécond  volume  du  Cours  de  ma- 
thématiques de  M.  Ozanam  renferme 
une  table  des  finus , tangentes  & (e- 
cantes  pour  un  rayon  de  tocxsooqo 
parties,  & des  logarithmes  des  finus 
& des  tangentes  pour  un  rayon  de 
loooooooooo  parties.  • 

Tables  par  le  moyen  dcfquelles 
II  h ij 


Digitized  by  Google 


144 


DU  CHARBON  DE  TERRE 


avec  peu  de  calcul  on  parvient  à 
connaître  le  c6té  & la  bafe  dans  un 
triangle  - reétangle  dont  on  connaît 
l’hypothénufe  & l’angle  adjacent.  La 
conftrudion  de  ces  râbles  eft  l’objet 
du  fccund  problème  de  Weidler.  Il 
y en  a de  très  •anciennes,  dans  IcP- 
quelles  la  mefurc  des  mines  eft  divi- 
f.e  en  goo  minutes.  On  peut  en  faire 
de  nouvelles  accommodées  à la  pro- 
portion décimale  , la  réduélion  en 
étant  faite  au  moyen  de  la  réglé  de 
trois. 

Table  des  parties  cenùfimales  , pour 
laréfolution  des  trianglcs-reclanglcs, 
lorfqu’on  n’a  point  fous  la  main  une 
table  des  fînus.M.  de  Genflane  donne 
une  de  ces  tables  dans  le  chapitre  V 
de  la  Géométrie  fouterreine. 

Tablettes,  Cartabelle.  Memorial.  Pu- 
gillaria. 

Talutlatum,  Plancher  , planchéié. 

Tach  floln , hortg.  creux  foucerrein. 

Tackffu.  toit,  tackfieirt.  Pierre  de 
toit. 

Taillement.  Canal , lie.  T aillemens 
nommés  pierqutes.  Bouche  de  taille- 
mens  ouverte  dans  le  burtay  ou  bure 
d’airage  , appel  lée  mwalette.  Taille, 
ment  de  traverfe  pour  arriver  à une 
veine  quand  les  levays  de  l’eau  font 
forts.  I 

. Tailles:  Impàts.  Subfîdes.  Les  alTo- 
cics  & employés  aux  entreprifes  de 
n iiies  en  font  exempts.  Par  les  leu 

très  du  roi  Charles  VI  du par 

les  lettres  de  confirmation  du  roi 
Charles  V’’II  en  1437  , du  roi  Henri  II 
du  10  oélobrc  i^f.2,de  Charles  IX 
du  25'  feptembre  1553,  dans  lefqucllcs 


le  nombre  des  affranchis  de  taille  eft 
fixé  à quarante  hommes  fur  chaque 
mine  ; exemption  confirmée  par  l’ar- 
ticle II  de  l’édit  de  réglement  général 
du  mois  de  juin  1601  , &c. 

Tambour.  Rouleau-  jdxe  dans  U tam- 
bour. Dans  une  grande  exploitation, 
où  il  y a beaucoup  à extraire  , les 
grands  tambours  font  plus  utiles  que 
les  petits,  quoiqu’on  foit  obligé  d’y 
atteler  plus  de  chevaux;  maislorfque 
l’exploitation  eft  peu  confrdérablc , 
on  doit  préférer  les  petits  tambours  , 
( voyez  Rouleau  ),  parce  qu’il  eft  égale- 
ment poffible  de  futfireà  l’extraélion , 
& qu’on  évite  la  dépenfe  de  plus  de 
chevaux. 

Tambour.  Barillet,  Dans  le  baritel 
à eau  , la  longueur  ainfi  que  le  dia- 
mètre du  tambour  doivent  fe  régler 
fur  la  profondeur  des  puits  & fur  la 
quantité  de  cables  qu’il  doit  enrou- 
ler ; le  plus  grand  qu'il  y ait  à Schem- 
nitz  a feize  pieds  de  longueur , dans 
fon  petit  diamètre  neuf  pieds  , & dans 
fon  plus  grand  quinze  pieds. 

Tambour  à yent,  ail.  focher.  Les 
tambours  à vent  demandent  dans  leur 
ufàge  & leur  conftrutftion  différentes 
attentions  ; leur  mouvement  devient 
p]  us  lent  & plus  pénible  dans  les  grands 
tambours  à vent,  & ils  font  incommo- 
des  à placer  dans  les  endroits  convena- 
bles : s’ils  font  trop  petits , ce  mouve- 
ment eft  prompt  & aifé  ; mais  comme 
l’air  dans  fon  mouvement  circulaire  ne 
s’éloigne  pas  aO'ez de  fon  centre, il  n’eft 
conféquemment  pas  affez  expanfé,é< 
n’afpire  pas  alfez  d’air.  Ces  tambours 
exigent  donc  une  proportion  couve- 
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nable , qui  eft  de  (îx  pieds  : il  eft  en- 
core à propos  qu’ils  ne  foient  pas 
trop  étroits  , puil'qu’alors  ils  contien- 
draient une  trop  petite  quantité  d’air  •, 
enfin  il  faut  que  les  ailerons  appro- 
chent près  des  parois  du  tambour  , 
qu’il  ne  refto  que  l’efpace  néceirairc 
pour  avoir  du  jeu  : dans  le  cas  op- 
pole  il  referait  trop  d’air  dans  cet 
efpace  fiins  mouvement.  Le/ocArreft 
ordinairement  d’un  pied  & demi  de 
largeur  , & compofé  de  huit  ailerons. 

Les  roues  ou  tambours  à vent  ont 
aujourd’hui  en  Allemagne  la  préfé- 
rence fur  toutes  les  machines  fouHlan- 
tes,  parce  qu’elles  peuvent  être  pla- 
cées par-tout  avec  facilité , & que  leur 
mouvement  demande  peu  de  force  , 
pouvant  être  tournées  pendant  toute 
une  journée  par  un  jeune  homme. 

Tambour.  (Hydraulique.)  Tuyau 
de  raccordement  en  plomb. 

Tampon.  ( Hydraulique.)  Cheville 
de  bois  ou  morceau  de  cuivre  applati , 
rivé  & foudé  au  bout  d’un  tuyau. 
Tampon  du  robinet  d'injcclion  dans  la 
machine  à vapeur  , foudé  avec  une 
patte  d’écrevifle  qui  embrafle  une  bro- 
che tenant  au  manche  d’un  grand 
marteau  mobile  fur  une  charnière. 

Tangente.  ( Géométrie.)  Ligne  droite 
qui  eli  perpendiculaire  au  rayon  d’un 
cercle  , & qui  fe  continue  jufqu’à  l’ex- 
trëmité  du  rayon  prolongé  à travers 
de  l’arc.  On  l’appelle  tangente  natu- 
relle , pour  la  diilinguer  de  fon  loga- 
rithme , connu  fous  le  nom  de  tan- 
gerue  artificielle. 

Les  tangentes,  de  même  que  les 
finus  , font  des  lignes  droites  que  dans 
les  calculs  trigonométriques  on  fubf- 


tituc  aux  angles  donnés  ou  cherchés, 
félon  les  düférens  cas  où  les  unes  & 
les  autres  de  ces  lignes  peuvent  être 
en  proportion  avec  les  côtés  des  trian- 
gles ; & c’eft  dans  la  connailTance  de 
ces  cas  que  confilfc  la  fcicncc  du  cal- 
cul trigonométrique. 

Tangente  du  cercle , ligne  qui  ren- 
contre la  circonférence  d’un  cercle 
fans  le  couper. 

Tangente  de  compliment.  Tangente 
'd’un  arc  ou  d’un  angle  qui  fait  avec 
un  autre  arc  ou  un  autre  angle  90 
degrés.  On  l’appelle  aulTi  cotangente. 
Aubes  en  tangente,  dans  les  roues  à 
eau  : on  appelle  ainfi  les  aubes  qui 
font  fur  des  tangentes  tirées  à ditfé- 
rens  points  de  la  circonférence  de 
l’arbre  qui  porte  la  roue , pour  les 
diilinguer  des  aubes  en  rayon , qui 
font  fur  les  rayons  de  la  roue,  & 
dont  elles  fuivent  la  direc'Hon  félon 
leur  largeur. 

Tannen,  ail.  fitula,  petites  tinnes. 

Taquet,  terme  de  marine  qui  déli- 
gne toute  pièce  de  bois  à laquelle  011 
amarre  quelques  manoeuvres.  Appli- 
qué par  les  houilleurs  Liégeois  aux 
jambes  ou  chevalets  du  treuil , qu’ils 
nomment  aulfi  tiiquets. 

Taraudé  , c’ell-à-dire  , creule  en 
écrou  pour  arrêter  une  vis  ou  une 
piece  terminée  en  fpirale , comme  les 
pièces  de  la  fonde. 

Tare.  Goudron.  Fix  navaits.  Zopljfa. 
Poix  retirée  des  navires  qui  ont  été 
en  mer , remplacée  fouvent  par  la 
poix  noire , qui  cfl  utr  mélange  de 
fautfe  culophone  & de  goudron. 

Tarifs  locaux  , Ibuveiic  falflfiés  & 
contraires  aux  picmicrs  principes  du 


Digitized  by  Google 


DU  CHARBON  DE  TERRE 


i4« 

commerce.  Les  lettres  - patentes  de  au  lieutenant  général , mille  écus  ; 
1723  ordonnent  que  les  déclarations  au  contrôleur  général,  tant  pour  lui 
feront  faites  relativement  aux  tarifs  ; que  pour  les  commis  , mille  écus  ; 
c’eft-à-dire,  que  les  capitaines  de  au  receveur  général , tant  pour  lui, 
vaifleaux  , marchands  & voituriers  fes  commis , que  pour  le  port  & voi- 
font  tenus  de  déclarer  au  poids  les  ture  des  deniers  en  fes  mains  à Paris  , 
marchandifes  dont  les  droits  doivent  pareille  fomme  de  mille  écus  , avec 
être  pavés  au  poids,  à la  mefure  celles  quatre  deniers  pour  livre  de  la  recette 
qui  doivent  payer  à la  mefure  , & au  aduclle  , à l’inllar  des  receveurs  gé- 
nombre  celles  qui  doivent  payer  au  ncraux  des  bois  , cent  trente-trois 
nombre.  écus  , un  tiers  audit  grelîier  & à 

Tarré , lit.  trous  de  tarré.  chacun  de  ceux  qui  feront  commis 

Tarricrt  , verge  à forer.  Turrlcrt  eiiiites  généralités  de  licutenans  par- 
anglaift,  augar,  augré,  auger,  ticuliers  efdites  provinces, 

whimble  : fa  partie  fupéricure  ou  Taxt  des  tharbons  arrivant  à Londrts 
tète,  fa  partie  moyenne,  fa  partie  & dans  les  ports adjacens , fe  fait  par 
inférieure.  Tarriere  du  Hairu:ut  Fran~  le  lord-maire. 

fais.  Tarriere  décrite  par  M.  de  Genf.  Tayt  ou  tas  ( mine  en')  , bouilla^^ 
fane,  compoléedc  cinq  pièces,  làns  petite  tayt  dans  la  mine  de  Fims. 
y comprendre  le  manche , dont  quel-  Subliance  noire , caillouteufe  , placée 
ques  unes  font  décrites  à leur  mot.  entre  une  glaife  & une  argille  tapée , 
Tart.ira  ( charbonnière  de  ) dans  dite  baume  grife. 
le  Lyonnais.  , Tays  dans  les  mines  du  Lyonnais. 

Tajfage,  en  fait  de  mefurcs  de  conti-  Chambre  d’exploitation, 
nence  , produit  pour  l’acheteur  une  Techniques  {termes)  dans  la  miné- 
différence  de  quantité,  & par  conle-  ralogie,  dans  l’art  des  mines  , dans 
quent  de  poids  du  charbon  de  terre,  la  métallurgie,  comme  dans  toutes  les 
le  non-tailùge  étant  à l’avantage  du  fciences,  on  a dû  recourir  à un  grand 
vendeur.  nombre  de  termes  forgés  la  plupart 

, û//.  queue  du  filon.  Durch  du  tems  parles  ouvriers,  obligés  de 
taube  quergeftein , ail.  couches  de  s’entendre  entt’eux.  Ce  langage  du 
pierre  à vuide , pierre  rude.  métier  exifte  fur-tout  en  Allemagne 

^ Tauber  gejlein  , ail.  toute  partie  & en  Saxe  , où  les  travaux  de  mines 
flérilc  de  mine.  & les  opérariosis  fubféquentes  font 

Taupe  [mine  de  la)  en  Auvergne,  très-cultivées } & quoique  la  plupart 
Taupines.  Rochers  jaunâtres.  n’aient  pris  de  fens  & leur  fignifi- 

Taxation  ou  attribution  des  gages  cation  que  parl’uiàge;  quoique  dans 
des  officiers  du  grand-maître  des  mines  plulleurs  pays  OÙ  ils  ont  été  tranfmis 
» fis^ée  par  l’art.  VII  de  par  les  ouvriers  étrangers  qui  y Ibnt 
1 édit  de  réglement  général , â favoir , venus , ils  n’en  foient  devenus  que 
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plus  barbares  ; quoique  les  mots  même 
y aient  été  altérés  > que  leurs  figniâ- 
cations  aient  été  changées,  félon  le 
tour  de  la  phrafe , félon  ce  qui  les 
précédé  ou  qui  les  fuit  ; que  l’expli- 
cation  en  un  mot  dépende  fouvcnt  du 
texte  , il  eil  cependant  à propos  d’en 
connaître  au  moins  la  ilgnihcation 
générale , afin  d’aider  la  ledlure  des 
ouvrages  publiés  en  différentes  lan- 
gues fur  les  mines.'  On  a cherché  à 
les  raffemblcr  dans  cette  table  des 
matières.  Pour  ce  qui  e(l  de  la  recher- 
che de  CCS  mots  ou  noms  propres  par 
lefiuels  on  déllgne  en  minéralogie  ou 
dans'  le  langage  du  métier,  foit  les 
charbons  de  terre,  foie  les  différentes 
fubQunccs  foŒles  qui  fe  rencontrent 
dans  leurs  mines  ou  aux  environs , il 
faut  confulter  le  catr<!ogue  alphabé- 
tique à la  fin  de  la  table  des  matières 
pour  la  première  partie. 

Teic,  Taillt  dans  les  mines  de 
Dniem. 

Teinturt.  ( ManufaBurc.  ) La  fuie  de 
kl  houille  pourrait  peut-être  fervir  aux 
teintures  de  petit  teint,  pour  l’enlu- 
minure & le  lavis  des  plans.  Les  uintu- 
ritrs,  à Aix-la-Chapelle,  n’emploierft 
pas,  pour  chauffer  leurs  fourneaux, 
autre  chofe  que  le  feu  de  houille. 

Température  de  l'air  , différente  dans 
les  quatre  faifons  de  l’année , influe 
fur  la  maniéré  dont  il  circule  dans  les 
mines. 

TempeJUe  (voye^,  lié.  Exprellîon 
employée  dans  les  rapports  d’experts, 
& qui  lignifie  embarraiiée  par  des 
décombres. 

Tems.  Ce  mot  cft  fou  vent  pris  , 


comme  celui  de  vent,  pour  l’air;  on 
dit  /aire  le  tems  , /aire  le  vent , c’eft-à- 
dire , Faire  circuler  l’air  dans  la  mine. 

Tenue , an.  /carre.  Paniers. 

Tenon.  ( Architeélure.  ) Bout  de 
piece  de  bois  ou  de  fer,  diminué 
quarrement  environ  du  tiers  de  fon 
épaiifcur  pour  entrer  dans  une  mor- 
Vife. 

Tenues  tCeau  dans  les  rivières  en. 
tre  Mons  & Condé , pour  la  naviga- 
tion. Les  commis  aux  tenues  ont  la 
garde  des  clefs  pour  les  clorre  & les 
ouvrir  aux  heures  fixées.  Par  l’ar- 
ticle XI  des  placards  du  Hainaut, 
tous  les  bateliers  venant  charger  au 
rivage  de  quelque  marchand , font 
obligés  de  prendre  des  commis  aux 
tenues,  par  lefqucls  ils  paifeionc  un 
billet,  certifiant  que  leurs  bateaux 
font  jaugés  & marqués  de  tel  ou  tel 
nombre , pour  lefquels  ils  paieront  un 
patard;  & ces  billets , ainll  que  celui 
des  tourneurs , lignés  des  Fadleurs  des 
marchands  , doivent  être  portés  au 
receveur  de  l’impôt,  fans  lefqucls  il 
ne  leur  fera  point  donné  quittance 
pour  le  droit,  ni  permiliion  de  delccn- 
dre  la  riviere  avec  charge. 

Par  l’article  XII , ces  commis  aux 
tenues  font  pris  à ferment  do'déclarer 
fidèlement  les  jauges  & les  nombres 
marqués  fur  les  bateaux;  & par  l'ar- 
ticle Xlll  il  leur  e(I  défendu,  ainll 
qu’à  tous  autres , de  fe  rendre  caution 
envers  le  receveur  direélement  ou 
indireélement  pour  les  droits;  & le 
receveur  n’acceptera  pas  leurs  billets 
à ce  fujet.  Par  l’article  IV  ils  no  peu- 
vent lailTcr  defeendre  aucun  bateau  , 
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s'ils  n’ont  vu  la  charge  comme  la 
marque  & le  chilfre,  pour  reconnaître 
fi  le  tout  correfpond.  • 

Le  bouillon  d’eau  à la  fortie  des 
tenues  entraîne  quelquefois  des  dom. 
mages  pour  les  bateaux  : l’art.  XV’I 
porte  que  s’il  coule  à fond  quelque 
bateau  , ou  que  cela  provienne  de 
qiielqu’imprudencc  ou  négligence  du 
condufteur , ou  caducité  du  bateau, 
le  maître  doit  refondre  fcs  dommages 
& intérêts  caufés  par  le  retardement 
qu’il  apportera  au  commerce  ; & 11  le 
bateau  n’eft  pas  retiré  de  la  riviere 
dans  l’efpace  de  dix  jours  , le  bateau 
demeurera  confifqué  au  profit  du  roi. 

Tenut  ou  conunariu  des  bateaux  , 
voyez  Bateaux,  fixée  dans  quelques 
endroits  ,Acc\Ac  Ics  droits.  Au-dcilbus 
du  canal  de  Briare , on  ajoute  au  prix 
principal  les  droits  du  canal , qui  font 
de  vingt -cinq  livres  pour  les  petits 
bateaux , & de  trente-trois  livres  cinq 
fols  huit  deniers  pour  les  grands  , 
jufqu’à  la  tenue  de  vingt-quatre  pou- 
ces. Par  - delà  chaque  pouce  fe  paie 
quatre  livreskpour  les  grands  bateaux , 
& trois  livres  pour  les  petits. 

Terebra,  ail,  erd  boheer.  Sonde, 
tarriere. 

Terme.  [Algèbre.)  Qiiantité  à l’égard 
de  laquelle  on  peut  imaginer  une 
autre  chofe  relativement  à une  autre. 
Termes  femblahles , qui  contiennent  les 
mêmes  lettres  écrites  autant  de  fois 
dans  chacune  des  quantités. 

Terme,  en  géométrie,  fe  prend 
quelquefois  pour  les  bornes,  les  limi. 
tes  d’une  chofe  ; ainfi  le  point  eft  le 
terme  de  la  ligne , la  ligne  le  terme  de 


la  furface,  & la  furface  le  terme  d’un 
Iblidcic'elt  ce  qu’on  a coutume  Je 
nommer  terme  de  quantité.  Ternie  ( der- 
nier) homogène  de  comparailôn. 

Termes.  Terrcin  donné  , c incédé 
pour  une  exploitation.  Les  termes 
limités  par  les  anciennes  ordonnances 
n'avaient  chacun  que  fept  toiles  de 
long  & de  large;  aujourd'hui  à Schem- 
nitz  un  terme  doit  contenir  2fo88 
toiles  quarrées,&  un  terme  de  puits 
940S  toifes.  Ces  termes  ne  font  d’une 
telle  proportion  de  grandeur , qu’avec 
compagnie  , on  a à travailler  pendant 
des  ficelés  entiers. 

Termes  & délais  accordés  dans  la 
coutume  de  houilleric  à Liege,pour 
rétablir  les  vignes.  Termes  ou  teras 
fixes  Si  limités,  pour  l’exercice  de 
privilèges  en  fait  de  commerce.  L’aru 
XI  de  la  déclaration  du  roi  fur  cet 
objet,  du  24  décembre  1762,  & re- 
giftrée  en  Parlement  le  16  mars  1753  , 
porte  que  tous  les  privilèges  qui  ont 
été  ou  qui  feraient  dans  la  fuite  ac- 
cordés indéfiniment  & fans  terme, 
feront  & demeureront  fixés  & réduits 
au  terme  de  quinze  années  de  jouif- 
fance,  à commencer  du  titre  de  con- 
cedion  , fauf  aux  privilégiés  à obtenir 
la  prorogation  defdits  privilèges , s’il 
y a lieu , fans  néanmoins  qu’il  foie  par 
cette  claufe  rien  innové  à l’égard  des 
concernons  faites  par  le  roi  en  toute' 
propriété,  foit  en  franc-aleu,  foit  en 
fief,  foit  à la  charge  de  redevance 
annuelle. 

Par  l’article  III,  les  privilèges  illU 
mités  dans  leurs  titres  de  conccflton , 
& fixés  par  le  précédent  article  au 

terme 
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terme  ie  quin7e  années  qui  k trou- 
veront expirées  ou  dans  la  quator- 
zième année , ou  dans  la  quinzième 
année  de  leur  exercice,  au  jour  de 
la  préfente  déclaration,  feront  pro- 
rogés de  trois  années , à compter  du 
jour  de  ladite  publication,  iàuf  au 
privilégié  à obtenir  de  nouveau  une 
prorogation  ultérieure , s’il  y a lieu. 

Ttrminaijbn  de  la  veine  au  jour  , ail. 
das  aufgehen  oder  ausbeifen  des  gan- 
ges.  OriBce  des  veines  & filons  entre 
les  deux  roches  qui  les  accompa- 
gnent , vifible  à la  fuperficie. 

Trminale  {Jtgnum').  Marque  faite 
fur  une  pierre  dans  les  mefurages  de 
mines. 

Terminalis  ( lapis  \ftips  terminalis  ; 
expreflions  qui  fe  trouvent  dans  Agri- 
cola  fur  la  mcfure  des  mines. 

Termiruuus  ( locus  Gauz  ort. 

Terra  cartonaria.  Turfa  ericea.  Terra 
bruaria.  Tourbe.  L’exprefllon  de  terra 
caibonaria  parait  avoir  induit  quelques 
auteurs  à confondre  fbus  ce  nom  le 
charbon  de  terre. 

Terrage  ( compter  le  ) , lié.  Fonélion 
de  fouvrier  trayeur,  qui  annote  les 
traits  fortant  au  jour. 

Terrageur  , lié.  en  français  champar- 
teau , champart , agrier.  Terrageur,  pro- 
priétaire des  minéraux , efi  quelque- 
fois en  même  tems  hurtier. 

Terrajfe  de  Hollande.  Terre  grifatre 
qui  fe  trouve  aux  environs  de  Cologne 
& dans  les  Pays-Bas.  M.  Belidor  , qui 
définit  ainfi  cette  préparation  de  chaux, 
dans  Ton  traité  intitulé , Science  des  in- 
génieurs , liv.  III , dit  que  cette  terre 
fe  cuit  comme  le  plâtre,  fe  réduit  en- 
Tome  XP'IIJ. 


a+ÿ 

fuite  en  poudre  , & qu’elle  (è  mêle 
avec  de  la  chaux  fufée  & éteinte , ce 
qui  compofe  un  mortier  excellent  pour 
les  ouvrages  baignés  par  les  eaux.  M. 
Fourcroy , qui  parle  de  cette  prépara- 
tion dans  l’Art  du  chaufournier,  fana 
en  indiquer  la  compofition  , ne  lui 
trouve  aucun  des  caraâeres  de  la 
chaux.  Non-fculement  cette  matière 
ne  s’éteint  ni  à l’air , ni  à l'eau , mais 
elle  ne  fait  même  aucune  efièrvef- 
cence  avec  les  acides  j il  la  foupçonne 
un  vrai  ciment  de  terre  ou  de  pierre 
argilleufe  cuite. 

Terreaux.  Par  cette  dénomination 
très-ufitée  dans  les  deferiptions  de  ter- 
reins  de  mines  par  les  Allemands,  M. 
Monet  juge  qu’on  doit  entendre  des 
terres  molles  ou  friables  , argilleufes 
ou  fàblonneufes , qui  comblent  les  val- 
lées. 

Terre-Noire  ( S.  Genis  ) ou  montagne 
brûlée  en  Lyonnais , & non  dans  le 
Forez. 

Terre  ( bouroir  à ).  Outil  employé 
dans  la  mine  d’Ingrande,  pour  bou- 
cher les  fources  d’eau  avec  de  la  terre. 

Terre  fervant  de  bafe  à quelques  char- 
bons de  terre , fe  reconnaît  par  la  calci- 
nation. 

Terres  bitunùntufes  , yitrioliques  & 
combuflibles  ; efpeces  de  tourbes  que 
l’on  pourrait  dillinguer  par  le  nom  de 
terres-tourbes. 

Terre  calcaire  abondante,  félon  M, 
Bomarc  t dans  les  charbons  de  terre  » 
il  efi  douteux  qu’elle  s’y  trouve  en 
grande  quantité. 

Terres  fauves.  Indices.  Tabac.  Tau- 
pine. 
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Terre  à faUnce  commune  , à Dccize  , 
aux  environs  de  Rouen. 

Terres  fortes.  Première  efpcce  d’ar- 
gille  commune,  dite  terre  à brique. 

Terre  à foulon.  Argille  très -fine, 
exempte  de  fable , fe  délayant  aifément 
& uniformément  dans  l’eau  ; il  en  eil 
qui  tiennent  un  peu  de  la  nature  cal- 
caire. 

Terre  à fouts.  Terre  des  poëliers. 

Terres  franches.  Qualification  im- 
propre des  terres  nommées  terres  à 
four,  terres  des  poëliers.  DM'inguées,  en 
raifon  des  proportions , de  iàble  & de 
légéreté  , par  les  noms  de  terres  fortes 
ou  de  fables. 

Terres  grajfes.  Terre  à brique.  Terre 
à tuile.  Terre  à potier.  Aux  environs 
de  Rouen. 

Terre  à fours , des  poëliers , connue 
fous  la  qualification  de  terre  franche, 
mais  mêlée  avec  une  aflez  grande  quan- 
tité de  terre  argilleufe  maigre. 

Terre  ou  pâte  propre  à être  amalga- 
mée avec  le  charbon  de  terre. 

Terre  inflammable  ou  combuflible , 
comme  la  terre  de  Frcycnvrald,  com- 
me les  terres  - tourbes. 

Terre  naturelle.  Terre  ruuve.  Terre  pri- 
mitive , lie.  plein  vif  thier. 

Terre.  ( Noir  de  terre.  ) Calcination 
de  la  terre  d’ombre. 

Terre  et ombre folide , fe  trouve  mêlée 
avec  le  charbon  de  Bolfrups. 

Terres  à pipes , communes  dans  plu- 
fieurs  endroits. 

Ttrre-plains  , & chauffées  ; leur  voi- 
finage  ne  peut  être  fouillé. 

Terre  pourrie , compaclc  > formant 
une  efpece  de  tripoli. 


Teire  primitive  , an.  fchclf. 

Terres-tourbes.  Terres  turfacées  corn- 
biifiibles  de  diticrente  efpcce , & qu’on 
appelle  tourbe  d'engrais  , terre  végéta- 
tive , communes  dans  toute  la  Picar- 
die, à Travecy,  à une  lieue  de  la  Fere , 
de  même  que  près  de  la  ville  de  Laon. 
C’eft  une  terre  de  cette  efpcce  qui , à 
mon  avis  , e(l  unie  avec  un  bitume 
groiller  & fétide  au  hoitz  kohlcn.  .M. 
de  Genflane,  dans  fon  difcuurs  pré- 
liminaire i parait  la  regarder  comme  le 
mulm;  il  parait  cependant  confondre 
cette  derniere  avec  la  terroule  deLiege. 

Terre  végétative  ( agriculture  ) , terre 
combuRibIc  qui  fe  réduit  en  cendres 
pour  fervir  d’engrais  aux  terres. 

Terre  verte,  efpece  d’argillc  dans  les 
glaificrcs. 

Terre-houille.  Terre  de  houille.  Terme 
impropre  par  lequel  on  défigne  ,dans 
quelques  endroits  , des  terres -tourbes 
ou  terres  combulHblcs,  appellées  au- 
trement houille  d'engrais  , communes 
à Jully,  Vendeuil,  Ruminy,  Benay, 
Bcaurin , Golancourt,  Travecy , Char- 
mes , Liez , Celfier , Suzy , Servais , 
& dans  prefque  toute  la  Picardie. 

Terroule.  Tiroule  , lié.  ou  houille  mai- 
gre. Terroule  douce.  Terroule  fine  , ou 
terroule  proprement  dite  vraie  terroule  , 
bonne  feulement  pour  les  chaulTe- 
rettes.  Fortes  terroules  des  environs  de 
Liège , fe  mettent  en  boulets  entière- 
ment à la  main  , fans  être  triplées 
avec  les  pieds.  Feux  de  terroule  dans 
le  Limbourg. 

Terreux.  Troificme  qualité  de  la  plus 
grande  partie  des  charbons  de  terre , 
tenant  un  milieu  entre  les  bitumineux 
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& les  pyriteux  : lorfque  cette  partie 
conlUcuante  Te  trouve  eu  une  alfez 
grande  proportion  dans  les  charbons 
de  terre,  ils  rélillent  plus  long-tems 
à leur  dcltruétiun  dans  le  feu  ; ce  n’ed 
pas  qu'ils  donnent  pour  cela  un  feu 
plus  vif,  & réellement  de  plus  de  du- 
rée que  les  autres,  comme  on  le  pour- 
rait conclure  d'abord  i une  terre  com- 
bullible  fe  conferve  long  - tcms  rouge 
& brûlante , (ans  pour  cela  donner  une 
grande  chaleur. 

Ttrreia  ntuf , qui  n’a  jamais  été 
fouillé,  & où  l’on  ne  connaît  pas  de 
charbon  de  terre. 

Ttrrein.  Son  égalité  ou  Ton  inéga- 
lité donnent  dans  la  géométrie  (bu- 
terreine  matière  à quelques  problèmes 
pour  tracer  une  ligne  droite. 

Terris.  Limb.  lié.  triguts. 

Territoires  de  mines , à conlîdérer  fous 
pludcurs  points  de  vue , pour  leurs  cir- 
conferiptions  exaéîes  , a6n  d’obvier 
aux  empiétemens  & ufurpations. 

Territoires  limitrophes  , appartenant 
à deux  ditférens  polfelTeurs,  donnent 
matière  à un  problème  de  géométrie 
fouterreine  qui  forme  le  numéro  XV 
de  l’ouvrage  de  M.  de  GcnlTane , cha- 
pitre VI. 

• Teji.  ( Métallurgie.  ) Terre  cuite  qui 
fert  au  grillage  de  mines. 

Tète  vitrée.  Pierre  hématite.  Sanguiru. 
Craie  rouge. 

Tête  ( marteau  à),  en  ulàge  dans 
les  fouilles  de  mines  du  Hainaut  Fran- 
çais. 

Tête , ou  partie  fupèriturt  de  la  tôt- 
riere  anglaife. 

Tête  de  filon.  Tête  de  veine,  Summa 


pars  vente,  lié.  amont-  pendage , veine 
amont-pendage , en  tarir  qu’elle  eft  la 
partie  montante  de  la  platture  , nom- 
mée dans  quelques  pays  vàne  de  def- 
fjus  la  main. 

Tiuffels  dreck.  Stercus  diaboli.  Bi- 
tume grolEer,  fétide. 

Texture  du  charbon  de  terre  très-va- 
riée , fe  développe  dans  la  combuBien 
lente  & graduée 

Teyment.  Coupure  prife  dans  le  toit 
ou  dans  la  deie. 

Théorème.  Vérité  de  fpéculation , ou 
propofidon  qui  énonce  une  vérité.  Par 
exemple  , les  trois  angles  d'un  triangle 
font  égaux  à deux  droits.  Le  quarri 
fait  fur  thypothénufe  dun  triangle  • rec- 
tangle , ejl  égal  à la  fomme  du  quarri 
des  deux  côtés , &c.  Le  premier  théo- 
rème de  la  géométrie  fouterreine  a 
pour  but  à trouver  par  le  niveau  d'incli- 
naifon  l'angle  aigu  dans  un  triangle- 
reBangle. 

Théorie  pratique  de  t exploitation  des 
mines  de  charbon  de  terre , renfermée 
dans  les  articles  I & II  de  la  feâion  IV. 
La  difpolldon  générale  de  la  fuperfi- 
cie  extérieure  & de  la  première  épaill 
feur  du  globe  peut  fervir  d’introdudion 
à cette  connailfance.  La  peribnne  à la- 
quelle j’avais  communiqué  en  1761 
l’introdudion  de  mon  ouvrage  , que 
j’avais  lu  à la  rentrée  publique  de  l’a- 
cadémie , m’avait  annoncé  que  des  fa- 
vans  travaillaient  d’après  des  mémoires 
excellens  à la  même  entreprife  que 
moi , & qu’ils  donneraient  bientôt  un 
ouvrage  complet  de  la  plus  faine  théo- 
rie & de  la  meilleure  pradque  i nous 
avions  fur-tout  elpéré  être  par  - là  dif- 
I i ij 
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pcnfés  de  la  quatricme  (èclion , ou  être 
mieux  éclaires  fur  les  objets  de  limple 
defcriptiuii,  auxquels  nous  nousfom- 
mes  bornes  dans  les  trois  premières  de 
la  fécondé  partie.  Nous  avons  attende 
inutilement  l’exécution  de  cette  an- 
nonce , pour  laquelle  il  ne  nous  relie 
que  le  dcHr  d’avoir  fervi  d’encourage- 
ment. 

InflruBion  fur  la  fiitnu  Jes  mines 
( miealUijues  } fuivant  la  théorie  & la 
pratique , avec  un  traité  fur  Cadminif- 
tration  des  mi/us , pour  l’académie  im. 
périale  & royale  de  Schemnitz , par  xM. 
Chriltophe-Franqois  Delius,  conlèiller 
& commilTaire  de  S.M.  la  reine  de  Hoit- 
grie  , à la  cour  des  monnoies  & des 
mines,  in-^°.  Fienm , en  allemand, 
ï?73  » 3^  planches  in-folio  : ou- 

vrage traité  par  l’auteur  en  mineur  , 
en  phyllcien  , en  méchanicien  & en 
homme  confommé  , beaucoup  plus 
détaillé  dans  toutes  fes  parties  que  ce. 
lui  de  l’académie  de  Freyberg , au- 
quel il  ed  podérieur  ; nous  en  avons 
emprunté  pour  cette  table  des  matières 
un  grand  nombre  d’articles.  Le  mé- 
rite de  cet  ouvrage  vient  de  détermi- 
ner M.  le  direâeur  général  des  finan- 
ces , d’accorder  une  récompenfe  à M. 
Schreiber , qui  en  a entrepris  avec  fuc- 
cès  la  traduâion  approuvée  par  l’aca- 
démie des  fciences  , & adluellcment 
fous  prefle. 

Térébenthine  ( huile  de  ) propre  à 
fuppléer  à l’huile  de  navette,  à l’huile 
de  poiiTon  ,pour  grailfer  les  machines. 

Thermomètre.  Indrument  de  verre 
dans  lequel  on  renferme  une  liqueur 
cladique  qui , en  fe  dilatant  par  la  cha- 


leur, ou  en  fe  condenlànt  par  le  froid , 
indique  les  changemens  de  tempéra- 
ture qui  arrivent  à l’athmolphere.  Les 
thermomètres  de  mercure,  le  plus  en 
ulàge  aujourd'hui , font  ceux  de  Fa- 
hrenheit & de  M.  Delilfe  -,  celui  de  M. 
de  Réaumur  cd  à l’erprit-de-vintle  pre- 
mier ed  difpendieux  dans  là  condruc- 
tion  en  général  ; mais  on  en  fait  des 
efpeces  d’abrégés , où  l’on  ne  pouffe 
pas  la  gradation  fi  loin , & qui  font 
très  - bons  pour  les  obfervations  mé- 
téorologiques. 

Le  thermomètre  de  M.  de  Réaumur 
ed  unanimement  regardé  Tomme  très- 
bon  pour  cet  objet  en  particulier  i mais 
c’ed  où  fe  borne  fon  avantage  par  rap. 
port  à la  propriété  qu’a  l’efpnt-de-vin 
de  reder  pur , & de  conferver  fa  vertu 
expanfive  quelqu’ancien  qu’il  foit,  de 
fupporter  une  très-grande  chaleur  fans 
bouillir,  & de  ne  geler  qu’à  un  froid 
excedîf. 

Theft  de  médecine  fur  la  quedion  ,Jè 
les  charbons  de  terre  donnent  un  chauf. 
fttge  nuijible  à la  famé.  Conclufion  né- 
gative. 

Thier  ( plein  vif) , lié.  terre  natu- 
relle. Terre  neuve.  Veine  qui  n’a  pas 
été  travaillée. 

Thier  de  bure,  lié.  allîette  du  puits 
d’extradlion  fur  la  tête  de  la  veine. 

Thon  kohlen , ail.  charbon  de  terre 
argilleux. 

Thorlein,  tell,  oftiolum  eitniculi. 

Thorr^  clift , arborefeens , marctffite, 
an. 

Thrée  coal.  Vein,  an.  Veine  de  trois 
charbons. 

Tkoue , bateau  de  charbon  de  terre , 
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iervant  au  tranTport  du  charbon  de 
terre  à Paris  j deux  cTpcces , l’une  ap- 
pel !ée  thüue  commune  , l’autre  dite  thoue 
de  S.  Rambert.  La  thoue  commune, 
qui  cil  la  voiture  la  plus  ordinnirc  , 
contient  28  ou  30  voies.  La  thoue 
de  Sainc-Rambert  cR  beaucoup  plus 
grande  que  la  thoue  commune  ; fa  te- 
nue ordinaire  clt  elHmée  de  40  à 42 
voies,  de  trois  milliers  pefant  chaque. 

Tien*  , Ibixantieme  partie  d’une  fé- 
condé. 

Turs  de  platture  de  roifle. 

Tiers.point  ( machine  à ) , manivelle. 

Tige.  Tronc.  Fuft.  Colonne.  Cau- 
dtx.  Caput.  Culmus.Scirps.  Truncus,  fit. 
groeda.  Employé  fouvent  dans  les  mé- 
moires de  M.  Trievrald , pour  délîgncr 
la  partie  de  charbon  ou  de  veine  qui  ' 
s’approche  du  jour. 

Ti^lum.  Catinus.  Foyer  de  forge 
en  charpenterie  fignifie  petit  foliveau. 

Tignum  chevron. 

Tignum  ( charpenterie  ).  Poutre.  So- 
live. Tignum  enüum  , ail,  ièulen.  Po- 
teau. Humijlratum, 

Ti  kang.  Fourneau , étuve  chinoife , 
carrelé. 

Tilly  ( M.  de),  auteur  d’une  bro- 
chure intitulée  : Mémoire  fur  (utilité  , 
la  nature  & (exploitation  du  charbon 
minéral  , 17^8. 

Timpe.  Tuytre.  Rufline  , & contrevent , 
pierres  defhnées  à iàire  le  creufet  qui 
ie<;oit  le  métal. 

Tinnage.  Cuvelage.  Enlèvement  des 
eaux  de  mines  avec  des  féaux  appel- 
les tinnts,  N 

Tinnays.  Petits  tonneaux  pour  le 
tranfport  despierres,gangues&  triguts. 

Tianes  ,lié.  IxAU,  'Tonneau  pour  en- 


lever  ou  xhorrer  les  eaux.  Poids  d’une 
tinnc  , dans  les  houillères  de  Liege , 
500  livres.  Jeter  à la  tinne.  Xhorrt 
dd  tinne.  Bénéfice  dd  tinne , lié. 
ment  des  eaux  par  le  moyen  de  l’cnle- 
vementde  celles  du  bougnou  dans  des 
tonneaux , pour  les  élever  jufqu’à  Pa- 
reille , ou  même  jufqu’au  jour. 

Tirage  ( barre  de  ),  » laquelle  dans 
les  feldgeltangcn  eli  attaché  un  piltou 
de  pompe. 

Tirage.  Géométrie  fouterreine.  Lyon. 
boulage , menfuration. 

Tirage , expreOion  impropre  , par 
laquelle  on  déligne  dans  quelques 
mines  l'opération  de  faire  iiiuter  le  roc 
avec  la  poudre  à canon.  Pour  le  tirage 
fimple  on  emploie  communément  de- 
puis deux  jufqu’à  trois  onces  de  pou- 
dre ; .M.  Delius  indique  les  dilférentes 
maniérés  de  s’y  prendre,  pour  fe  ré- 
gler dans  cette  opération  félon  la  na- 
ture ér  la  compohtion  du  roc  que  l’oit 
veut  faire  fauter. 

Tirage  OU  filature  de  Joie.  Cette  par- 
tie de  manufàclure  conlùmme  uns 
quantité  coiiGdérable  de  charbon  de 
bois  , auquel  on  pourrait  fubllituer 
la  houille  pour  obvier  à la  cherté  dit 
bois , qui  en  augmentant  d'année  en 
année , augmente  les  frais  de  fabrica- 
tion. 

Tirant.  Barres  , fax,  kunfr.  Lon- 
gues pièces  en  bois  ou  en  métal , qui 
conipofent  le  barrage,  feldgellangen  , 
quelquefois  en  pluGeurs  rangées. 

Tirebout  de  pompe  refoulante  dans 
la  machine  à vapeur, 

Tireboux.  Rapeheux.  Piece  du  tarré 
liégeois  & de  la  fonde  employée  dans 
la  mine  de  Montrelay. 
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Tiitr  ( bure  à ) , bure  d’extruclion. 
Bure  de  cbargtuqe.  Puits  de  Jour.  Muttre- 
bure , grand  bure.  Son  alfietce  elt  lur  la 
tête  de  ta  veine. 

Tiformier.  Fcrgnn.  Fourgon. 

Titres  conflituiifs  des  privilèges  , ar- 
rêts , lettres-patentes  , brevets  en  fait  de 
commerce  la  déclaration  du  roi  du 
24  décembre  1762,  l'ont  & demeu- 
rent nuis  & révoqués,  en  conféquence 
de  l’art.  VI,  dans  le  cas  où  les  privi- 
lèges , dont  les  concelHonuaires  ont 
inutilement  tenté  le  fuccès,  ou  dont 
ils  auront  négligé  l’ulâge  & l’exercice 
pendant  le  cours  d’une  année  i font 
néanmoins  exceptés  de  cette  dcflitu- 
tion  , les  privilèges  dont  l’exercice  au- 
rait été  rufpendu  par  quelques  caufes 
ou  empèchemens  légitimes , dont  les 
privilégiés  font  tenus  de  juftifier. 

Titres  d'honneur  , en  coiifidération 
des  foins  & de  l’application  que  Sa 
Majellé  attendait  de  la  compagnie  éta- 
blie par  l’édit  du  mois  de  février  1 722 , 
pour  travailler  les  mines  pendant  tren- 
te années , afin  d’encourager  à porter 
ces  fortes  de  travaux  à leur  perfedlion  , 
& dédommager  les  intércllés  des  fem- 
mes confidérables  qu’ils  feraient  obli- 
gés d'avancer:  il  leur  était  promis  par 
l’art.  XIV  lüs  titres  dhonneur  qui  puif- 
fent  pafler  à la  pojlêrité,  & ce  fur  la 
repréfentation  du  grand-maître  le  duc 
de  llourbon,  dont  l’agtément  était  né- 
cellàire  pour  former  la  compagnie. 

Toc-fat.  Fer  à feu.  Grillage  ou  chau- 
deron  rempli  de  charbon  allumé , & 
que  l’on  fufpend  dans  le  bure  d’airage. 

Tods  forte.  Laves  difperfécs  par  bloc 
dans  des  petites  veines  de  terre  glaife , 


qui  coupent  le  filon  de  la  mine  de 
plomb  de  Hagmine. 

filandreufe  (houille)  , lié. 
houille  tortillée  , tricotée  , dont  les 
feuillets  ne  (ont  pas  de  droit  fil. 

Toift  ( forte  ) , eaux  du  fécond  ni- 
veau. 

Toife.  Mefure  pour  les  dillances  fur 
terre  en  général.  Sa  longueur  elt  de 
fix  pieds  , & contient  72  pouces  ou 
864  lignes,  ou  lOjôg  points.  S’em- 
ploie aulli  pour  les  mefures  des  ou- 
vrages fouterreins  de  mines , & efl; 
alors  appellée  communément  en  Alle- 
magne klafter.  Toife  métallique  ou  toije 
de  mines  , ou  toife  de  montagnes  , cft 
dilférente  en  ditférens  pays. 

La  toife  des  houilleurs  de  Liege 
fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe , e(f  de 
fix  pieds , en  obfervant  que  le  pied 
de  Paris  fait  onze  pouces  une  ligne  & 
un  tiers  de  Liège  ;&  fur  la  rive  droite 
(le  la  Meufe  la  toife  ell  de  fept  pieds , à 
l’exception  des  ouvrages  de  maréchau- 
dage , pour  lefquels  elle  ell  toujours 
de  (ix  pieds. 

Toife-cube.  Paraliclipipede  retSangle 
qui  a fix  pieds  de  long  fur  fix  pieds 
de  large  & fix  pieds  d’épaiifeur  : au- 
trement c’efi  un  folide  (font  chaque 
côté  efi  égal  i une  toife  en  longueur , 
comme  on  entend  par  pied  quarté  une 
furface  quarrée  , dont  les  quatre  côtés 
font  chacun  égaux  à un  pied  en  lon- 
gueur} la  toife  cube  contient  iï6 pieds 
cubes.  Mefurer  à la  toife , c’eft  cher- 
cher combien  de  ^ois  la  toife  & fes 
parties  font  co.xruues  dans  l’étendue 
qu’on  veut  mciürer. 

Toifi.  Art  de  mefurer  les  étendues 
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des  lignes , des  fiiperficies  & des  fo- 
lides  , par  le  moyen  de  ta  toiCe  ou 
d'autres  mefures  qui  fc  rapportent  à 
la  tuife. 

Toit.,  ail.  hangcndc.  Lit  qui  fort  de 
couverture  à une  couche.  ( Pitrrt  dt  ) 
fu.  taclc  ftein. 

Tokoy.  Dans  le  pays  Montais , même 
chofe  que  fer  à feu. 

Tôle.  Fer  mince  iS:  en  feuilles  em- 
ployé à la  partie  des  chaudières  de  la 
machine  à vapeur  qui  e(f  expofée  au 
feu , à former  le  vale  du  fourneau  de 
diftillation  de  Sultzbach. 

Tombe  ( mines  par  1 , boayai^,lü.  com- 
portent dans  l’exploitation  une  dif- 
férence de  l’exploitation  des  mines  par 
veines. 

Tombeux , lié.  trou  de  tarré  de  haut 
en  - bas , vient  du  carihou  tomber  par 
une  tranche  dans  le  boiteux  qui  fe  rend 
dans  le  fpouxheux. 

Ton  Hong.  Fourneau.  Etuve  à la 
chinoife , avec  cheminée. 

TonliiU  ( chambre  pour  les  domai- 
nes & ) pour  conteftations  fur  les  ma- 
tières de  houillerie,  établie  à Herve, 
d’où  on  appelle  au  confcil  fouverain 
de  Brabant,  à Bruxelles. 

Tonnage.  Tunage.  Droit  de  tonneau. 
Fecligat  portorium.  Droit  qui  fe  per- 
çoit en  Angleterre  pour  le  roi,  fur  les 
marchandilès  voiturées  par  terre  ou 
par  eau  , & qui  fe  leve  fur  chaque 
tonneau. 

Tonne , ail.  grande  caiife  ou  cuve  , 
employée  dans  les  puits  profondes  obli- 
quement. V 

Tonnes.  Baiheaux.  Uftenfiles  em- 
ployés , au  lieu  de  (àcs , à l’enlevcment 
des  matières  , autrefois  en  ufage  dans 


les  mines  métalliques  5 mais  leur  in- 
cutvénient  de  fe  heurter  fans  celi'e 
en  memtant  & en  delcendant  dans  les 
puits  , de  rompre  les  cables  , de  fc  dé-t 
tacher, d’endommager  le  boilàge  ,les 
a Fait  fupprimer  abfolument  : on  ne 
les  a confervés  que  dans  les  puits  très- 
larges  , qui  ont  peu  ou  point  du  tout 
de  boifage,  parce  qu’ils  font  peu  pro- 
fonds , & où  l’extraâion  peut  le  faire 
commodément  avec  ces  tonnes  ou  ba- 
cheaux.  11  eil  encore  à obferver  que 
comme  une  tonne  elf  au  moins  du 
double  plus  pefantc  qu’un  (àc  , le  poids 
que  la  machine  doit  enlever  fe  trouve 
conCdérablement  augmenté:  on  perd 
en  conféqucnce  le  double  avec  un  ha- 
ritcl  à chevaux , par  la  raifon  qu’il  Faut 
Faire  pour  entretenir  plus  d’atteluge 
de  ce  qu’on  économife  fur  les  tonnes  , 
en  conlldération  des  facs.  Il  eB  donc 
évident  que  les  tonnes  ne  font  plus 
utiles  que  lorfqu’on  peut  faire  ufage 
du  baritel  à eau. 

Tonne  ( tin  ) , laegiger  fchacht.  Puits 
oblique  dans  lequel  la  cuve  ou  le 
coufade  traînent  de  4P  à yt  degrés, 
non  - feulement  fur  le  c6té  du  chevet 
de  la  veine  & du  Blon , mais  encore 
fur  le  côté  des  veines  qui  ont  moins 
de  quarante-cinq  degrés,  & plus  que 
foixante  & quinze  degrés. 

Tonne  laegige  gatnge , ait.  veines. 
L’étymologie  de  ce  mot  vient  des  puits 
obliques  dans  Icfquels  la  grande  cailTe 
ou  tonne  traîne  fur  un  plancher  conf. 
truit  exprès. 

Tonne.  Mefure  pelant  quatorze  quin- 
taux , & davantage  dans  quelques  en- 
droits. La  tonne  de  charbon  de  bois  dans 
Us  mines  de  Suède , eB  de  trois  pieds 
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cubiques.  La  tonnt  dt  fer  , lèloil  M. 
Jars,  pefe en  Angleterre  21  quintaux 
de  cent  douze  livres,  poids  d’Angle- 
terre. 

Tonnes  dans  les  mines  du  Lyonnais , 
excavations  remplies  d’eaux  qui  fc  ren- 
contrent dans  les  ouvrages. 

Tonneaux  pour  l’enlevement  des 
eaux , des  pierres  & des  houilles. 

Tonneau.  Boucaul.  Grande  futaille. 
Tonneau  de  charbon  de  eerre  à Mont- 
cenis. 

Tonntau  de  mer,  fai^nt  31  barrils 
du  poids  de  2^0  livres.  Son  poids 
edimé  2000  livres. 

Tordu  ( puits  ) dans  les  mines  du 
Lyonnais. 

Torf  ( darii  ) , darris  , darrinck  ; an. 
ptat  eut}',  moffe  en  Eicofle.  Tourbe. 

Torleu  , vecliarius.  Ouvrier  dans  les 
houillieres  deDalem  , fâilànt  les  fonc- 
tions des  traireifes  au  jour  des  houiU 
lieres  de  Liege. 

Torreins  dans  les  ardoifleres , même 
chofe  que  kreins. 

Torret,  lii.  défoncement  (buterrein  , 
puits  fouterrein.  Bouxtay.  Tourrets  à 
percer , multipliés  les  uns  au-delfus  des 
autres,  diftingués  alors  par  les  noms 
de  premier , fuond  torret , (îgnifie  auOî 
quelquefois  firt^e  volant  ou  torra  à 
iras. 

Tona  'vena  , Agric.  Veine  ou  filon 
qui  fe  détourne  de  Ton  chemin. 

Tou  ( allage  à ) allage  à l'eruour , lii, 

Toucheur  dans  les  houillieres  du 
Lyonnais. 

Touffe,  difaut  tCair.  Foret.  Dans  les 
houillieres  du  Lyonnais. 

Toumment  ( ) ail.  féparé  de  & 


malTe , jeté  hors  de  fa  direéfion , & en 
même  tems  tranfporté  de  fa  place. 

Tour , tambour , treuil  i Paris  , ed  ce 
qu’on  nomme  moulinets  coubles  du 
tour  , lii.  Elevé  en  traverfe  fur  les 
longues  ou  fur  les  courtes  mahires , 
félon  le  terrein  , félon  que  le  bure 
ed  profond  , félon  qu’il  faut  deux 
treuils,  un  pour  les  eaux,  un  pour 
les  houilles. 

Tout  ou  cabepan  pour  éprouver  la 
qualité  du  fer  dans  toute  l’étendue  tTutu 
barre;  ce  moyen  confîde  à établir  fo- 
ndement un  cabedan  vertical  ou  ho- 
rizontal, dont  la  fulée  de  fonte  de  fer 
a huit  à neuf  pouces  de  diamètre,  fur 
environ  quatre  pieds  de  longueur  ; à 
un  de  Tes  bouts  prolongé  hors  de  l’é- 
paideur  de  fes  jumelles , on  applique 
une  puilfance  motrice  quelconque  ; 
fur  une  des  extrémités  du  corps  des 
treuils,  on  pratique  une  lumière  qui 
doit  pénétrer  fon  diamètre , laquelle 
fera  d’une  dimenfion  uniquement  fuf- 
fifante  pour  recevoir  le  bout  des  bar- 
res ; contre  les  jumelles  du  treuil  on 
alTujettira  une  forte  piece  de  fonte  de 
fer  percée  dans  fôn  étendue  d’une  ou- 
verture de  dix  - huit  lignes  de  largeur, 
dont  les  angles  extérieurs  feront  abat- 
tus , & qui  correfpondra  au  centre  du 
treuil  : cette  defeription  c(l  empruntée 
d’un  mémoire  de  M.  Grignon  fur  une 
Théorie  ePartillerU  de  fer  contourné  ou  à 
rubans. 

Tour  (_  épreuve  du  ) & du  détour 
fur  le  cabeltan  qui  vient  d’être  décrit  i 
Tucilité  de  recourir  k cette  épreuve 
dans  certains  cas , & fur-tout  dans  des 
eflàis  de  fonte  de  fer  par  des  procédés 
nouveaux. 
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nouveaux  , nous  engage  à placer  ici 
le  détail  que  M.  Grignon  donne  de 
cette  expérience  , indiquée  dans  notre 
ouvrage.  On  commencera  par  plier  lé- 
gèrement le  bout  de  la  barre  fur  une 
longueur  de  trois  à quatre  pouces  \ on 
la  paiVera  par  la  couliJè  de  la  piece  de 
fonte  de  fer , pour  l’introduire  dans  la 
lumière  du  treuil  ; alors  on  fera  agir  la 
puilfance  qui  imprimera  au  treuil  un 
mouvement  de  rotation  qui  attirera 
la  barre  & la  forcera  de  s’appliquer  en 
fpires  fur  fa  furface  ; elle  fera  dirigée 
par  les  bords  de  la  coulide  par  la- 
quelle elle  filera  ; lorfque  la  barre  fera 
entièrement  palfée,  on  imprimera  à la 
machine  un  mouvement  contraire  qui 
fera  devider  la  barre  de  delius  le  tour , 
laquelle  fe  redredera  en  palTant  par  la 
coulide  ; fi  le  fer  fort  de  cette  épreuve 
fans  fe  rompre,  onell  lùr  qu’il  efi de 
bonne  qualité. 

Tourbe  , Holl.  toryena.  Darry.Turfa 
vetnne.  Cefpes  bituminofus.  Turfaerieta 
Bruaria.  Terra  carbonarïa.  Elle  a été 
confondue  par  quelques  auteurs  avec 
le  charbon  de  terre.Efpeces  difierentes. 
Qiielques-uncs  remarquables  par  leur 
feu  vif,  long,  & par  le  mache-fer  qu’el- 
les donnent  en  btûlant.  M.  de  Bougain- 
ville dans  {bn  voyage  autour  du  monde 
alfnre  en  avoir  trouvé  dans  les  isles 
Malouines , dont  les  charbons  avaient 
une  aélion  fupéricure  à celle  du  char- 
bon de  terre.  Vhumui  ou  fol  fuperfi- 
ciel  des  bruyères  , dit  terra  bruaria  , 
efi  un  premier  genre  de  terre  - tourbe. 
Bitume  de  tourbe.  Charbon  de  bois-tourbe , 
ou  charbon  de  bois  foJjUt , ail.  holtz- 
kohlcn.  Terres-tourbes , fu.  torf  jord. 

Tome  XVlll. 


La  tourbe , quoique  très- différente 
& i tous  égards  très-inférieure  en  qua- 
lité au  charbon  de  terre,  a*  néanmoins 
de  tems  en  tems,  comme  dans  d’au- 
tres pays,  fixé  l’attention  du  gouver- 
nement Fraïu^is , pour  aller  au-de- 
vant de  la  cherté  & de  la  difette  du 
bois  de  chauffage  dans  la  capitale.  Oa 
voit  dans  un  traité  des  tourbes , in-4?. 
en  1653  , par  Charles  Patin-,  dodeur- 
régent  de  la  faculté  de  médecine  de  Pa- 
ns,un  brevet  duroi,du  goauv.  i£f8t 
& lettres  - patentes  du  18  décembre 
fuivant , portant  en  faveur  du  fleur  de 
Chambré , pouvoir  , faculté  & per- 
mUfion  de  faire  tirer  feul-  & par  ceux 
qu’il  commettra,  pendant  trente  ans» 
des  tourbes  à brûler  dans  l’étendue  de 
ving^cinq  lieues  aux  environs  de  Pa- 
ris i & en  conféquencc  de  l’avis  du  pré- 
vôt des  marchands  du  23  août  16^9, 
des  médecins  de  la  faculté  du  2f  juin 
1662,  & d’une  épreuve  faite  chez  M. 
le  premier  préfident  de  Lamoignon  , 
en  1764  le  réglement  du  prévôt  des 
marchands  & échevins  , du  4 novem- 
bre 16^3  , pour  la  mefurc  & le  prix 
des  tourbes,  a été  imprimé  en  extrait 

Tourberie.  Tourbière.  Endroit  d’ou  le 
tirent  des  tourbes  ; en  hollandais  vu- 
nen.  Arrêt  du  confeil , du  17  juillet 
1744 , qui  permet  au  fieut  Porto  de  fa- 
briquer exclufivement  à tous  autres , à 
Paris  & à cinq  lieues  aux  environs . 
du  charbon  de  tourbe  , & d'exploiter 
les  mines  de  tourbe , &c. 

Touret  apercer , nommé , dans  le  lan- 
gage des  houilleurs  Liégeois  , torra  : 
d’obligation  par  l’art.  X du  réglement 
K k 
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pour  les  mines  de  houille  en  France. 

Tourg.  Fat  ,fu.  Mefure  pour  porter 
la  mine  au  fourneau , en  bois  ou  en 
fer  battu  , un  peu  excavé  en  forme  de 
panier  ou  de  van , & contenant  qua- 
rante ou  cinquante  livres  de  mine. 

TouriUon.  Groife  cheville  ou  bou- 
lon de  fer  fervant  d etai  ou  de  pivot , 
fur  lequel  tournent  les  fléchés  des  baf 
cules  & autres  pièces  de  bois  dans  les 
machines.  Tourillons  du  balancitr.  Ce 
mot  ngnifîe  aufll  les  extrémités  du 
cylindre  ou  du  tambour  d’un  treuil , & 
la  manivelle  d'une  machine  hydrauli- 
que, ail.  kurbel , krummerzanfen. 

Tournans.  Tourniquets  , dans  les 
feldgclhngen. 

Tourne -à- gauche.  Clef  de  tarriere. 

Tourne  ~ dehors.  Tourner  hors  de  la 
hujè  du  bure , lié. 

Tourneurs.  Dans  le  Hainaut  Autri- 
chitn  , on  nomme  ainfi  les  pefeurs  Sc 
riie/ureurs  de  gros  & de  menu  char- 
bon. Par  l’article  X des  placards,  ils 
font,  ainfi  que  les  facleurs  des  mar- 
chands , pris  à ferment  d’obfervcr  la 
jauge  pour  la  charge  de  chaque  bateau 
fans  l’excéder  en  aucune  maniéré,  S: 
ne  peuvent  mêler  le  gros  charbon  avec 
le  mcMiu  ; l'ont  auHi  fermentés  pour 
* donner  une  déclaration  exaifle  & fidelle 
du  poids  & de  la  mefure  de  chaque 
forte  de  ch.»rbon  qu’ils  auront  chargé, 
à peine  d’être  punis  comme  atteints 
du  crime  de  faux.  Dans  les  cas  où  il 
y a fraude  des  droits  de  I’irap6t , les 
vciitleurs  & acheteurs  encourent  une 
amende.  Par  l’article  , les  uns  & 
les  autres  font  rcrponfhbles  du  fait  de 
leurs  faUeuri  & tourneurs  , & obligés 


de  ne  fe  fervir,  pour  la 'délivrance 
de  leurs  charbons,  que  des  tourruurs 
fermentés,  à peine  de  cent  patagons 
d’amende  pour  la  première  fois  , de 
deux  cents  patagons  pour  la  fécondé, 
& d’une  autre  amende  plus  forte  pour 
la  troiûeme  fois,  à l’arbitrage  du  juge. 

Les  bateliers  ne  peuvent  non  plus  , 
en  conféquence  de  ce  même  article , 
laid'er  ni  faire  charger  leurs  bateaux 
que  par  les  tourneurs  fermentés  , & cela 
fous  pareilles  amendes,  (ans  qu’ils  puiP 
fent  s’exeufer  (ur  leurs  valets  & autres 
fervans  à la  conduite  de  leurs  bateaux , 
d’autant  qu’ils  en  font  rerponlàblcs. 

Tourniquet.  Bourriqutt.  A Licge  on 
appelle  de  ces  noms , en  général , le 
petit  treuil  employé  pour  avaller  un 
bure.  Dans  les  mines  métalliques , on 
nomme  de  ce  même  nom  une  entaille 
à chùte  , c’e(f-à-dire  , en  defeendant , 
un  palTagc  à chiite  , un  puits  lôuter- 
rein.  Tourniquet , ail.  hafpel.  Tourni- 
quet à roue , ail.  rad  hafpel. 

Tourons.  Terme  de  cordier.  Ce  (ont 
plufieurs  61s  de  caret,  tournés  enfem- 
ble , & qui  font  partie  d’une  corde. 

Toux  que  confervent  les  ouvriers 
de  mines  qui  ont  échappé  au  danger 
de  la  fulfocation  occalîonnée  par  les 
exhalaiibns  fouterreines. 

Trabenech.  Nom  donné  dans  plu- 
Ocurs  endroits  du  Dauphiné  à la  pierre 
de  Périgord , ou  à la  mine  de  plomb  à 
groife  maille  , connue  dans  pluHeurs 
endroits  fous  le  nom  de  vernis , dont 
les  émaillcUrs  & les  potiers  de  terre 
fe  fervent  pour  vernir  leurs  poteries. 

Trabs , all.jiegt.  Charpenterie  Pou- 
tre. Trabs  arreîîu.  Poinçon. 
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Trace  à la  craie  , pour  fervir  de 
aux  houilleurs  Anglais,  dans  un 
cas  particulier. 

Tracer  la  ligne  qui  communique  et  une 
mine  à une  autre  ; propollcion  de  géo- 
métrie Ibuterreine  pratique.  Ligne  droi- 
te ( tracer  une  ) fur  une  furfacc  incli- 
née & inégale  , dans  un  terrein  im- 
praticable. 

TraSoria  ( machina  ) , ail.  hafpel. 
Machine  à tirer. 

Traemner,  ail.  V'^éiiule.  Gegen  , ail. 
Venule  oppolée.  Voyez  l^ênules. 

Traha.  Traîneau.  Traha  carens.  Cap. 
fa  , ail.  fchletfe  , traîneau  limple  ; traî- 
neau de  baricel,  i'ployon  de  hernaz. 
Traha  cm  impofita  ejl  capfa  ,all.  fchlite , 
traîneau  pour  tonneau  , & autres. 

Traînée.  Guide,  lyon. 

Traînée , mot  par  lequel  M.  Genneté 
défigne  la  marche  générale  des  filons , 
ou  la  férié  continue  de  toute  une  bande 
de  charbon  de  terre. 

Traîneau.  ( Méchanique.  ) Dans  les 
mines  d'Anjou  efclipe.Traha yan.i\cAge. 
ail.  fchlert'e.  Traîneau  Jimple  comme 
\<t  fphyon.  Efpece  de  machine  qui  n’a 
point  de  roues , & qui  ell  fcii'ement 
compoféc  de  quelques  fortes  pièces  de 
bois  jointes  enfemblc , & emmortaifées 
avec  des  chevilles  : aux  quatre  coins 
de  ce  bâtis,  formant  une  figure  quar- 
réc  longue  , Ibnt  de  forts  crochets  de 
fer , pour  y atteler  des  chevaux  qui  le 
traînent. 

Traîneau  de  baritel  , fployon  du 
hernai , lié.  qui  s’adapte  au  herna^ , & 
que  l’on  furcharge  de  pierres  plus  ou 
moins  , félon  les  circonfianccs , afin 
d'oppofer  une  nouvelle  rélîltance  nu 


poids  de  la  charge  qui  defeend , & de 
le  retenir  plus  facilement;  ce  traîneau 
fert  auflî  à defeendre  des  bois  & d'au- 
tres matières  dans  la  mine  ; il  confiée 
en  deux  pièces  de  bois  longues  de  fept 
pieds  fur  deux  de  large  , & qui  font 
alfemblées  ; il  s’attache  avec  une  cordo 
à un  gros  clou  implanté  dans  un  bras 
de  la  machine. 

Traîner  ( charriots  à ) petites  caif- 
fès  baifes  portées  fur  quatre  rouleaux 
& traînées  en  - arriéré  par  deux  jeu- 
nes garçons , dans  lefquelles  fe  (ait  le 
tranlport  des  matériaux  ou  des  dé- 
combres. 

M.  Oelius  les  juge  préférables  aux 
brouettes  dont  on  fei^rtdans  beaucoup 
de  mines,  parce  que  la  charge  d’un 
charriot  n’a  befuin  que  d’ètre  pouilée, 
au  lieu  que  les  brouettes  ont  bcfoiit 
d’ètre  (butenues  en  même  teins  avec  les 
mains.  Un  homme,  par  cette  raifon , ne 
peut  dans  un  ouvrage  continuel  tranC. 
porter  plus  d’un  quintal , tandis  qu’un 
charriot  contient  depuis  200  livres  juf- 
qu’à  2^0  de  matières , & fa  pouffe  plut 
aifément  & plus  promptement.  L’ulhge 
des  brouettes  n’efi  point  du  tout  écn. 
nomique  , & n’ell  bon  que  pour  les  ou- 
vrages de  la  fuperficie. 

Traîner  à cope , lié.  à la  voie. 

Traîneur.  Chargeur  au  hure , lié.  ayant 
fous  lui  deux  ouvriers. 

Traireffes  au  jour  , lié.  femmes  ainfl 
nommées. 

Trait  ( barres  de  ) , tirans , fax.  zug- 
fiangen.  Charge  du  coufade  , valant 
ordinairement  de  quatorze  à quinze 
livres. 

Trait  ( quatre-vingneme  ) lié.  droit 
K k ij 
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d’un  panier  fur  quatre-vingt,  dû  au 
cerrageur,  d’ou  il  elt  aulit  appelle  t/ru/r 
d(ttrraç,t,  (iù  aulli  i l’arnier  :1a  (uciécé 
eft  ol-ligée  de  mettre  ce  quatre  - ving- 
tienie  trait  à part  dans  U pain  : le 
lerr.ijjeur  & l’amier  peuvent  en  faire 
vendre  le  ebarbon  à leur  profit;  mais 
.dans  l'ufagc  ordinaire , ils  s’arrangent 
avec  In  fociété  qui  en  paie  la  valeur , 
en  déduifant  quelquefois  , félon  les 
conventions , uii  ou  deux  efcalins , qui 
font  à peu  prés  vingt- cinq  fols  de 
France  par  chaque  trait,  pour  les  frais 
dp  la  vente. 

Traite  foraine.  Traite , droit  de  quel- 
ques lèigneurs. 

Tranche,  lié.  conduit  fouterrein  qui 
va  rencontrer  une  décharge  d’eau.  Ca- 
nal I abattement  pour  décharger , fai. 
gner  les  eaux.  C’efi  par  un  conduit 
de  cette  efpece  qu’on  verfe  les  eaux  du 
bure  dans  l’areine  , en  attendant  que 
les  ouvrages  fupérieurs  foient  achevés. 
Dans  les  mines  de  Cornouailles, rrancAe 
efi  pris  pour  toute  efpece  d'ouverture, 
puits  ou  boyaux  latéraux. 

Tranchée.  Foife.  Folié  en  croix , de 
quelques  toifcs  de  longueur.  M.  de 
Genllune  ayant  obrervé  dans  plufieurs 
mines,  que  (oit  par  négligence,  foit 
faute  d’intelligence , les  ouvriers  , en 
ne  (aifant  que  gratter  les  veines  avec 
leur  pic , comme  les  tailleurs  de  pierre 
pour  la  taille  , réduifent  tout  le  char- 
bon en  menu,  qui  n’ed  point  propre 
i être  employé  dans  les  grilles , ce  qui 
en  diminue  confidérablement  le  débit  ; 
il  confeille,  dans  l’art.  XXXV  de  fbn 
réglement,  d’exiger  des  mineurs  qu’ils 
comnienceiu  à faite  une  tranchée  de  ûx 


pouces  ou  environ  dans  le  charbon  fur 
le  fbl  & de  toute  la  largeur  de  la  gale- 
rie ; & de  dix-huit  à vingt  pouces  de 
profondeur  en  avance  , & même  da- 
vantage lorfque  cela  eft  poflîble  ; en- 
fuite  de  dégarnir  avec  le  pic  de  chaque 
c6té  de  la  galerie , en  y pratiquant  une 
efpece  de  fente  ou  féparation  de  même 
profondeur ‘.cela  fait,  les  ouvriers  doi- 
vent chaiièr  à coups  de  malfe  pluileurs 
forts  coins  de  fer  au  haut  de  la  gale- 
rie , entre  le  toit  & le  charbon , ce  qui 
le  détache  & le  fait  tomber  par  gros 
quartiers. 

P.ir  cette  manœuvre  on  avance  le 
travail  du  double , & l’on  a du  char- 
bon tel  qu’il  le  (àut  pour  quantité 
d’ufages.  Pour  alfujettir  les  mineurs  à 
fuivre  cette  méthode , M.  de  C'entfane 
confeille  de  ne  recevoir  leur  charbon 
& Je  ne  leur  payer  leur  falaire  qu’au- 
tant  qu’il  n’y  aura  tout  nu  plus  que  le 
quart  en  pouiHcr , & que  le  furplus 
fera  en  gros  quartiers. 

Tranent  (mine  Je)  en  Angleterre. 

Tranfucîions  phil'fophiques.  Collec- 
tion des  Mémoires  lus  & envoyés  à la 
Société  royale  de  Londres, corn pofée 
de  didertations  fur  toutes  les  parties 
de  la  phylique , de  l'hilloire  naturelle , 
de  la  médecine,  des  mathématiques  , 
de  l’antiquité  & de  la  chconologte.C’eff 
dans  cette  fource  riche  & abondante 
que  nous  avons  puifé  la  plus  grande 
partie  de  tout  ce  que  nous  avrils  pu- 
blié concernant  le  charbon  de  terre  Ht 
les  mines  de  ce  folfile  en  Angleterre , 
où  fe  font  faites  les  obîervations  les 
plus  curieufes  & les  pins  intércdkntcs , 
eiui’autres,  fur  les  différentes  exha- 
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kiiTonsqui  accompagnent  cette  fubf- 
tance  djn!>  ù mine. 

Trai^it.  FtSigal pro  tranjilu.  Droit 
tUbairage.  ( Terme  dc  douane.  ) Aéle 
que  les  commis  des  douanes  délivrent 
aux  marchands  voituriers  ou  autres 
pour  certaines  marchandifcs  qui  doi- 
vent palier  par  les  bureaux  des  fermes 
du  roi,  (ans  être  videées  ou  fans  y 
payer  les  droits,  .à  la  charge  néan- 
inoiiis , par  les  proprietaires  ou  voi- 
turiers defdites  marehandires , de  don- 
ner caution  de  rapporter,  dans  un 
tems  marqué  dans  l’acquit , un  certi- 
ficat en  bonne  forme,  qu’au  dernier 
bureau  elles  ont  été  trouvées  en  nom- 
bre , poids,  quantité  & qualité,  & les 
balles  & les  cordes  avec  les  plombs 
fains  & entiers,  conformément  à l’ac- 
quit. 

Tranjiius  (occu/hm.  ) Dégagement. 
Voie  de  dégagement. 

T ranf migration  des  ouvriers  hors 
du  pays,  défendue. 

Tianfport.  Riparation  dis  rouets  , 
chemins  & autres  ; à combien  fe  monte 
la  dépenlé  pour  ces  objets,  dans  une 
mine  d’Ecollé  appellée  BUÿ'.iy. 

Tranfport.  Enlèvement  des  uften. 
nies  d’une  mine  que  l’on  abandonne , 
comme  fuif,  marteaux  & autres  fem- 
blables,  non  Icelles  & non  attachés, 
ne  peut,  en  conléquence  de  l’arrêt  du 
14  mai  1604,  être  fait  par  celui  qui 
quitte  l'ouvrage,  fans  que  le  grand- 
piaitre  ou  fou  lieutenant  particulier 
n’au  été  averti,  afin  qu’il  fuit  au  préa- 
bible  pourvu  à la  confervatiou  des 
droits  de  S.  M.  & du  public. 

Tranfport  du  charbon  du  pied  du 
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bure  au  port  d’embarquement  : doit 
être  une  conlideration  importante 
pour  l’entrepreneur.  Indications  gé- 
nérales fur  ce  fujet , par  rapport  aux 
diricrentes  combinailons  que  doivent 
entrulinerdans  radminifiration  écono- 
mique d’une  entreprife  les  diliances 
de  la  mine  au  magalin , le  nombre  des 
voyages,  la  nature  du  chemin  , le 
tems  que  les  voitures  chargées  de 
charbon  emploient  à faire  le  chemin 
de  la  mine  au  magadn , && 

Tranfport  du  charbon  de  la  mine 
Roche -la -Molière  à S.  Rambcrt,  de 
S.  Etienne.  Ce  que  coûte  ce  tranijiort. 
Tranfport  du  charbon  à' Auvergne  de 
la  mine  au  port  d’embarquement,  en 
lacs  , à dus  - d’ane , à dos  de  mulet , 
aux  mines  de  Rive-de-Gicr,  à dos  de 
jeunes  filles  à Madellone  en  EcoiTc, 
comme  à Liege  par  les  bottereffés. 

Tranfport  des  briques  ou  pelotes  de 
houille  par  charroi. 

Tranjportatorium  circulare.  Rappor- 
teur. 

Ttapp.  Corntus  niger  folidus,  Wal- 
ler, Saxum  impalpabite  fchiflofum  , fub- 
caUarium  , fragmtntis  rhombeis  , Unn. 
Pierre  de  touche  de  Cronlledt.  Pierre 
d’un  grain  plus  ou  moins  fin , com- 
polé  d’un  jafpe  ferrugineux,  tendre  , 
& d’une  argille  durcie,  qui  forme 
quelquefois  des  montagnes  entières  , 
& plus  communément  des  veines , 
enveloppées  de  roche  d’une  autre  ef- 
pece.  On  y remarque  quelquefois  des 
particules  rellémblantes  à du  fpath 
calcaire , mais  qui  ne  font  pas  eifer- 
vefcence  avec  les  acides  ; il  s’en  trouve 
de  ilriée  & de  grenulée  : la  couleur 
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du  trapp  varie  aufll  ; il  y en  a de  Rrife , 
de  rougeâtre  , de  brune , de  bleuâtre , 
de  nuire  ; celle-ci  clt  compade , & ful^ 
ccptible  de  poli  comme  l’agathe  i le 
trapp,àin%  la  partie  la  plus  enl'oncéc 
en  terre,  clt  ordinairement  plein  de 
fentes  Si.  de  gert^ures , & aifede  une 
figure  rhombuïdale. 

Les  divcrlîtcs  ohrcrvccs  dans  ce 
genre  de  roc  compofé , paraifl'ent  au- 
tant de  fujets  de  douter  que  le  trapp 
Ibit  conflammcnt,  par -tout  où  il  le 
trouve,  un  même  genre  de  pierre; 
les  houilleurs  Anglais , parmi  lefquels 
le  mot  trapp  ell  connu , ne  paraitiène 
l’avoir  attache  qu’aux  roches  ou  fait. 
Us  de  grande  étendue  qui  font  rihop- 
per  les  veines  de  houille  , parce  que 
ces  roches,  à l’inllar  d’une  trappe, 
ferment,  couvrent,  remplilTent  un 
lieu  creux  , d’où  dérive  le  mot  de 
trapp , enharnacher , couvrir.  Les  fail- 
les , ainfi  qu’on  l’a  vu  , peuvent  être 
d'une  nature  diri'urente  les  unes  des 
autres,  comme  le  font  les  trapps , les 
rubhlts  Si  rubbish. 

Traquas , triquus  , traquas  du  bure , 
thevaltts. 

Travail^  travaux  de  mines  au  pays 
de  Liege , travail  par  baffe  taille  , par 
thambray , travail  deffus  & dejfous  Us 
eaux , par  ouvre  de  veine  , travail  de 
mines , pour  ce  qui  eji  de  la  propriété  des 
intérêts  particuliers  , &c.  travail  fur  U 
fonds  daturui.  Crime  de  forfaiture  ou 
de  fruU,  fi  on  n’a  pas  au  préalable 
rempli  la  loi  vis-à-visdu  piopriétaire. 
Travail  de  quarante  jours  , pendant 
lefqueis  le  propriétaire  a droit  de  re- 
trait , dcjifiemtnt  de  travail  de  la  part 


des  maîtres  , formalités  particulières. 

Travail  de  mines  en  France.  L’art. 
XXIlIdc  l’édit  de  réglement  général 
du  mois  de  juin  ifîoi , permet  aux 
maîtres , entrepreneurs  & ouvriers  de 
faire  travailler  lùns  difconttiiuer , ex- 
cepté les  dimanches  & grandes  fêtes: 
le  défifiement  du  travail  doit  être  no- 
tifié nu  fubdelégué  de  l’intendance  du 
grand- maître.  Par  un  article  de  l’ar- 
rêt du  14  mai  1604,  nuis  officiers 
ayant  charge  dans  les  mines , ne  pouq. 
ront  être  aiibciés,  ni  participer  direc- 
tement ou  indiredenicnt  au  travail  & 
profit  defdites  mines  auxquelles  ils 
feront  employés,  fans  permilfion  du 
roi.  • 

Traverfant  { filan  ) , ail.  fetrende 
gangue. 

Traverfe  de  la  couverture , travtrfe 
dans  U chevet.  Galeries  croifantes  qui 
commencent  à la  couverture  ou  au 
chevet  de  la  veine  qu’on  exploite,  & 
qui  ont  pour  objet  de  découvrir  de 
nouveaux  filons  anoblillans , ou  d’au- 
tres veines.  Traverfe  dans  le  chevet 
ou  traverfe  de  la  couverture.  Galerie 
de  traverfe,  ail.  durfchlage. 

Treffort  en  Breffe  {^prbs  de)  à Aielio^ 
na[.  Mine  de  charbon  de  terre. 

Trempe.  Liqueur  plus  ou  moins 
comporée&  trés-froide,  dans  laquelle 
on  plonge  Vacier  pour  le  durcir.  Trente 
pe  des  limes  au  feu  de  charbon  de  terre 
en  Suede  & en  Angleterre. 

Trempemeru  & corroiemeru  des  pâtes  , 
ou  apprêt  de  la  glaife  pour  la  rendre 
propre  à fe  mêler  avec  le  charbon  de 
terre. 

.Trench-vein  coal,  an. 
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Trtngtn  , <ûl.  DclFécher  , Lyon. 
•Jeinier. 

Trentlane,  eft  anribué  dans  la  cou- 
tume de  Licge  à un  podeffcur  de  ter- 
lein  fur  le  travail  qui  fc  fait  fous  Ton 
bien  ou  dans  Ton  bien.  Dans  la  cou- 
tume de  Limbourg  Te  règle  providon- 
nellcmcnt  au  quatre -vingt -unième, 
au  quarante- unième  & au  vingtième 
panier,  félon  que  les  veines  {onigrof. 
fis , moytnncs  ou  pciiits  ; ce  trentième 
dans  Tufage  de  Limbourg  fe  paie  fur 
la  fode. 

Trlpan , mtcke , cifiau  , langue  de 
firpent. 

Trépas,  pertuis.  Trépas  de  Loire. 
Droit  qui , ainlî  que  la  traite  par  terre 
ou  impofltion  foraine  d’Anjou , a fait 
partie  de  l’apanage  accordé  en  it66 
par  Charles  IX  à Henri  de  Valois  (bn 
frere , qui  en  avait  joui  jufqu’à  fun 
avènement  à la  couronne , dt.  qui  les 
avait  enfuite  compris  l’un  & l’autre 
dans  le  fupplément  d’apanage  qu’il 
accorda  en  i f 7$  à Franqois , duc  d’A- 
lenqon,fon  frère,  qui  les  avait  pof- 
fédés  jufqii’à  fin  décès  en  1^84  ; ces 
deux  droits  furent  réunis  enfuite  avec 
l’apanage  à la  couronne  peu  de  tems 
après,  en  vertu  d’un  édit  du  mois 
d’oèlobre  i f 85  î ces  droits  avaient  été 
aliénés  fous  fliculté  de  rachat,  & 
avaient  toujours  été  polTédés  depuis 
à titre  d’engagement  par  ditférens  par- 
ticuliers. £n  exécution  de  l'article  IX 
d'une  déclaration  du  premier  juin 
17?  I , ces  droits  font  rentrés  au  roi , 
moyennant  un  rembourfement  fût 
aux  cngagiftes,  & uiit  e.ifuitc  été 
réunis  à l'apanage  de  lûonüeur  par 


arrêt  du  confeil  d’état  du  roi,  du  14 
décembre  1776. 

Treppen  verk , ail.  Plancher  de  ga- 
leries d’airage.  Voyez  Plancher. 

Tréforier  & receveur  général  des  mines. 
Dans  les  réglemens  concernant  le  fait 
des  mines  en  France,  dans  chaque 
endroit  où  il  y a une  mine  ouverte  , 
il  doit , en  conféquence  de  l’arrêt  du 
14  mai  1604,  être  pris  fur  la  ninife 
entière  de  tout  ce  qui  en  proviendra 
de  bon  & de  net,  un  trentième , lequel 
eft  mis  en  mains  du  tréforier  & re- 
ceveur-général d’icelles  mines,  le- 
quel en  fera  un  chapitre  de  recette  à 
part. 

Tréteaux , chevalets.  Supports  des 
feldgeftangen. 

Treuil , tour.  Machine  Craple  faite 
d’un  tambour.  Machines  qui  fi  rappor- 
tent au  tour , rouleau  , tambour  ; tym- 
panus , ptritrochium  ; treuil  du  mouli- 
net. Sucula.  V.  Moulinet , Treuil  ordi- 
naire. Le  principal  point  de  cette  ma- 
chine  eft  que  la  groifeur  de  l’aiftieu 
foit  proportionnée  à la  longueur  du 
levier. 

Tre[ol,  en  fait  de  peinture  de  por- 
celaine & de  poterie,  fe  dit  lorfque  la 
fupcrficie  eft  gercée  de  petites  fentes 
& rayons.  Efpcce  de  deffin  particulier 
ainfî  figuré  dans  quelques  parties  du 
toit  des  veines. 

Triage  des  charbons  propres  à être 
corroyés  avec  les  pâtes , pour  avoir  un 
chauffage  économique  ; en  quoi  con- 
fifte  ce  triage. 

Triangle.  (Géométrie.)  Figure  com- 
prife  entre  trois  lignes , qui  n par  ron- 
féquent  trois  angles  & trois  câlcs  i le 
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côté  inférieur  eft  ordinairement  pris 
pour  la  bafe,  quoiqu’on  puidc  cltoiiir 
tout  autre  côté  ; & une  ligne  perpen- 
diculaire, menée  de  la  pointe  d'un 
angle  fur  la  baie,  fe  nomme  la  hau- 
teur du  triangle.  Tout  ce  qui  a rapport 
aux  angles  dont  un  triangle  elt  tonné , 
etl  une  connaiilùnce  importante  ; les 
méchaniciens  en  tont  un  grand  utâge 
pour  examiner  par  les  angles  toutes 
les  forces  mouvantes;  & en  géomé- 
trie, toutes  les  figures  fe  niefurcnt 
par  des  triangles  auxquels  on  les 
réduit. 

La  partie  etfenrielle  de  la  géométrie 
fouterreine , qui  aide  à connaître  la 
longueur  des  lignes  , eft  donc  celle 
qui  enfeigne  à calculer  toutes  les  par- 
ties d’un  triangle  par  le  moyen  de 
celles  que  l'on  connaît,  d'où  on  l'a 
appelle  rrÿo7jo/7;«;«,  qui  elt  l’art  d’ap- 
pliquer le  calcul  ariiliniétique  à la 
géométrie. 

Le  triangle  confideré  par  rapport 
à fes  côtés,  cfl  de  trois  efpeccs.  Con- 
lidéré  par  rapport  aux  angles  de  trois 
cfpeces  aiitll. 

Le  côté  du  triangle  oppofe  à 
l’angle  droit  , etl  nommé  hypothL 
nufe. 

Alaniere  de  mefurtr  par  les  diffcrenies 
tfptces  de  triangles.  Alaniere  de  rèjoudre 
tous  les  problèmes  de  géométrie  fauter, 
reine  ^ fans  calculer  les  triangles.  Trian- 
gles À prendre  & à réfoudre  pour  trouver 
Us  dimenftons  S uru  mine  de  fer. 

Triangle  reSangle,  c’c(l-à-dire,  qui 
a un  angle  droit.  Dans  tous  les  trian- 
gles de  cette  eipece,  on  n’a  befoin 
que  du  théorème.  Dans  totu  triante 


recTlignt , les  côtés  font  entrtux  comme 
les  Ji  ris  des  angles  oppofes.  Problème 
dont  .\1.  Wcidler  donne  par  le  calcul 
bi  par  le  moyen  de  l’échelle  géomé- 
trique & du  rapporteur,  la  fblution 
du  problème  : Trouver  le  côté  & lu 
bafe  dans  un  ttieingle  reAangle  dont  on 
connaît  l'iiypothénuft.  Le  chapitre  lll 
de  la  Géométrie  fouterreine  de  M.  de 
Genifanc  , ell  employé  à la  réfolution 
des  triangles  rectangles.  Le  chapitre  V 
ell  terminé  par  l’application  d’une  mé- 
thode méchanique  pour  le  même  ob- 
jet, par  le  moyen  d’une  réglé  divifée 
en  deux  ou  trois  cents  parties  bien 
ég.tlcs,  que  l’on  prend  pour  une 
échelle. 

Triangles  reclilignes.  Triangles  dont 
les  trois  lignes  qui  concourent  à leur 
formation  , font  des  lignes  droites  i 
conlidérés  dans  la  partie  de  la  géomé- 
trie dillinguée  par  le  nom  de  trigono- 
métrie recliligne , dont  le  calcul  ell  ap- 
pliqué à connaître  la  valeur  des  lignes 
éc  des  angles  d’un  triangle  reéliligne  , 
feule  efpeoe  de  triangle  que  l’on  ait  à 
réfoudre  dans  les  opérations  de  mines. 
Le  chapitre  IV  de  la  Géométrie  fou- 
terreine de  M.  de  Genllàne  eft  em- 
ployé à la  réfolution  des  problèmes 
qui  concernent  les  triangles -reélili- 
gnes  obliques. 

Triangles  femblables.  Lorfque  les 
trois  angles,  chacun  en  particulier, 
font  égaux  , ou  lorfqu’il  n’y  a qu’un 
angle  qui  foit  égal  à l’angle  qui  lui 
répond  dans  l’autre  triangle,  & que 
les  côtés  font  proportionnels , ou  en- 
core lorfque  les  trois  côtés  d’un  trian- 
gle Ibnt  proportionnels  aux  trois  côtés 

de 
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de  l’autre  triangle  I Us  triangles  fem- 
hlahUs  ont  leurs  côtés  homologues  pro. 
portionntls.  Quatrième  propoiition  du 
fixieme  livre  d’£uclide,  fur  laquelle 
cil  fonde  le  compas  de  proportion. 

Dimtnfion  du  triangle,  d’un  très- 
grand  ufage  dans  la  trigonométrie , 
pour  réfoudre  par  le  feul  fecours  des 
triangles  ferablables , tous  les  problè- 
mes trigonométriques. 

Tribunal  des  Vingt-dmx  à Liege. 
autrement  nommé  Tribunal  de  la  Fou. 
te,  contre  l’opprelHon.  Rempart  de 
la  coiiltitution  du  pays  de  Liege , & 
qui  aflure  le  droit  de  toute  efpece  de 
propriétaire.  Compolè  de  quatre  cha- 
noines de  la  cathédrale , nommés  par 
le  chapitre,  comme  état  eccIcliaRique  j 
quatre  membres  de  l’état  noble } qua- 
tre bourgeois  de  Liege } quatre  nom- 
més par  la  ville,  parmi  lefquels  les 
bourguemelhes  en  nomment  chacun 
un  ; deux  autres  nommés  par  les  fciae 
chambres  repréfentant  le  corps  de  la 
bourgeoilîe  : les  autres  reflans  font  i 
la  nomination  des  villes  du  pays  de 
Liege  qui  font  intervenus  à la  paix  des 
Vingt-deux.  On  appelle  de  ce  corps 
aux  états  révifeurs, compolesen tout 
de  quatorze  perfonnes  ; favoir, quatre 
membres  de  la  cathédrale,  comme 
étant  l'état  primaire  , dont  deux  amo. 
vibles  fontchoilîs  par  le  prince  ( quatre 
de  l’état  de  la  noblelfe  , choilîs  par  le 
corps  ; quatre  de  l’état  tiers  repréfentés 
par  les  deux  bourguemelfres  régens , 
& les  deux  anciens  de  l’année  précé. 
dente,  qui  ne  font  que  pour  deux 
ans  i de  deux  révifeurs  ou  députés  à 
vie , à la  nomination  des  viUes  qui 
Tome  XVUl. 


ont  droit  de  nommer  au  tribunal  des 
Vingt-deux. 

Trigonométrie.  C’eft  , à proprement 
parler,  la  fcience  des  triangles,  ou 
l’art  de  trouver , par  trois  parties  don- 
nées d’un  triangle,  les  trois  autres 
parties  qui  en  font  inconnues.  Partie 
elTentLelle  de  la  géométrie-pratique, 
pour  y padTer  de  la  théorie;  & comme 
il  y a deùx  fortes  de  triangles , il  y a 
auin  deux  ibrtes  de  trigonométries. 
Celle  des  triangles  reSilignes  , qu’ou 
appelle  trigonométrie  reSiligtu , ou  tri. 
gonométrie plant,  & celle  des  triangles 
fphériques  , nommée  trigonométrie 
fphérique.  11  s'agit  ,jde  trouver  les  par- 
ties de  ces  triangles  par  le  moyen 
de  quelques-unes  de  leurs  parties  que 
l’on fuppofe  données,  ce  qui  embrade 
en  même  tems  plulîeurs  opératious 
qui  fe  font  par  le  moyen  des  triangles , 
& qui  fervent  à mefarer  uue  inânité 
de  grandeurs , & condlte  dans  la  1»< 
ludon  de  trois  problèmes  ; (avoir:  l**. 
les  trois  côtés  étant  donnés  , trouver  Us 
an^es  ; 2?.  deux  côtés  & un  angU  étant 
donnés , trouver  U refit  ; 3*.  deux  angles 
6*  tundts  côtés  qui  fotuienneru  ces  deux 
angles  étant  connus  , trouver  roua* 
angU  & Us  autres  côtés, 

La  foludoii  de  ces  trois  problèmes 
dépend  de  quatre  théorèmes  démon- 
trés dans  tous  les  cours  de  mathéma. 
tiques,  Sc  dont  le  premier  condde  i 
trouver  par  le  niveau  d’inclinaifon 
l’angle  aigu  dans  un  triangle  reâan- 
gle  : le  problème,  trouver  une  qua. 
trie/rte  proportionnelle  à trois  nombres 
donnés,  eft  du  plus  grand  ufage  en 
trigonométrie. 

L 1 
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• Trifl.ige'âcs  hochas  , lié.  tripler. 
Fouler  avec  les  pieds  le  -charbon  avec 
les  terres  grades  , pour  être  mis  eu 
hochets. 

T'iplt  droit.  ' Jurifprudence.  ) Lorf- 
qu’on  paie  un  droit  trois  fuis. 

Tripoli.  j4rgilla  fubtilis  macra  ,ujt- 
•tus  mtchanicis  aut  poiuuris  infcrvjtns. 
WoKlerd.  ail.  triptl , fu.  tripptl , an. 
tripcla.  Tripoli  pierreux,  dans  lequel 
fe  conVertilTent  au  feu  les  gores  du 
mauvais  charbon  du  Lyonnais.  Il  c(I 
à oblêrver  que  le  tripoli , déjà  aJez 
compadl , devient  très-dur  au  feu , de 
fkqon  qu’il  étincelle  comme  l'acier  i il 
y en  a même  qui  fe  vitrifie  à fa  fuper- 
ficie. 

Trivelle  , truelle  , lié.  efpece  de  lou- 
chet  de  fer  dont  on  fefert  pour  remuer 
la  houille  & les  fonayes. 

Trochlea  , rechamus  , orbiculus,  ail. 
flots.  Poulies.  Trochlea  fimplex  vel 
wtonofpajlos. 

. Trock  del  teie.  Troc  de  taille. 

Troijieme  niveau  ( eaux  du  ) dans  les 
houillieres  du  Hainaut  Français  § lit 
de  terre  fous  lequel  elles  fe  fout  jour. 
Ne  font  à craindre  pour  leur  force 
qu’au  premier  infiant  de  leur  érup- 
tion. , 

<Troeoir,  manege,  lié.  pas  du  bure. 
L’étendue  à donner  à l’aire  que  doit 
parcourir  un  cheval  attelé  aux  machU 
nés  d’extraétion , n’eft  pas  un  article 
indifférent. 

Trou  nommé  le  Bouillon , à Coude, 
fur  la  riviere  de  Ilaifne.  . 

J . Trou.de  décharge  dans  les  mines  mé- 
talliques ; ouverture  pratiquée  en  ma- 
niéré d’un  petit  puits , par  laquelle  on 


jette  , dans  la  galerie  de  communica- 
tion , le  minerai  defiiné  à être  tran& 
porté  au  bocard. 

Trou  de  fonde , ou  de  la  grande  tar- 
riere  anglaife. 

Trous  de  brokette  de  mines  ou  de^ 
fleuret , pour  ouvrir  le  chemin  ; faire 
place  dans  le  roc  aux  cartouches  avec 
lefquelles  on  fait  fauter  les  pierres. 

Trous  de  fleuras , doivent  toujours 
être  faits  dans  une  direâion  telle  que 
l’élafticitédu  feu  ne  foit  point  gênée 
de  toutes  parts,  en  trouvant  une  trop 
grande  réliflance  i mais  de  maniéré 
que  la  réfîftance  foit  moins  confldé- 
rable  d’un  côté  que  la  force  de  la  pou- 
dre, s’il  en  doit  réfulter  un  effet  fuffi- 
fànt  pour  rompre  une  affez  grande 
partie  du  roc  : il  y a fur  cela  néanmoins 
des  dilHnâions  à faire  relativement 
à la  nature  des  rocs  que  l’on  veut  faire 
fauter. 

Trcfus  de  tarré  pour  mettre  en  fureté 
la  vie  des  houilleurs  , & garantir  les 
ouvrages  de  fubmerfions , nécelTaires , 
par  conféquent , dans  la  pourfuite  des 
ouvrages , fe  pratiquent  dans  le  corn- 
mencement  de  l’ouvrage  fur  la  tète 
d’une  veine  fupérieure  à une  veine 
inférieure,  en hors  de  la  ma- 
hire  du  bure,  quelquefois  le  long  des 
tailles , & fè  nomment  alors  trous  de 
taillé  ; à V extrémité  des  chambrays  ; le 
long  des  voies  ; de  haut  en  bas  dans 
les  ferremens.  Leur  profondeur  diffé- 
rente , difhnguée  alors  par  l’expref 
flou  de  court  jeu  & de  long  jeu.  Elle 
peut  quelquefois  être  de  dix-fept  toi- 
fes  de  plomb.  Les  trous  de  tarré  ont 
treize  à quatorze  lignes  de  diamètre , 
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& Te  font  à une  difoince  proportionnée 
les  uns  des  autres  : à une  taille  de  dnq 
toifes , par  exemple , les  foreurs  uivi- 
fent  cette  taille  en  trois  parties.  Pour 
bouttr,  trois  trous  de  fept  toifes  de 
longueur  chacun  : les  trous  de  cha- 
que côté  ne  font  approfondis  que  de 
cinq  toifes,  & doivent  être  refaits 
chaque  moisi  quant  aux  trous  de 
tarré  qui  fout  devant  l’ouvrage,  & 
qu’on  appelle  trous  de  taille , on  ne 
fait  que  continuer  les  mêmes , à moins 
qu’il  ne  s’en  trouvât  qui , par  une 
diredlion  trop  haute  ou  trop  balle , 
donuadent  dans  le  toit  ou  dans  le 
mur  i alors  il  faudrait  refaire  de  nou- 
veaux trous  de  tarré.  Par-tout  où  l’on 
doit  travailler,  le  foreur  a foin  d’aller 
la  veille  former  de  ces  trous , a&n  de 
reconnaître  le  voifînage  des  bagnes. 

TnuUU , petite  riviere  du  Hainaut , 
qui  prend  fa  fource  au  village  de  Me- 
rieux , pafle  à Mons  , de  là  à Gena- 
pel , où  elle  fe  jette  dans  l’Haifne  ; 
objet  du  deuxieme  article  de  l’ordon- 
nance de  1595. 

Troumma , fu.  Canal.  ( Waau  troum- 
ma.  ) Aqueduc. 

Troxifftmtnt  ( voU  die  ) an  pays  de  la 
reine  ; voit  eCairagt  ou  rawalUtte. 

Troyt , an.  poids  dt  troyt , en  Hol-  ' 
lande,  c(l  ce  que  l’on  appelle  particu- 
Uéremeiit  à Amfterdam  poids  dt  marc. 
Il  eft  égal  â celui  de  Paris.  Uvrt  en 
Angleterre , où  on  ne  l’emploie  qu’à 
pefer  les  chofes  prccieufes,  comme 
i’or  & l’argent  : il  éff  de  douze  onces 
à la  livre.  > 

Trwn,  ail,  Piece  féparée  de  fon 
tout. 


ad? 

Trunntn , ail.  cap/d.  . } 

Tuiiir(comish)  btd-,an.  Pic. 

Tuilt  ( tsTTt  à ) , une  à hriqut.  Char- 
bon à cuire  les  tuiles.  ■ r . ij 

Tull  afgiffi  , angl.  Paiement  des 
droits. 

Taïf,  tourbe  de  Hollandt, 

Tunna , fu.  Tonneau. 

Turf,  dry  turf,  Torf,  an.  Tourbe,  a 
Ttuele,  curauUe  , & toute  efpece  de 
commifllons.  Parmi  les  franchifes  dif- 
férentes , donnas  par  l’article  IV  de 
l’édit  de  réglement  général  du  mois  de 
juin  idoi,  l’exemption  de  ces  char, 
ges  efl  fpéciâée  en  particulier,  à la 
condition  néanmoins  que' ceux  qui 
prétendront  en  jouir  aient  travaillé 
ou  fervi  aux  mines  fix  mois  avant,  & 
qu’ils  feront  déchus  de  ces  franchifes 
s’ils  venaient , après  avoir  éludé  cet 
commi liions,  à fe  retirer  du  travaS 
des  mines  ; qu’en  même  tems  ils  fe- 
ront alors  tenus  en  tous  dépens , dom- 
mages & intérêts  envers  celui  qui  au- 
rait été  élu  ou  choifi  â leur  place. 

- Twtkilüng,  ail.  Fourneau  à deux 
vents. 

Tuyaux  i air.  Canaux  i vent. 
Porte-vent,  Tuyaux  d’airage  à l’exté- 
rieur d’un  puits  de  mine , lié.  chtueur. 
Prolongés  du  dehors  en-dedans , pour 
fèrvir  d’écoulement  à l’air  , an.  air 
pipes , fu.  troumma.  Terminés  quel- 
quefois en  entonnoir } formant  quel- 
quefois un  plancher  nommé  treppett 
wtrk.  Tuyau  d’airage  ou  porte-vent 
de  cuir.  Effet  des  tuyaux  à air.  en 
différens  tems  de  l’année. 

Pour  l’ordinaire  les  tuyaux  d’ai- 
rage fout  de  fer  quarré  & en  bois  , 
L 1 ij 
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forés , comme  ceux  dont|on  fait  ufàge 
pour,  les  piompet  hydrauliques,  ou 
bien  faits  avec  quatre  planches  atfem. 
hiées,  pour  établit  une  ventilation 
dans  les  raines } on  tes  fait  ordinairc< 
meut  de  la  longueur  d'une  planche, 
& une  de  leurs  extrémités  toujours 
plus  petite,  afin  qu’on  puilTc  les  em- 
boîter l’une  dans  l’autre  i il  faut 
qb’elles  foient  bien  unies  extérieure- 
ntent;  & afin  que  l'air  ne  trouve  point 
d'autre  iâ'ue  & d’autfe  entrée  qu’aux 
extrémités,  tes  points  font  garnis  en 
gla  fe  ; l’entrée  de  l’air  ell  favoriié  par 
la  forme  d’entonnoir  que  l’on  donne 
à l’extrémité  extérieure.  Il  eft  encore 
néccilàire  que  ces  tuyaux  foient  plus 
étroits,  & qu'ils  continuent  toujours 
d’une  égale  largeur  : l’expérience  a 
fait  connaître  que  les  conduits  larges 
ne  font  pas  aufli  avantageux  que  les 
conduits  étroits , parce  que  l’air  qui 
eft  comprimé  & denfe  dans  ces  der- 
niers, a une  circulation  bien  plus  vive 
& bien  plus  fraîche,  tandis  que  dans 
les  premiers  il  eft  toujours  trop  ex- 
panié,  & refte  conféquemment  fai- 
ble; la  largeur  la  plus  avantageufe  eft 
de  (ix  pouces.  Remarque  de  M.  Jars 
fur  cette  capacité  des  tuyaux  d’airage. 
Les  tuyaux  d’arrage  ont  l’avantage  de 
pouvoir  s’enlever  quand  ils  ne  fervent 
plus  dans  un  endroit,  pour  être  em- 
ployés ailleurs. 

Tuyaux  de  pompe  , toujours  de  po. 
tin  ou  de  cuivre , & par  économie  en 
bois.  Le  plus  grand  qui  reqoit  le  pif. 
ton. , & qui  forme  le  premier  corps 
de  pompe,  eft  appellé  tantôt  cotps  de 
'pompe, tiatbx.  tuyau  du  clapet  o\xdu  pif- 


ton  , tuyau  afpirant , tuyau  tf  afpïration , 
ou  tuyau  montant,  fax.  aufter  kiel. 

Tuyau  de  fmpape,fu.  ftokel  kiel. 

Tuyaux  ( principaux  ')dela  machine 
à vapeur.  Tuyau  qui  conduit  au  cli- 
quet rtnifiant,  tuyau  de  tretverft  du 
cylindre  & de  l’alambic. 

Tympanus.  Peritrochium  , ail.  forb. 
premfcheibe.  Treuil.  Dentatus , aUi 
&mprade. 

Tymphùcum,  Gypfum  antiquomm. 
Quelquefois  marneux, 

U V 

U..  R fchuffl  ail.  Reftant  OU  fur- 
plus  du  profil  ,foit  de  la  mine , foit  du 
minerai,  extrait  des  fouterreins.  Si- 
gnifie auftî  une  montagne  qui  penche 
au-deifus  d’une  autre. 

Pacations.  ( Jurifprudence.  ) Teros, 
heure  employée  à une  occupation: 
outre  les  gages  ordinaires  des  lieute> 
nans  particuliers  pour  les  mines , dan» 
chaque  généralité , fixés  par  l’art.  VIII 
de  l’édit  de  réglement généul, il  leur 
eft  alloué  par  le  même  article,  pour 
vacations  de  journées , de  vilîtes  & 
autres  foniftions , un  écu  & demi. 
Vacations  des  jurls  du  charbonnage  à 
Liege. 

Vaedret,  ima,  fu.  Vent,  air  des 
mines. 

Vague , wague.  Mefure  pour  le 
charbon  dans  le  pays  Montais,  éva> 
luée  jufte  à 144  livres  depoids. 

VaLTravers , comté  de  Neuchâtel  { 
mine  de  pierre  T afphalu.  Nous  ne  fài« 
fons  ici  mention  de  ce  bitume  con- 
cret , que  par  rapport  à plufîeurs  indi- 
cations données  dans  l’ouvrage  de 
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M.  de  GcnfTanei  comme  de  véritables 
charbons  de  terre,  & qui  ne  nous 
parailfent  être  autre  chofe  que  des 
pierres  d’afphalte. 

yal  Je  yilli  en  AKàcc  i il  femble 
qu’il  y a du  charbon  de  terre  dans 
cet  endroit,  à en  juger  par  un  arrêt 
du  confeil  du  jo  avril  1746  , portant 
privilège  exclulif  en  faveur  du  (leur 
Makau  d’Herkems,  pour  faire  exploi- 
ter pendant  trente  ans  une  mine  de 
charbon. 

Falidanon.  Le  grand -maître  des 
mines  en  France  ayant,  par  l’article 
XIV  de  I édit  de  réglement  général 
du  mois  de  juin  1601,  le  pouvoir 
de  faire  & pader  tous  contrats  & mar- 
chés d’acquilition  de  fonds  de  terres  , 
maifons,  moulins,  martinets,  bois, 
&c.  de  faire  conliruire  tous  édihees  & 
maifons,  acheter  outils  & ullendles 
oécciTaires,  ordonner  des  paiemens, 
ouvriers  , charders , voituriers , mel- 
làgers  & autres  perfonnes  qu’il  con- 
vient employer  aux  travaux  des  mi- 
ses , pourvu  que  le  fonds  en  foit  pris 
fur-ce  qui  revient  au  roi  ; l’art.  XV 
valide  & autorife  tous  ces  marchés , 
baux  & ordonnances.  ainO  que  las 
quittances  & paiemens , à la  charge 
que  le  tout  foit  bien  & duement  con- 
tradlé , & que  le  receveur-général  ait 
&it  vérifier  fon  état  par  le  grand- 
maître. 

Vallay  ^ valUty  lié.  Ouvrage  fou- 
terrein  de  houilliere,  qui  fe  prend  au 
principal  chargeagt  eu  angle  droit , à 
la  direâion  de  la  veine , & eu  luivant 
là  pente. 

y allé  y fil.  Allée  , fuite  , file , pile. 
Steùi  valL 


y allée.  ( Géographie  phyfique.  ) 
Enfoncement  qui  ell  entre  deux  rangs 
ou  chaînes  de  montagnes. 

y alyula  mobilis  , valvula  verfiuilis. 
y alvule , clapet , crapaudine , Jbupape, 
yanix , lié.  CailTon  en  planches , 
pour  fervir  de  bafehe  aux  eaux,  large 
du  côté  du  bure  , à l’endroit  où  arrive 
l’eau , & étroit  dans  la  partie  fervanc 
de  décharge , qui  va  rendre  dans  les 
tranches.  Le  vanix  fe  place  au  jour 
quand  on  n’a  pas  de  xhorre.  -Eaux  àt 
vanix,  ou  ramallécs  dans  le  caiifoii 
ainfi  nommé.  S'erres  de  vanix  ou  de 
pahages.  Serres  ménagées  fous  les  ni- 
veaux du  bure , pour  foutenir  les  eaux 
des  pahages. 

y apeur  ( étuve  à ). 
yapeur  ( machine  â')  , an.  fteam  en- 
gine , mal-à-propos/wj/n/Ji  à feu.  Voyez 
machine  à vapeur.  Vapeur  de  l’eau  qui 
bout  dans  la  chaudière  de  la  machine. 
Sa  force  expulfive  fait  équilibre  à la 
prelllon  de  l’athmofphere  & au  poids 
d’une  colonne  d’eau  de  fept  à huit 
pieds  de  hauteur  ; en  confëquence  la 
prelllon  de  l’athmofphere  étant  équi- 
valente au  poids  d’une  colonne  d’eau 
de  trente-deux  pieds  de  hauteur,  il 
s’enfuit  que  la  force  de  la  vapeur  eft 
à la  prelllon  de  l’athmofphere  comme 
trente-neuf  elf  à trente-deux  environ. 

yapeur  {^réfervoir  d),  ou  petit  cy- 
lindre dans  la  machine  à vapeur. 

< yapeurs  fouterreines  , ou  air  des 
mines.  Follets  malins.  Génies  fouter- 
itins  , ail.  bad  air , an.  foui  air. 
Common  damp.  A Newcafile , flirh 
fiink.  A Liège  crowin , fouma.  Agric. 
vergifte  lufte.  Schwaden.  Gravis  hali- 
tus.  Aer  'tmmobilis  , fu.  waedret , ima. 
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Air fixi.  Ses  effets  fur  les  mineurs 
font  variés  ou  modifiés  félon  diffé- 
rentes circonftanccs,  & ils  font  auill 
prompts  que  fâcheux. 

P'apturs  humidts , en  privant  l’air  de 
fou  éljfficité,  lui  font  contrnder  dans 
Iss  fouterreins  une  qualité  auilî  mo- 
bile que  les  vapeurs  acides  & fulfu- 
reufes. 

yapeurs  des  mines,  félon  l’autour 
moderne  d'un  traité  des  eaux  miné- 
rales, font  fulfureulés,  falines,  mé- 
talliques , très-abondantes , très-fixes , 
très'élalfiques , très-volatiles  & péné- 
trantes ; mais  il  eff  certain  que  l’air, 
comme  réfultat  de  la  décompolicion 
dos  fubffances  minérales  dont  elles  fe 
détachent , fait  la  bafe  , la  partie  prin- 
cipale & elfentielle  de  ces  exhalaifons, 
& que  l’air  de  l’athmolphere  n’y  entre 
pour  rien , n’étant  au  contraire  que 
propre  à détruire  ces  exhalaifons , en 
opérant  la  deftruélion  de  leurs  prin- 
cipes conftitutifs.  Voyez  Exhalaifons. 

Les  vapeurs  fouterreines  qui  fe  ren- 
contrent dans  les  mines  & dans  les 
lieux  fouterreins , parailfent  être  un 
phlogiffique  uni  intimement  à une 
quantité  confidérablc  de  matière  ter.' 
reufe  très  - fine , du  même  genre  & 
de  même  nature  que  les  vapeurs  vola- 
tiles & non  enfiammées,  qui  s’exha- 
lent dans  certaines  occalîons  de  plu. 
fieurs  corps  combuffibles.  Toutes  ces 
vapeurs  fe  relTemblent,  en  ce  que 
lorfqu’clles  n'ont  pas  la  liberté  de  fe 
dilfiper  en  plein  air,  elles  ont  la  pro- 
priété d’abforber  l’air  ou  d’en  détruire 
l’élalHcité  ; d’agir  fubitement  fur  le 
cerveau  & le  genre  nerveux  i de  eau- 


fer  l’ivrefle , l’étourdiflement , la  fuf- 
focation , la  fyncope  & la  mort. 

Vapeur  formée  en  globe  , an.  glob 
damp,  0^.  ein  - weitterung.  Vapeur 
qui  s’élève  & s’amailc  au  haut  des 
voûtes  des  fouterreins  : cette  vapeur 
eff  fulceptible  d’un  accroilfement  fin- 
guücr  & prompt. 

Vapeur  juffiicarue,  HL  fouma.  Mé- 
rite de  la  part  de  l'ouvrier  la  plus 
grande  vigilance , à caulè  de  la  promp- 
titude avec  laquelle  cette  moffete 
exerce  fon  aétion  , & parce  qu’elle  fe 
rencontre  quelquefois  à une  très-petite 
profondeur  des  puits.  Le  plus  impor- 
tant eff  de  prévoir  fa  préfence  ; ce 
qui , pour  l’ordinaire , eff  très-poffîble. 
Marche  progrelfive  de  la  vapeur  fuf- 
focante  dans  la  mine  pyriieufe  de 
Quekna,  ou  maniéré  dont  les  ouvriers 
font  affedés  par  cette  moffette,  d’après 
le  rapport  de  ceux  qui  ont  échappés 
elle  n’a  pas  été  remarquée  par  les  dif- 
férens  auteurs  qui  ont  écrit  fur  les 
fluides  aériformes  ou  gas. 

Obfervation  des  houilleurs  Liégeoisy 
confirmée  par  M.  Trievrald  & par 
M.  Jars  , qui  conclut  que  les  ouvriers 
fbuffrent  par  la  grande  & fubite  dila-' 
tation  de  l’air  , & que  la  forte  conden- 
fation  & compreflîon  qui  lui  fuccede, 
eff  ce  qui  les  fu^oque. 

Vapeur  inflammable  ,'  ftdminamt  ^ 
détonnante.  Feu  grieux  , feu  brifou  , 
an.  fulminating  damp.  Remarques  des 
houilleurs  Anglais  fur  les  tems  où  elle 
s’obferve,  fur  fes  périodes,  fur  les 
mines  dans  lefquelles  elle  eff  plus  fré- 
quente. Idée  avancée  par  M.  de  Tilly, 
fur  ce  qu’il  prétend  que  la  vapeur  fuL 
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minante  n’a  lieu  que  dans  les  mines 
donc  les  veines  font  nitreufes. 

M.  de  Fleurieu , correfpondant  de 
l’académie , parmi  de  nombreufes  no- 
tes qu’il  m’a  communiquées  fur  les 
houillieres  du  Lyonnais,  eft  entré 
dans  les  détails  fuivans  fur  une  vapeur 
inflammable  qui  était  renfermée  dans 
un  ancien  vuide  d’où  l’on  avait  tiré 
du  charbon  : ce  vuide  avait  environ 
quinze  pieds  en  quarré  fur  vingt  de 
hauteur,  dont  douze  à treize  étaient 
remplis  d’eau.  Au  mois  de  décembre 
1771 , que  l’on  reconnut  la  moffette, 
un  ouvrier  ayant  voulu  examiner, 
avec  une  lampe  cette  ancienne  cham- 
bre par  une  ouverture  d’un  pied  & 
demi  dans  fa  plus  grande  largeur , 
qui  fe  trouvait  à deux  pieds  au-dcflùs 
de  l’eau,  il  Ibrtic,  au  moment  que  la 
lampe  fut  préfentée , une  flamme  vive, 
qui  s’étendit  horizontalement  de  i ^ 
pieds  environ  à la  hauteur  de  cette 
même  ouverture , & qui  s’éteignit  au 
même  inflanc  avec  une  exploHon  pa- 
reille à celle  d’un  coup  de  piflolet , & 
une  violente  commotion  dans  l’air  qui 
n’eut  point  d’autre  fuite.  La  curiollté 
ayant  porté  un  ouvrier  à répéter  cette 
expérience,  la  flamme  qui  s'éleva  fut 
moins  vive  & moins  bruyante  que  la 
première  5 mais  elle  mit  le  feu  au  char- 
bon qui  formait  les  parois  de  l’ouver- 
ture , épais  d’un  demi-pied  ; on  remé- 
dia aifément  à cet  accident,  en  brifant 
cet  endroit,  & jetant  dans  la  bagne 
d’eau  CCS  charbons  allumés. 

Au  mois  de  mai  1773  , dans  la 
même  mine  de  M.  Galoc , qui'  était 
abandonnée  & no}'ée  depuis  un  an , 


un  ouvrier  étant  defeendu  dans  le 
puits , après  qu’on  eut  épuifé  les  eaux, 
afin  de  reconnaître  fi  les  galeries  n’é- 
taient point  éboulées  } fa  lampe  , lorf^ 
qu’il  la  préfenta  du  côté  de  la  galerie 
qu’il  voulait  vifiter,  développa  une 
flamme  vive  qui  fe  difllpa  dans  le  mo- 
ment avec  une  forte  explofion , dont 
la  brûlure  au  vi{àge,aux  mains  & aux 
bras , l’a  retenu  trois  femaines  fort 
incommodé , & fans  pouvoir  travail- 
ler , quoiqu’aux  premiers  cris  on  l’eut 
promptement  retiré  avec  la  benne 
dans  laquelle  il  efi  d’ufage  de  defeen- 
dre  dans  les  travaux. 

Vapturs  du  charbon  dt  une  embtaje. 
Leurs  effets  fur  le  corps  humain  , 
quand  elles  font  concentrées , peuvent 
être  auffi  préjudiciables  que  celles  du 
charbon  de  bois  allumé , que  celles  des 
lumières,  des  fumées  fuifeufes,  hui- 
leufes , renfermées  dans  des  anticham- 
bres , dans  des  falles  de  Tprèlacles  ; 
elles  n’ont  rien  de  commun  avec 
ce  que  l’on  reprocherait  ou  à la  va- 
peur du  charbon  de  bois  embrafé  , ou 
à ces  différentes  exhalaifons  graffes. 

VapoT  fodinarum  , aura , fumus  vi- 
rofus.  Air , vent. 

Varpte.  Dans  les  houillieres  de 
Rive-de-Gier , les  ouvriers  appellent 
ainfi  le  tambour  de  la  machine  à en- 
lever le  charbon. 

Variations  annuelles  de  CaiguiUe  ai- 
mantée. Plufieurs  auteurs  ont  foup- 
qonné  qu’elles  tiennent  à la  formation 
ou  décompofition  des  mines  ferrugi- 
neufes  dans  le  nord  , comme  les  var 
riations  diurnes  tiennent  à la  chaleur 
de  la  terre , dont  l’éleélricité  ell  plus 
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forte  après  midi  du  côté  du  couchant 
yariations  d<s  rivitres  fur  lefquelles 
s’embarquent  les  charbons  de  terre 
pour  rapprovifiomiement  de  Paris , 
obligent  de  changer  les  chargemcns. 
Une  équipe,  par  exemple,  qui,  en 
partant  d’un  port  de  l’Ailier , au-deifus 
& au-dcITous  de  Moulins,  aura  été 
compofée  de  quinze  bateaux,  ne  l’eft 
plus  que  de  neuf  ou  dix  à Ton  arrivée 
au  canal  de  Briare , parce  que  les  eaux 
étant  balfes  dans  l’Ailier  & dans  la 
Loire  , un  bateau  ne  pourra  contenir 
que  dix  voies  de  charbon , ou  douze 
au  plus , pour  naviger  fur  ces  deux 
rivières , au  lieu  qu’il  en  portera  vingt 
& même  vingt-cinq  dans  le  canal , & 
davantage  fur  la  Seine. 

Variant , petite  variielU.  En  Lyon- 
nais , frontière  du  Forez , à demi-quart 
de  lieue  au-delà  de  S.  Chaumont. 
Tète  des  mines  du  Lyonnais. 

yarlet.  ( Hydraulique.)  Efpece  de 
balancier  de  bois  équarri , gros  dans 
Ton  milieu , Se.  fe  terminant  en  deux 
cônes  tronqués , frétés  & boulonnés  , 
pour  recevoir  dans  Ton  milieu  les 
queues  de  fer  des  pièces  que  le  varlet 
met  en  mouvement. 

Vay , lU.  Le  grand  eft  du  poids  de 
cinq  cents  cinquante  livres , poids  de 
Liege. 

FeSiarius,  ail.  Hcfpeler. 

V tBxgal  ^ Omne  metàllum  ejl').  Tout 
terrein  de  mine  e(f  fujet  à un  tribut 
en  nature  dù  au  fouverain;  mais  il  ne 
déroge  nullement  à la  propriété  du 
maître  du  fonds. 

Vtcligal  ponorium,  Tuonage.  Fe3i- 
gal  folarium. 


Fetîigal  pro  tranfitu.  Droit  de  bar- 
rage. 

Fe3is,  levier,  ail.  hafpel  horn, 
hand  habe.  Fecîis  recla,  ail.  hafpel 
winden , -windelfangen. 

Feennes,  holl.  Tourbes. 

Feint  métallique.  ( Grub.  ) Filon. 
Fente  remplie  de  minéraux,  étendue 
en  longueur  & en  profondeur  dans 
les  montagnes,  & qui  a une  puiffdace. 
Fena , gangue.  Filon  , kluft.  Fente. 
M.  Weidler  donne  le  premier  nom  , 
gangue,  aux  veines  métalliques,  & le 
nom  de  kluft , fibra  , aux  petites  veines 
qui  partant  d’un  tronc  fort  & nourri , 
tantôt  s’étendent  en  direélion  oblique, 
tantôt  fe  joignent  à d'autres. 

Pluiicurs  prétendent  diftinguer  les 
veines  d’avec  les  filons,  en  appellanc 
filons  les  fentes  étroites  qui  s’écartent 
des  veines,  & donnant  le  nom  de 
veines  à toutes  les  autres  fentes  qui 
fubfiftent  d’elles-mèmes , foit  petites, 
foit  grandes.  M.  Oelius  trouve  cette 
derniere  dénomination  plus  jude , at- 
tendu la  difficulté  qu’il  y aurait  de 
régler  la  grandeur  qu’un  âlon  devrait 
avoir  pour  perdre  le  nom  de  filon  Sc 
prendre  celui  de  veine.  Si,  au  con- 
traire , on  appelle  indidinâement  veu. 
nés  toutes  les  fentes  qui  exillent  par 
elles-mêmes  , on  peut  alors  en  faire 
deux  clalfes,  dont  la  première  corn- 
prendroit  les  veines  principales  qui 
ont  des  direâions  bien  fuivies,  & 
la  fécondé  comprendrait  les  veines 
moyennes  qui  ne  s’étendent  pas  loin. 
L’ouvrage  de  .M.  Delins , dont  la  tra- 
dudlion  e(l  prête  à voir  le  jour,  met- 
tra à même  de  connaître  tout  ce  qui 
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a trait  à cette  matière,  fur  laquelle 
nous  donnerons  ici  quelques  défini- 
tions empruntées  de  ce  même  auteur , 
pour  fervir  d’exemples. 

f'cines  & filons  noblts , dans  lefquels 
jon  trouve  du  minerai , ou  pur , ou 
mélangé  de  pierres  de  différentes  cf- 
peces. 

V lines  & filons  fiauvagts , qui  con- 
tiennent limplement  des  pierres  & 
terres  làns  minerai. 

y tint  contigui  avec  U rocher , c’eft-à- 
dire,  liée  intimement  avec  le  rocher 
de  la  couverture  & du  chevet , de 
maniéré  que  le  tout  ne  parait  qu’une 
ièule  pierre. 

yeines  & filons  pourris.  Filons  > au- 
trement appcllés  encore  filons  fau- 
vages , mais  dont  la  terre  qui  les  com- 
pofe  ell  une  terre  pourrie. 

yùne  variable.  V'oyez  au  mot  latin 
vena  ; fes  différences  roiit  défignées 
dans  Agricola. 

y eints  de  charbon  de  terre , confidé- 
rées  dans  laaiefcription  de  l’art  de  les 
exploiter  ,ffous  tous  les  points  de  vue; 
lie',  vonne,  vofne,  an.  -weim.  Leur 
nombre  & leur  étendue  font  quelque- 
fois très-conlidérables  dans  le  malfif 
d’une  monragne.  A deux  milles  envi- 
ron fud  - eftde  Stony  - Eafton,  prés  les 
montagnes  de  Mendyp,  U fe  trouve 
une  veine  qui  s’étend  à la  difiance  de 
quatre  milles  vers  l’orient,  & qui  eff 
divifée  en  pluGeurs  branches. 

yeines  de  charbon  ; maniéré  dont 
elles  fe  comportent  dans  leur  direc- 
tion & leur  fuuation  , relativement 
aux  quatre  points  cardinaux  du  mon- 
des leur  chiite  ou  inclinaifon  relative 
Tome  XyllI. 
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à l’horizon  ; leur  dimenGon  en  lon- 
gueur, largeur  & profondeur;  leur 
force  & leur  puiffance  , effentielle  à 
reconnaître. 

yeines  de  charbon  qui  remontent  du 
fond  vers'Ia  furface,  fans  avoir  été 
interrompues  dans  leur  cours.  ' 

y<ine  qui  va  par  les  trois  heures  , 
c’eft-à-dire  , qui  court  nord-ell  & fud- 
ouefi.  Qui  va  par  les  dou^e  heures  , 
c’eft-à-dire,  qui  court  nord  & fud. 
Qui  va  de  ruuf  à onze  heures , ou  qui 
va  fud-eft  & nord-eft.  yeine  du  matin 
ou  du  levant,  yeine  du  foir  ou  du  cou- 
chant. 

ytirus  ( outils  pour  oeuvres  de  ) , ai- 
guilles de  vt/n« , c’ert-à-dire , employés 
pour  les  ouvrages  dans  le  charbon 
même. 

y tint  en  plein  vif  thier , lié.  Qiii  n’a 
jamais  été  travaillée.  ^ 

yeine  difpiertée  , veiru  violée  , lié. 
Qui  a déjà  été  travaillée. 

Mines  par  veines.  Leur  exploitation 
moins  Gmplc  que  celle  des  mines  en 
maffe. 

yeine  bouiilatdét  dans  les  mines 
d’Anjou. 

yeine  principale , ou  maîtrefle  vei- 
ne, _/«.  hufwad  flot. 

Gratuit  veine,  grande  mine,  ou  plat- 
ture.  Banc  de  niveau , grande  veiru.  Ce 
qu’on  appelle  ainG  en . houillerie  à 
Liège,  pour  faire  une  différence  des 
veintttts.  Eft  une  veine  de  deux  pieds 
de  hauteur  pour  le  moins.  N’eft  pas 
toujours  la  plus  riche  & la  plus  lucra- 
tive pour  l’exploitation.  > 

Veine  (_pu'ut).  Ce  que  l’on  doit  ap- 
peller  de  ce  nom  dans  la  coutume  de 
M m 
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Limbourg.  yùnc  (moyenne^  {groÿt'). 
Veine  {petite),  mine  ainu  appclléc 
dans  le  pays  Montais.  Sur  Jumcc. 
Dans  la  mine  de  Fims  en  Bourbonnais. 

ydne  (^  puante  ).  Veine  foufreufe  , 
charbon  ioufreux,  an.  Ihnking  vein. 

Vdne  kauchettufe  , ou  qui  houille 
bien  , lié.  c’ell-à-dire , plus  abondante 
en  houille  qu’en  charbon. 

Veine  riche  & lucrative.  On  doit 
regarder  comme  plus  riche  celle  des 
veines  qui  elt  tout-à-fàit  la  dernierc 
au-dellous  des  autres,  parce  qu'elle  a 
nécelFairement  plus  d’étendue  en  lon- 
gueur que  chacune  de  celles  qui  la 
precedent , foit  qu’elles  foient  i pen- 
dage  de  roi£'e,  foit  qu’elles  foient  à 
pendage  de  platture. 

Follet  (^veines).  Veinules  de  char- 
bon qui  fc  remarquent  dans  des  mail'es 
de  rochers. 

Vein*  rétrécie  par  quelques  défec- 
tuolltés  du  toit,  ail.  ftreindure. 

V tirus  eonjidérées  dans  t exploitation , 
ne  peuvent  être  approchées  dans  au- 
cune entreprife  fous  les  églifes,  les 
châteaux , étangs , mailbns , fans  rem- 
plir des  formalités.  La  dillance  fixée 
â Liege  par  des  experts  choifis  à cet 
effet , elt  ordinairement  de  dix  toifes. 

Memirts  de  veines  fépnrés  par  des 
fiams  ou  par  des  agais. 

(Euvrts  deveiru , lié.  Ainfi  nommés  , 
pour  les  difiinguer  des  ouvrages  qui 
fe  font  dans  la  pierre } l’areine  fe  tra- 
vaille quelquefois  par  œuvre  de  veine. 

Pitdde  vùnt,  layt  eten-bas,  veine 
et  aval-pendage. 

Tite  de  veine.  A/Tiette  convenable 
du  grand  bure. 


Veine  en  avant  - main , lié.  c’eft-à- 
dire , dans  la  partie  d’aval-pendage. 
Attaquer  la  veine  en  avant-main. 

Veine  dej'cendante , pied  de  la  veiru  , 
ou  veiru  d’aval-penJage. 

Veine  découverte  fur  les  côtés  {,laif. 
ferla). 

Veine  {ouvertures  pratiquées  iutu 
taille  à une  autre , au  travers  de  la  ). 

Veine  non  xhorrée , veine Jituée  dtffous 
la  main , veine  au-Jeffous  du  niveau  du 
xhorre , veine  inférieure. 

Veine  xhorrée  , veine  fi  tuée  deffous 
ou  fur  la  main  du  xhorre  , veine  fupé- 
rimre.  M.  de  GenlTane  elt  d’avis  de 
commencer  l’exploitation  par  les  vei- 
nes fupérieures,  lorfque  le  charbon 
eil  de  bonne  qualité.  La  raifon  qu’il 
en  donne  eil  de  décharger  de  ce  poids 
les  veines  inférieures , quand  un  vien- 
dra à les  travailler  : cette  confidération 
cfi  abfolument  nulle , & ne  peut  in- 
firmer les  vrais  principes  de  houille- 
rie  qui  demandent  le  contraire.  Arcin* 
aboutée  d’ara  veine  fupérimre  à un* 
veine  inférieure. 

Epaifftur  {grarule)  de  veine.  M.  de 
Gcnifane , article  XL  de  Ton  régle- 
ment, prétend  que  l’exploitation  de 
ces  fortes  de  veines  eil  la  plus  difficile 
& la  plus  dangereufe,  & qu’il  n’eil 
pas  poflibled’en  extraire  tout  le  char- 
bon dont  elles  font  formées,  parce 
que  des  piliers  d’appui  de  plus  de 
quinze  â vingt  pieds  d’épailTeur  n’ont 
pas  aifez  de  confiilance  & de  folidité 
pour  en  foutenir  le  toit  i il  ajoute  qu’il 
eil  toujours  difficile  de  prelcrirc  des 
règles  qui  mettent  ces  fortes  de  tra. 
vaux  à l’abri  de  tout  danger.  Ce  qu'il 
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npporte  à cette  occaHon  des  mines 
de  Rive  - de  - Gicr , cft  tout  - à - fait  au 
défavantage  des  conceflîoniiaircs,  & 
conforme  aux  plaintes  des  proprié- 
taires. Le  conful  du  lieu  à alluré  à 
M.  de  Genflane  que  parmi  les  mineurs 
employés  à cette  mine,  il  en  etl  peu 
qui  foient  morts  dans  leurs  lits , & 
qu’ils  avaient  la  plupart  péri  dans  la 
mine  les  uns  après  les  autres.  Voici 
la  maniéré  dont  M.  de  Genflane  pro- 
pofe  d’exploiter  ces  mines  de  grande 
épaifleur.  Je  commencerais,  dit  M. 
de  Genflane,  par  pratiquer  une  gale- 
rie capitale  ou  galerie  d’iflue  fur  toute 
l’étendue  de  la  veine,  immédiatement 
au-delTus  du  toit  ; après  quoi  je  ferais 
des  galeries  collatérales  à anglesdroits 
de  la  première , toujours  fans  s’écarter 
du  toit , & je  laiflerais  encre  chaque 
galerie,  des  murs  de  charbon  de  douze 
i quinze  pieds  d’épaifleur  -,  quant  aux 
galeries,  je  leur  donnerais  une  lar» 
geur  de  fix  ii  huit  pieds , fuivant  la 
folidité  du  toit.  De  cette  maniéré  je 
commencerais  par  prendre  tout  le 
charbon  qui  fe  trouverait  dans  ces 
galeries  fur  toute  l’étendue  de  la 
veine , comme  fi  elle  n’avait  que  l’é* 
paifl'eur  donnée  aux  galeries.  Cette 
premiers  opération  achevée , j’abaif- 
ferais  toutes  mes  galeries  de  fix  pieds 
l’une  après  l’autre , en  commençant 
par  la  galerie  d’iflue,  & je  prendrais 
garde  iur-tout  à ne  pas  toucher  aux 
murs  de  féparation  que  j’aurais  foin 
de  conferver  dans  leur  entier  : de  cette 
manière  je  prendrais  tout  le  charbon 
qui  fe  trouverait  fur  cet  abaiflement 
de  fix  pieds  de  hauteur,  fur  toute 


l’étendue  de  la  veine.  J’abailTerais  en- 
fuite  une  fécondé  fois  mon  travail  de 
fix  pieds,  & ninfi  de  fuite  jufqu’au 
fond  de  la  veine.  Si , dans  le  courant 
du  travail , j’appercevais  quelques  par- 
des  des  murs  de  ieparation  où  le 
charbon  (ut  d’une  confifiance  faible, 
j’y  placerais  quelques  étançons  pour 
le  foutenir  & le  contenir  : par-là  toute 
l’extraéWon  polTible  fe  ferait  fans  le 
moindre  danger  pour  les  ouvriers. 
Dans  les  pays  habitués  aux  exploita- 
tions en  grand , on  n’efi  point  du  tout 
embarraflé  d’une  très,  grande  épai(- 
lèur  ; l’expérience  a établi  dans  ce  caS 
des  réglés  bien  Rires. 

Epaijfcur  ( petite  on  moymru  ) de 
veine  , depuis  dix  jufqu’à  douze  pou- 
ces.  Rcgies  d’exploitation  ditférentcs 
que  pour  les  grandes  épaiffèurs.  On 
doit  toujours,  félon  M.  de  Genflane , 
article  XXXDC  du  réglement  qu’il 
propofe,  commencer  parfe  procurer 
une  galerie  d’ilTue.  Enfuite , comme  il 
ferait  trop  difpendieux  de  couper  le 
lit  des  veines  pour  donner  une  galerie 
de  hauteur  capable  de  mettre  le  mi- 
neur à fon  aife , on  ne  doit  prendre 
que  le  charbon  feul,  les  mineurs  y* 
étant  couchés  fur  le  côté;  pour  cet 
effet  ils  ont  une  petite  planchette  at- 
tachée à la  cuiiTe,  & Une  autre  au 
bras , près  de  l’épaule , du  côté  où  ilt 
font  couchés  i ils  doivent  commence^ 
par  dégarnir  un  peu  le  charbon  par 
ie  bas,  & enfoncer  enfuite  des  coinS 
de  fer  par  le  haut,  ce  qui  le  fait  dé- 
tacher & tomber  aifément , à caufo 
de  fon  peu  d’épaiflèur  : il  n'efi  point 
d’ufage , pour  foutenir  le  toit  de  ces 
M m ij 
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veines  , de  laiffèr  des  piliers  de  clwr- 
boii  ; 011  leur  fubilicue  un  iiomore 
fulfiraiu  de  billots  tle  brin  de  lix  à 
huit  pouces  de  diamètre , h d une 
longueur  à peu  près  égale  à celle  de 
répaiireuc  de  la  veine.  A mefurc  cjue 
les  ouvriers  avancent,  on  place  d'a- 
bord une  rangée  de  ces  billots  ou 
poteaux  derrière  eux , d’environ  trois 
X pieds  de  diftance  de  l’un  à l’autre  ^ & 
on  les  ferre  avec  de  forts  coins  qu’on 
chalTe  entre  le  toit  de  la  veine  & le 
bout  fupérieurdes  poteaux.  Lorfque 
les  mineurs  (ont  avancés  de  plus  de 
trois  pieds , on  place  derrière  eux , de 
la  même  manière,  une  féconde  rangée 
de  poteaux  parallèle  â la  première,  & 
alnfl  de  fuite,  jufqu’à  ce  qu’il  y en 
ait  quatre  rangées  i après  quoi  on  âte 
les  coins  de  la  première  rangée, c’eft- 
à-dire,de  la  rangée  la  plus  éloignée 
des  mineurs,  & l’on  tranfporte  les 
billots  pour  venir  faire  une  nouvelle 
rangée  derrière  eux  dès  qu’il  y a une 
place  fufEfànte , & de  cette  maniéré 
on  parcourt  toute  l’étendue  d’une  vei- 
ne, parce  que  les  quatre  rangées  de 

Sioteaux  font  plus  que  fuffifames  pour 
butenir  le  toit  dans  le  voilînage  des 
ouvriers.&pourlesgamntir  de  tout 
danger. 

Vàmtu,  iU.  par  comparaifbn  en 
épailTeur  avec  les  veines  nommées 
grandes  veines.  Les  veinettes  fuivent 
en  tout  la  direélion  de  la  veine  prin- 
cipale, â moins  qu’elles  ne  foient  dé- 
bauchées. Dans  la  coutume  de  Liege  , 
les  droits  des  jurés,  pour  l’enfonce- 
ment d’une  nouvelle  fode , n’ont  lieu 
qite  lorfqu’on  ell  parvenu  à la  vànuu. 


Veinules , vénutes.  Veines  ou  fibres 
menues  , a//,  dufte , an.  foeders  , dans 
leurs  parties  oppofees,  de  l’autre  côté  > 
d'une  montagne  ou  d’une  riviere, 
appcilées  gegen  traemner.  Veinules , 
compagnons  du  minerai,  alU  ertzge 
(aehrtei. 

V tinults  des  fonds  , coureurs  de  ga- 
[on , qui  fe  rencontrent  le  plus  fou. 
vciu  dans  de  petits  vallons  placés 
fur  le  dos  de  la  malFe  haute  d'une 
montagne , & qui  inclinent  vers  foa 
pied  } ils  croifent  ces  vallons,  & eu- 
trent  de  quelques  toifès  dans  les  par- 
ties qui  s’élèvent  vers  les  côtés  , & fe 
coupent  entièrement  par  la  fuite  ; ce 
qui  leur  fine  quelquefois  donner  le 
nom  de  veinules  des  fonds.  Le  roc  dans 
lequel  elles  fe  trouvent  pour  l’ordi- 
naire, ell  une  ardoife  avec  beaucoup 
de  fentes  confufes  •,  on  les  trouve  le 
plus  fou  vent  daii.s  les  contrées  où  les 
montagnes  de  la  première  clalTe  finif. 
(ènt , & où  les  montagnes  moycunes 
commencent. 

Vena, veine,  an.  wofme,  HL  vofnt. 
11  e(l  à propos  de  connaître  les  dé(i- 
gnations  latines  données  aux  veines  : 
voici  celles  que  l’on  trouve  dans  Agri- 
cola.  y ma  aqua , ail.  flachen  gang. 
Alla  feu  profonda. ... . . Cumulata  , en 

malfe.  Curvata, ....  Defcendtns. . . . . 

Matusina ail.  morgen  gang. . . . 

Latérales Veaa  obliqiea , ail.  don- 

logter  gang. 

Vena  pendras  feu  dilatatn. 

Venu  principaUs  feu  laùor. 

Vena  propendens , HL  dreflànt. . .i 
Veiru-fur-plombée , veine  précipitée. 

V tna  recla , Hé.  platturt. 
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/ ena  focia  vtl  JlriSior. 
y ma  ferotina , ail.  fpat  gang. 

• appelle  quelquefois  urra- 
gcur  à Liege. 

y enditor  ( juratus  ) partium.. 
y (/></,  auteur  d’un  ouvrage  publié 
c"  >77î  » par  ordre  des  éuts  de  la 
province  du  Languedoc , fous  le  titre  : 
InJlntSions  fur  C ufage  delà  houillt , (rc. 

• yenty  air  adimofphtfiqut.  En  An- 
gleterre, où  les  venu  font  variables  , 
il  en  e(l  qui  paraitfent  fuivre  certaines 
heures. 

y tnt , air  Jbuurrtln  , lié.  fou  ma. 
Faire  circuler  U vtnt , ou  k fouma  avec 
U vent , communiquer  le  vent , conduire  i 
mener  le  vent,  jaira  def cendre  U veiu, 
paffer  le  vem , retourrur  le  vent , tuer  le 
vent.  Pratique  uûtée  dans  les  mines 
d'Anjou  pour  tuer  le  vent  extérieur 
qui  peut  faire  obllacle  à üi  fortie  de 
l’air  de  la  mine.  Machines  à vent  7 
tout  à vent , machine  d'airage  décrite 
par  pluHeurs  auteurs,  mais  peu  uli- 
tée.  M.  Delius  en  a donné  la  deforip- 
tion  i hemai  ou  machiru  à vent  hydrau- 
lique. 

yentaUles  des  rivières  d’entre  Mons 
& Condé;  leur  entretenement  e(l  ré* 
glé  par  le»  (fatuts  & ordonnances  fur 
la  navigation. 

ytrae  ou  ichange  des  parts  ^entre- 
preneurs ou  A'ajfociis;  en  conféquence 
de  l’arrêt  du  14  mai  i£04,  ne  peut 
être  &ite  fans  au  préalable  en  avoir 
averti  le  grand  - makre , & fans  avoir 
bit  enregtftrer  les  ventes  ou  échanges 
au  greriê  des  mines. 

yente  & commerce  exclufif  du  char- 
ion.  <és  terre  «.tant  en  Vivaiais  que  dans 


le  Forez  & le  Lyonnais,  accorde  au 
mois  de  mars  1659,  à bn  (ieur.Gri- 
foloii , par  arrêt  du  coiifen  enregUlré,  . 
au  parlement , révoqué  le  26  oétobre 
de  la  même  année  par  arrêt  du  con^ 
{èilifur  la  réclamation  des  habitans 
de  tout  le  pays,  & en  particulier  du 
Gravenand  &,  du  Mquillon  , avec, 
condamnation  de  loo  livres  de  dom- 
mages & intérêts  envers  Grifolon. 

yentilateuT  {fourneau')  de  M.  Sut- 
ton,  exécuté  d’abord  à Londres  , eil 
en  petit  la  méthode  que  fuivent  les 
houilleurs  Liégeois  dans  leurs  bure» 
d’airage;  ulîté  en  EcolTe  & é New- 
caille  dans  les  mines  de  charbon  ; ne 
l’ell  cependant  pas  généralement  dans 
tous  les  puits.  Par  h conllruâion 
(impie  & peu  coùteubr  on  rénlTit  à 
établir  un  très . grand  courant  d’air 
jufqu’aux  extrémités  les  plus  éloignées 
d’une  mine.  Son  principal  avantage 
e(l  de  produire  toujours  un.cfTet  égal , 
quelque  tems  qu’il  falTe.  Application 
de  ce  fourneau  aux  mines  de  Littry 
en  bafle-Norroandie. 

ytntilateurs , fouffets  corrigés , ou 
adembla|e  particulier  de  foufflets, 
dont  l’eliet  eft  de  renouveller  l’air  d’un 
endroit  renfermé , foit  en  y introdui. 
Tant  un  air  nouveau , foit  en  pompant 
celui  qu’on  veut  ôter.  Fourneau.  Cas 
où  il  ell  applicable.  Soufflet,  ventilateur 
du  dbcleur  D^aguüers , fomblable,  à 
certains  égards,  à ceux  employés  eu 
Helfe  par  Papin.  Il  eR  utile  pour 
pomper  les  vapeurs  d’une  mine  lori^ 
qu’elles  font  plus  pefantes-  q,uc  l’air 
commun , ou  lesen  chalTer  quand  elles 
font  plus  légères  }.&  variée  à cet  odet- 
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dans  (à  conftrudlion.  L’exécution  de 
cette  m&chinc  eft  telle',  que  tout  l’air 
contenu  dans  un  erpace  de  huit  pieds 
cubes  peut  être  changé  en  une  mi< 
nute.  ' 

Fentoufa’,  paru  - vtM  , canaux  à 
vent , tuyaux  à air.  Ces  ventoufes  ou 
canaux  à rent,  dont  on  fe  fert  pour 
extraire  l’air  de  la  mine  parie  moyen 
des  Fourneaux  k Feu,  ne  doivent  pas 
être  plus  larges  que  de  quatre  à cinq 
pouces  au  plus  de  diamètre  t car  la 
circulation  dans  les  tuyaux  étroits  e(F 
beaucoup  plus  vive  & plus  Forte  que 
dans  les  tuyaux  larges. 

ytmrt  ( vùm  faifant  ) , c’eil-à-dire , 
renflée , augmentée  de  volume  & de 
puiflance  dans  quelqu’une  de  Tes  par- 
ties : on  obFerve  que  cet  endroit  de  la 
veine  e(l  Fouvent  de  la  meilleure  qua- 
Mté. 

Vtnula , vinuU , vtimle. 

Vtrdâtre  ( fable  ) , tirant  un  peu 
lùr  le  noir  , & qui  compofe  le  rabot. 

Ferge.  ( Jurilprudence.  ) MeFure 
pour  les  longueurs,  dont  on  (è  Fert 
en  Angleterre  & ailleurs.  En  général 
elle  répond  à l'aune , & elF  Feulement 
dirterente  à rai  Ton  des  toiFes.  La  verge 
d’Angleterre  contient  Fept  neuvièmes 
de  l’aune. 

Vtrge  métallique , ou  mefure  ièrvant 
à mcFurer  & compter  les  mines. 

Ferjge  meialtofophique  , baguette  divi- 
natoire. 

Ferge  à forer , an.  borîngs  rods. 

Ferge  tfaboeie , hay.  longue  verge  , lié. 
courte  verge , lié. 

Ferge  des  pompes , en  Fer. 

• Ferge,  fttmpf,  fax.  Travail  d'eau. 


Ftgifttlujfte , aurapefilens.  AirTou- 
terrein. 

Fermeffèn  ( das  ),  aU.  BoulTole  de 
mines. 

Ferrûs  minéral.  Nom  donné  dans 
quelques  endroits  à la  mine  de  plomb 
à grolfes  mailles. 

Fernis  pour  les  peintres  avec  le 
charbon  de  terre. 

Fernis  adapté  dans  les  mines  de 
NevrcalFIe  pour  tes  joints  des  chau- 
dières de  la  machine  i vapeur,  afin 
de  les  empêcher  de  couler. 

Ferre.  Afalic  plus  ou  moins  trans- 
parente ^due  à la  FuHon  de  matières 
vitriiiées , aidée  par  des  matières  Fulî- 
blés,  ou  de  la  Fufion  de  matières  non 
vitriflées,  aidées  l’une  par  l’autre. 

F erre  à cailloux , verre  métallique  , 
verre  blanc,  cryjlal  <C Angleterre  , an. 
fiint  glajfl 

Fers  à foie  {graine  de)  (bignée  à la 
chaleur  du  Feu  de  charbon  de  terre. 
M.  de  GenlTanc  rapporte  auflt  que 
M.  de  la  Mallette  de  VilleForc  a ob- 
fervé  dans  des  expériences  qu’il  a Fai- 
tes , que  le  produit  des  vers  chaulFés 
avec  le  charbon  de  terre , était  d’un 
nxicmc  plus  Fort  que  celui  chautFâ 
au  Feu  de  bois  > il  a conlFamment  re- 
marqué qu’à  égale  quantité  de  Fe- 
mence , il  a toujours  eu  beaucoup  plus 
de  foie  que  Fes  voillns.  j 

Ferfage  £eaux,  vtrfemtnt  d'eaux  ^ 
lié.  Fe  dit  de  toute  eFpccc  de  maniera 
de  Fe  débarrafler  des  eaux  juFqu’aa 
jour , autre  que  par  une  galerie  £é- 
coulement.  Voyez  Fcrfement  au  jour. 
(Droit  de}  dCi  à Vhurtier , comme 
maître  depuis  la  ruperfioie  julqu’aii 
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)Our.  Ce  droit,  qui  eft  le  mime  que 
le  ant  (Tartine,  parait  injufte  même 
aux  t;ciis  de  loi,  dit  M.  Jars, attendu 
que  le  propriétaire  de  la  furfàce  n’a 
lait  aucune  dépciire,  au  lieu  que  l’ar- 
mer en  a fait  une  conildérable  pour 
fa  galerie  d'écoulement.  Il  paraîtrait 
donc  fuffilant,  pourfuit  M.  Jars, 
pour  le  propriétaire , de  lui  payer  le 
double  du  dommage  occaHonné  par  le 
cours  des  eaux  fur  la  furface  du  ter- 
rein. 

y rrjage  > droit  de  ) , cens  tt «reine. 
Droit  que  les  entrepreneurs  doivent 
au  potiéâ'eur  de  l’héritage. 

y trfans  ( endroits  ) , verfage  d’eaux  , 
lié. 

y trfatUis , mobilis  ( valvula  ).  Sou- 
pape. 

y trficolor  ( lithantrax  ) , «{ureum  , 
lithanirax  fplendide  variegatum  , an. 
pea  koc.  Queue  de  paon,  charbon 
verron  i commune  & belle  variété, 
diderentc  de  celui  qui  ell  terne  & 
rouilleux. 

y trforium  , acfis  magne tica.  Aiguille 
aimantée , aiguille  de  la  bouffole. 

Verfus  l^furfum  ) , en-haut , contre- 
mont. 

y erfshramen , fax.  Déteuvrement  des 
fions. 

yia.  Pafage,  taille,  voie,  dégage- 
ment. Via  arenata , areine. 

Pial  (.port  de)  en  Auvergne. 

Vibration.  (Méchanique.  ) iüouve- 
raent  régulier  & réciproque  d’un 
corps  ; en  phyHque  exprime  diiférens 
autres  mouvemens  réguliers  & alter- 
mitifs. 

Vicarius  ( dominé  1 , ail.  vorleger. 


Vieil  homme  (le)  ^ déjà  été  là , ail. 
gefciicke. 

Vierge  (couche).  Charbon  puceau. 

Vieux  bure  ( ratteler,  redifcombr.r 
un). 

Vieux  ouvrés , vieux  ouvrages , an. 
oldman. 

Viewers  , furvey  , an.  Arpenteur, 
découvreur , expert. 

Vif-argent , mercure.  Ce  fluide  a l’a- 
vantage de  reder  toujours  pur,&  de 
conferver  fa  vertu  expanflve , quelque 
ancien  qu’il  foit,  de  ne  geler  qu’a  un 
froid  exceiCf  qui  e(I  très-rare  , &c. 
La  hauteur  du  mercure,  dans  un 
même  endroit,  eft  fujette  à de  fré- 
quentes variations,  fuivant  les  dilfé- 
rens  états  de  l’athmofphcre  i les  plus 
grandes  hauteurs  & les  plus  grands 
abailTemens  arrivent  toujours  en  hi- 
ver ;un  des  ufages  importans  du  mer- 
cure eft  celui  qu’on  peut  en  faire  en 
certains  cas,  pour  trouver  la  diffé- 
rence des  niveaux  de  plufteurs  points 
placés  fur  la  furface  de  la  terre.  Voyez 
le  défaut  efTentiel  & inévitable  des 
inftrumens  météorologiques , au  mot 
Thermorrutre. 

Vif  thier  (plein)  , lié.  Terre  neuve  , 
terre  naturelle. 

Vignes,  dans  la  coutume  de  liege, 
doivent  être  rétabb'es  aux  frais  dey 
maîtres  jufqu’à  la  quatrième  année. 

Villenage.  Terme  de  coutume , te- 
nue de  rentes  ou  d’héritages  tous  fer- 
vitude.  Tenir  en  villenage,  c’eft  tenir 
en  cenfive  ; tenir  en  villenage  priyi., 
légié,  c’eft  tenir  du  prince,  & être 
attaché  à l’héritage  lotis  un  certain 
fervice.  Droit  de  villenage.  V.  Régalien. 
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FtnJas , cabeflan.  Treuil,  tour, 
dont  l’axe  cil  vertical  à l’horizon , & 
qui  tourne  en  roui  au  moyen  de 
barres  pofées  en  travers  par  le  haut 
de  rdlieu , & qui  font  conduites  à 
bras.  Fufie  de  vindas  , ou  cdbeflan 
volant. 

Vingtaine , compte , an.fcorre.  Voyez 
Scorre. 

Firevaut.  Singe,  engin. 

Firgule.  Marque  de  grammaire  cm- 
ployée  en  géométrie,  comme  le  point 
en  mathématique , & qui , l'elon  la 
place  qu'on  lui  donne,  cil  une  indi- 
cation dilTérente.  Dans  les  tables  de 
logarithmes , par  exemple , la  virgule 
qui  (cpare  le  premier  chitfre  de  la 
gauche  de  chaque  logarithme,  mar- 
que que  les  chilfres  de  la  droite  ne 
font  que  des  chiffres  décimaux  i en 
adronomie  on  y a fubdituc  l’accent , 
qui  lignifie  minute;  lorfqu’il  dédou- 
ble , il  déligne  une  fécondé , &c. 

ViroUe , rondelle.  Hydraulique.  Pe- 
tite bande  de  métal  forgée  en  rond 
comme  un  anneau. 

yirojus  ( fumus  ) , aura , vapor  fo~ 
Mlnarum. 

yis J cochlea exterior.  Vis,  cylindre 
droit  revêtu  d’un  cordon  ou  filet  fpi- 
ral , dont  la  grolTeur  ell  uniforme , & 
dont  l’incliiiaifon  à l’axe  du  cylindre 
ed  condamment  la  même  dans  toute 
là  longueur.' 

yis  de  foupape , faites  pour  enlever 
les  foupapes  des  réfervoirs , font  com- 
' pofèes  d’une  vis  à filet  quarré , por- 
tant par  un  bout  une  tète  quarrée  où 
s’ajude  une  clef,  comme  ferait  à peu 
près  celle  d’un  aillleu , & par  l’autre 


une  tige  à l’extrémité  de  laquelle  cd 
une  moufle  double  boulonnée  & cia.' 
votée,  où  s’emboîte  le  tenon  d’une 
foupape  ; cette  vis  ed  montée  fur  une 
boite,  crpccc  de  canon  de  fer,  fer- 
vant  d’écrou  aiilli  à un  filet  quarré , 
braie , intérieurement  appuyé  fur  une 
traverlè  portée  fur  des  potences  fcel- 
Iccs  & arrêtées  fur  les  parois  des 
réfervoirs. 

Vis  ovregci  , Hè.  vieux  ouvrages. 

Vijîtes  des  ouvrages  de  mines,  à Liege. 
Les  arniers  & terrageurs  font  les  maî- 
tres de  faire  vifiter  pluficurs  fois  l’an- 
née les  travaux  dont  ils  retirent  les 
droits , afin  de  s'alTurer  fi  les  entre- 
preneurs exploitent  avec  économie , 
& fuivant  les  réglés. 

f'ijètes  régulières  des  foffes  de  grand 
aréoarpar  les  jurés.  Rétributions  pour 
ces  viùtcs. 

yijites  des  foffes  de  grand  ou  de 
petit  athour,  travaillées  à la  faveur 
d’une  areine  bâtarde , ou  avoillnant 
une  des  franches  a'reines. 

yijites  des  ouvrages  dont  on  aban- 
donne la  pourchajfe. 

yifues  & chevauchées  du  grand-mai. 
tre  des  mines  en  France , ou  de  fon 
lieutcnant-géncral , dans  les  provinces 
du  royaume. 

yifte  des  bateaux  ou  nefs  fur  la  ri- 
vière de  Haifne , par  l’article  IX  des 
placards  du  Hainaut , doit  être  faite 
deux  fois  par  an;  fa  voir,  au  mois  de 
mars  & au  mois  de  novembre , afin 
de  voir  fi  les  nefs  font  bien  & fufll- 
famment  réparés  ou  équipés  de  tout 
ce  qui  ell  nécelfaire , & convenable- 
ment entretenus  ; & ils  ne  peuvent 
' naviger 
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naviger  jufqu’à  ce  que  la  vifite  & les 
réparations  ordonnées  en  prélênce  des 
commis , foicnc  duement  fuites , i 
peine  de  deux  cents  livres  d’amende 
pour  la  première  fois , du  double 
pour  la  fécondé,  du  triple  & de  cor- 
reéhon  arbitraire  pour  la  troillcme 
fois,  félon  l’exigence  du  cas. 

yifaeuTs  ttipic.  A Bordeaux  l’on 
appelle  ainfl  deux  commis  prépofés 
pour  faire  la  viûte  dans  tous  les  vaif- 
îêaux  tant  étrangers  que  Français, 
lorfqu’ils  font  en  état  de  partir  du 
port,  à la  différence  des  commis 
nommés  vtfiuurs  tf entrée , qui  font  la 
vifite  de  tous  les  bàtimens  entrans 
dans  le  port. 

yyùe  des  marchands  forains  par 
eau  fur  Us  ports  de  Paris,  pour  conf- 
tater  la  qualité  des  marchandifes. 

Vîteffe.  ( Méchanique.  ) Atfeébion 
du  mouvement,  par  laquelle  un  corps 
efl  capable  de  parcourir  un  certain 
efpace  en  un  certain  tems  ; ï conflde- 
rer  dans  l’effet  de  la  force.  Les  vlteffe 
& courfe  des  pillons  des  pompes  de  la 
niachine  à vapeur  ne  doivent  point 
être  augmentées , il  vaut  mieux  aug- 
menter le  nombre  des  corps  de  pompes. 

Vitrée  ( tétd) , pierre  hématite  , fàn- 
guine , craie  rouge. 

Vitriol  martial,  affez  ordinaire  dans 
les  charbons  de  terre  & dans  les  py- 
rites de  ces  mines.  Dans  la  colledlion 
de  M.  Oavila  on  voyoit  un  morceau 
de  charbon  de  terre  pyriteux  avec  une 
efflorefcencej  vitriolique  , venant  de 
Gandelfart,  prés  Ochningen  , & une 
efflurclcencc  faline  de  même  efpece 
fur  un  charbon  de  Decize. 

Tome  XVIII, 


Vitriole  {la).  Mine  ainfi  nommée 
en  Auvergne,  & qui  ne  donne  plus. 

Vitrioliques  ( eaux  ) fouterreines  des 
houillieres  , comme  dans  celle  de  Lit. 
try.  Outre  la  propriété  médicinale  que 
doivent  avoir  les  eaux  Ibuterrei- 
nes  vitrioliques  , on  prétend  avoir 
remarqué  que  les  bois  employés  dans 
les  fouterreins  où  ils  font  humeélés 
par  ces  eaux , réfiftent  des  tems  in- 
Êiiis  fans  fe  pourrir  , qu’ils  deviennent 
même  folides  de  plus  en  plus  ; cet 
effet  mérite  attention , pour  dans  ces 
mines  préférer  les  conftruélions  de 
planchéïagcs  ou  de  bois,  aux  murail- 
lemcns  qui  font  plus  difpendieux. 

Ulme,  ail.  parois  de  galerie  de  floL 

Ulna,  orgia  , pajfus , Agricoi.  ail. 
lachter. 

Uncia,  dans  les  mefures  géométri*- 
ques,  lignifie  la  douzième  partie  d’un 
pied , c'ell  - à • dire  un  pouce , parcs 
que  le  mot  latin  uncia  chez  les  Ro- 
mains , était  en  général  la  douzième 
partie  d’une  chofe  qu’on  prenait  pour 
un  tout,  & qu’on  appellait  as. 

Uncus  ferreus  , ail.  feilhaéle. 

Union  du  bitume  à C acide  du  charbon 
de  terre  : de  C acide  vitriolique^  la  partie 
grade  du  charbon  de  terre , forme  un 
charbon  bitumineux  1 de  l'acide  fulfu- 
reux  volatil , donne  charbon  pyriteur. 

Union  oü  alliage  du  foufre,  de  l'ar. 
fènic , du  zinc  , du  cuivre  au  minerai 
de  fer,  des  barres  de  fer  provenant 
de  la  fonte  exécutée  au  fourneau  ds 
Breteuil,  avec  des  braifes  de  charbon 
de  terre  d’Ardinghem , quoique  pa- 
raidknt  avoir  les  qualités  d’un  très- 
bon  fer,  contenaient  du  cuivre  en 
N n 
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aflcz  grande  quantité.  Jufqua  cette 
expérience  on  n'avait  eu  à cette  forge 
aucun  foiipçon  de  cette  union  de 
cuivre  i & la  mine  qu’on  y traite  , 
qui  cil  une  mine  d’alluvium  ocreufe 
& mélangée  d’une  efpece  de  grès  pier- 
reux , vraifemblablement  pyriteux  , 
état  fous  lequel  le  cuivre  ell  plus 
ordinairement  uni  au  minerai  de  fer. 
Il  pourrait  être  utile  de  condaccr  à 
quoi  tient  dans  l’opération  exécutée  à 
Breteuil , cet  alliage  de  cuivre  qui  ne 
s’étoit  jamais  faitappercevoir.Pour  en- 
gager les  maîtres  de  forges  du  canton 
à cette  recherche,  noos  indiquerons 
ici  les  manières  de  le  reconnaître  , 
d’après  un  programme  imprimé  à 
Bar  - le  - Duc,  de  quedions  propofees 
& adrclfécs  aux  maîtres  de  forges.  Le 
cuivre  uni  au  fer  fe  fait  connaître 
par  la  couleur  verte  de  la  âamme  du 
fourneau  ; il  donne  des  laitiers  d’un 
brun  noirâtre  ; la  matte  qui  en  réfulte 
eft  très- blanche  & caffante  ,.  d’un 
tüTu  ferré  ; le  fer  qui  en  provient  cade 
à chaud , & ell  ferme  à froid.  Pour 
reconnaîtrè'l’alliage.du  cuivre  au  fer 
fabriqué, y il  faut  en  dilToudrc  dans 
l’acide  vitrioliqiie  affaibli  & avec  excès 
d'acide  , & introduire  dans  cette  dif- 
folution  des  lames  de  fer  polies.  Si 
au  bout  de  quelque  tems  ces  lames 
font  couvertes  d’une  couche  de  cuivre 
fous  fa  couleur  naturelle,  c’clt  une 
preuve  que  le  fer  en  contient.  Si 
l’on  veut  juger  de  l’expérience  de 
Breteuil  par  cette  circonflance , on 
ell  fondé  à prononcer  que  ce  fer  pro-' 
'venu  de  la  fonte  aux  braifes  de  char- 
bon de  terre , était  d’une  très  - mau- 


vaife  qualité;  la  plus  petite  partie  de 
cuivre  mêlée  accidentellement  à une 
mad'e  de  fer  étant  ruHifantc  pour 
l’empêcher  de  fc  rallier  & de  fe  fou- 
der , de  maniéré  qu’il  ne  peut  être 
forgé.  Cette  particuLirité  eft  aulfi  une 
démonftration  évidente  que  , foit  la 
nature  du  charbon  d’.'Vrdinghem  coii- 
tenant  cuivre  ou  non  , foie  la  Faqon 
qui  avait  été  donnée  aux  braifes  em- 
ployées à la  fonte  exécutée  à Breteuil , 
ne  font  point  propres  à féparer  de  la 
mine  qui  a été  traitée  toute  partie 
étrangère  à fon  elfence , à rendre  le 
fer  homogène , & à le  perfetftionner. 

Unreiffen  Jltin  hok/en,  alL  charbon 
de  terre  impur. 

Voirs-  jurés  ( cour  des  ) ou  éche. 
vins  du  charbonnage  à Liege.  Jurifdic- 
tion  qui  connaît  en  première  inllance 
des  catifcs  touchant  la  houillerie. 

h'oijinage  d’un  bain  ; pour  le  re- 
connaître , on  perce  la  veine  dans 
trois  parties,  en  avant  & aux  deux 
côtés. 

Foitures.  Tout  ce  qui  fort  â porter 
& à voiturer.  Ainfi  dans  les  ouvrages 
foiiterrcins  de  houillerie , on  dit  voL 
turcs  de  vallée  , pour  exprimer  les 
ufteniiles  avec  lefquels  on  amené  au 
principal  chargeage  tout  le  produit 
des  travaux  de  vallée.  Sous  le  nom 
générique  de  voitures  , on  comprend 
dans  le  commerce , non  - feulement 
les  voitures  de  tranfport  par  terre , 
appellées  pour  le  charbon  charretées  , 
qui  font  à confidérer  quant  aux  roues 
fur  Icfquellcs  ces  voitures  font  mon- 
tées, mais  encore  les  voitures  par 
eau. 
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A Mons  la  voiture  de  charbon  de 
fix  muids  pefe  environ  4800  livres  du 
pays , ce  qui  eft  à peu  près  égal  aux 
livres  poids  de  marc.  A Bruxelles  le 
charbon  de  terre  fe  voiture  dans  quel- 
ques quartiers  où  il  y a beaucoup  à 
monter  , dans  de  petits  charriots  à 
quatre  roues , traînés  par  trois  chiens 
attelés  de  front  ; la  caifle  du  charriot  a 
cinq  pieds  cinq  pouces  de  long  dans  le 
bas  , & cinq  pieds  huit  pouces  dans  le 
haut , fur  deux  pieds  cinq  pouces  de 
large  Si  deux  pieds  de  profondeur  ; 
elle  contient  1000  pefant, 

y oitun.  ( Commerce  de  riviere.  ) 
Comprend  la  charge  , nommée  dans 
le  commerce  de  riviere , chargement , 
cargaifon , & quelquefois  le  droit  ex- 
primé plus  ordinairement  parle  terme 
de  fret  ou  celui  de  no//r. 

f'oiture.  Charge  de  bateau  fur  la  ri- 
viere de  Haifne. 

y oiture  ( lettre  de  ) , écrit  donné  aux 
voituriers  contenant  la  quantité  & la 
qualité  de  marchandife  dont  ils  le 
chargent,  nommé  dans  le  commerce 
de  met  charte-partie  ,notiJjement.  Dif- 
ficulté d’expédier  au  lieu  de  charge- 
ment des  lettres  de  voiture  judes  & 
relatives  au  poids , ù la  mefure  , à la 
quantité  de  bateaux,  k raifon  des  varia- 
tions de  rivières.  Voyez  yariations 
de  rivières. 

Voituriers  de  charbon  par  tau.  Bâte, 
durs.  Sur  la  riviere  de  Seine  à Paris , 
la  décharge  des  marchandifes  à terre 
ne  peut  être  faite  fans  l’aveu  des  pro- 
priétaires , Si  (ans  qu’il  y ait  eu  au 
moins  une  fommation  préalable  de  la 
part  des  voituriers. 


Votans,  Terme  de  meûnier  , pour 
dcljgner  les  deux  pièces  de  bois  qui 
repréfentent  des  échelles  attachées  en 
forme  de  croix  à l’arbre  du  tournant , 
& qui  font  placées  hors  de  la  cage 
du  moulin  à vent  pour  tourner  ; on 
les  appelle  aufli  volées  ou  aiUs  du  mou. 
lin.  Le  modérateur  adapté  à l’arbre  du 
baritel  à eau , ell  une  efpece  de  vo- 
lant placé  hors  de  la  cage  de  la  roue, 
& qui  eft  touché  dans  beaucoup  d’en- 
droits. • 

Volaru.  Singe  ou  cabejlan. 

Volatil  ( efprit  alkalin  ) dans  le  char- 
bon de  terre. 

Volcanifee  ( pierre  ) , ou  qui  en  a 
les  apparences  dans  les  houillieres  du 
pays  .Montais. 

Vonne , vofne.  Limb.  Veine.Waime 
de  vofne. 

V orgerburge , ail.  montagnes  qui 
s’écartant  de  deux  côtés  d'une  grands 
chaîne  de  montagnes , fe  perdent  dans 
la  plaine. 

Vorgefumpft , ail.  Travail  d'eau. 

Vorleger , ail.  Vicarius  dominé. 

Vorort,  ail.  Fond  de  la  galerie. 

Votfchberg , à iîx  lieues  de  Freiftritz, 
mines  de  charbon  de  même  qu’à  lO 
milles  de  Votfchberg  , dans  la  Styrie 
fupérieure. 

Voûte.  Croûte.  ( Forgerie.  ) Gâteau 
que  forme  le  bon  charbon  de  terre 
en  brûlant , & qui  le  rend  très-propre 
à forger  le  fer.  La  confiftance , la  diu 
rée  de  cette  efpece  de  croûte  indiquent 
la  bonne  qualité  du  charbon  de  terre. 

Voûté.  La  coutume  de  Licge  or- 
donne que  les  bures  abandonnes  l'oient 
voûtés, 

N n ij 
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f'oyt,  Paffàge.  Dégagement , Hé. 
taille,  yia, 

Voyt  de  charge  de  bateaux , difTc- 
rciite  fur  plufieurs  rivières  i par  exem- 
pie  , fur  la  riviere  de  H.iifne , voyea 
les  arc.  47  & 48  de  l’ordonnance  de 
1^96.  Sur  le  canal  de  Briare  , pefe 
trois  milliers,  & fe  mefure  dans  cinq 
pi)in(;ons  & demi , jauge  d’Orléans  > 
mais  la  meilleure  mefure  e(l  au  mil- 
lier, qui  e(l  la  même  pour  toutes  les 
provinces  d’où  l’on  tire  du  charbon 
de  terre  à conduire  à Parie  ; les  droits 
que  paie  cette  voie  de  charge  font , 
au  - delfous  du  canal  , à raifon  de 
trente  & trente-deux  livres,  les  droits 
de  Loire  compris. 

yoye  de  charbon  à Paris.  Charge  d’un 
tombereau. 

Foye  de  charbon  dans  les  mines  de 
Monreenis  , compoféc  d’environ  fept 
tonneaux  de  Hourgogne. 

Urineufe  ( odeur foru  ) , qui  fe  ma- 
nifcile  dans  l’analyfe  de  quelques 
charbons  déterré,  comme  dans  celui 
de  S.  Georges  de  Ch.itclaifon  , & qui 
annonce  un  état  ammoniacal. 

Ufages  h coutumes  obfervées  k Liege 
furie  f.iic  de  houillerie,  recueillis  par 
Louvreix  , & difpofés  dans  un  autre 
ordre. 

Ufages  & coutumes  pour  l’entreprife 
& pour  la  fouille  des  mines  en  Angle, 
gleterre. 

Ufine.  Ce  terme  , qui  efl  principa- 
lement en  ufage  dans  les  mines,  nu 
dans  les  attehers  qui  y ont  rapport , 
comprend  fous  lui  en  général  les  ma- 
chines qui  fervent  pour  exécuter  cer- 
tains travaux  , les  refeuderies  , les 


applatilTeries  , les  gros  marteaux  ou 
martinets  qui  fervent  pour  battre  le 
fer  & le  cuivre , &c.  font  des  uHnes. 
Souvent  on  entend  par  ce  terme  non- 
feulement  les  machines , mais  encore 
les  bàtimens  où  elles  (ont  établies  : 
ainfi  l’on  dit,  le  fer  paffé  par  differentes 
ufînes  avant  d'être  réduit  en  verges  pour 
l'ufage  des  cloutiers. 

Uflenfiles  de  houillerit  au  pays  dt 
Liege  ; ceux  employés  dans  les  ou-- 
vrages  extérieurs , qui  s’élèvent  hors 
des  mines  par  des  cabeltans  , pour 
l’épuifement  & l’enlevement  des  eaux, 
pour  le  tranfpurt  de  la  houille  arrivée 
au  jour  , ullcnllles  relatifs  à quelques 
manoeuvres  & opérations  extérieures, 
Ullenfiles  d’airage. 

V fufrucluaire  ( édit  ) dans  la  cou- 
tume de  Liege,  & du  Limbourg.i 

Unes.  Bulgct , ail.  bulg.  Sacs  ou 
féaux  de  cuir. 

Frai  filon.  Frai  cours  de  (lions  ; di- 
redlion  & dimenlîon  qui  fe  confer- 
vent  les  mêmes.  Feine  régulière.  Fraie 
mine. 

Fuidange  , ancien  droit  des  oHî- 
ciers  - mefureurs  & porteurs  fur  la 
vuidange  de  chaque  bateau  de  char- 
bon  de  bois  & de  terre. 

Fuidangeur.  Guerchtux. 

F vides  inférieurs , lie.  paxhiffis.  V^ui- 
des  réfultans  des  ouvrages  Êits  dans 
une  grande  profondeur.  S’épuifent  par 
de  petits  torrets  lorfque  les  eaux  ne 
(ont  pas  en  grand  volume. 

Furfl.  Dans  les  mines  de  fel  de  Halle 
fur  la  Salza , on  nomme  aiuiî  un  traî- 
neau de  bois. 
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AD E.Jhffe  , lie.  garde-foffe  , ef- 
pece  de  comtnie  prépofé  aux  employés 
autour  de  la  hutte. 

Jf'ad  ( huf) Jlot,fii.  Veine  princi- 
pale. 

l^'aeg  ( ha  eft  ) fu.  Changement 
d’air. 

Waflerjîlbtrg  en  Suede.  Mine  corn- 
buftible  qui  parait  n’ètre  que  du  char- 
bon de  terre. 

Waflra  hujwud  Jlreclan , fu:  Coû- 
tant capital. 

Jf'agon  ( coal  ) an.  Chariot  à char- 
bon. 

If'ague  , waque.  Muid  de  charbon 
des  mines  du  pays  Montais. 

Waide  ( M.  DtL  ) ancien  préfet  du 
college  des  médecins  de  Liege;  Tes 
obfervations  fur  l’elfet  attribué  à la 
houille  de  nuire  à la  poitrine. 

Waidy , lié.  vuide. 

Waime  dt  vont , lié.  fibra  incum- 
btns  fub  dio  u3i. 

WaitrouU , wattrouU  f lié.  Garni- 
ture pour  couvrir  les  yeux  des  che- 
vaux qui  font  tourner  le  hernaz. 

Wallington-BaUas-key.  Lieu  de  char- 
gement du  charbon  de  Neuvrcallle , 
à une  lieue  au-delTous  de  Shcals. 

IV ail , valu fltin  , lié,  faille. 

Walktr,  à trois  milles  de  New. 
eaftle , où  cil  la  machine  ù vapeur  la 
plus  conCdérable,  où  leseaux  ramafl 
fées  à cent  toifes  de  profondeur  s’é- 
lèvent à quatre -vingt -neuf  toifes, 
jufqu’à  un  percement  de  quatre  pieds 
de  haut , & de  deux  cents  cinquante 
toifes  de  long.  Machine  à vapeur  fut 
cette  mine. 


Wangenàftn  ,fax.  Jumelles  de  fer. 

Jf 'are  (nas.)  holl.  fu.  Trou  de  tarré. 

Wardée  ( heure  ).  Jurilprudencé 
Liégeoilè. 

H'ardet ,fu.  Air,  changement  d’air. 

ir afdage  , lié. 

Wafer,  ail.  Eau.  Waffer  ( aufschage)  , 
conduite  des  eaux.  Vajfer  gotpel , 
kchrrade.  Machine  à eau  , machine  à 
roue.  Wafer  fckacht  , ail.  Puteus  rjui 
lacunee  loco  tf.  Waffer  fchicht,  ail.  eaux 
de  fource.  JVaJ/tr  waage,  aqueduc. 
H^afftr  grade  hogen,  \i^ajfer  fetge , alL 
canalis,  Cuniculus.  'Sd/ajfer  tonne  , ail. 
petit  feau. 

iValer-bailUf.  an.  Collcélcur  des 
droits  qui  concernent  la  navigation  de 
la  Tauiife. 

Wa/r/-  meafure  , an.  Mefurc  d’eau  , 
mefure  de  quai.  Mtfures  dont  on  le 
fert  pour  mefurer  les  denrées  léchés 
qui  arrivent  par  eau. 

\ilatkins  ( François  ) , opticien  du 
prince  de  Galles.  Modelé  d’une  ma- 
chine à vapeur,  publié  en  gravure. 

\(latts  & Boutteu  , auteurs  d’une 
nouvelle  conftrudlion  de  machine  à 
vapeur  en  Angleterre , dilTéreiite  des 
autres  en  ce  que  ce  n’ed  pas  le  poids 
de  l’air  , mais  la  force  de  la  vapeur , 
qui  agit  fennblement,&  que  le  vuide 
fe  fait  fans  injedtion  : les  inventeurs 
prétendent  qu’une  livre  de  charbon 
dans  le  fourneau  de  cette  machine 
éleve  5000  Kvres  d’eau  à looco  pieds 
de  hauteur;  il  y en  a adluellement  à 
Londres  & dans  pluficurs  endroits  de 
l’Angleterre. 

M.  Perrier , méchanicien , connu 
à Paris  par  fa  pompe  à feu  établie 
dans  les  jardins  de  M.  le  duc  d’Or- 
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Jeans  & de  M.[lc  duc  de  Chartres, aiiifi 
que  par  le  projet  approuve  de  l’aca- 
demie  & du  gouvernement , de  dirtri- 
buer  de  l’eau  de  la  Seine  dans  tous 
les  quartiers  & dans  toutes  les  nrai- 
fons  de  Paris  avec  des  machines  à feu , 
'comme  cela  Ce  pratique  à Londres 
pour  l’eau  de  la  Tamife  , a vu  de  ces 
machines.  Je  vais  eifayer  d’en  don- 
ner l’idée , d’après  le  delTin  qu’il  m’en 
a communique. 

La  machine  à vapeur , conftruite 
fur  les  principes  de  MM.  Watts  & 
Bouttcu,e(l compolée  d’une  chaudiè- 
re, d’un  double  cylindre  , d’un  réfri- 
gérant & d’une  pompe.  La  vapeur  cir- 
cule toujours  entre  les  deux  cylin- 
dres , & quand  la  machine  agit,  le  ré- 
gulateur ouvre  la  communication  du 
cylindre  intérieur  au  réfrigérant,  & 
ferme  au  même  inllant  l’ouverture  de 
la  vapeur.  La  même  opération  s’exé. 
cute  en  fens  contraire  lorfque  le  pilton 
elf  defeendu  au  point  le  plus  bas , 
& ainll  do  fuite.  > 

Dans  cette  méthode  la  vapeur  n’é- 
prouve aucune  condenfation  lorf- 
qu’elle  entre  dans  le  cylindre  , parce 
qu’il  n’eft  pas  refroidi  par  une  eau 
d’injedion  comme  dans  les  méthodes 
ordinaires  ; la  vapeur  eft  aulll  plus 
condenfée  , & la  dirfércnce  eft  comme 
35  à 32  5 de  maniéré  que  plus  de 
force  de  vapeur  d’un  côté  , & moins 
de  condenfation  & de  déchet  fur  le  vo- 
lume de  l’autre  part,  une  chaudière 
de  grandeur  médiocre  fait  un  ettet 
confidérable  : M.  Pertier  te  trouve 
ainfi.  ' ■ . 

fit.  eau  } U'attu  dura,  fu. 


réfervoir  d’eau  ; wattu  dunt  shah , fu. 
puits  de  réfervoir  ; wattu  floll , j'u.  ga- 
lerie d’eau  ; wattu  troumma  ,fu.  tuyau; 
wattu  & hakom  fig  kajla.  Jeter  l’eau 
derrière  foi. 

Way.  Voie.  Charge  fur  la  rivière 
de  Haifne. 

Waxhitu , lil.  repaffeur  d’airage. 

Wtgvtifir,  ail.  vrife,  an.  Guide, 
trace,  indice  de  paroi  qui  enfeigne 
le  chemin  ou  la  route  à prendre  dans 
l’exploitation. 

WÛchin,  ail.  j4xiculus. 

W tndtdokcn , fax.  tournant. 

Werc , wak  , dans  la  langue  alle- 
mande, lignifie  en  général  oeuvre;  & 
dans  les  travaux  de  mines , tout  ce 
qui  réfulte  d’une  fouille.  Jk'irk  (Jlock  ) 
fax.  filon  en  maffe  ; wetk  ( erepptn  ) 
ail.  plancher  des  g.ilcries  d’airage. 

Werft , mefure  itinéraire  dont  on 
fe  fort  en  Mofeovie,  contenant  3^04 
pieds  d’Angleterre , ce  qui  fait  envi- 
ron les  deux  tiers-  du  mille  anglais. 
Une  lieue  de  France  contient  quatre 
werfts;  un  degré  a go  werfts  , ou 
60  milles  d’Angleterre. 

Wer/rr,  a//,  air  des  fouterreins  de 
mines  ; vretter  bringen , auram  fuppt. 
ditart  ; vretter  ( boes.  ) ail.  mauvais 
air  ÿ c’eft-à-dire , lequel  ne  circule 
pas  bien  avec  l’air  extérieur.  fTttter 
fchaoht , fax.  puits  d’air,  puits  de 
foupirail  ; wetter  flollen , galerie  de 
foupirail  ; pithwetter,  air  des  fouter- 
reins  non-chargé  de  parties  hétéro- 
gènes, & -fe  mêlant  bien. avec  Pair 
extérieur.  > 

■■  Wttrt'n  en  Saxe,  couche  de.  terre 
de  la  tnine  -de  charbon  de  Wettin.  < 
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• If’ty , an,  La  plus  grande  mefure  des  perfoiines  que  l’on  jugeait  défeC- 
de  continence  des  chofes  feches  , perces  trop  Icgcremcnt. 
contenant  cinq  chaldrons  , à trente-  W//5 , an.  we^wiifcr,  ail.  Guide 
deux  boüTcaux  le  chaldron.  indice , trace  du  paroi , l/J.  lyqn.,  ^ 

Wharf , fu.  Couche,  banc,  \(/'ifp!l , mefure  de  charbon  ulitée 

(rAomiis),  célébré  médecin  à Wettin,  contenant  24  boilTeaux, 
Anglais , déclare  que  la  phthyde  fait  pelant  en  tout  environ  .48  à fo 
peu  de  ravage  dans  les  pays  où  l’on  quintaux.  _ i , 
fe  chaude  avec  la  houille.  W/'rreAiive/t^portdans le CumbeC'.^ 

\i'hinmilc  , augur  , auger , augre , land  , & dont  le  territoire  abonde 
an.  Tarrierc.  en  mines  de  charbon  de  terre  for^ 

"^ind , ail.  air , vent  ; wind  fang,  profondes  , travaillées  en  pente  bcaù- 
tnachine  à air;  wind  loch  , trous  à coup  au  - deflbus  de  la  mci;.,^  l’état; 
air , lié.  buncau  ; wind  fchacht  , puits  que  nous  avons  donné  dans  la  pre- 
ùair;  peut-être  auflî  ce  mot  fe  prend  mierc  partie,  des  couches  dont  ce' 
quelquefois  pour  exprimer  un  grand  territoire  ed  compofé  ,'  uous  ajoute'^ 
puits  d’extradlion  ou  puits  de  jour,  rons  ici  celui  publié  nouvellement 
parce  qu’il  communique  au  jour } à par  M.  Beng  Kwift  Anderfon , di- 
Tune  des  mines  de  Schemnitz , qui  ed  redleur  des  fabriques  de  fer  à Stock- 
la  plus  profonde  de  cet  endroit,.  & holm,  dans  le  mémoire  dont  j’ai  parlé 
où  l’on  atteint  la  partie  la  plus  enfon-  au  mot 

çce  par  trois  puits, dont  chaque  ed  de  I toif.  pi.  po. 

la  longueur  d’une  échelle  de  jooéche-  i.  Argille  glutineufe  ^ (b-  /, 

Ions  , ed  appellée  mine  de  jrind-  Ude g 1 6 

fchacht  \ peut-être  auflî  cd-ce  parce  a.  Argille  fableufc  , qui 
qu’il  y a plufieurs  puits  à air.  décrépite  au  feu.  . . ii  f 

\llinday,  lié.  chat.  j.  Culm,  argillc  gralTe , 

Winde,all.  machine  poulie;  qui  décrépite  & durcit 

haeft,Jù.  machine  à molettes  mue  fortement  au  feu.  . J i 3 

par  des  chevaux  > winde  Jlangen , ail.  4.  Argille  pierreufe.  . . 2 6 

yc3is  rtUa.  j-.  Argille  plus  pierreufe,  421. 

’W/'/m/o»' , célébré  anatomide[de  5.  Charbon  de  terre.  . 10 

l’académie  des  fcicnccs  ; fa  thefe  fur  7.  Argille  d’un  noir  obt 
l’incertitude  des  fignes  de  la  mort,  cur  , ferrugineufe  , 

& les  recherches  de  M.  de  Réaumur  mêlée  de  mica.  . , 9 9 

fur  l’incertitude  de  la  mort  des  noyés,  g.  Charbon  de  terre.  . 1 6 

doivent  être  regardées  comme  une  5,  Argille  noire,  obfcure, 
première  & même  époque  de  l’atten-  mêlée  de  mica.  . . *4 

tion  que  marquent  aujourd’hui  plu-  1.. . 1 

fieurs  nations  pour  rappcllcr  3 la  vie  ji  4 11 
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' toif.  pl.  po. 

De  f autre  pan.  , , j i 4 1 1 

10.  Argille  grade.  , . . 2 3 4 

11.  Argille plus  meuble , 

mêlée  de  fable.  . . 3 

12.  Argille  picrreufc.  . i a 

13.  Argille  phlogtniquée 

( nommée  JtU,  } . . 4 4 9 

14.  Argille  grnrtb , roéice 

1 • ' î -1  . f _ 


de  pyrites ç i 11 
I r.  Pierre  Jablonneufe  ' 

■ ' micacée.  ..  ..  3 

iC'.'' Cbim.  ....  3 

1 7.  Pierre  fablonneufe 

micacée 914 

18.  Pierre  fablonncure 

' micacée,  plus  meuble.  3 4 

19.  Argille  mêlée  de  liible 
& de  mica  phlogilH- 

qué 8 4 ç 


ao.  Argille  bleuâtre  au 
haut  de  la  couche  , 

& noire  inférieure- 
ment.   2 J 

a I . Charbon  de  terre  for- 
mant la  principale 

couche 13 

11.  Argille  grifàtre  , dé- 
crépitante un  peu  au 

feu 3 

2j.  Pierre  liiblonncufe 


dure 4 

24.  Charbon  de  terre 

avec  une  argille  noire.  i 10 
2^-  Argille  dure  phlogif- 

tiquée 134 

26.  Culm  femblable  au 


n*.  3 & 16.  . . .10  I 2 
Total  87  8 i 


N.  B.  Plufieurs  couches  de  charbon 
fe  trouvent  dans  quelques  endroits 
à une  profoudeur  conlidérable  au. 
deifous  des  précédentes  qu’on  ex- 
plüite. 

Wr’tt/er  yaulis,  dotfleur  en  méde- 
cine & bralfeur  à Rotterdam , dans 
un  ouvrage  fur  l’art  de  brader , en 
*75  ^ le  charbon  de  Sunderland 
le  meilleur  pour  échaulTer  la  chau- 
dière à houblon. 

Wraoues , commerce  de  riviere  fur 
la  riviere  de  Haifne , art.  V & XIX  du 
réglement  concernant  la  navigation. 

X 

^CffAKCIER  les  eaux  , lié.  Mefuret 
les  eau.v  pour  reconnaître  la  forcé 
de  la  nourriture  de  l'eau , dans  les  ou- 
vrages fouterreins. 

Xhancion , lié.  Dans  un  demi-pied  de 
largeur  & un  quart  de  hauteur , nous 
avons  tant  de  xhancions. 

. Xhaxerla  veine , lié.  couper  la  veine , 
ce  qui  fc  fait,  ou  avec  le  rifvelairu', 
ou  avec  la  xhavreffe. 

Xhaveur,  (ouvrier). 

Xhavrejfe  , un  des  outils  du  xhaveur. 

Xhorre  , canal , aqueduc , areine  , 
lié.  pris  en  général  pour  épuifemenc 
d’eau  par  quelque  moyen  que  ce  foit. 
Le  xhorre  ou  areine , tien  immeuble 
dans  la  coutume  de  Limbourg.  Xhorre 
ou  (til  de  C areine.,  bute  de  xhorre ^ 
veine  au  - deffous  du  niveau  du  xhorre  , 
main  du  xhorre , xhorre  del  tinne , bé- 
néâce  de  xhorre,  xhorre  fur  eaux, 
fous  eaux  , ( niveau  de  la)  ou  voie 
de  conquête. 

Xhoné  ( charbon  ) , lié,  par  areine , 

par 
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par  tranche  , xhonè  en  hure  de  pierres. 

Xkorrèe  ( veine  ) fur  ou  deJJ'ous  la 
main  , lié.  non-xhorrie , veine  Layeufe  , 
de  dejfous  la  main  , veine  au-def  ous 
du  niveau  du  xhorre , inférieure. 

Xhorrer,  lié.  tirer  au  jour^  décharger, 
épuifer  les  eaux , xhorrer  le  bougnou. 

Xhorreurs , Limb.  venant  à concou* 
rir  pour  la  conquête  d’une  même 
veine  dans  une  ou  plufîeurs  juril^ 
didlions , venant  travailler  une  même 
veine,  xhorreurfupérieur,  xhorreur 
pouvant  dans  un  cas  particulier  pren. 
dre  palfage  au  travers  des  veines  d’au- 
trui. 

Y 

Y , pièce  nommée  Y dans  la  ma- 
chine  à vapeur , à caufe  de  fa  forme , 
dont  les  branches  font  renverfees  , 
avec  un  poids  qui  doit  entrer  dans 
la  partie  fupérieure  de  l’aillîeu  où  on 
le  pouiTc  plus  haut  ou  plus  bas , félon 
qu’il  convient,  par  le  moyen  d’une 
clef  ou  d’un  coin. 

Yeux  de  crapaud  ( charbon  ). 

Yeux , ail , yeux  des  ouvriers  dt 
mines , réputés  rrwrts  , à confulter  pour 
décider  H l’on  doit  abandonner  les 
recours  propres  à les  rappeller  à la 
vie. 

Yard,  verge,  mefure d’Angleterre 
qui  e(l  de  fept  neuvièmes  d’aune 
de  Paris.  Neuf  verges  d’Angleterre 
font  en  confcquence  fept  aunes  de 
Paris.  On  peut , en  (è  lèrvant  de  la 
réglé  de  trois,  réduire  les  verges 
d’Angleterre  en  aunes  de  Paris , & 
réciproquement  les  aunes  de  Paris 
en  verges  d’Angleterre. 

Tome  Xnil. 


Z 

7.  ÂPPFEÿ  ( krumme  ) , fax.  tou- 
rillon. 

Zechen  , ail.  fympojîum, 

Ztchjîein,  efpece  de  pierre  blanche 
& luifante , nommée  aulll  fpath , qui 
fe  rencontre  fouvent  dans  les  mines 
métalliques  ; fouvent  on  l’appelle 
dach  Jlein  , pierre  de  toit , à raifon 
de  fa  polàtion  fur  le  rainerai  ou  fur 
la  couche. 

Zeifig  ( M.  ) , aflelTeur  du  tribunal 
qui  décide  fur  les  droits  de  raine , 
auteur  du  Lesicon  minéralogique  ou 
minérophile,  imprimé  i Schemnita 
en  174 J , format  in-  iz. 

Zéro,  lat.  cyphras , chiffre  en  gé- 
néral } mais  le  mot  latin  cyphras  fi- 
gniBe  {éro.  Il  elf  employé  dans  la 
mefure  des  longueurs  avec  la  chaîne, 
lorfque  l’on  enregiftre  les  dimenfions 
prifes. 

Zerrijfen,  ail.  geburge,  montagnes 
fêparées , entrecoupées  par  des  fonds 
& des  vallées. 

Zertrümmert,all.  veine  ramifiée  ou 
partagée.  Trum. 

Zimmermann  ( Charles-Frédéric  ), 
auteur  de  l’ouvrage  intitulé  : Académie 
des  mines  de  la  haute  - Saxe  , &c.  8c 
d'un  mémoire  imprimé  dans  le  Jour- 
nal économique , fur  le  charbon  de 
terre,  où  il  opine  pour  l’innocence 
du  chauffage  avec  ce  foflile. 

Zinc  , demi  - métal  blanc  , tirant 
un  peu  fur  le  bleu , dilpole  en  facettes 
comme  le  régule  d’antimoine  : de 
toutes  les  matières  métalliques , le  zinc 
ell  celle  dont  le  phlogiffique  elf  plus 
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ai(c  à s’enflnmmer  ; la  flamme  qu’il 
donne  eli  éblouiflànte  par  blan- 
cheur. Plufieurs  mines  de  fer  con- 
tiennent beaucoup  de  [inc.  Dans  un 
programme  imprimé  à Bar -le -Duc, 
de  qucflions  générales  propofées  aux 
maîtres  de  forges  , l’auteur , M.  Gri- 
gnon , je  crois , avance  que  les  lai- 
tiers produits  parles  minerais  de  fer, 
chargés  de  zinc , font  d’un  verd 
mouife  , & qu’ils  prennent  la  couleur 
gris  de  lin  , lorfque  la  fullon  & le 
départ  lont  bien  exadb  , & que  le 
fer  chargé  de  zinc  e(l  dur  , à gros 
grains  ( oeil  de  crapaud  ) , forge  bien , 
caiTe  à froid. 


Zopiffa  , pt.K  navalis  , goudron , tare. 

Zug  ( den  gruben  ) ail.  das  ab- 
[iechtn  derer  gebande , ail.  Maniéré  de 
repréfenter  les  axes  de  galeries  me- 
furées. 

Zug  flangen , fax.  Barres  de  trait 
dans  le  feld  gedangen. 

Zuichaw,  en  Saxe  , mine  de  char- 
bon de  terre , dont  le  charbon  doit 
à la  pyrite  prefque  feule  Ton  inflam- 
mabilité. 

Zurich  { canton  de  ) Si  autres  en 
Suilfe.  Mines  de  charbon , entr’autres 
à Horg , dont  le  charbon  elf  pyri- 
teux  , & d’une  (fiuâure  très  . par- 
ticulière. 


\ 
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ADDITIONS 


F ournies  par  V Auteur  depuis  V imprejjion  des  cahiers  in  - folio. 

e» 

' AVERTISSEMENT  DES  EDITEURS. 

3L.A  table  des  matières , que  nous  venons  de  réduire  à Tes  juiles  bornes , 
e(I  fuivic  dans  l’original  d’une  nouvelle  explication  des  planches  qui  ac- 
compagnent tout  le  travail  de  M.  Morand  , laquelle  nous  avons  cru  devoir 
fupprimer,  comme  ne  renfermant  que  ce  qui  fe  trouve  dans  celles  qui  ter- 
minent les  volumes  VI,  XVI  & XVII  de  notre  colleéhon,  avec  quelques 
détails  auxquels  le  texte  feul  de  l’ouvrage  même  peut  fuppléèr.  Cependant 
attentifs,  comme  nous  nous  (ômmes  impofé  le  devoir  de  l'ètre  , ï conferver 
tout  ce  qui  peut  fervir  à rendre  complet  le  travail  de  notre  laborieux  auteur , 
nous  extrairons  de  cette  nouvelle  explication  la  notice  exadle  qu’on  y voit 
des  mines  de  charbon  de  terre  qui  exillent  dans  les  dilférentes  provinces 
de  la  France,  autant  que  les  recherches  de  M.  Morand  ont  pu  les  lui  faire 
connaître.  On  lè  rappellera  fans  doute  d’en  avoir  vu  un  eSai  dans  les  pages 

à ^43  de  notre  vol.  V''!;  mais  nous  avons  jugé  nécelfaire  de  répéter 
ici  ce  qu’il  contient,  afin  de  ralTembler  dans  un  même  lieti  tout  ce  quife 
rapporte  à cet  objet. 


Mints  dt  charbon  dt  une  aSudluncnt  connues  & exploitées  en  France. 

Dans  le  defl*cin  de  faciliter  au  curieux  ou  à l’homme  en  place  la  recherche 
de  tous  les  endroits  qui  polTedcnt  des  mines  de  charbon  de  terre , nous  al- 
lons donner  à part  pour  chaque  province  cet  état,  lieu  par  lieu.  Il  devient 
d’autant  plus  nécelfaire , que  depuis  nos  premières  recherches  nous  avons 
trouvé  à augmenter  cet  état  de  beaucoup  d’autres  endroits  qui  ne  font  pas 
marqués  dans  celui  qui  fe  trouve  dans  notre  première  partie  , & qu’au  lieu 
de  cent  quarante  mines,  ou  puits  de  mines,  que  nous  avions  indiqués  aux 
commiflaires  de  l’académie , nous  en  comptons  aujourd’hui  plus  du  double 
en  vingt  & une  provinces  ; encore  pouvons  - nous  allurer  que  le  nombre  réel 
en  cil  bien  plus  grand  : on  va  être  en  état  d’en  juger.  Dans  les  provinces 
où  il  fe  trouve  plufieurs  puits  de  mines  ouverts , & fur-tout  dans  les  pro- 

■ ü O ij 
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vinccs  dont  les  mines  font  exploitées  par  des  conceflionnaires , & , pour  par- 
ler plus  jufte  , par  leurs  fous-traitans , il  eft  très  - difficile  de  fe  procurer  ces 
états  complets  ; les  régilfeurs  des  compagnies  de  fous-traitans  n’étant  fürs 
d’étre  maintenus  dans  leur  porte  , qu’autant  que  la  compagnie  ne  viendra 
pas  à changer,  fc  tiennent  conrtamment  fur  leurs  gardes,  & obfervent  nc- 
ceiTairement  le  plus  grand  filence  fur  les  moindres  renfeignemens.  Dans  les 
provinces  où  ces  fortes  d’exploitations  par  privilège  n’ont  pas  encore  eu  lieu  , 
l’idée  qùe  pourrait  en  faire  naître  la  confeélion  par  un  état  de  ce  genre  , 
apporte  le  même  obrtacle  pour  en  avoir  un  ; les  fubdélégués  des  intendans 
ne  peuvent  les  obtenir,  leurs  demandes  ne  donnant  que  de  la  crainte  £c de 
la  méfiance. 

Pour  obvier  d’avance  à cette  difficulté  qui  nuit  à la  connaiflance  des 
richclfes  de  chaque  province  , il  ferait  fort  i fouhaiter  qu’à  mefure  qu’il  fe 
fouille  quelque  mine  ou  quelque  fubifance  terrertre  dans  les  différentes  pro- 
vinces , il  en  fût  tenu , dans  les  bureaux  de  MM.  les  intendans , un  regirtre 
bien  exaâ  & détaillé , avec  la  note  des  lltuations  & circontbnees  qui  en 
ont  été  connues  , des  motifs  qui  les  ont  fait  abandonner,  afin  de  juger  des 
endroits  où  il  ferait  utile  & inutile  de  fouiller  par  la  fuite. 

Les  cartes  minéralogiques  rempliraient  cet  objet  i mais  elles  comportent 
une  dépenfc  qui  ne  peut  avoir  lieu  que  dans  un  moment,  & qui  ne  peut 
fe  répéter  pluficurs  fois. 

Le  réfumé  que  nous  allons  donner  des  principales  mines  de  charbon  qui 
ont  été  exploitées  ou  qui  le  font  encore  en  France  , en  marquant  par  une 
étoile  celles  dont  nous  n’avons  point  de  certitude,  formera  une  démonrtra- 
tion  bien  fenfible  de  nos  richefl’es  en  ce  genre , & il  ne  fera  plus  permis  de 
douter  qu’en  France  ces  mines  font  aifez  iiombrcufes  & afléx  riches  pour 
devenir  une  produdion  nationale , digne  d’une  attention  férieufe  de  la  part 
du  gouvernement , des  propriétaires  qui  voudront  faire  valoir  leur  terrein  , 
&c.  Relativement  à cet  objet,  qui  ert  un  des  prindpaux  points  de  vue  que 
nous  nous  lovons  propolës  dans  notre  travail , nous  obfervcrons  que  l’on 
pourrait  fe  fervir  utilement  de  la  carte  phyfique  ou  géographique  naturelle 
de  la  France , par  M.  Buache  , dont  nous  avons  fiiit  mention  dans  la  table 
des  matières,  au  mot  Phyfiques  ( carus.  ) 

Deux  circonrtances  très  à remarquer  pour  ces  fortes  d’entreprifes , c’ert 
l”.  la  fituation  des  mines  de  charbon  de  terre , pour  l’ordinaire  à peu  de 
dirtance  de  quelque  grande  ou  de  quelque  petite  riviere  plus  ou  moins  favo. 
râble  à la  première  exportation  du  charbon  : 2®.  la  facilité  d'employer  les 
rocs  de  la  mine  à conrtruire  une  chauffée  de  communication  de  la  mine  à 
une  riviere  qui  en  ferait  éloignée. 
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Duché  de  Luxembouko. 


Partit  Françaift. 

%7taLrt.  * ^ 

Frtmoy  , pris  Montmidy. 

Hainaut  Impér 


A L. 


Comté  de  Namur. 


La  mine  la  plus  conlldérable  du  pays  de  Charleroi  eft  celle  appellee 
Houilliere  Sacrée , Hcuée  à GoiTelies.  On  en  tire  de  la  grolTe  houille. 

A Fontaine -l’Evèquc,  petite  ville  en  plat  pays,  entre  Binche  & Charle- 
9ai , à deux  lieues  de  cette  derniere  ville , les  veines  font  en  pcndnge  roifTe, 
prennent  leur  cours  du  levant  au  couchant , & parailTent  fuivre  une  allure 
particulier*  qui  mérite  d’ètre  expofée  ici , par  rapport  à des  conlîdératioiis 
qui  tiennent  à l’exploitation.  Ces  veines  (ont  au  nombre  de  trois  ; l’une  e(l 
nommée  la  grande  veine,  l’autre  s’appelle  veine  de  fept  palmes  ,&  la  troi- 
fieme  veine  de  cinq  palmes.  Chacune  eft  diftinguée  par  les  ouvriers  en  trois 
parties  ; (avoir,  \e  droit  du  midi,  le  droit  du  nord  , & la  platteure.  Ils  appel- 
lent droit  du  midi  la  partie  haute  ou  roiÿe  , implantée  au  midi,  qui  fe  dévoie 
enfuite  en  platteun  ,&  ils  nomment  droit  du  nord  la  partie  de  roilFe  qui  fuc- 
cede  à la’  platteure  du  côté  du  nord , portant  Ton  extrémité  aulli  au  midi. 

Cette  diredion  générale , roilTe  ou  plate  , varie  dans  les  degrés,  de  ma- 
niéré que  les  parties  qu’on  nomme  droit,  font  quelquefois  places  au  point 
d’avoir  feulement  deux  pieds  fur  une  Coife,  & quelquefois  d’ètre  entière- 
ment roilfes. 

Le  travail  des  foflès  de  Fontaine-l’Evèque , éloignées  de  trois  quarts  de  lieue 
des  remparts  & fur  une  pente , ne  donne  que  du  charbon  i la  fuperficie  , qui 
n’ell  pas  des  meilleurs,  & qui  blanchit  au  feu.  Il  n’eft  confommé  que  par 
les  pauvres  } les  perfonnes  ailées  fe  fourniiTent  de  chauffage  à Charleroi. 
La  plupart  des  foffes  de  Fontaine  - l’Evèquc  font  négligées  ou  abandonnées  ; 
il  e(l  à préfumer  qu’elles  deviendraient  profitables  , (i  l’on  xhorraic  les  eaux 
par  le  fecouts  d’une  machine  à feu , ou  par  un  canal  fouterrein. 

Hainaut  Français. 

Depuis  Haifne-Saint-Pierre  , jufqu’à  Mons. 

Fresnes.  Foÿe  Dur  Fin , 

de  la  Pâture, 
de  S.  Lambert. 

& neuf  autres  foffes.  Total,  . . ix 
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Am  Z IN.  A Raifmts.  Foffc  d'in- haut. 

d'tn  - bas. 

Les  trois  autres  foffis  de  la  rtyiere. 

Vieux  • Corbeau. 

Mouton  - noir. 

Comble. 

Pied. 

Dell  croix. 

Midy. 

du  Chaufour. 

Pris  N.  D.  du  S.  Cordant 
Fojfe  du  Jardin. 

de  la  citadelle  de  Valenciennes.  Total  ...  IJ 

ViEUX-CoNDÉ.  Fojfe  des  Trois-arbres. 

Gros  - caillou, 

Sainte-Barbe. 

Saint-Roch. 
du  Bon-carreau. 

la  canifere  au  BOIS  DE  CONDÈ. 

Saint  - V aa P . 

Pied  fur  Vaaji. 

Bois  de  Bonne  - EJpérance. 

. Aubry. 

Saint-Sauve. 

Quievrain,  Total  . . . . IZ 

IsLE  S.  Amand,  ouOstrevent. 

Arück  , Annis  , aujourd’hui  Anniche. 

Près  de  ce  village,  dont  M.  le  marquis  de  Traifiiel  eft  feigncur,  &prés 
d’Anberchicourt , fur  la  chaulTce  de  Bouchaiii  à Douay , il  s’ell  formé  une 
compagnie  dont  les  travaux  en  grand  font  parvenus  à tomber  fur  deux  veines 
de  charbon  de  terre. 

La  première  couche  rencontrée  fous  la  terre  végétale , eft  une  arg^lle  mi- 
cacée , jaunâtre , de  1 8 pieds  d’épaideur. 

La  fécondé , appellée  par  les  ouvriers  marie , eft  une  craie  blanche  , folide , 
de  Ig  toifes  d’épailfeur,  plus  compacte  & plus  dure  à mefure  qu’elle  eft 
plus  enfoncée. 

La  troifteme  eft  compolee  de  deux  couches  nommées  bleues  & dieve , fai. 
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fiint  enfemble  une  épailfeur  de  44  toifes;  c’eft  une  argille  griiàtre  & cal- 
caire, à laquelle  les  eaux  s’arrêtent  pour  l’ordinaire. 

La  quatrième  appcilée  lounin , ell  une  pierre  argillo-  calcaire  , de  couleur 
mêlée  de  blanc  & de  noir}  cette  dcrnicre  couleur  vient  de  cailloux  roulés 
en  menus  grains  , dont  on  en  dilhnguc  d’une  grolFeur  marquée , l'emés 
dans  la  maiFe  ; c’ed  à ce  rocher  en  banc  de  llx  à fept  pieds  d’épailFeur , très- 
connu  dans  toutes  les  rudes  à charbon  de  dix  lieues  à la  ronde  , entre  Cundé, 
S.  Amand,  Montagnes  & Valenciennes,  que  les  veines  de  charbon  prennent 
naidànce  Fur  un  plan  incliné  , déligné  par  le  banc  pierreux  qui  Fuit. 

Ce  cinquième  lit , appelle  roc  QuoirtlU  , a Fept  ou  huit  toifes  d'épailFeur. 
Il  ed  de  la  nature  du  grés , tendre  , mêlé  d’un  peu  de  mica  & de  charbon. 

L’enveloppe  inférieure  de  la  veine  ell  comme  à l’ordinaire  Une  elpecc  d’ar- 
gille  durcie  , mêlée  de  mica , mais  liée  làns  ordre,  ce  qui  annonce  du  charbon 
boui/iai  : elle  eft  lilFe  au  toucher,  luiFante  & noircie  par  fa  proximité  du 
charbon  j on  l’appelle  le  mur.  Son  épaideur  ed.de  cinq  à llx  pieds. 

Une  des  veines  a d’épailFeur  Hx  palmes  , liiiFant  deux  pieds  & demi  ; 
l’autre  a huit  palmes  , ce  qui  revient  à trois  pieds. 

Le  charbon  dans  une  de  ces  veines  fe  trouve  alFemblé  confuféraent  en 
bouiliaz  J dans  l’autre  il  ed  de  meilleure  qualité. 

Artois. 

En  1747,  le  10  mars,  il  y a eu  un  arrêt  du  confcil  , portant  privilège 
en  faveur  du  fieur  Louis- JoFeph  de  Villers  & compagnie,  pour  l’exploi- 
tation des  mines  do  charbon  de  terre  aux  environs  de  Pcmes , petite  ville 
Fur  la  Clarence,  à trois  lieues  de  Béthune,  & à Fept  d'Arras.  Cette  fouille 
continuée  jiiFqu’à  une  carrière  de  grès  , n’a  eu  aucun  fuccès  ; la  place  du 
puits  recouverte  aujourd’hui  de  terre , Fur  laquelle  palFe  la  charrue , cd 
marquée  par  un  arbre  qu’on  y a planté  , afin  de  le  reconnaître  dans  le  befoin. 

Dans  cette  province  , comme  dansbeaucoup  d'autres  , le  bois  devenu  très- 
rare,  ed  aujourd’hui  porté  à un  prix  exorbitant.  L’alFemblée  générale  des 
états  s’occupe  des  moyens  les  plus  propres  à procurer  le  chautfage.  Elle  a 
rcFolu  en  1778  <is  demander  un  privilège  exclullf  pendant  trente  ans  pour 
ceux  qui  feront  agréés  par  les  états  à l’effet  d’exploiter  les  mines  de  char- 
bon de  terre  qui  peuvent  fe  trouver  dans  le  pays , & elle  a annoncé  par  la 
voie  des  papiers  publics  ( Gazette  de  France  , lundi  2 mars  177S  , 11°.  18  « 
yô/.  78  ) qu’elle  leur  accordera  la  fbmme  de  200000  livres  pour  récompenfe , 
lorfqu’ils  auront  mis  une  mine  de  charbon  de  terre  en  pleine  exploitation  ; 
mais  je  doute  fort  qu’il  Fe  trouve  du  charbon  de  terre  dans  cette  province , 
malgré  l’alTertion  de  M.  Havé.  Je  ne  connais  pas  d’exemple  que  les  pays  à 
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tourbe?  aient  en  même  tems  du  charbon  de  terre  ; les  recherches  fur  cet 
objet  dans  ccs  endroits  me  paraitraicnc  plus  qu’équivoques  & rifquables. 

M.  le  duc  de  Guinos,  ancien  miniÜre  du  roi  auprès  de  S.  M.  Britannique, 
vient  de  fc  déterminer  à procurer  à la  province  l’avantage  que  les  états 
attendent  de  la  découverte  d'une  mine  de  charbon  de  terre.  Ce  feigneur  m’a 
fait  l’honneur  de  me  confultcr  , & a envoyé  dans  fa  terre  de ....  le  fieur 
Hubert  Firqneyx , pour  prendre  à ce  fujet  les  arrangemens  convenables. 

Picardie. 

Boulonnais. 

Ruhi.  Exploitée  d’abord  en  vertu  d’un  arrêt  du  conCeil  du  6 juin  1741  , 
en  faveur  du  duc  d’Humieres  ; on  en  tire  peu  aujourd’hui. 

Ardinghtim.  à quatre  lieues  de  dilVance  de  la  mer:  c’elt  dans  cette  mine 
qu’ont  été  faites  les  expériences  barométriques. 

Deux  puits,  un  très-ancien,  nomme  Ury , épuifé  aujourd’hui  depuis  1777, 
dont  le  charbon  placé  à neuf  pieds  de  la  fuperHcic,  fe  fouillait  à neuf 
cents  fept  pieds  de  profondeur , en  trois  endroits  ditférens  i enfuite , dans 
deux  , le  charbon  était  friable,  & d’une  qualité  alTcz  médiocre.  La  feule 
mine  travaillée  aéluellcment,  & qui  a commencé  à l’ètrc  il  y a vingt-cinq 
ans , cil  appcilée  la  Sans.parùUt.  Son  charbon  fe  catfe  irrégulièrement , & 
brûle  bien,  quoiqu’il  fe  gonfle  médiocrement  au  feu. 

Le  hanc  pierreux  qui  précédé  le  toit  du  charbon  ell  femblable  à la  kraw , 
mais  pientufe , des  houillieres  de  Liege. 

Le  foie  eft  graniteux,  de  couleur  grife. 

Le  mur  ( on  y appelle  ainli  la  lifiere  des  côtés  de  la  mine  ) eft  formé  d’une 
argille  compaifle,  feuilletée  & allez  dure. 

Le  charbon  qui  s’y  vend  au  barril,  du  poids  de  cinq  cents  vingt  livres, 
e(f  de  trois  prix  ditférens  ; le  charbon  ân  2 livres  10  foisi  le  rondin  ] liv. 
& le  gros  f liv. 

M.  le  marquis  de  Courtanvaux,  dans  la  vifite  qu’il  a faite  de  cette 
minefd),  dont  la  profondeur  c(l  de  cent  vingt  toifes,  rapporte  que  la 
marte  cil  compofée  de  plufieurs  lits  de  roches,  d’un  lit  de  glaife  feuilletée , 
couleur  d'ardoife,  femée  de  grande  quantité  de  pierres  faites  en  cœur, 
faifant  feu  avec  l’acier , quoique  leur  conflllance  intérieure  foit  prefque 

( a ) Journal  du  voyage  de  M.  le  marquis  de  Courtanvaux , fur  la  frégate  V Aurore , pour 
edayer  par  ordre  de  l’aeadcmie  royale  des  fciences  plufieurs  inllrumens  relatifs  d la  longi- 
tude, mis  en  ordre  par  MM.  Pingre  & Mcllier,  iiwqo.  de  l'imprimerie  royale,  chap.  XIII, 
page  jog. 

aufli 
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auflî  molle  que  la  glaife  dans  laquelle  elles  fe  trouvent , & qu’elles  paraiiTeut 
être  de  la  mèmt  nature. 

A Souverain  • Moulin , hameau  diftant  de  Boulogne  d’une  lieue  , & dé* 
pendant  de  Huit  ^Mil , dont  M.  de  Béthune  e(l  feigneur , il  s’ed  fait , d’après 
un  affleurement  de  charbon,  une  fouille  qui  a été  fuivie  inutilement,  à 
grands  frais , julqu’à  près  de  cent  pieds  de  profondeur. 

BASSE-NORMAMOIf. 

Liury. 

Maine. 

Landts  dt  Rothalas,  à trois  lieues  de  Laval. 

Anjou. 

S.  Gtorgcs-Jt-ChattUlfon , à quatre  lieues  de  Saumur.  Travaillée  en  1740 
par  huit  puits,  dont  le  principal  étoit  le  gramd puifard;  les  autres  étaient: 
Lt  puits  Hardouin. 

De  la  Buffi.  , 

Dt  la  Braonmtrt, 

Du  Ponnir. 

Bigot. 

Dt  CHirondtlU. 

Gourion , commqniquaiit  au  précédente 
La  Bigottllt. 

s.  Aubin  de  Laigné , deux  puits, 

Chaudtjonds,  un  puits. 

Chalonnt , deux  puits. 

Monttjtan  - fur  - Loire. 

Montreuil.  Bellay , fur  la  riviere  de  Toé,  à quatre  lieues  de  Saumur, 
Doué.  Dot , à quinze  mille  pas  de  la  Loire , à une  lieue  d’une  petite  rivierç 
appellée  le  Toni,  qui  fe  perd  dans  la  Loire,  après  s’étire  groiSe  de  plu* 
fleurs  autres  petites. 

S.  Georoes.de-Chatelaison. 

M.  Renon , dircâeur  de  ces  mines , m’a  envoyé  un  plan  pù  le  pendage 
des  veines  qui  s’y  rencontrent  e(l  eptiéreipent  oppole  à celui  e.xprimé  daus 
un  deflin  que  j’ai  encore  dans  mon  porte  - feuille,  avec  le  mémoire  de 
M.  de  Voglie,  dont  il  fait  partie.  Dans  le  plan  de  M.  de  Voglie,  les  veines 
de  charbon  de  S.  Georges  font  en  plattures  j le  nouveau  plan  géométral , 
dred'é  par  M.  Renon , annonce  un  pendauge  & une  dirpolition  abfolumcnt 
Tome  XVllL  P p 
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la  même  que  celle  tracée  dans  la  première  partie , copiée  de  l’ouvrage  de 
Lehmaiin , pour  le  comté  de  Hohenftein , landgraviat  de  Tiuiringe , dans  la 
haute -Saxe.  La  coupe  tranrycrfale  de  la  mine  de  S.  Georges,  fur  une  lon- 
gueur de  foixante  & treize  toifes  de  galerie  , faite  à trois  cents  pieds  de  pro- 
fondeur , & dirigée  du  fud-oueft  vers  le  nord-eft  , traverfe  quatre  veines  de 
charbon  , & foixante  efpeces  de  bancs  de  pierres  didindls , dont  voici  l’état 
tel  qu’il  m’a  été  envoyé,  avec  les  éclairciiremcns  que  je  n’ai  pu  vérifier, 
n’a)ant  point  encore  dans  mes  mains  les  diifcrens  échantillons. 

pitds  po, 

I.  G rh  ou  grijbn  (a)  très-dur,  noir,  pyriteux  , faifant  feu  au 

briquet  : fon  épaüTcur  ell  inconnue 

1.  La  vtine  du  puits  Morat , à laquelle  ce  banc  fert  de  mur , a 

d’épaifleur.  4 

3.  Rnc  doux  ( é ) , fehifte  fervant  de  toit  à la  veine î 

•4.  Grijon  fin,  efpece  de  grès  gris,  micacé  & ferrugineux.  . . 10 

Roc  doux,  fehifte  feuilleté,  femblable  au  n*.  III i 

6.  Grifon  fin,  femblable  au  11°.  IV.  ^4 

7.  Roc  doux  écailleux . 4 

8.  Grifon  fin  & tendre  , participant  beaucoup  de  la  nature  du  roc, 

& faifant  feu  contre  l'acier 3 

5.  Roc  doux,  écailleux  & caillouteux 4 

10.  GV/yoïi  , très  - dur  & comparfte.  .' 3 4 

11.  Roc  écailleux,  tendre.  6 

IX.  Grifon  relfemblant  au  n*.  VI f 

13.  Roc.  L’échantillon  annonce  un  crin  ou  clou  i il  cft  formé  en 

couches  concentriques  , & participe  plus  ou  moins  de  la  nature 
du  grès;  il  fait  feu  contre  l’acier,  & fert  de  mur  à la  petite 
veine  du  puits  puilfant 7 

14.  Petite  v«7i«,  mal  nommée 3 

>5.  Roc  doux , relfemblant  au  n*.  XIII.  & .faifant  feu  contre 

l’acier , fervant  de  toit  à la  petite  veine • f 

ig.  Grifon  pyriteux 16 

17.  Roc  noir',  feuilleté  & écailleux.  . . - 4 

ig.  Grifon  caillouteux  très-dur 3 

19.  /(o<  doux  feuilleté.  4 

20.  Grifon  caillouteux  très-dur 4 

«7  7 

(<i)  Delà  nature  du  grès,  fouvent  quartzeux , pyriteux,  micacé,  très- dur,  & fedila» 
Itnt  ncanmmns  ordinairement  à l’air. 

(é)  Le  roc  eft  toujours  un  fehifte  plus  ou  moins  bitumineux  & inflammable. 
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pieds  po. 

Cl  - conm. I \ . 67  7 

ai.  Roc  doux 35 

22.  Grifon  fcmblable  aux  num.  X\^III  & XX.  . . . . . . 2 

a3.  Roc  à peu  près  femblable  à ceux  ci-deûTus.  . . * . ii  4 

24.  Grifon  très-caillouteux  & très-dur 16 

25.  iîoe  comme  ceux  des  num.  ci-deflus 10  , 

26.  Grifon  fin , très-dur  & compadle.  24 

27.  Roc  doux , fipuilleté  & charboiiné 4 

2g.  Roc  doux  écailleux  , un  peu  caillouteux 27 

29.  Grifon , comme  les  num.  X & XXVI 4 

30.  Roc  charbonné f 

31.  Grifon,  comme  les  num.  XIX,  XXI,  XXIII,  XXV.  . . i 

32.  Roc  caillouteux,  brouillé,  comme  les  clous , faifant  feu  contre 

Tacier.  f 

33.  Grifon,  comme  le  num.  XXXIIL  2 

34.  Roc  doux  écailleux 2 

3^.  très-dur , un  peu  pyriteux 9 

36.  Roc  écailleux  & doux 8 

37.  Grifon  noir,  pyriceux,  très-dur. i 6 

3 g.  Roc  doux 4 

39.  Grifon,  comme  le  num.  XXXVII 7 

40.  Caillou  noir,  formé  de  couches  parallèles  & fervant  de  mur  à 

la  veine  du  puits  lolitaire 10 

41.  Vtiru. 4 

42.  Roc  écailleux , failànt  le  toit  de  la  veine lo 

43.  Roc  doux,  gris , formant  fuite  du  num.  XLII 16 

44.  Grifon  caillouteux  très-dur 6$ 

4f.  Roc  doux  & écailleux 6 

46.  Grifon.  Extrémité  du  roc 8 

47.  Roc  doux  & écailleux i ( 

4g.  Grifon  quartzeux  & pyriteux  très-dur 9 

49.  Roc,  comme  le  num.  XLVII 4 

f O.  Grifon , comme  le  num.  XLVIII f 

fl.  , feuilleté  & un  peu  charbonné 4 ^ 

f 2.  Roc  doux  & écailleux , fuite  du  n.  LI 7 

f3.  Cnyè/i,  comme  le  num.  LIX. 4 

f4.  Roc  mêlé  de  grifon 14 

ff.  ./{or  noir  pareillement  mêlé  de  grifon  & de  gravier.  ....  g 
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pîtdt  pa. 

De  [autre  pan 28f  J 

f6.  Xnc  pareillement  confondu  avec  du  grifon i f 

<jy,  Grifon  qiiartzcux  très-dur lo 

58-  Boc  mêle  de  grifon 8 

f Grifon  Ën  & tendre : 4 

6o.  gris,  mêlé  & feuilleté 48 

£1.  Roc  chnrbonné  pyriteux 8 

£2.  /{oc  gris  feuilleté.  . ig 

63.  Grifon  Ën  pyriteux,  faifant  le  mur  de  la  veine  du  puits  du 

nord.  £ 

Feine 13 


64.  Roc  doux  écailleux,  faifant  le  toit  de  la  veine  , épaiflèur  in. 
connue 


Epaifleur  totale,  connue 409  9 

ou  7^  toifes  courantes , de  profondeur , 7 pieds. 
La  Gazette  d’agriculture  du  mois  d’avril  1774,  p.  229,  article  de  Poitiers, 
‘annonçait  une  nouvelle  découverte  de  mines  très- abondantes  à Dos  prés 
Saumur. 

Poitou. 

* Noulis. 

Courfon  , ou  Concourçon. 


Bas-Poitou. 

Puirincent.  Pulrincent.  ( Voyez  la  fltuation  de  cette  mine  à la  tahle  des 
matières.  ) M.  Gallot,  dodleur  en  médecine  , rélîdant  à Saint-Maurice  - le- 
Girard  , près  Fontenay . le  . Comte , & qui  s’eft  donné  des  Ibins  inËnis 
pour  me  procurer  par  M.  Lavau,  propriétaire  de  la  mine,  les  éclaircilfe- 
mens  fuivans  fur  le  charbon  de  terre  qui  fe  trouve  en  cet  endroit , cftime 
que  la  veine  prend  fon  allure  du  fud  - eff  au  nord  - ell , à peu  près  ; il 
a obfervé  que  le  terrein  JupcrËciel  de  la  mine  efl  de  pierres  calcaires  un 
peu  Ëiblouneufes  ; & que  le  dclTous  eli  coropole  de  couches  argilleufes  , de 
fehiftes , de  pierres  aifea  dures  pour  avoir  eu  befoin  d’ètre  attaquées  par 
la  poudre  à canon , & de.  pyrites. 

Le  charbon  fut  reconnu  dans  un  chemin  en  1774  , i deux  affleuretnens 
de  près  d’un  demi  - pied  d’épaüfeur  , plus  ou  moins  , ayant  quatorze  pouces 
de  terre  entt’eux  deux;  l’ouvrage  a été  entamé  dans  deux  endroits,  d’abord 
obliquement,  eufuite  par  tourret , d’où  l’on  avait  établi  des  galeries  qui 
ont  été  abandonnées  en  1776,  à tio  pieds  environ  de  profondeur  per- 
pendiculaire, à 140  pieds  en  pittant  obliquement.  La  féconde  mine  ouverte 
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dans  un  champ  voifln  à mi-côte , eft  au  rud-cd  de  la  précédente  fur  la 
même  veine  , à deux  ou  trois  cents  toiles  de  dilbnce  ; à fept  à huit  pieds 
on  a trouvé  la  pierre  ou  le  roc  très -dur  accompagnant  la  veine,  couchés 
l’un  & l’autre  inrenliblcmcnt  ; à vingt  pieds  & au  levant  le  charbon  s’ed 
élargi  d’un  pied  & demi  à deux  pieds  : il  était  rouillé,  écailleux,  fort  l'ec  , 
& très  - friable  fous  les  doigts.  Cette  veine  s’ed  aHiro  fur  une  pierre  qui 
traverfaic  diamétralement  à quelque  chofe  près  le  puits  , ayant  de  trois  à 
quatre  pieds  de  diamètre  environ.  Une  cfpece  de  petite  galerie  qui  s’ed 
entamée  , ne  put  être  pouflee  à plus  de  trois  ou  quatre  pieds  , parce  que  le 
puits  s’affailTait  ; se  qui  détermina  à rentrer  dans  le  puits,  a6n  de  chalferune 
galerie  fur  une  pierre  accollée  au  mur  , mais  différente  , & qui  pouvait  étayer 
en  partie  le  puits  : la  première  attaque  une  fois  faite , la  pierre  fe  prêtait  à 
l’outil , mais  elle  s’ed  perdue  à environ  vingt  pieds  en  avançant  ; au-dcifous 
il  s’ed  trouvé  une  terre  noire  fort  gralfe,  plus  forte  qu’une  argille  la  plus 
tenace  , des  pierres  noires  de  la'grolfeur  du  poing  & davantage,  oblongues 
& très-pefantes  pour  leur  volume,  & que  les  ouvriers  ont  nommées  clous-, 
dans  le  puits  il  y avait  des  pelotes  de  charbon  épars  & très-fcc  ; au-deilbus 
d’un  banc  de  terre  de  if  ou  20  pieds  d’épailTeur  s’ed  rencontré  une  yeJne 
de  quatre  pouces, alTez  bien  réglée } une  autre  de  deux  pouces  , féparécdela 
première  par  une  couche  terreufe  de  fix  pouces  d’épaifleur,  & encore  d’autres 
petites  v»/zu/<s  mêlées  de  terre  î en  fonçant  encore  20  à 25  pieds,  la  veine 
s’ed  élargie  imperceptiblement  , & ed  venue  à 16  ou  17  pouces  d’une 
part , & 6 à 7 de  l’autre , où  toujours  de  la  terre  entre  deux.  En,  conti- 
nuant à foncer , les  veines  paraiiTent  amincies  ; on  fe  décide  à aller  en 
galerie  ; au  couchant  les  veines  font  plus  fortes  , & au  levant  la  moitié 
moins  : dans  la  galerie  du  couchant  elles  diminuent  ; dans  celle  du  levant 
elles  augmentent  j de  forte  qu’on  trouve  par  fois  trois  pieds  de  charbon  ; 
il  va  & vient,  & ed  quelquefois  fans  mélange  de  terre  entre  les  deux;  com- 
me il  parait  encore  diminuer  dans  la  galerie  du  levant , on  forme , pour  foncer 
deffus , un  autre  puits  de  à 60  pieds.  La  veine  varie  encore  également 
dans  fa  filus  grande  épaiifeur  qui  ed  de  trois  pieds  quelques  pouces  ; on 
a été  en  galerie  , même  variation  ; on  en  a fait  deux  l’une  fur  l’autre  i enfin 
on  a gagné  cent  cinquante  pieds  en  traînant,  avec  la  veine  qui  penchait 
toujours;  le  mur  toujours  aifez  uni  & bon  , mais  étranglé  par  fois,  & 
même  accollé  à une  autre  pierre  très-épaifl'e  & très-dure;  le  rétréciffement 
de  la  veine  & de  fes  couvertures  augmentait  à mefure  que  l’on  appro- 
fondilfait;  plus  près  du  jour,  & après  le  banc  de  cette  terre  noire,  cette 
pierre  accollée  au  mur,  mais  moins  dure  , s’ed  détachée  d’ellc-mcme , & 
a occafionné  des  réparations  à la  boifure.  Cette  pierre  était  cravericc  de 
Ihiuoncés  noires , comme  des  veinules  qui  entrecoupaient  beaucoup  d'autres 
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pierres  noires , molles,  pourries,  fe  dérunilTant  aifêment,  fur-tout  à fair. 
Peu  d’eau  jufqu’à  la  profondeur  de  quatre-vingt  & quelques  pieds;  mais 
on  a rencontré  une  fource  très- forte  dans  la  galerie  du  couchant,  où  le 
charbon  s’ed  perdu,;  dans  celle  du  levant  il  n’y  en  avait  plus  que  Hz 
pouces  , fur  lefquels  on  fonqa  quelques  pieds  : on  trouva  les  deux  cou- 
vertures qui  allaient  fe  réunir. 

M.  Gallot,  qui  a defeendu  dans  cette  mine  en  1776  , a reconnu  dans 
quelques  endroits,  depuis  deux  pieds  & demi  jufqu’à  cinq  d’épaill'eur  à la 
veine  de  charbon , fans  parler  de  ce  qu’on  laill'ait  encore  au  mur , qui 
était  bon. 

Cette  deicription  détaillée  , & propre  à faire  juger  de  l’organifadon  de  la 
mine , montre  que  Ton  charbon  eft  difpofè  en  veine , de  l’efpece  qu’on  appelle 
vtinc  irrigiilittc  ; mais  ce  qu’il  y a de  plus  à y remarquer , c’eff  la  nature  du 
charbon  qu’elle  donne  : ce  qui  m’en  a été  envoyé  , depuis  la  notice  que  j’en 
ai  inférée  à la  table  des  matières , annonce  une  mine  en  bouya^ , telle  qu’elle 
e(f , qui  fe  fépare  en  malfes  écailleufcs  de  grandeur  & d’épailfeur  différentes, 
d’un  noir  peu  foncé  & plutôt  grifàtre , trés-douces  au  toucher.  Il  ne  laide  pas 
que  d’être  femé  de  lames  pyriteufes  , & quelquefois  de  petits  noyaux  pyriteux: 
c’eft  un  des  plus  mauvais  charbons  que  j’aie  encore  vu , qui  ne  mérite  pas 
la  moindre  dépenfe  pour  l’exploiter  ; il  s’échauffe  & rougit  dans  le  feu  comme 
une  pierre  fans  flamber.  On  y avait  entamé  une  nouvelle  mine  qui  a été  aban- 
donnée en  1779. 

Les  fubllances  pierreufes  qui  accompagnaient  l’envoi , font  une  mauvaife 
efpcce  de  taupine-,  une  pierre  d’un  grain  fin,  de  couleur  cendrée,  mêlée  de 
paillettes  micacées  argentines  ; & enfin  la  pierre  de  toit  ou  la  coque  du  bouyaz 
efl  une  argille  tapée , de  couleur  d’ardoife  cendrée  , comme  elle  le  devient 
à l’air,  très -douce  au  toucher,  vergetée  de  blanc  dans  Tes  calTurce;  une 
roche  calcaire-,  une  roche  dure  , mêlée  de  gros  morceaux  de  quartz. 

Il  y a une  dixaine  d’années  qu’on  prétend  avoir  aufli  tiré  du  charbon  de 
terre  près  le  Pont-Charrau , à un  demi-quart  de  lieue  de  Chantonnay , dans 
la  même  province,  fur  la  route  de  la  Rochelle  à Nantes  ; on  y voit  encore 
les  velliges  des  puits  & des  charpentes  d’étanqonnagc.  M.  Gallot,  qui  n’a  pu 
que  fe  promener  fur  le  lieu , a reconnu  à la  fuperficie  du  terroir  labourab'e 
des  pierres  calcaires,  & des  terres  de  même  nature  que  celles  qui  fe  trouvent 
à Puirincent , & fur-tout  des  fchilles  femés  de  mica  blanc , même  des  frag- 
mens  de  charbon  femblable  à celui  de  Puirincent,  dont  il  paraîtrait  alors 
que  la  veine  de  Pont-Charrau  eflune  continuation. 

Bas-Limousin. 

Cinq  endroits  reconnus. 


/ 
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Non. 

Vltillt.  Figne. 

Morurday  ou  Chapcllt-Montnlay , près  Ingrande , trois  puits. 

Lo  RRAIME. 

1.  Narganhtn. 

2,  Fieille- Fille , çïès'NMcy.  f 

PaYs-Messik. 

Meis , près  des  glacis  de  la  porte  des  Allemands. 

Haute-Alsace. 

La  Lty  à V*l-de-Villers. 

Sainte  - HypoUthe , à Sainte-Marie-aux-Mines , à deux  lieues  de  Scheleftat. 
Le  membre  de  charbon  de  cet  endroit  'eft  compofé  de  deux  quartiers  ou 
couches  de  houille  toute  menue , ièparécs  l’une  de  l’autre  par  un  lit  glaifeux 
noir , qui  a depuis  un  jurqu'à  quatre  pieds  ; la  couche  fupérieure  de  charbon  a 
deux  pieds } la  couche  inferieure  , depuis'  deux  jufqu’à  trois  pieds  ; la  toiture 
eft  une  ardoife  ; la  pierre  de  fol  eft  une  efpece  de  granit  greffier , femé  de  pail- 
lettes micacées  & pyriteufes. 

Près  Sainte-Marie-aux-Mines , dans  le  haut,  au-delTus  des  montagnes  h 
veines , à l’endroit  nommé  Sainte-Croix,  une  couche  de  beau  charbon  Iblide , 
formé  de  petites  bandes  aflez  fuivies,  comme  la  houille  du  Hainaut  Français, 
ayant  depuis  un  pied  jufqu’à  deux  d’épaüTeur.  Il  s’y  en  rencontre  à deux 
toifes  au-deffiis,  & à quatre  toifes  au-delTous,  d’autres  couches  plus  minces, 
réparées  par  un  roc  noir,  fuligineux , alumineux  & pyriteux.  Le  toit  de  la 
couche  la  plus  remarquable  efl  formé  de  deux  bancs  ardoifés,&  le  fol  pat 
trois  lits  de  pierre  noire. 

Franche-Comté. 


Près  Salins,  fouille  en  17^2,  par  feu  M.  Jars. 
Champagne, 

Lure. 

Bresse. 


I.  MtUiona^. 


Lyonnais. 


Les  endroits  de  cette  province , connus  pour  avoir  des  mines  de  charbon 
de  terre  , Ibnt  principalement  le  long  de  la  riviere  de  Gier , qui , après  un 
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cours  de  huit  lieues,  depuis  (a  fource  au  mont  Pila,  vient  fe  jeter  dans  le 
Kh6ne  à Givors. 

Ces  mines  commencent  fur  la  frontière  du  Forez,  à U Vari^elU  ou  ptùu 
Fari^clU,  où  il  s’en  trouve.de  confidérabics.  Elles  tiennent  à celles  de  S.  Cha- 
mont,  après  Icfquellcs  viennent  celles  de  la  paroilfe  de  Pdul-tn.Jartfl^ 
qui  ne  font  plus  exploitées  ; celles  de  Gravenand  & du  Mouillon  , celles  du 
bourg  de  Rivc-de.Gicr  , à cinq  lieues  de  Lyon,  fur  la  route  de  cette  ville 
à S.  Chaumont  & à S.  Etienne , dans  une  montagne. 

Ce  territoire  de  Gravenand  & du  Mouillon , en  y comprenant  une  demi- 
lieue  à la  ronde , cil  le  plus  riche  de  la  province  du  Lyonnais.  Ils  font  con- 
tigus l’un  à l’autre,  & préfeiuent  fous  la  couche  végétale  qui  varie  en  épaif- 
Leur  depuis  deux  jufqu'à  quatre  pieds  , quatre  bancs  de  pierre  fuivis  de  quel- 
ques couches  de  fchilte,  après  lefquellcs  vient  une  première  malTc  de  charbon , 
à , 20  ou  ;o  toiles  de  profondeur  au-dclTous  du  fol  : ce  membre  de 
charbon  s’étend  fur  un  banc  de  roche  qui  couvre  un  fécond  membre  de 
charbon.  Dans  l’ordre  que  nous  avons  détaillé,  l’exploitation  de  ces  mines 
cil  en  général  irrégulière  & peu  profitable,  telle  que  peuvent  le  faire  de 
fimples  particuliers,  qui  ne  fongent  qu’au  produit,  làns  être  en  état  de 
fournir  à de  grandes  avances  ; ce  qui  fait  que  les  premiers  travaux  portent 
préjudice  à ceux  que  l’on  veut  entreprendre  en  fui  te  ; l’eau  fur- tout,  en 
gagnant  la  plus  grande  partie  des  puits,  avait  ruiné  ces  travaux,  pour  lef- 
quels  une  compagnie  a été  autorifée  par  arrêt  du  confeil  en  I7f9,  à pratiquer 
une  galerie  d’écoulement  qui  a dclléché  plufieurs  mines. 

D’une  centaine  de  puits  achevés,  prêts  à être  exploités, & d’autant  d’au- 
tres qui  atteignaient  le  charbon , les  puits  principaux  en  exploitation  font.: 

Au  Gravenand, 

Le  puiti  de  M.  Bonard. 

Un  fécond  puits  de  M.  Bonard , non  ouvert. 

Grand  puits. 

Sur  la  Vigne -Paflclierc,  deux  puits  non  ouverts. 

9 puits  ( à la  Dame  Chaftcllux  ) dont  cinq  en  pleine  exploitation  depuis 
l’année  173p. 

L'ancien  puits  du  Creux  , non  ouvert. 

Le  puits  du  Noyer, 
du  Cou, 

du  Gros  - châtaignier , non  ouvert. 

Le  grand  puits  du  Bel -air, 

La  mine  Michon , ouverte  par  deux  puits. 

Le 
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Le  grand,  le  petit,  non  ouverts.  ^ 

Le  puits  du  Mûrier,  Total  3.Z. 

Mouittow. 

Le  puits  Chorlio. 

Le  puits  Jountoud. 

Benoit  - cote. 

de  M.  Flair.- de-lix. 

Chambeyron. 

Trujfel. 

Fond.  J 

du  Maine  , non  erpjoitc.  TotiU  g. 

Territoire  de  la  Bastie  , ou  Tous  - Hissohe  , ou  la  Bastie. 

Le  petit  puits  Daniel, 

Le  puits  la  Croix. 

Dupré. 

Jean-Dard,  appartenans  tous  quatre  aux  fleurs  Dpnrel  frétés. 

Le  puits  du  petit  Peyrard. 

Les  deux  puits  Bajardon. 

Le  puits  Madinier  - Covette. 

Le  puits  Celle. 

Le  puits  Champin. 

Le  puits  Guinand, 

Le  puits  Colla. 

Le  puits  de  M.  Saint  - Germain. 

Le  puits  de  C lierre,  non  exploité  ou  non  ouvert.' 

Le  puits  Toulet , non  exploité. 

Il  y a plufleurs  autres  anciens  puits  dans  lefdits  territoires  qui  (ont  épuifes.' 

Total  I f. 

Hors  du  voiflnage  de  la  riviere  de  Gier,  il  s’en  trouve  dans  plufleurs  terri- 
toires qui  en  font  éloignés  de  plufleurs  lieues , comme  à S,  Genis-les-Ollieres , 
qui  ne  font  plus  exploitées. 

Dans  divers  territoires  de  la  paroiâfe  de  Saint •Genis. Tare. noire,  à une 
petite  demi- lieue  de  Rive • de • Gier. 

La  V ariielle , abandonnée. 

La  petite  Variole. 

La  Catonnure. 

Grand-Floin , paroifle  S.  Martin,  la  - Plaine  > enfin  en  fuivant  le  Gier. 
Paroijfe  de  T art  ara. 

Tome  Jùym,  Q_q 
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Dargoire. 

J.  ÀnJtol-  U -Château. 

Montrond , pris  Chajpgny,  Total  i o 

Beaujolois. 

Les  puits  ouverts  fur  les  bords  d’un  ruiflcau,  en  fe  rapprochant  de 
S.  Symphorien,  qui  n’eft  pas  dillant  de  la  ville  de  kiy  d’un  quart  de  lieue, 
n’oiu  jamais  donné  qu’une  fort  petite  quantité  de  charbon  de  terre  très- 
imparfait,  qui  brûlait  à peine  , & ne  pouvait  fcrvir  à la  forge,  de  maniéré 
qu’on  les  a abandonnés  à caufe  des  eaux. 

H a U ,T  - Dauphiné.  Bkiançonnais. 

Briançon.  ^ 

' Entre  Ce^ànnes  & Sejlricke. 

Bas-Dauphiné. 

Election  de  Vienne.  Ternay. 

■’g  uai's'ivaüdan.  Ga  pençois. 

Les  mines  que  j’ai  indiquées  dans  ces  deux  cantons , d'après  des  papiers 
publics,  me  parailfcnt  plus  que  douteufes.  J'ai  tout  lieu  de  fbupqonner  que 
ce  n’eft  que  quelque  terre  ou  pierre  tTafphalte,  comme  Lamptrtfioch  en 
balfe  - Alface. 

Depuis  les  découvertes  annoncées  dans  la  fécondé  partie  de  mon  ouvrage , 
'un  parciculierde  Montboroud  s’eft  tranfporté,  a ma  Ibilicitation , dans  deux 
des  endroits  que  j’ai  indiqués.  A \ Epine  où  la  fouille  eft  abandonnée  & 
comblée,  cette  perfonne  a retiré  près  d’une  petite  iburce  d’eau  ferrée,  une 
malfc  noire  qu’elle  m’a  envoyée,  pelotonnée  à la  main.  Cette  fubftancc , qui 
par  la  déiîccation  a contradé  une  couleur  blanche , n’eft  qu’une  glaife 
fibleufe.  Les  payfms  prétendent  que , lorfqu’ils  labourent  au-delfus  de  cet 
endroit,  le  foc  de  la  charrue  amenç  des  morceaux  de  charbon  de  terre. 

I A Muntmour  il  fùbfiüe  on  trou  d’environ  cinq  cannes  de  profondeur, 
dans  lequel  on  apperqoit  un  rocher  très-dur.  Le  particulier  qui  eft  allé  vifiter 
cet  endroit  m’a  fait  palfer  trois  fubftanccs , dont  la  première  eft  une  terre  py- 
riteufe,  tenant  une  partie  de  gypfe  & une  partie  de  pyrites  décompofées  i la 
fécondé,  un  dépôt  terreux  & lableux,  dans  lequel  on  diftingue  du  mauvais 
charbon'} la  troiileme,  du  charbon  très-mauvais,très-fec,cii  menus  morceaux. 

Provence. 

\ 

I.  Pépin,  près  Aubaigne. 
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2.  Fort . Je  ~ Bouc, 

3.  Mai  fort  de  campagne  de  M.  Félin, 

4.  Fuveau. 

Près  du  château  Peynier. 

COMTAT  VeNAISSIN. 

Piolen. 

Dans  cet  endroit  on  diftingue  trois  qualités  de  charbon  ; la  première  ed 
appcllée  vulgairement  charbon  plat , on  ne  l’emploie  à aucun  ulàge  i la  fécondé 
employée  à cuire  de  la  chaux,  elt  nommée  charbon  inférieur } la  troÜleme 
appellée  charbon  fin , eft  employée  à tous  les  ufages  pour  lefquels  on  a 
belôin  de  fer , même  pour  le  chaulSge  & pour  la  cuifine.  On  prétend  qu’il 
ne  donne  point  de  mauvaife  odeur  : les  deux  elpeces  d’ufage  que  j’en  connais , 
font  terreux  & d’un  noir  terne. 

La  haute  & la  balfe-Provence , dans  une  étendue  de  quarante  lieues  de 
long  , fur  trente  à trente -fix  de  large  , fe  reflentent  du  fol  bitumineux 
qui  l’avoilinc  au  nord,  & de  celui  qui  l’avoifine  de  l’autre  c6té  du  Rhône 
au  couchant.  A confidérer  cette  fuperficie  de  l’eft  à l’oueft,  depuis  Piolen 
jufqu’au  Var  , & depuis  le  territoire  de  la  Cran  jul'qu’à  la  partie  oppofée , 
terminée  par  la  mer , on  y trouve  le  bitume  dans  l’état  fluide  & dans  l’état 
concret , fous  forme  de  charbon  de  terre , même  Ibui  forme  de  jayet. 

Pour  mettre  de  l’ordre  dans  l’état  ou  je  vais  entrer  des  nombreufes 
mines  de  cette  province,  fur  lefquelles  j’ai  eu,  comme  on  va  le  voir,  des 
détails  très-circonilanciés  {a) , il  ell  à propos  de  faire  une  différence  entre 
les  mines  que  l’on  connaît  dans  la  haute-Provence , & celles  qui  font  dans 
la  baife. 

Haute-Provence. 

Dans  cette  partie  , on  en  connaît  dans  la  viguerie  de  Digne , dans  les 
terres  à' Ancrages,  de  Cheverne , dans  le  val  de  Barrefmes.  Le  charbon  de  ce 
dernier  endroit  e(l  faible  & pauvre  ; mais  comme  il  ne  s’en  ell  trouvé  qu’i 
une  profondeur  médiocre,  il  pourrait  fe  faire  qu’en  fouillant  plus  avant, 
on  en  rencontre  de  meilleure  qualité. 

(a)  J’en  ai  l’obligation  à M.  Darluc , 
do(5leur  en  médecine  â Aix,  que  le  goût 
des  obrervations  a conduit  dans  la  plupart 
des  endroits  oiî  il  fe  trouve  des  mines  de 
charbon  en  Provence  , & à M.  Bernard  , 
iliredeur  adjoint  de  l’obrervatoire  royal  de 


MarPeilIe , qui  a fait  fur  cet  objet  des  re- 
cherches exades  à l'occarion  du  prixpro- 
pofé  par  l’académie  de  Marfellle , & qui  ne 
s’eil  point  Tait  une  peine  de  me  communi- 
quer Ton  manuferit. 

Q-q  ij 
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Les  mines  de  haute  - Provence  fc  trouvent  dans  le  prolongement  dei 
montagnes  de  Lehtron.  Le  pied  de  cette  montagne , qui  parcourt  une  dou- 
zaine de  lieues  allant  du  levant  au  couchant , en  préfente  les  annonces. 
Dans  une  partie  de  cet  cTpacc , la  fuperficic  des  cûteauz  laiflc  à découvert 
des  fchiiles argillcux , friables,  légers,  & qui  exhalent,  lorfqu’on  les  foumet 
à l’adion  du  feu , une  odeur  bitumineufe.  A la  diffillation  , ils  donnent 
une  huile  approchant  de  l’huile  minérale,  connue  fous  le  nom  de  pétrole: 
dans  les  grandes  chaleurs  , les  rochers  exhalent  une  odeur  d’afphalte , le 
pied  de  ces  côtes  parait  compofé  de' terres  bitumineufes  ; enfin',  quelques 
ruiifeaux  defeendans  de  la  montagne  entrainent  des  fragmens  de  charbon 
de  terre  qu’ils  roulent  quelque  part  dans  Ton  fein.  On  prétend  qu’il  eil  de 
meilleure  qualité,  à proportion  que  les  veines  ont  moins  d’cpailfeur  : elles 
afiedient  alfcz  généralement  une  lîtuatioii  approchant  de  la  verticale  ; & 
lorfqii’ellcs  s’enfoncent  en  s’écartant  de  ce  pendage , ce  u’eft  que  de  quel- 
ques degrés. 

Autrefois  il  s’eft  exploité  d’alTez  bonnes  mines  dans  le  terroir  de  la  Cran; 
mais  le  petit  nombre  de  fabriques  dans  ce  quartier  & de  manufadfures  dans 
les  villes  un  peu  conlitltirables  du  voifinage , n’a  pu  être  un  fujet  d’encou* 
lagc-mcnt  à fuivre  ces  fouilles  ; elles  feraient  cependant  une  rctiburce  bien 
à delirer  pour  la  partie  de  cette  province  fituée  dans  des  montagnes  cou- 
vertes de  neiges  pendant  cinq  mois  de  l’année , & dont  les  habitans  n’ont 
d’autres  moyens  de  fc  garantir  des  rigueurs  du  Froid,  que  de  fe  confiner, 
rant  que  dure  cette  mauvaife  failbn  , dans  les  bergeries  , & d’y  vivre  en 
fociété  avec  les  troupeaux.  Le  manque  de  débouché  pour  la  plupart  des 
mines  de  la  haute  - Provence  , ell  caufe  qu’elles  font  en  général  d’un  rapport 
médiocre , ou  abandonnées  dès  que  le  feu  ou  l’eau  g.ignent  la  fouille , & 
qu’elles  Ibnt  uniquement  conduites  par  le  caprice  ou  l’idée  des  ouvriers. 

A f'olx,i\  s’ell  tiré  du  charbon  do  terre,  mais  feulement  de  la  fuperficie 
Ai  d’une  qualité  médiocre , ainlî  qu’à  Forca/<fuUr.  Mas , évêché  de  Glan- 
deves,  Barle,  Château  - Redon  , viguerie  de  Digne,  la  viguerie  de  Sifieron, 
B renon  t viguerie  de  CaJIeliane,  Confegades , fbnt  réputés  avoir  du  charbon 
de  terre,  ün  prétend  qu’il  y en  a entre  OUioules  & BanJol.  A Toulon  , le 
long  de  Leigontier,  on  croit  en  reconnaître  des  indices  j mais  M.  Bernard 
les  regarde  comme  très-douteux.  Le  territoire  de  la  Roque,  celui  de  Bti- 
gnoiles,  fous  la  montagne  de  Calderon , cc\w\  de  Maqangues , tous  dans  le 
prolongement  des  endroits  où  il  y a du  charbon  de  terre,  & fitués  fur  le 
fiunc  de  la  même  montagne , ont  fourni  du  jayet.  ‘ 

Viguerie  de  Forcalcluier. 

Les  mines  de  charbon,  feules  dignes  de  tenir  place  dans  une  defeription 


Digitized  by  Googlf 


! 


ET  DE  SES  MINES.  Î09  • 

qui  ne  renfermera  que  celles  connues  en  exploitarion,  font  au  quartier  de 
Manofque  & de  Dauphin,  vigucrie  de  Forcdlquicr,  formant  tous  deux  une 
étendue  d’environ  quatre  à cinq  lieues. 

S.  Martin  & Dauphin  ne  font  féparés  que  par  un  torrent  : dans  quantité 
d’endroits  , les  cùtcaux  font  compolcs  eUemiellcinent  de  fchiftes  inclinés  à 
l’horizon  ; dans  l’été , on  voit  découler  la  poix  minérale  ; les  mines  Ibne 
toutes  les  memes , & courent  verticalement  de  l’cd;  à l’ouell.  Dans  le 
quartier  de  S.  Martin , où  elles  font  élevées  d’environ  deux  cents  toiles  au- 
dedùs  du  niveau  de  la  mer,  M.  Bernard  compte  quatre  veines,  une  de 
quatorze  pieds  d’épailfeur , trois  de  dix  à onz^  pouces , (ans  comprendre 
une  de  quatre  pouces  ; les  mines  de  Dauphin , fur-tout  celles  dans  Icfquelles 
l’airage  n’ell  ménagé  que  par  un  burtay  à air,  font  fujettes  au  Ion  monquet i 
c’elt  ainfi  que  les  ouvriers  des  mines  de  Provence  appellent  le  mauvais  air 
ou  la  mofftttt.  Dans  une  galerie , quoique  palfablement  élevée , on  a eu 
l’'exemple  des  fâcheux  eHets  de  cette  vapeur  fur  plufieurs  ouvriers  qui  ont 
été  rappellés  à la  vie  avec  fuccés , par  la  fimple  afperfion  d’eau  froide  que 
nous  avons  fpécialemént  recommandée  ailleurs.  La  voûte  & les  parois 
d’une  ancienne  galerie  font  revêtus  d’une  incrullaiion  de  lôufre  pur  ; l’eau 
de  cette  galerie  forme  aii-dehors  de  la  mine  un  ruidcau  dont  l’eau  , d’une 
odeur  fétide,  noircit  dans  l’inllant  les  métaux  blancs,  & dans  laquelle  le 
foufre,  combiné  avec  une  terre  alkaline  , ell  fous  forme  d’hépar.  M.  Ber- 
nard adure  qu’on  peut  ramader  abondamment  du  foufre  fur  les  pierres  que 
cette  fource  baigne  dans  fon  trajet. 

Les  mines  de  Manofqut  ont  été  vilitees  audî  par  M.  Bernard.  Ce  (avant  les 
trouve  élevées  d’environ  214  toifes  an-delfus  du  niveau  de  la  mer,  & croit 
qu’elles  n’ont  pas  confervé  leur  première  (îtuation , vu  qu’elles  ne  font 
aujourd’hui  telles  qu’ou  les  trouve , que  par  des  affaidemens  arrivés  pollé- 
rieurement  à leur  première  formation.  Dans  les  montagnes  où  elles  font , il 
n’ed  pas  rare  de  trouver  du  (ùccin.  1 

Les  mines  exploitées  à Manofque,  ns  donnent  que  du  charbon  friable, 
tppellé  charbon  de  terre.  Le  toit  & le  fol  des  veines  (ont  nommés  les  épaules 
de  la  mine;  leur  nature  ed  marneufe.  Le  lit,  ou  cette  couche  appellée  Ion 
caffion  ,n’a  ordinairement  que  deux  ou  trois  pouces  d’épais;  mais  quelque- 
fois il  forme  un  crein  qui  interrompt  la  veine,  & que  les  ouvriers  appellent 
ntcud. 

Au  quartier  de  Gandes , territoire  de  Manofque,  l’on  a connu  quatre  veines 
en  exploitation  ; la  première  a deux  pieds  & demi  d’épais  ; la  fécondé  cinq 
pieds  , fans  y comprendre  quatre  pouces  de  Ion  caffion  ; la  troilicme  fept  pieds  ; 
la  quatrième  eli  perdue  dans  un  écroulement  qui  ed  arrivé  à fou  épaule  fupé- 
heure  ; ce  qui  fait  que  l'épaiiTeur  qu’elle  avait , ne  peut  être  aliignée  ici. 
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Basse-Provence.  !, 

Les  mines  de  la  bafle- Provence,  dont  la  ncuation  eft  au  midi,  occupent 
une  étendue  de  pludeurs  lieues  depuis  Mimct  jurqa’a  Auriol.  Une  montagne  I 

calcaire  d’environ  cent  cinquante  toifcs  d’clévatiun  au  - dcflus  du  niveau  de  I 

la  mer,  couverte  dans  la  partie  du  nord,  de  pins,  de  genêts  épineux,  de  i 

chênes  verds , lépare  le  tcrrein  de  ces  mines  d'avec  l’horizon  de  Marfcille 
au  midi. 

L’efpace  qu’elles  occupent  eft  une  dépendance  de  cette  montagne , & do 
même  nature , diti'érente  de  celle  du  terrein  des  mines  de  la  haute -Provence, 

& ne  préfentant  rien  de  femblable  même  pour  les  indices  de  la  préfence  du 
charbon  de  terre.  Les  côteaux  font  la  plupart  incultes , couverts  aullî  en 
général  de  petits  pins , de  chênes  verJs,  &c.  Dans  le  voifinage  de  ces  côteaux,  • 

& dans  les  vallons  entre  des  pierres  calcaires,  fouvent  divifées  en  lames, 
on  remarque  une  terre  qui  fe  lim  diihnguer  par  la  couleur  noirâtre  -, 
des  pierres  rchilteures  de  même  couleur  percent  de  la  l'urface  de  ces 
côteaux  ; le  fonds  renferme  de  dilLtnce  en  dillance  , à une  grande  profon- 
deur, des  bancs  pierreux  , calcaires  ,durs  & blanch.itres;  quelquefois  à une 
profondeur  moyenne , quelques  veines  de  mauvais  charbons , ou  plutôt  des 
ïchiltes  charbonneux  i & au-delfous,  entre  des  bancs  de  roche  dure,  do 
bonnes  veines  de  chTirbon  compaél , d’un  noir  mat,  pur  néanmoins,  & 
rarement  pyriteux , dillingué  en  Provence  par  le  nom  de  charbon  de  pUrre  , 
de  celui  qui  elt  plus  friable , dit  charbon  de  terre. 

La  terre  noirâtre  , les  pierres  fehifteufes  de  même  couleur , les  bancs  cal- 
caires , font  dans  le  pays  regardées  de  bon  augure  pour  la  préfence  du 
charbon.  Lorfquc  CCS  fubllances  fe  rencontrent , lu  derniere  lur- tout,  elles 
encouragent  à la  pourfuite  des  recherches  : elles  méritent  donc  qu'il  foit  fait  ; 

ici  une  mention  détaillée.  Pour  remplir  cet  objet  complètement,  j’emprunterai 
du  Mémoire  de M.  Bernard  les  détails  intérellluis  qui  fuivent. 

Les  mines  de  charbon  de  la  balfe  - Provence  fortent  du  pied  ou  de  la 
partie  moyenne  des  plus  hautes  montagnes  ; elles  courent  dans  des  collines 
contiguës , peu  inégales , fe  montrant  fouvent  fur  leurs  finus  par  des  filets 
noirâtres.  La  première  fupcrficie  de  peu  de  profondeur , & peu  fertile , elf 
d’un  rouge  blanchâtre,  mêlée  abondamment  de  petites  pierres  calcaires. 

L’afpeél  de  ces  collines  eft  le  même  que  celui  d’une  infinité  d’autres  qui  fo 
voient  par -tout  dans  le  pays  calcaire,  & où  la  houille  n’eft  point  coruiue, 

A cette  couche  fupcrficielle  lùcccdc  un  banc  de  pierres  d’une  épailTeur  variée, 
puis  un  lit  terreux , femblable  au  premier , qui  eft  allîs  fur  de  nouveaux 
bancs  de  pierre  compaifte.  Cet  ordre  de  difpoiition  fe  foutient  en  avançant 
en  profondeur  \ enfuite , au  lieu  de  lits  de  terre , ce  fout  des  couches  de 
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houilles  qui  conftamment  Te  trouvent  entre  les  bancs  de  pierre  calcaire. 
M.  Bernard  obfcrvc  que  cecte  pierre , quoique  dure  & calcinablc , ne  rend 
point , lorrqu'on  la  frappe , le  Ton  net  & aigu  qui  fe  fait  entendre  en  frappant 
les  bonnes  pierres  calcaires  du  pays.  Je  penferais  que  cette  dilfcrence  cil  le 
réfultat  d’une  imprégnation  de  Sux  bitumineux. 

Dans  toute  lecendue  des  terreins  où  il  y a des  mines  de  charbons  en 
Provence , on  apperqoit  une  grande  quantité  de  coquilles  terredres  & du- 
viatilcs,  follllcs,  de  trois  erpcccs;ce  font  des  moules  , des  vis,  des  camites 
à itries  tranfveriàles , d’autres  à llries  longitudinales , mais  dont  les  valves 
oi>t  rarement  plus  de  trois  lignes  de  longueur.  Dans  tous  les  bancs  de  rocher, 
ces  coquillages  fe  trouvent  répandus  jen  quantité  bien  marquée  ; mais  ils 
fe  retrouvent  en  amas  prodigieux,  & parfaitement  confctvés  avec  leur  lui- 
fànt  fur  les  parties  de  roches  qui  forment  le  toit  & le  nerf  des  charbons. 

Les  lits  de  pierres  & par  conféquent  ceux  de  charbon  ont  rarement  les 
mêmes  inclinaifons  fur  deux  collines  voilincs  : ibuvent  la  diredion  de  leur 
ipontt  ell  entièrement  oppoféc.  AulTi , quand  une  mine  de  houille  ell  à mi- 
côte,  on  n’eft  pas  fondé  à fe  flatter  de  la  retrouver  fur  les  collines  voiiines, 
dans  le  plan  qu’elle  forme. 

Dans  la  plupart  des  mines  connues  par  l’exploitation  en  bafl'e- Provence, 
le  pendage  parait  inrcnfible.  Les  veines  éprouvent  des  interruptions  par  de 
gros  rochers  que  les  ouvriers  appellent  lonc  roncus  ajuftat. 

Pour  ne  pas  être  obligé  d’interrompre  les  deferiptions  particulières  qui 
m’ont  été  fourmes  par  M.  Bernard , & pour  en  faciliter  l’intelligence , je  crois 
à propos  de  faire  connaître  d’abord  les  ditfércntcs  manières  ulîtces  dans  le 
pays,  pour  défigner  chaque  couche,  & l’ordre  qu’elles  gardent  ordinaire- 
ment dans  leur  dilpofition  refpedivc. 

Mena.  Sous  ce  nom  générique  font  comprifes  toutes  les  fubflances  placées 
entre  le  toit  & le  lit  des  veines.  Il  fe  trouve  des  menas  de  3 , 4,8 
d’épaifleur  : ( a J les  plus  fréquens  font  les  menas  de  j & de  4 pans. 

Lan  rouffoun.  Rocher  calcaire , fervant  de  lit  ou  de  fol  à toute  la  mena , 
& pareil  en  tout  au  Ion  lintaon. 

Les  couches  qui  compofent  la  mafle  de  ces  mines  fe  préfentent  ordinai- 
rement dans  l’ordre  fuivant  ; 

Lan  lintaon , faîte , toit  principal  de  la  mena , qui  toujours  cd:  un  rocher 
calcaire , uni , & toujours  chargé  dans  la  furface  qui  touche  les  veines, 
d’empreintes  de  moules  , de  camites , St,  fur. tout  de  vis.  Ce  toit  & le  loi  font 
d’une  couleur  grile. 

( fl  ) Tan  , empan  , mefure  ufitée  en  Languedoc  & en  Provence  , Sc  qui  eft  la  même 
chofe  que  palme.  Voyez  F.mpan , Palme , table  des  maticics.  Dans  le  Languedoc  elle  eft 
de  neuf  pouces  deux  lignes. 
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Nouille  en  maffé  ( dépendance  des  me/ios  ) plus  ou  moins  Pile  , difpofee  en 
bornes  d’une  épailleur  variée  , mais  condamment  très  • grande  , donnant 
un  charbon  moins  rolide,femé  de  taches  pyriteufes  , très  - approchant  quant 
à fa  qualité  de  la  houille  des  bornes  inférieures.  11  s’en  trouve  de  légère  & 
friable  > il  s’en  rencontre  aullî  de  pefante  & terreufe. 

Lon  blus.  Pierre  calcaire  fervant  de  lit  à la  veine  fupérieure , prefque  tou- . 
jours  d’un  ;bleu  [foncé , plus  ou  moins  imprégnée  de  bitume , plus  ou  moins 
dure,  plus  ou  moins  lui(iinte,&  très- variée  dans  la  même  mine. 

La  ctoujlo,  dépendance  du  lon  blus,  moins  pénétré  de  bitume,  femé  de 
quantité  de  vis  terrcllres , de  moules  fluviatiles , de  camites  brifés , & même 
de  beaucoup  de  coquillages  entiers. 

La  meneto,  petite  veine  de  houille,  dont  l’épaideur  va  rarement  à plus 
d’un  demi-pan;  fouvent  elle  ne  va  point  à plus  de  quatre  doigts:  celles  qui 
font  moindres  fe  didinguent  par  le  nom  de  rev elles  ; la  houille  qui  provient 
des  menetns  dl  réputée  la  meilleure;  elle  cil  plus  dure,  plus  luiiàntc  que 
l’autre  ; dans  toutes  les  mines , on  la  fépare  pour  les  ufages  de  forge  les  - 
plus  grolTîers. 

Lon  moultero.  M.  Darluc  regarde  ce  jlraium  comme  bitumineux  ; il  ab- 
forbe  aifément  les  eaux  fouterreincs  qui  fe  filtrent  & fe  dilllpent  au  travers  , 
& par  cette  conlîdération  elle  6xc  l'attention  des  ouvriers  dans  les  travaux  : 
nous  nous  y arrêterons,  lorfque  nous  parlerons  de  la  manière  d’exploiter 
CCS  mines  en  Provence. 

Lon  pourri , lon  fnibli , lon  parten , terre  tourbeufe , de  couleur  rouflàtre 
ou  brune,  félon  qu’elle  tient  plus  ou  moins  de  fublfance  végétale;  elle  brûle 
au  feu  & exhale  une  odeur  de  tourbe  ; elle  cil  bonne  à fervir  d'engrais 
pour  les  terres  labourables  : le  dernier  de  Tes  noms , lon  panen , exprime 
aufll  les  efpeces  de  layes  ou  de  fentes  que  remplit  cette  (iibdance  dans  les 
rochers  de  mines,  autant  que  j’en  puis  juger  par  les  obfcrvations  de 
M.  Darluc;  il  femble  que  le  lon  mouUere,  le  lon  pourri,  le  lon  faibli,  le  lon 
pitreen,  ne  font  qu’un  même  flratum  diverfement  délîgné  par  les  ouvriers; 
lèlon  qu’ils  croient  devoir  quelquefois  en  exprimer  la  nature,  la  polltion 
ou  quelque  propriété. 

ViOUERIE  DE  s.  AIaXIMIN. 

\ 

Dans  la  plaine  de  Nans,  on  a fait  des  fouilles  en  dilférens  tems;  mais 
la  rencontre  des  eaux  & la  quantité  médiocre  de  houille  qui  s’ed  trouvée, 
avaient  fait  abandonner  les  recherches  : cette  plaine  ell  élevée  d’environ 
deux  cents  toifes  au-ddfus  du  niveau  de  la  mer.  En  1779,  on  y exploitait 
une  meno  de  quatre  pans  d’épaifleur.  La  crouflo  était  fort  coquilliere  ; le 
charbon  de  la  principale  veine  était  en  général  pyriteux  & peu  folide. 

Le 
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Le  terroir  de  S.  Zacharie,  voifin  de  celui  de  Nans , renferme  aulFi  du 
charbon  de  terre.  M.  Bernard  a vu  au  nord  de  ce  village , qui  ell  élevé 
d'environ  cent  treiite-fix  toifes  au-delTus  du  niveau  de  la  mer  , une  mine 
de  charbon  qui  n’avait  été  ouverte  que  pour  fournir  à quelques  fours  a 
chaux  i dans  le  voifinage  on  trouve  diverfes  pierres  feuilletées  qui  renfer- 
ment beaucoup  de  moules  fluviatiles. 

De  S.  Zacharie  à Auriol,  dont  les  mines  font aiîfucllement  abandonnées, 
on  reconnait  les  mêmes  traces  de  houille;  les  collines  fituées  au  pied  des 
montagnes  qui  (ont  au  nord,  & la  fréquence  des  mêmes  coquillages,  annon- 
cent une  meme  organifation. 

VioueriedeGrasse. 

Tout  le  terroir  de  Valdonru  porte  fur  du  charbon  de  terre  ; on  y connaît 
une  mine  endammée  qui  brûle  tranquillement  depuis  plus  de  Cinquante  ans  ; 
la  pente  de  la  colline  ell  ouverte  en  plufieurs  endroits  , la  mine  la  plusbaife 
ell  connue  fous  le  nom  Ae grand  mena  ou  mfw,  bénéficiée  par  une  galerie 
dont  l’ouverture  ell  élevée  de  cent  quatre  toifes  ati-dcilus  du  niveau  de  la 
mer } l’épailfeur  de  ce  mena  ell  de  lix  pans,  il  cil  incliné  du  levant  au 
couchant,  & comme  tous  les  autres,  traverle  dans  fi  longueur  par  deux 
pans  d’épaiifeur  de  çronjio.  Au  mena  luccede  le  meneto  , mondé  & aban- 
•donné.  .A  quatorze  toifes  de  dillance  du  lan  Ihuaon  du  meno  de  cinq 
pans  , vient  un  meno  de  quatre  pans  , exploité  aéluellemcnt  ; ’a  croûte  a 
environ  deux  pans  & un  quart  d’épaiifeur  , & le  meneto  un  demi  ■ pan.  A 
fi.x  toiles  au  detibiis,  toujours  fur  la  même  colline,  vient  un  autre  meno  de 
quatre  pans  non  exploité,  entièrement  fcmblable  au  précédent:  ces  trois 
veines  paraiifent  avoir  a peu  prés  le  même  pendage.  A l’ouverture  de  la 
galerie,  le  charbon  était  de  médiocre  qualité;  il  n’a  commencé  à fe  trouver 
bon  qu’à  trois  ou  quatre  toifes  p'us  en-avant 

A une  cinquantaine  de  toifes  du  grand  meno  , vers  le  nord , cfl  une 
mine  embraie;;  on  en  a vu  fortir  , par  une  ancienne  ouverture,  de  la  fumée 
accompagnée  d’une' odeur  délàgréable  & particulière,  vraifeinblablcment  la' 
même  que  celle  que  l’on  reconnaît  à toutes  les  mines  qui  font  enflammées,  & 
dont  je  parlerai  à la  mine  de  Megccote  en  Auvergne;  les  joints  des  lits  de 
pierre  qui  formaient  le  toit  vers  l’ouverture,  dilHliaient  goutte  à goutte  les 
eaux  pluviales  qui  avaient  pénétré  dans  la  mine. 

V 1 O U E R I E D’  A I X.'  ■ 

I ‘ -I 

Entre  AUanche  & Roqutvaiù , il  s’ell  exploité  autrefois  une  tnine , de 
mênic  qu’entre  Roquevaire  & Aubagae,  fous  la  montagne,  de  GaHaban,  aU' 
Tome  Xyill.  R r 
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hameau  de  YEfioni ; celle-ci  était  épaiflc,  mais  terreuiè  & de  maiivaife 
qualité.  , 

La  malTe  de  charbon  la  plus  iiuércdànte  de  la  baffe-Provence  , ell  dans  ce 
quartier;  il  s’en  tire  au  vuiilnage  de  Mimn  ^ à Gardant,  à Tunntu , à 
Grtafifue,à  Bdcodtn , à Pcpin  prés  Aubagru.  Nous  commencerons  par  ces 
endroits  i&  après  en  avoir  donné  la  polition,  nous  finirons  par  d’autres 
moins  confîdérables.  La  polition  de  Mimée  efi  à trois  lieues  d’Aix , du 
levant  au  couchant,  au  pied  de  la  montagne  de  Notre-Dame-des-Anges  , 
qui  termine  l'horizon  de  Marfeille  ; Gardane  n’en  cil  qu'à  une  lieue  plus 
bas,  tirant  au  nord  , enfuite  Fuveau  à la  même  diftance  ; Greafque  elt 
dans  la  même  diredlion  de  Mimct,  en  avançant  vers  le  levant,  toujours 
au  niveau  de  la  même  montagne  ; Relcoden , Pépin  Te  trouvent  dans  cette 
direélion,  n’ayant  guere  qu’une  demi -lieue  de  didancc  de  l’un  à l’autre  $ 
enforte  que  toutes  ces  mines  occupent  cinq  à fix  lieues  de  terrein  allant 
du  levant  au  couchant. 

Parmi  les  principales  que  je  viens  d’indiquer,  les  mines  les  plus  en  valeur 
font  celles  de  Greafque  & de  Fuveau.  Au  territoire  de  Greafque  , on  en 
exploite  pluficurs;  celle  de  M.  du  lireuil,  dont  l’ouverture  ell  élevée  de 
cent  cinquante-fix  toifes  au-deffus  du  niveau  de  la  mer:  en  creufant  dans 
le  roclier,  l’on  trouva,  à une  toife  de  profondeur , un  mtno  de  Ion  foibli, 
de  deux  pans  de  hauteur;  enfuite , à treize  toifes,  un  mtno  de  quatre  pans, 
traverlè  dans  fa  longueur  par  un  banc  de  pierre  de  deux  pans  d’epaitfeur, 
& chargé  de  coquillages  ordinaires  ; enfin  , à cinq  toifes  au . dellbus , un 
fécond  mtno  de  quatre  pans  , donnant  un  charbon  femblable  en  qualité 
à celui  du  mtno  précédent,  mais  plus  abondant,  parce  que  la  croûte  elt 
moins  épailTe.  Dans  chacun  de  ces  deux  mtnos,  fous  la  croûte,  ell  placé 
le  mtnao  qui  fournit  le  charbon  pour  les  forges. 

Au  pied  de  la  colline  de  Grtafqut,  on  rencontre  plufieurs  mines  vers  l’eft. 
Pour  defeendre  dans  la  première  , à la  faveur  de  quatre-vingt-treize  marches 
qui  font  pratiquées  exprès , on  traverfe  un  rocher  calcaire  très-dur  , enfuite 
on  trouve  un  mtno  qui  a un  peu  plus  de  trois  pans  ; le  premier  lit  elt , 
comme  dans  toutes  les  autres  mines,  plus  abondant  en  charbon;  il  a 
environ  un  pan  & demi.  Au-delfous  de  la  croûte  vient  le  mtntto,  qui  a 
environ  un  pan  d’épailfeur  : l’ouverture  de  cette  mine  elt  élevée  de  cent  cin- 
quantc-fix  toifes  au-delTus  du  niveau  de  la  mer. 

En  defeendant  vers  Fuveau , élevé  de  cent  fùixante  & feize  toiles  au  - deffus 
du  niveau  de  la  mer,  qn  trouve  plufieurs  mines,  toutes  placées  entre  l’etl 
& le  fud  de  ce  village , difierentes  des  autres  par  la  petite  épailfeur  des  vei. 
nés  , par  la  qualité  fupérieure  d’un  charbon  fur  l’cpailfeur  & le  nombre  des 
lits  de  Icparation;  elles  font  profondes  & marchent  en  peudage  de  platture  ; 
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leur  allure  eft  dirigée  vers  le  nord.  Les  lits  de  pierre  calcaire  qui  leur  fer- 
vent d'enveloppe,  lônt  remarquables  par  des  empreintes  & des  amas  de 
coquilles  & de  moules  fluviatiles,  quelquefois  de  corps  marins  , & une 
très -grande  quantité  de  vis  terreftres , appellées  dans  le  pays  limaçons , 
dont  on  dilHiigue  pluileurs  variétés  généralement  alTez  bien  confervées  , 
malgré  leur  fragilité , & qui,  la  plupart  du  tems,  paraiflent  écrafees,  comme 
n elles  avaient  feufTert  du  poids  des  couches  fupérieures , fens  qu’il  y ait  de 
diflémination  apparente  de  débris  {a). 

Dans  la  mine  nommée  la  Fodadt,  dans  laquelle  on  defeend  par  cent 
marches , le  mtno  a deux  pans  trois  quarts  d'épaUeur } vient  enfuite  une 
vtine  ou  rtvelu  de  charbon  de  deux  pouces , couverte  d’une  pierre  de  trois 
quarts  de  pans  d’épaideur,  difpofée  par  feuillets  & couverte  de  coquilles; 
au-delTous  eft  un  rochtr  calcaire  épais  de  quatre  pans,  couvrant  une  fécondé 
ttvtlu  de  charbon  d’un  pouce  : cette  veine  eft  aflîfe  fur  un  rocher  calcaire  ; 
en  fuivant  les  couches , fe  rencontrent  après  ces  rtxtltts  on  veines  placées 
au-dedbus  de  la  principale.  On  obferve  que  le  principal  me/io , au-dediis  du 
toit , eft  compofé  : 

I.  De  houilles  d’environ  i pan. 

3.  Blus. 

3,  Charbon,  l pouce. 

4.  Rocher  coquillier. 

f.  Houille  dite  revelte  environ 

6.  Croûte  coquilliere  femée  de  vis  terreftres. 

7.  Houille  dite  la  meneto  environ  g. 

8-  Rotiÿbnn  , ou  fol  de  la  mine. 

Eu  allant  de  Greafquek  Mimee , l’on  parcourt  beaucoup  de  collines,  dont 
la  plupart  des  pierres  préfentent  des  indices  de  charbon  de  terre  ; on  n’y 
en  emploie  cependant  pas.  La  première  mine  qui  fe  rencontre , 'appartient 
à M.  Rey  , travaillée  par  un  puits  de  7 à g toifes  de  profondeur , au-travers 
du  rocher.  Sous  ce  rocher  eft  placée  une  veiru  de  charbon  épaidè  d’un  pan  & 
davantage , (éparée  du  meneeo  par  un  lit  de  pierres  coquillieres. 

La  mine  de  l'Oratoire , au  territoire  de  Gardane , travaillée  auilt  par  un 
puits  d’environ  4 cannes,  (é)  Ç toifes  de  profondeur  dans  le  roc,  efteora- 
pofée  d’un  mena  de  4 pans.  Sous  ce  rocher , il  y a d’abord  un  lit  de  charbon 


(<t)  Cette  enveloppe  des  mines  de  Pn- 
veaii  eft  encore  remarquable  par  une  cir- 
conftanoe  particulière:  lorfqu'on  en  échauffe 
un  morceau  en  le  frottant , il  exhale  fcnli- 
blement  une  odeur  de  pierre  de  porc.  J’aî 
vérifié  cette  obfervation  de  Ji.  Bernard  « à 


laquelle  je  tn’arréterai  lorfque  j'en  ferai  i 
la  qualité  du  chatbon  de  terre  de  cette 
mine. 

( 4 ) La  canne  de  Provence  & du  Lan- 
guedoc eft  de  huit  pans  ou  empans  , qui 
font  fix- pieds  deux  lignes  de  France. 

R r ij 
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de  plus  d’un  pan  d’épais , feparé  du  'mcntto  par  la  croùu.  Cette  mine  élevée 
de  i^G  toifes  au-ddius  du  niveau  le  la  mer  , a plulieurs  ouvertures  placées 
à des  hauteurs  inégales  > ce  qui  lait  qu'elle  n’ell  point  l'ujette  aux  mourfettes. 
A peu  de  dillance,  il  y a une  mine  inondée  aujourd'hui  & abandonnée:  le 
mena,  de  7 à ÿ pans  d’épaideur,  avait  un  pendage  plus  marqué  qu’à Fuveau 
& à Crealque , & fun  allure  était  dirigée  vers  le  Aid  - ell.  Le  churbun  n’y  était 
interrompu  que  par  un  lit  pierreux  d’un  pan  & demi  d’épuilleur.  La  mine 
de  Cafux , aulli  voilîne  de  celle  de  l’Oratoire,  dirigée  comme  la  précédente  , 
vers  le  fud  - ell , renrerme  un  mino  épais  de  quatre  pans  i mais  l’épailicur 
de  là  croûte  rend  l’exploitation  peu  avantageul'e. 

tes  mines  de  Vallon,  de  Lainoia  & de  Maurice  ont  des  menas  de  4 pans 
d’épaiiFeur. 

Hors  des  territoires  de  Gardant  & de  Mimet,  il  ne  fe  fait  plus  d’cxpioita- 
,tioiis , quoiqu’à  Stmiant , vigutrit  dlMpc , on  trouve  par-tout  des  indices  de 
charbon.  Les  ouvriers  prétendent  qu’en  cet  endroit  le  pendage  ell  très,  con- 
■lidérable , &.  que  le  mena  le  trouverait  prefqu’en  roilfe.  AI.  Bernard  ellime 
que  toutes  les  collines  lîtuées  à l’ouell  de  Simianc  , & qui  accompagnent  la 
chaîne  de  Montagne  de  Noire-Dame  des  anges, Tcuformant  toutes  de  la  houillej 
leur  alpcél  dans  le  lointain  lui  a préfenté  l’idée  d’une  forme  pareille  à celle 
qu’il  a décrite;  & comme  elles  lont  contiguës,  il  fe  croit  plus  londé  dans 
Ion  opinion.  11  ajoute  que  la  grande  carte  du  terroir  de  Marfcilles  par  Che- 
valier, marque  du  charbon  & du  jayet  au  vallon  appelle  delà  Charhonniert 
dans  les  montagnes  de  Leraque,  qui  font  une  fuite  de  celles  de  Notre-Dame 
des  anges. 

Tout  le  terroir  de  Belcodene  ell  appuyé  fur  de  la  houille  j pour  le  préfent 
il  n’y  a que  trois  mines  en  exploitation. 

> L’ouverture  'de  la  Galere  ell  élevée  de  cent  cinquante-fix  toifes  au-delTus 
du  niveau  de  la  mer.  A environ  fix  toiles  de  profondeur  fous  le  rocher,  on 
rencontre  une  petite  de  deux  pouces  d’épaiil^ur,  ailîfe  fur  une  autre 
fcmblable.  A huit  toiles  plus  avant  , le  trouve  un  mena  de  quatre  pans, 
traverlé  dans  fa  longueur  ou  épaidéur  par  deux  pans  & un  quart  de 
croûte.  Le  mentto  a environ  un  demi  - pan  d’épais  ; le  pendage  eft  inlènfible , 
J’allurc  cil  de  l’oucll  à l’eft. 

A quelques  centaines  de  toifes  de  la  , s’exploite  une  autre  mine, 
dont  le  charbon  ell  à vingt  toifes  de  profondeur.  Le  mena,  abfolument  de 
même  nature  que  célui  de  la  Galtre,-e^  de  quatre  pans,  & couvert  d’un 
rocher  femé  de  beaucoup  de  moules  duviadles. 

,A  Pépin,  dillanc  de  Belcodene  d’environ  demi -lieue , on  retrouve  la  même 
j organilàtion  qu’à  Gardane , à Füveau , à Grcafque  & Belefden^aux  Michels, 
k dans  pluCeurs  endroi^  du  territoire  de  Peynitry  , , , 
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Pour  dire  im  mot  de  la  nature  des  charbons  de  Provence , que'nous  fatfbiis 
connaître  en  détail  dans  la  l'econde  partie , on  remarque  que  les  charbons 
de  la  balle  - Provence  l’ont  très  - beaux  , de  l’cl'pece  connue  vulgairement 
fous  le  nom  de  charbon  de  forges  , ou  charbon  de  maréchal.  A cette  manière 
vague  de  les  déligner , il  feut  cependant  ajouter  qu’ils  font  d’une  nature 
compade  & homogène,  au  point  d’avoir  quelque  rclTemblance  aveo  le  jayet. 

Province  du  haut-Languedoc. 

Carmaux  , dont  l’entrepôt  eft  Gaillac.  Quelque  riches  que  foient  les 
mines  de  charbon  de  terre  dont  nous  avons  donné  les  indications  en  parlant 
du  Languedoc , elles  ne  font  pas  encore  à beaucoup  près  liilfirantes  pour 
une  province  où  la  confommation  de  bois  à brûler  elt  aulli  conlldérable  qu’in- 
dilpenlàble  , pour  pouvoir  tirer  parti  avec  le  feu  des  principales  produc- 
tions du  pays,  qui  lont  aulfi  les  principales  matières  de  fon  crû,  comme  des 
vins  qui  le  diltillent  u6n  d’avoir  des  eaux-de-vie,  des  huiles  d’olives , 
dont  les  moulins rmt befoin  de  feu;  des  foies,  dont  les  filatures  confument 
une  grande  quantité  de  bois  , donc  la  difette , précifément  dans  les  cantons 
où  ces  manufadures  font  établies  , augmente  les  frais  de  fabrication,  & met 
une  entrave  irrémédiable  au  commerce. 

La  cherté  extrême  du  bois  dans  le  Languedoc , & qui  accroît  annuelle* 
ment  dans  une  proportion  inquiétante,  a déterminé  les  états  de  cette  pro- 
vince à s’occuper  de  ce  befoin  , & de  pourvoir  à la  difette  dont  elle  elt  me- 
nacée: dans  cette  vue  elle  a chargé  M.’de  Genlfane  de  faire  une  recherche 
des  ditférens  endroits  où  le  charbon  de  terre  pouvait  fe  trouver  à la  portée 
des  villes  principales  : c’eft  ce  qui  a donné  lieu  à l’ouvrage  que  nous  avons 
cité  fous  le  titre  , Hifloire  naturelle  de  la  province  de  Languedoc. 

Nous  allons  en  dunnet  ici  un  relevé  pour  ce  qui  concerne  le  charbon 
de  terre  feulement  i mais , en  nous  en  rapportant  purement  & (Implement 
aux  recherches  dont  M.  de  Genffane  a été  charge,  nous  ne  pouvons  dilll- 
muler  une  idée  dont  nous  abandonnons  la  vériheation  à l’auteur  lui-mème, 
& aux  perfonnes  qui  feront  é portée  de  s’en  charger}  il  nous  a paru  que 
M.  de  Genlfane  confond  allez  fouvent  avec  le  ’charbnn  de  terre  ce  que 
nous  appelions  charbon  de  bois  fojjîle , qui  elt  trés-ditféreiit  quant  au  fond 
même,  & des  mines  de  pierre  ^afphalte,  de  l’efpccc  qui  fe  trouve  dans  le 
cotisé  de  Neuchâtel,  au  Val -Travers;  dans  le  canton  de  Berne,  au  vil- 
lage de  Chavornay  i é la  Sablonniere,  en  balfe  - Alface,  &c.  Nous  avions 
efpéré  d’être  en  état,  pour  ce  réfumé,  d’apprécier  & d’éclaircir  nos  doutes 
par  la  collection  que  nous  avions  demandée  des  diifércns  échantillons  ; mais 
il  ne  nous  eu  elt  parvenu  aucun. 
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Diocefe  de  Bt^lcrs, 

Sur  les  hauteurs  qui  font  àl’eft  des  territoires  de  Caux  & de  Neffh,Qn 
commence  à appercevoir  la  tète  de  veines  de  charbon  de  terre  qui  s’éten- 
dent le  long  des  montagnes  au  nord  de  NeHiés  & de  Caux  , inrqu'au-delà 
des  territoires  du  prieuré  commendaeaire  de  CaiTan,  d’où  elles  le  prolon- 
gent vers  les  montagnes  qui  font  au  nord  de  Gabian  & aux  environs  de 
Pezennes , jufqu’au  nord  de  Badarieux  , palTent  par  S.  Sixte  & au  Boufquet , 
du  côté  de  Caunas  & de  la  tour  de  BrouiTon,  & s’étendent  au  nord  de  Bouf- 
faguu  , vers  Camplong  & Graijfefac,  où  la  veine  reconnue  de  12  pieds  d’é- 
paiifeur  , mais  irrégulière , cil  très-bien  travaillée. 

A Graiffefac  ces  veines  fe  partagent  en  deux  branches  ; la  droite  s’étend 
vers  S.  Génies,  dans  le  diocele  de  Cajîres  ; la  gauche  s’étend  vers  Oular- 
gucs,  CelTenon,  Bize  & la  Caunette , du  côté  des  diocefes  de  Narbonne 
& de  S.  Pons } fe  prolonge  jurqu’à  Monze  , dans  le  diocefe  de  Carcaffonne. 

L’auteur  regarde  les  veines  de  cette  province  comme  une  fuite  de  celles 
qui  s’étendent  depuis  le  pont- Saint -Efprit  jufqu’à  Alais , de  là  à Durfort , à 
S.  Loup  dans  le  diocefe  de  Montpellier , &àNclnés,  dans  celui  de  Beziers. 

La  montagne  de  la  Ttaverfiere , à l’eft  de  Neffiés  & au  nord  de  Caux , a 
été  entièrement  exploitée  autrefois!  on  y voit  d’anciens  velhges  de  travaux 
abandonnés , ü l’on  en  croit  la  tradition , à caufe  des  moifettes  inflammables  ; 
il  fubiîflie  encore  quelques  refles  d’un  ancien  chemin  qui  conduit  du  pied 
de  la  montagne  de  la  rraverfiere  jufqu’à  Agde , & que  l’on  nomme  encore 
aujourd’hui  Cameiio  Carbonniero. 

Vers  l’année  1776,  on  a attaqué  avec  permiifion  du  miniftere  une  veine 
de  charbon  dans  les  roches  de  GùZfur  ; elle  a été  rencontrée  le  quatrième  jour 
de  travail , & reconnue  de  4 pieds  d’epaUfeur. 

A la  montagne  de  Maniais , à deux  lieues  de  NefEés,  il  y a quelques  an- 
nées que  les  payiàns  tirèrent  du  charbon  i des  qu’ils  eurent  trouvé  l’eau , 
ils  en  relièrent  là. 

Diocesc  o’Uzès. 

En  remontant  vers  Laudun  , quelques  mines  de  charbon  qui , félon  M. 
de  Genflane  , a beaucoup  d’odeur  & e(l  trop  bitumineux  : il  n’ell  propre 
qu’à  cuire  la  chaux. 

PomSaint-Efprit.  Aux  environs , charbon  jayet  très-bitumineux , mêlé  de 
véritable  fuccin  jaune.  Tout  le  territoire  de  ces  environs  , depuis  la  ri- 
vière d’Ardeche  jufqu’à  S.  Alexandre  , & même  jufqu’à  Venejean  , cil  rempli 
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de  charbon  de  terre  qui  s’étend  au  couchant , du  côté  de  la  Chartreufe  de  yaU 
bonne , jufqu’à  Cornillon  : vers  le  nurd-oued,  charbon  de  même  qualité  qu’au 
S.  Efprit.  Le  toit  calcaire  de  la  veine  contient  des  coquilles  bivalves. 

A un  quart  de  lieue  au  l'ud-ed  de  Barjac , pludcurs  veines  de  charbon  que 
l’on  fouille  feulement  à la  fuperficie. 

A Ut  Pigere , paruilTe  de  Bannes  , plufieiirs  mines  abandonnées  à caufe  dci 
eaux , & reprifes  par  une  galerie  d'écoulement  qui  va  atteindre  une  veine 
de  I g pieds  d’épaiifeur  & de  la  meilleure  qualité  : elles  font  à portée  du 
Rhône  par  l’Ardeche  qui  n’en  eft  pas  éloignée. 

A un  bon  quart-d’heure  à l’oueft  de  Portes , deux  mines  de  charbon  de 
très-bonne  qualité , dont  on  attaque  maintenant  la  veine  inférieure. 

En  defeendant  de  cet  endroit , vers  la  Grande  - Combe  , au  nord  - oued  de 
Pradel , mine  de  charbon  trés-exccllent , & qui  s’exploite  depuis  long-tems. 

A un  bon  quart-d’heure  de  chemin  plus  bas,  monugne  appellée  la  Forlt  , 
dont  on  retire  journellement  avec  des  (àcs  une  grande  quantité  de  charbon. 
M.  de  Genlfane  , en  examinant  les  alentours  de  cette  montagne , s’ed  ap- 
pcrt;u  que  le  feu  y ed  dans  une  partie. 

A l'lmp<, flaire,  au-deffus  du  château  de  Trefcol , bonnes  mines  de  char- 
bon , dont  on  ne  prend  que  pour  les  filatures  de  foie. 

Entre  le  Coite  de  De^e  &,  de  S.  Jlilaire  , fur  le  bord  du  Gardon. 

Tous  les  environs  de  Pradel  jufqu’au  Mas -Dim  , où  les  habitans  fouil- 
lent à leur  fantaifie  au  pied  de  ce  village  pour  leurs  befoins. 

Tout  le  territoire  qui  borde  la  Se^e , depuis  S.  Ambrais  jufqu’à  Peires- 
Males. 

MoUeres  exploitée  depuis  long-tems. 

Roque  - Sadouilles. 

Bejjleges. 

Crealles , toutes  trois  abondantes  & de  bonne  qualité. 

Au  bas  du  château  de  Morualee , à un  quart  de  lieue  de  S.  Ambrais  ,Kàat 
qui  vient  entamée.  ^ 

Toute  la  partie  depuis  Seiyiès  jufqu’à  Font  - couverte. 

Diockse  de  Narbonne. 

A un  petit  quart  de  lieue  de  chemin  au-deflus  de  5/je , attenant  l’ancien 
moulin  à papier,  pltilleurs  veines  parallèles  les  unes  aux  autres,  & de  très- 
bonne  qualité,  reconnues  d’environ  iz  ou  14  pieds  de  profondeur. 

M.  de  Sanchieres  , infpedleur  des  travaux  publics  dans  le  département  de 
Bize , & qui  m’a  envoyé  un  plan  du  local , fait  mention  de  deux  veines , 
près  dumoulin  de  Basfonds , obtene  qu’elles  ont  jg  degrés  d’inclinaifon } 
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il  leur  lionne  neuf  à dix  pouces  d’épaiileur , traverfée  dans  fa  longueur  par 
un  nerf  très- dur  ; de  manière  ijue  cette  épaillcur,  y comprenant  le  nerf, 
varie  de  deux  pieds  à deux  pieds  lix  pouces.  La  dureté  de  ce  gore  & les  eaux 
ont  fait  abandonner  ces  veines  : je  ne  penfe  pas  que  ce  ibient  les  mêmes 
indiquées  par  M.  de  Genll'ane , prés  le  moulin  de  Paziols. 

Entre  Biic  & le  pont  de  Cabtrac , on  a reconnu , en  approfondilTant  un 
puits  , quatre  toiles  de  gravier  & cinq  toifes  d'argille  i alors  on  ât  un  trou 
de  fonde  de  fix  toifes  , qui  fe  font  trouvées  auili  de  terre  d’argille.  On  fit 
un  autre  puits  à un  endroit  élevé  de  trente  pieds  au  - deifus  de  la  riviere  à 
cette  profondeur  i l’eau  fe  fit  jour  dans  une  abondance  qui  ne  peut  être 
epuifée.  Un  autre  puits  de  cinquante- fept  pieds  eut  le  inêmc  fort  i on  a 
cherché  à s’alfurer  par  la  fonde  s’il  y a du  charbon  dans  un  plus  grand  en- 
foncement. Le  mênic  inlirumcnt  a été  employé  dans  d’autres  endroits  où  le 
charbon  était  apparent  i mais  il  ne  parait  pas  à M.  de  Sanchicres  que  les 
veines  puilfent  être  exploitées  avec  avantage  , leur  pendage  cil  horizontal. 
M.  de  Genllàne  avance  que  ce  charbon  cil  très  - bitumineux  éc  donne  beau- 
coup d’odeur  en  brûlant  i il  ellime  que  li  on  en  excepte  les  environs  d’Alais, 
il  n’y  a point  en  Languedoc  de  canton  où  il  y ait  autant  de  veines  que  dans 
le  voifinage  de  Hize  ( fl  J.  Dans  l’étendue  d’une  petite  deim-heue  il  en  porte  le 
nombre  à trente-deux,  à la  vérité  fort  pentes  en  général  i mais  au-dcifusde 
Bize  on  en  trouve  beaucoup , dont  les  diredions  font  convergentes , & vont 
fe  réunir  en  deux  maitrelfcs  branches  qui  fe  prolongent  parallèlement  ,&  fe 
montrent  au  jour  fur  près  de  demi-lieue  de  longueur. 

C’ell  à cet  endroit  que  , par  rapporta  la  clierté  du  charbon  de  terre,  on 
cil  obligé  de  tirer  de  GraidcTac  , éloigné  de  plus  de  quinze  lieues,  & par 
rapport  a la  proximité  du  canal  royal.  M.  de  Gcnlfane  s’cll  occupé  de  re- 
cherches pour  reconnaître  s’il  y a polbbilité  d’y  établir  une  exploitation  en 
règle  i nous  faifons  connaitre  dans  la  lèconde  partie  de  l’ouvrage  la  maniéré 
dont  cet  écrivain  a conduit  ces  travaux. 

Pour  l’inllant,  je  m’en  tiendrai  à indiquer  ici  la  nature  des  échantillons 
de  plufieurs  des  couches  de  cette  mine,  qui  mettent  à portée  de  prendre 
une  idée  de  fon  organifation  ; ils  m’ont  été  envoyés  par  M.  Marcorellc , 
correfpondant  de  l’académie  , qui  a bien  voulu  les  aller  recueillir  fur  les 
lieux,  accompagné  de  M.  de  Sanchicres  & du  chef  des  ouvriers.  La  pre- 
mière fubllance  ell  une  argille  pyriteufe  & calcaire,  brillantée  par  du  gypiè 
cryllalliféi  la  fécondé  formant  le  toit  de  1a  veine,  cil  une  terre  argillo- 
calcaire , chargée  d’empreintes  de  coquilles  ; le  charbon  placé  Ibus  ce  cha- 
peau cil  pyriteux  , plus  ou  moins  iémé  de  coquilles  i il  s’y  en  trouve  quel- 

(fl)  HiAoire  naturelle  du  Languedoc,  tome  IV,  pag.  $]  & fuivantes. 
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qucfois  une  fi  grande  quantité  de  débris,  que  le  peu  do  charbon  qui  s’y 
trouve  mêlé  le  convertit , lorlqu’on  le  brûle , en  bonne  chaux  : ce  lit  de 
charbon  lé  trouve  lèparé  par  un  nerf  d’un  autre  lit  de  même  nature  que  le 
lit  fupérieur,  mais  plus  calcaire,  & qui  repofe  fur  un  ftratum  de  terre 
argillculè  un  peu  imprégnée  du  bitume. 

On  eil  au  moment  d’exploiter  une  nouvelle  mine  à CafcajUl,  dans  les 
montagnes  des  Corbieres;  on  prétend  qu’il  s’y  trouve  deux  veines  mar- 
chant du  liid-ett  au  lùd-ouell,  fur  neuf  heures,  & ayant  deux  pieds  de  chute 
par  toile  vers  le  midi.  Il  y a toute  apparence  que  ce  terrein  a été  fondé  ; 
car  011  ajoute  que  la  première  veine  a de  trois  pieds  à trois  pieds  & demi 
d’épaiileur,  ia  fécondé  quatre  pieds  & demi  environ,  & que  le  ftampi 
intermédiaire  ell  un  roc  de  vingt  pouces  d’épais;  il  m’a,  en  elFct,  été  en- 
voyé deux  échantillons  de  charbon  de  terre  de  Calcaltel , placés  l’un  fur 
l’autre  dans  la  mine,  làns  m’avoir  fpécifié  s’ils  appartiennent  à deux  veines 
dirtérentes;  une  efpece  cil  de  bonne  qualité,  l’autre  d’une  qualité  très-infé- 
rieure  , ne  donnant  en  brûlant , au  rapport  des  gens  du  pays,  ni  odeur,  ni 
vapeur  acide , ce  qui  fait  qu’on  aflure  qu’il  ell  naturellement  de  (bufre. 

Près  de  Saint.  Jean- dt-CuculUs , M.  de  Genlfanc a obfervé  à Ca[orch  des 
veines  de  charbon,  dont  la  terre  ell  femée  de  petites  tellines  quelquefois 
entières  & dans  leur  état  naturel , d’autres  fois  en  parties  diifoutes  & con- 
verties en  houille  : ces  coquillages  parailfent  à M.  de  Genifane  un  motif 
fuffifànt  pour  attribuer  la  formation  originaire  des  mines  de  charbon  do 
terre  à une  vafe  limonneufe  imprégnée  de  bitume,  (a  ) 

A l’extrémité  du  territoire  de  Tuchan , qui  forme  une  forêt  de  buidbns 
du  côté  de  Segure , fur  un  terrein  appartenant  à l’abbaye  de  la  Grajfe , 
il  fe  trouve  plufieurs  veines. 

DiocesedeS.  Pons. 

Au  lieu  de  Mateu , plufieurs  veines  très  bonnes. 

DiocesedeLodeve. 

Au  pied  de  la  montagne  volcanilee  qui  ell  entre  Lunas  & Lodeve , indices.' 
GevaudanokDiocese  de  Mende. 

Paroiffe  de  S.  Pierre  de  Triplis,  furie  bord  de  la  Jouante,  veine  relferrée 
entre  deux  roches  calcaires  ; charbon  d’alfez  bonne  qualité  ; exploitée  par 
quelques  paylans. 

(<z)  Hiftoire  naturelle  du  Languedoc  , tome  I,  page  2of, 
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Paroifle  de  S.  Pnjtt , fiir  le  bord  du  Tar , à mi-côte  au-deflbus  de  S.  Ro, 
mnn  de  Dolaii,  mine  abandonnée  ü caufc  des  eaux. 

La  gangue  des  mines  de  charbon  de  ce  quartier  e(l , félon  M.  l’abbé 
Cirand  , une  roche  fchifteulct  rougeâtre,  qui  fe  débite  aifément;  dans  plu- 
Heurs  endroits  elle  e(l  pulvérulente}  & par- tout  ou  l'on  trouve  des  fcilfures 
de  la  roche,  un  rcconnaU  entre,  deux  des  amas  de  matières  par  tmnfport, 
étrangères , granitiques  ou  quartzeufes , meme  des  portions  de  fchilte  de 
même  nature. 

A L A I s 
Au.  pied  du  Civennu, 

Toute  la  côte , depuis  Roche-belle  jufqu’au  - deffus  du  Mas-des  bois  , en 
remontant  le  Gardon  & le  Galaifon  fur  une  demi -lieue  de  longueur,  eft 
entrecoupée  de  veines  de  charbon  do  terre  fouillées  au  hafarJ  pour  l’ufage 
des  fours  à chaux. 

En  pailiint  de  cette  montagne  vers  celle  de  Sauvages  , dans  le  vallon  de 
TrepAou  , â ruppullte  de  mines  de  fer , font  des  veine®  de  charbon  de  terre  qui 
Vers  la  Blaquitrt  fe  di vifent  en  deux  branches , dont  la  principale  s’étend  le  long 
des  montagnes  (îtucos  à la  droite  ou  à l’cit  du  Gardon,  jufqu'au  - delà  de 
Portes,  prés  àtChamborigutn,  où  le  terrein  change  entièrement  de  nature: 
cette  maitrefle  branche  qui  s’étend  le  long  du  Gardon  , fe  replie  vers  Pradtls 
& le  Mus-Dieu , où  il  y a eu  anciennement  des  travaux  de  mines  de  plomb  & 
d,’argcnt,  auxquelles  on  pourrait  employer  le  charbon  de  cet  endroit,  dont 
la  mine  eft  dévaftée.,  s’étend  vers  S.  Jean~de-yaUenfijut , où  le  charbon  eft 
très-abondant,  mais  mal  exploité,  Rouhrac  , S.  Amb’ois,  Bannu  & Barjac , 
& fe  prolonge  vers  Cornillon  & la  Chartreufe  de  Valbonr.t , jufqu’au  Pont- 
Saint-Elprit  J mais  dans  ces  derniers  endroits  les  charbons  font  trop  bitumi- 
neux: ce  font  plutôt  des  mines  d'afphalie  que  des  mines  de  charbon. 

Dans  les  montagnes  en  remontant  de  Chamborigaut  à Portes , indices  de 
charbon  â chaque  pas  que  l’on  (ait. 

La  fécondé  branche  , moins  forte , s’étend  à gauche  des  deux  côtés  du 
Galaifon , vers  le  château  de  la  Fare,  la  Beaume-ülimpie , jufqu’au -delfus 
des  montagnes  de  Vaugean  d’un  côté,  &.jufqucs  vers  BergqcirpUes  de 
l’autre. 

Aux  environs  d’Alais,  fur  la  rive  droite  du  Gprdon.. 

A Troulay. 

Aux  environs  de  Mialtt , indices. 

Au  fommet  de  la  montagne  de  Noguret,  au-dclTus  de  S.'  André  de  Val-’ 
borgne,  terrein  de  Pompidou ^ deux  bonnes  veines. 
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En  defcendant  la  montagne  de  Laigoual , au-de(Tus  de  Cabrillac  , indices 
le  long  de  la  côte  à droite  de  la  Jouante , depuis  Gatuzieres  jurqu’<à  Meru- 
cis.  Dans  quelques  parties  du  fond  de  la  rivicre  de  jouante , on  apperçoit 
des  veines  de  charbon. 

En  delccndant  la  Jouante  , à un  quart  de  lieue  au-deflbus  de  Merucis, 
près  le  moulin  de  Captllan  , bonne  mine  de  charbon , dont  la  veine  a trois 
bons  pieds  d’épaifleur  au  jour. 

Au  bas  de  Reven , fur  les  bords  de  la  Dourbie , proche  le  moulin  de 
GarJiu , veine  de  di.x  pouces  d’épaifleur  , exploitée  par  deux  mineurs  & 
deux  manœuvres  qui  en  retirent  communément  en  huit  heures  vingt  quin- 
taux par  jour , vendu  fur-le-champ  à dix  fois  le  quintal. 

Entre  Molitres  & le  Hgdn , au-delfus  du  pont  d’Avefe , plufieurs  veines 
qui  s’étendent  jufqu’au  petit  village  des  Fonts , où  le  charbon  fe  trouve  au- 
dedbus  du  fol  de  deux  rivières  qui  confluent  en  cet  endroit. 

A Fabreguc, 

Au  Mas-de-Coularou , entamées  toutes  deux  par  des  Allemands  , aban- 
données enfuite. 

Près  Sumenc , dans  la  vigne  du  nommé  Sales , quelques  veines. 

A demi-lieue  au-deflus  de  Sumene , dans  un  endroit  appellé  Souna-lou , 
de  très-bonnes  mines. 

Sur  le  chemin  de  Sauves  à Diirfort , au  pied  de  la  montagne  de  Valfonds , 
indices  qui  s’étendent  de  l’autre  côté  du  vallon , vers  le  chemin  de  Dur- 
fort  à S.  Hippolyte. 

En  defeendant  des  hauteurs  de  Mas-Noblet  à V abres , fur  le  chemin  qui 
conduit  à la  Salle , indices. 

Q.U  ARTIER  DES  CETENNES. 

A une  lieue  de  Vlgan,  cinq  mines. 

Monuoudour , près  de  fioulTague , dans  la  baronnie  de  ce  nom. 

VlVARAIS. 

La  mine  de  Janjat , fituée  dans  des  montagnes  granitiques , voidneS  de  la 
mine  de  Prades , fournit  à tous  les  befoins  de  la  province.  M.  l’abbé  Giraud 
de  Soulavie  a obfervé  que  le  toit  de  cette  mine  eft  une  roche  dans  laquelle 
domine  le  quartz  en  petits  grains , fouvent  de  forme  globuleufe.  Le  charbon 
lui  a paru  le  même  que  celui  de  Prades  > on  prétend  même  que  la  veine  de 
cette  mine  lui  eft  correfpondante. 

S f ij 
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Cantabrc  , diocefc  de  Vabres. 

Stvtrac  -U-  Cajld , charbon  vitrioliqvie  comme  celui  de  Bcrghlob  en 
Allemagne. 

Basse  - Marche  de  Rouergue. 

M.  Vcnel  fait  mention  d’une  mine  de  charbon  à Cantabrc , éküion  de 
Villefranche , diocefe  de  V’abres  ; & il  remarque  que  Ton  charbon  exhale  , 
lorfqu’il  commence  à brûler , une  odeur  fétide. 

L’occafion  que  j’ai  eue,  depuis  la  publicttion  de  mon  ouvrage,  d’ètrc 
confulcc,  par  lettres  qui  m’ont  été  adreiféc^  de  cette  province,  touchant  le 
privilège  concédé  pour  Yc/mration  du  charbûn,  c’ed-à-dire , pour  fa  réduc- 
tion en  brailes , & pour  de  nouvelles  tentatives  relatives  à une  ccillon  de 
droits  des  anciens  conceflîonnaires  dont  j’ai  parlé;  cette  occaflon , dis -je, 
m’a  procuré  la  facilité  d’avoir  des  renléignemens  exaefs  & détaillés  fur  les 
mines  de  charbon  du  Rouergue.  Ces  renfeignetnens  ont  enfuicc  été  éclaircis 
par  une  très- belle  fuite  d’échantillons. 

Les  mémoires  qui  m’ont  été  fournis  avec  enipreiToment , lorfqu’on  a été 
aiTuré  de  ma  maniéré  de  penfer  fur  les  concellions , m’ont  fait  reconnaître 
plulieurs  circonltances  relatives  aux  mines  de  cette  province , & qui  achè- 
veront d’en  compléter  l’hiltoire. 

La  direclion  de  la  plupart  de  ces  mines  efl  prefque  parallèle  à la  fuperficie 
des  montagnes.  Il  y en  a de  (1  immeniés  qu’on  n’en  connaît  pas  l’étendue. 

La  couverture  fupérieure  & la  couverture  inférieure  du,  charbon,  foit 
terreufes,  foit  pierreufes  ,font  délignécs  dans  le  patois  du  pays  par  les  noms 
de  tuf  ou  tab.  Lorfque  néanmoins  cette  couverture  porte  fenliblement  un 
caracîere  de  dureté  & de  pefanteur , on  la  diitingue  en  patois  par  les  noms 
de  pcire  jic,  pUrrt  fie.  Le  mélange  fréquent  de  ces  portions  de  toit  ou  de 
plancher,  dans  le  charbon  des  mines  du  Rouergue,  a pendant  long-tems 
diminué  la  valeur  du  charbon  à Bordeaux  ; mais  on  cil  occupé  dans  cc  mo. 
ment  û remédier  à ce  défaut. 

Les  mines  les  plus  remarquables  du  Rouergue  font  celles  de  Caflal , As 
Cranfac , de  Liviniac , de  Cahors  , & de  Bonqtùés , même  paroilfe  de  Buanche  , 
de  Fialartt , de  la  Caqa  , même  paroilfe  de  Firmy  , de  Palayrtt  , iY Albin  , 
de  la  Btlfairie , du  Monitt. 

Le  charbon  des  autres  endroits  eft  le  même  que  celui  des  principales 
mines  qui  viennent  d’ètre  nommées;  cependant  le  charbon  de  la  mine  fituée 
au.deti'us  du  village  de  la  Btlfairie,  & celui  de  la  mine  qui  eft  au-detfous 
de  ce  même  village  , fur  la  montagne , quoique  toutes  deux  à côté  l’uue 
de  l’autre  , ne  font  point  de  la  même  veine  ; ils  appartiennent  à trois  veines 
diftétemes.  Je  remarquerai  feulement  ici  en  palTant,  que  parmi  les  fubftances 
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provenantes  de  la  montagne  de  Monta,  il  s’en  trouve  qui  tiennent  de 
i’alun  cryiblüie , du  vitriol  martial , du  i'el  ammoniac  & de  ce  même  fel  de 
volcan , prcfquc  pur. 

Tereitoire  d’Aubin. 

On  y peut  compter  une  cinquantaine  de  fouilles , entr’autr es  : 

ParoiiTes  de  Levinhac. 
de  yialaret. 

l/ne  mine  baignée  par  la  riviere  du  Lot. 

Firmy. 

Cranfac, 

Le  nombre  des  bateaux  , partant  année  commune  des  mines  de  cette 
province , donc  nous  n’avons  indiqué  ici  que  les  principales , fe  monte  à 
J 34.  Leur  charge  eft  depuis  ifo  jufqu’à  xfo  milliers i ce  qui,  en  portant 
chaque  charge  à zoo  milliers  pour  terme  moyen,  domie  66800  milUcK 
par  an. 

Roussillon. 

M.  l’abbé  Giraud.  Soulavie  , qui  s’eft  £iit  connaître  k l’académie  par  des 
mémoires  minéralogiques  très  - intérelTans , a eu  la  complaifance  de  me  four, 
nir  fur  la  mine  de  charbon  de  Pradts , aind  que  fur  pludeurs  autres  qu’il 
a vifteés  d.nns  fes  voyages , des  notes  dont  je  ferai  uiàge. 

Celle  de  Prades  , qui  fournit  à la  plus  grande  partie  des  cantons  du  voi- 
dnage,  cil  fort  riche  j la  tocht  fchijleuft  etl  noirâtre,  fendue  en  fens  verti- 
cal , renfermant  dans  ces  fentes  une  roche  quan^euft  comme  en  décombre  > 
la  roche  fchillcufe  eft  fouvent  femée  de  gros  clous  de  fpath  dur  ou  fudble  , 
en  forme  de  ciilloux  roulés , ou  de  grolfes  lentilles.  Ces  cailloux  tiennent 
quelquefois  à d’autres , comme  des  grains  de  chapelet. 

Provinces  de  France, 

Dont  plujîeurs  mines  de  charbon  font  à portée  de  la  ville  de  Paris. 

Il  efl  très-fâcheux  que  cette  richefle  de  premier  befoin  foit  encore  trop 
éloignée  de  la  capitale  , pour  pouvoir  jamais  efpérer  , ( tant  qu’il  ne  s’en 
trouvera  pas  dans  le  voidnage  de  la  ville  de  Paris  , ou  de  quelques- 
unes  des  rivières  confluentes  i la  Seine),  que  l’uiàge  de  ce  combulHblc 
toujours  cher,  & par  les  frais  d’une  longue  exportation  & parles  droits 
exorbitans  dont  il  e(l  chargé  à Ton  entrée  , s’introduire  dans  le  chauffage 
& autres  ulages  domelhques  » mais  l’importance  de  la  podtiun  des  mines 
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dont  iiMis  allons  parler,  pour  lapprovifionnemcnt  de  quelques  confomma- 
ceurs  auxquels  le  charbon  de  terre  elt  indirpenfable  dans  la  capitale , mérite 
de  former  une  dallé  à part. 

Boukcogme. 

Auxoii, 

A deux  lieues  d’Avalloii , dans  un  tcriein  appartenant  aux  chanoines  de 
Semur , à dnq  lieues  de  la  riviere  navigable  qui  defeend  à Paris , mine  dé> 
couverte  en  1778. 

A U T U N O I s. 

A ReiilU  près  l’Epine , bourg  à trois  lieues  d’Autun , & dont  on  donne 
communément  le  nom  à la  mine  de  Rczille  , le  charbon  découvert  en  1744 
n’a  été  fouillé  qu’en  17^1,  que  les  travauX'Ont  préfenté  les  vertiges  d'une 
exploitation.  Les  vignes  ont  un  pendage  de  plauturc  au  même  degré  d’incli- 
naifon  qu’à  Champagne  ; on  en  connaît  deux  de  fix  à neuf  pieds  d’épaüTeur 
environ  , à cent  pieds  à peu  près  de  profondeur,  entre  deux  bancs  de  coinlU, 

Le  charbon  de  chaque  veine  ert  dirtingué  fur  le  lieu  en  deux  efpcces  ; 
celle  employée  pour  les  verreries,  qu’on  appelle  gros  charbon,  & celle  appellée 
charbon  dt  marichal,  qui  ert  plus  bitumineux.  Lorfque  le  charbon  de  Rezille 
a été  long-tems  expolé  à l’air , le  vitriol  & l’alun  fe  cryrtallifent  fur  fes  fur- 
faces  i lorfqu’il  brtile , il  exhale  une  odeur  qui  parait  autoriiér  les  ouvriers 
à le  qualirter  de  charbon  foufnux.  Ce  que  je  fais,  c’eft  que  le  toit  fehirteux 
de  cette  mine  ert  quelquefois  femé  de  lits  pyriteux  ; le  fol  appellé  le  mur, 
ert  une  argilleen  malTe,  à laquelle  les  émanations  bitumineufes  ont  donné 
une  couleur  grife.  Outre  la  pierre  connue  fous  le  nom  de  coinllt  ,8c  qui  iè 
trouve  auin  dans  celle  - ci , on  y remarque  une  pierre  ardoiféc , que  les  ou- 
vriers appellent  indices  du  jour. 

En  1779,  le  commis  des  mines,  en  approfondiflànt  pour  Ton  utilité  un 
bouxtay  à 1 5 ou  20  pieds  plus  bas  que  le  principal  puits , ayant  été  obligé 
de  le  pouffer  au  delà  à 30  pieds  environ,  pour  fervir  de  fécond  puifard  , & 
pour  la  facilité  de  l’extraâion  du  charbon , ert  tombé  fur  un  banc  de  roche 
cendrée  de  quatre  à cinq  pouces  d’épaiifeur  , porte  fur  une  couche  de  fept  k 
huit  pouces  d’épais , d’une  fubrtance  de  même  nature  bolaire , comme  le  roc 
qui  le  précédé , & de  même  couleur. 

B R.I  O N N. A I s. 

La  ChapclU-fous-Dhun , à cinq  lieues  de  Beaujeu  , mine  ouverte  "en  1778 
par  AL  Tranchand  l amé  , réiidant  à S.  Etienne , à la  profondeur  de  cinquante-  < 
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quatre  pîcJs  » & cotnpofé  de  deux  couches  d’un  pied  d’épaifleur.  Il  a cru  re-‘ 
connaître  à une  centaine  de  coifes  de  didance  une  tète  de  veine  de  trois  pieds 
d epailfcur  à deux  pieds  de  la-  Tupcrficie  i dans  un  pâturage  commun  , on  pré- 
tend  avoir  extrait  de  très-bon  charbon  en  prcl’ence  de  l’ingénieur  de  la  pro- 
vince, à la  profondeur  de  fix  pieds  i & la  i'indc  un  a fait  aulH  reconnaître  i 
la  profondeur  de  quinze  pieds,  une  veine  de  llx  pieds  de  hau  eur. 

Un  particulier  ayant  droit  de  pâturage  dans  ce  commuual  .adéîà  obtenu 
la  pcrmifllon  de  profiter  des  recherches  de  M.  franchand , & fallait  creufec 
un  puits  vers  le  mois  d’août  1 778. 

Bailliage  de  Beaune. 

Chorcy. 

Montluel , près  du  Rhône. 

Bourbon  . Lancy. 

Marctncy , près  Chàtillon-fur-Seine. 

Sombunon.  Il  parait  qu’on  a trouvé  du  charbon  dans  le  voifinage  de  la 
montagne  de  Sombernon  , qui  ell  une  made  de  terre  argilicufc  iV  pourrie, 
de  texture  feuilletée  femblable  aux  découvertes  des  carrières  d’arduil'e. 

Norjjtt , près  de  Dijon. 

Montbar. 

M O N T C E N 1 8. 

Fangetf  autrement  appelle  les  Charbonnières. 

Montagne  de  la  Châtelaine, 

Guerfe. 

Marigny. 

Breuil.  Mine  de  Creu^ot. 

Blaniy, 

Savianv. 

Pleffis.  . . . • 

Sauvigné. 

Foulon  fur  l’Arroux.  ’ ! • 

Manimt. 

S,  Bertùn.  • 

S.  Eugene, 

Charmoy  & S,  Nimier  fous  Charraoy. 

Morty. 

Bourgogne. 

Sur  la  montagne  de  la  Châtelaine,  dans  une  excavation  de  foizante  pieds,' 
l’on  a rencontré  un  (Iratum  Ichiiteux,  bitumineux,  très-compaâ,  d’un 

beau 
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beau  matte  noir  dans  fes  caflures.  Les  dificreiis  lits  qui  cooipofent  ce  jlra- 
tum  ont  contradé , par  la  juxta-pofition  , un  poli  très  - luifant , les  uns  fur 
une  furface  feulement , les  autres  fur  deux;  quelques-uns  même  préfentent 
un  côté  également  plane  & poli , qui  rapproche  fa  couleur  noire  de  celle 
d’un  beau  marbre  noir  antique  ; il  fe  trouve  de  ces  derniers  qui  forment 
des  tables  de  dix  lignes  d’épaüTeur,  au  rapport  de  M.  de  Morveau,  cor- 
refpondant  de  l’académie  des  fciences  : ce  favant  a déiîgné  cette  pierre 
une  efpict  de  lave  dure  <T un  beau  noir , & polie  naturellement  ( « ).  Je  crois  à 
propos  d’obferver  que  les  ampelites  ou  pierres  à crayon  noir , très-communs 
en  Bourgogne  & aux  environs  d’Autun  ( ^) , ont  tous  les  mêmes  propriétés 
que  cette  pierre  fciililc  de  la  montagne  de  la  Châtelaine.  Les  recherches  de 
M.  Bayeu  , fur  cette  fubllance  qu’il  a examinée  complètement  avec  la  fuga- 
cité qui  lui  eil  naturelle , & qu’il  a même  traitée  dans  des  vailfeaux  fer- 
més (r)  , lui  ont  fait  reconnaître  que  fa  matière  charbonneufe , reliée  dans 
la  retorte,  a confervé  dans  un  état  friable  une  dureté  qui  permet  que  l’oti 
puifle  encore  s’en  fervir  i former  fur  le  papier-  des  traits  d’un  beau  noir} 
il  propofe  à cette  occalîon  un  moyen  d’en  tirer  parti  pour  cet  objet  avan- 
tageux aux  deflinateurs,  & penfe  qu’il  pourrait  bien  y en  avoir  une  car- 
rière dans  les  environs  d’Autun. 

C’eft  dans  ce  même  quartier  (dans  la  carrière  de  charbon  de  la  mon- 
tagne de  Ctenzot,  attenant  le  mont  Saint-Vincent  ) que  M.  de  Morveau  a ob- 
fervéune  fubllance  minérale  qui  peut  intérefler  la  curioilté  des  naturalilles. 

La  mine  de  Monteenis  a (bn  allure  du  levant  au  couchant,  St  eB  in- 
elinée  à l’horizon  d’environ  un  pied  par  toife.  Le  plancher,  d’un  pied  d’é- 
paitfeur , ell  dur , pyriteux  & chargé  d’empreintes  de  plantes  : il  a été 
remarqué  fur  les  lieux  que  le  charbon  de  la  telle  fe  relTent  de  la  nature  pyri- 
teufe  du  fchille  qui  (ert  de  lit  à la  veine , mais  que  le  charbon  qui  ell  plus 
enfoncé  ell  moins  pyriteux. 

Haut-Forez. 


Dont  les  charbons  pafient  dans  le  commerce  fous  le  nom  de  charbon  de 


(a)  Elemens  de  chymie  de  l’académie 
de  Dijon. 

(b)  On  en  voit  des  afflenremens  li  Saint- 
Seyne,ê  Sombernon , où  viaifemblablement 
M.  Bégaillet  l'a  confondu  avec  du  charbon 
de  terre , & dans  toute  la  direètion  de  la 
même  ligne  jurqu’à  Arnay-le-Duc , de  même 
qu'aux  environs  d'Autun.  Il  eft  è préfumer 
que  dans  le  voifinage  de  cette  ville  fur-tout 
l'ampelite  placé  à une  grande  profondeur 

Tome  Xnil. 


fous  terre , acquerra  ce  degré  de  perfeétioa 
remarquable  fur  la  pierre  fchilleufe  des 
mines  de  Monteenis.  M.  Bayeu  m'a  donné 
un  morceau  analogue,  poli  par  art , venant 
des  ruines  de  l'ancien  Autun,  & qui  lui 
avait  été  envoyé  fous  le  nom  de  marbre 
noir  antique. 

( c)  ElTais  chymiquei,  par  M.  Bayeu  , 
partie  de  l'examen  cbymique  de  différentes 
pierres. 

T t 
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S.  Elunnt , capitale  de  cette  province , afllfe  en  partie  fur  une  mafTe  de  char- 
bon qui  parait  être  le  centre  de  toutes  les  mines.  Le  charbon  de  S.  Etienne 
e(l  en  général  plus  tendre , plus  propre  à la  forge , & ronge  moins  le  fer 
que  les  charbons  de  Rive-de-Gier. 

Montagne  appcilée  Bute. 

I.  Treuil. 

1.  Momhieu , deux  fortes. 

I.  Terre- Noire. 

1.  S.  Jean  de  Bonnefond.  Charbon  très -mélangé  de  parties  terreufes  qui 
le  rendent  diBicilc  à brûler. 

2.  yUlars  , deux  folfcs. 

2.  Bois-Montjier , deux  fortes. 

Mine  Saiiue-Françoifi  , à Roche-la-MoUiere  ou  la  Mouliert  j trois  fortes. 

3-  La  Beraudiere , trois  folfcs. 

J.  Rica- Marie  , trois  folles. 

3.  Chambon , tto\%  fortes. 

3.  Firminy  , du  cûté  du  Velay  , trois  fortes. 

1.  Le  tlufel.  , 

3.  S.  Germain- l'Epe , trois  fortes, 
g.  Crémeaux  t huit  fortes. 

I.  S.  y,nor. 
ï.  Sorl'iere. 

I . Fouilloufe. 

1 . Clapier. 

I.  Morufalfon, 

Bas-Forez. 

Rouanais, 

I.  yillemontais. 

I . S,  Maurice  - fur  - Loire. 

Basse-Auvekome. 

Limagne. 

Le  long  de  la  Dordogne , pliifieurs  mines. 

I.  Lampres , paroilfe  de  Champagnac. 

1,  Sauxillanges. 

Territoire  ^An^aty  fept  fortes. 

I.  Salverre. 

1.  Chu’honniert. 

1.  Sainte-Florine, 
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1.  Les  Barnvaux. 

I.  Les  Gourres  ou  les  Gorres , deux  puits. 

I.  Collines’ de  Langeai, 

I,  Grille. 

I.  Neuvialle. 

I.  La  Poi/iere. 

1.  Fonda'y. 

1.  La  yiviolle. 

2.  Chambleve , trois  ruiîe.s. 

1.  Meche-cote. 

1.  La  Leuge. 

1,  Miru  rouge. 

2.  L'Orme,  deux  folTes. 

I.  Vergonhon. 

J , Champelas. 

I.  Lande  fur  Alagnon. 

1.  Frugere. 

I.  An^on. 

1.  Bofgros. 

I.  Barate, 

I.  Gros  - Menil  ou  Groumeni. 

Les  Lacs,  trois  folles. 

1.  Puits  de  Brajat. 

Loi  Fojfe,  autrefois  travaillée  par  lix  puits,  rcmife  aujourd’hui  eu  exploi- 
tation fous  le  nom  de  mine  de  iiadoumy. 

2.  La  Mouliere,  deux  fodes. 

I.  La  Taupe. 

1.  Champ  ou  Figne  de  Madame. 

Bou&bonmai*. 

Fims,  quatre  folTes. 

Hoyau. 

NlVERHOIi. 


Champvert , paroilTe  près  Decize , deux  foflès. 

Le  mauvais  air  qui  s’oppolàit  à la  pourfuite  des  travaux  de  cette  mine  en 
177 J , a été  tout-à-fàit  corrigé  8c  détruit  lorfqu’on  y a eu  profonde  un 
nouveau  puits.  MM,  Perier , méchaniciens , y ont  établi  une  machine  à feu. 


Druy. 


TtiJ 
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Isle-oe-Franci. 

S.  Germain- tn  - Layt, 

Je  fuis  inForrrij  à l’inftant , qu’un  particulier  prétend  s’fttre  alTuré  avec  la 
fonde  de  la  préfeiice  du  charbon  de  terre  dans  la  naontagne  de  S.  Gcrmain- 
en-Laye.  La  nature  des  couches  de  cette  montagne,  qui  ont  été  reconnues 
à ta  profondeur  de  plus  de  vingt-huit  pieds  par  les  travaux  de  M.  Peronnet, 
donne  lieu  de  foupçonner  ce  qui  peut  induire  en  erreur  fur  ce  point , & 
rendre  la  découverte  très  - douteufe. 

Ces  difFérens  lits , dont  M.  Peronnet  a fait  voir  les  échandtlons  à l'aca- 
démie , & décrits  par  M.  de  Fougeroux  dans  le  volume  de  nos  Mémoires 
pour  l’année  1771,  étaient  un  lit  de  tuf  de  fable  coquillier , de  glaife  ardoi. 
fée , de  glaife  crétacée , de  pyrite , de  craie  blanche , douce  au  toucher,  fous 
lequel  il  s’eft  rencontré  du  bois  fojple  jaytd. 

On  voit  que  le  pouilier  combultible , ramené  dans  le  cullier  de  ta  fonde, 
lors  de  la  recherche  dont  il  s'agit,  pourrait  bien  n’appartenir  qu’à  de  la 
pyrite  ou  à du  bois  fodile , fans  que  l’on  foit  fondé  à conclure  que  ce 
pouflîer  était  du  charbon  de  terre  -,  la  tradition  de  la  préfence  de  ce  foflile 
intérellànt  dans  un  canton  du  voidnage  de  S.  Germain-en  Laye , s’eft  déjà 
trouvée  en  défaut  il  y a pluHeurs  années. 

Le  particulier  qui  continue  cette  entreprife  eft  le  (leur  Tubeuf,  concef- 
flonnaire  des  mines  de  charbon  des  Cevennes,  & diredleur  de  la  mine 
d’Albin,  lorfqu’elle  était  exploitée  par  des  concefllonnairest  comme  aufti  en 
Languedoc  par  une  permiinon  qu’il  avait  obtenue , & où  il  ne  s’eft  pas  mieux 
£iit  vendre  que  dans  les  autres  endroits  où  il  a cherché  à faire  des  établtlTe- 
mens. 

La  permiflîon  qu’il  a obtenue  pour  trente  ans , par  arrêt  du  conlèil  du 
10  avril  1779 , en  expolànt  dans  fa  requête  qu’il  a découvert  des  mines  de 
charbon  de  terre  fur  les  rives  de  la  Seiite , particuliérement  dans  un  lieu 
nommé  Qos-Moify,  près  de  S.  Gerniain-en-Laye,  paroilfe  du  Pecq,  cette 
permilEon  porte  fur  l’étendue  des  terreins  compris  entre  Chantilly,  la 
Ferté-fous-Jouare,  Rozey,  Coibcil,  Chevreufe  & Mantes,  ayant  I^ris 
vers  le  centre. 

Une  pareille  découverte,  à la  portée  de  la  capitale,  tiiftit  pour  le 
moins  honneur  au  conceffionnairc.  Je  doute  touiours  très  - fort  qu’il 
puilTe  jamais  parvenir  à faire  voir  que  fts  indices  ne  l’ont  point  trompé  : une 
perfonne  qui  était  au  moment  de  halàrder  dans  cette  entreprife  une  par- 
tie confidérnblc  de  là  fortune  Æ'  de  celle  de  lés  parens  , m’a  confulté  à 
cette  occafioni  je  me  fuis  traniporté,  à là  priete , fur  les  lieux,  pour  diriger 
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fa  marche  avant  de  contrader.  Je  ferai  entrer  l’avis  que  je  remis  à ce  fujet 
par  écrit , parmi  des  confultations  que  j’ai  données  en  diSerens  tems  Air 
des  matières  de  mines  : je  m’en  tiens , pour  le  moment , à l’énumération  des 
Ucs  que  les  travaux  du  ûeur  Tubeuf  avaient  tnverlés. 

£ TA  T des  couches  ruonrmes  dans  la  fouille  faite  au  Clos  - M.oify  , frît 
S.  Germain  - en  - Layt , vijittes  le  29  mai  1779. 

1.  Banc  de  pierre, 

2.  Idem, 

J.  Sable  gris. 

4.  SaUt  jaune. 

y.  cendré. 

6.  Glaife  noire. 

7.  Sable  jaune  foncé. 

B.  Sable  blanc. 

9.  Glaije  noire. 

10.  Sable  cendré. 

11.  Glaife  noitt. 

1 X.  Glaife  verdâtre. 

13.  Glaije  grife  veinée  de  rouge. 

14.  Glaife  grife  veinée  de  jaune  & rouge. 

1 y.  Glaife  grife  fablonneufe , veinée  de  verd , gris  & jaune. 

16.  Glatfe  grife,  veinée  de  rouge. 

17.  cendrée , veinée  de  jaune. 

18.  Tuf  mêlé  de  gris-rouge. 

19.  Tuf  glaifeux,  blanc,  veiné  de  verd  & de  gris. 

20.  Blanc  d'Efpagne,  femé  de  quatre  en  quatre  pieds  de  pierre  à fufil. 

Total  en  épaiifeur 187  pieds 

dont  foixante-fèpt  pieds  couverts  d’eau. 

Par  les  informations  que  j’ai  prifes  l’année  fuivante,  j’ai  fu  qu’au  mois 
de  mars  1780,  ce  puits,  alors  à plus  de  crois  cents  pieds  de  bas,  fervaic 
à extraire  jour  & nuit,  au  moyen  d’un  (impie  tambour  mu  par  deux  che- 
vaux, des  terres  de  la  meme  efpece  que  la  vingtième  couche  de  la  fouille 
de  1779. 

Un  fécond  puits  creufé  de  quarante  - cinq  pieds, eft  coropofe  de  galerie* 
horizontales  , fuivant  pludeurs  di  él  ons , d’où  l’on  tirait  une  glaife  très- 
noire,  parmi  laquelle  (é  trouvaient  beaucoup  de  fubftances  que  l’on  qua- 
liAaïc de  charbon  de  terre,  dans  lequel  même  on  remarquait  quantité  de 
molécules  très-menues , que  l’on  diliiit  eue  du  ibufte,  parce  qu’étant  mifes 
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piir  mottes  dans  Hî  feu,  elles  s’ennammaient;  les  parties  de  glaifc  noire 
expoiées  de  même  à im  braller,  s’embralaieiu  en  fe  rcduiranc  en  pouiiiere. 
Ç-u  411’il  y a de  llngulier  dans  les  prétentions  du  lieur  Tubeiif,&  qui  prouve 
rrér.’.c  le  contraire  de  ce  qu’il  avance  de  la  piéfence  du  charbon  de  terre  , 
c’ett  qu’il  donne  pour  preuve  un  goût  do  foufre  qu’on  fent  à la  bouche  du 
puits  dans  certains  tenis,  lorfque  le  vent  cil  au  midi. 

Total,  loic  des  endroits  où  il  a été  fouillé  du  charbon  de  terre,  & où 
les  travaux  peuvent  être  repris  avec  fureté,  foit  des  endroits  d’où 
* l’on  en  tire  aéhiellcment 42a  Fod’es  ou  puits  de  mines. 


ADDITION  à la  page  117  du  tome  XVT. 

Préparation  du  charbon  dt  terre  de  la  mine  dite  Sans  - Pareille , à Ardinghem  , 

par  le  cuîfage. 

La  quantité  de  charbon  employé  fe  montait  à 96  barrils , & un  fixiemc  de 
barril  du  poids  de  ^20  livres  , failànt  environ  cinquante  milliers  ; ce  qui  re- 
vient à peu  près  à dix- huit  voies  & un  huitième  & demi  de  voie,  filant 
320  livres  pelant  la  voie. 

Pour  cette  opération  , il  a été  établi  lix  fourneaux;  le  loi  de  chaque 
fourneau  était  drelfé  en  élévation  & de  forme  circulaire,  fortihé  dans  fon 
contour  par  une  ceinture  de  briques  : il  était  creufé  en  rigoles  parallèles  & 
tranfvcrfalcs  au  nombre  de  douze  , qui  communiquaient  entr’elles , & qui 
continuaient  jufqu’à  l’extérieur  pour  former  fbupiraux  ou  lumières , qui  fans 
doute  fe  bouchaient  ou  fe  fermaient  félon  la  diredion  que  l’on  voulait  don- 
ner à l'aclion  du  feu.  Les  parois  de  ces  rigoles  étaient  revêtues  de  briques 
pofées  debout , & les  parties  du  relie  du  fol  intermédiaires  à ces  canaux , 
carrelées  en  briques  pofées  de  plat  : le  point  de  réunion  de  ces  rigo'es  au 
centre  de  l’air  du  fourneau  , était  occupé  par  une  bûche  élevée  en  droiture, 
vraifemblablement  pour  former  une  cheminée  à la  meule,  à mefute  que  la 
combullion  de  la  bûche  fe  fai^it. 

Les  charbons  en  morceaux,  de  la  groflèur  de  trois  à quatre  pouces, 
furent  entallés  en  pyramide , & efluyerent  un  cuifage  d’environ  trente  - llx 
heures  , qui  a altéré  le  volume  de  charbon  au  point  d’être  diminué  prefqu» 
de  moitié. 

Telle  cft,  fur  le  rapport  qui  m’a  été  fait  verbalement  par  une  peribnne 
préfente  à la  préparation , l’idée  que  j’ai  prife  de  la  dilpolition  oblervée  dans 
ce  cuifage.  Si  l’on  trouve  un  peu  de  précillon  à cette  deicnption,  je  la  puis 
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iffurer  exadle  ; d’ailleurs,  la  relation  qui  va  fuivre  de  ce  cuifagc  à Ai^,  auflî 
en  mtulc,  fera  plus  circonltanciée. 

Cuifagc  de  charbon  de  terre  de  Monteenis  à Montbar. 

Il  fut  choilt  un  terrein  élevé,  fur  lequel  M.  de  Stuard  établit  en  pierres 
calcaires  une  aire  excédant  ce  terrein  d’environ  huit  à neuf  Ipouccs.  Cette 
aire  était  creufee  en  rigole  dans  quatre  endroits  principaux  qui  fe  corref- 
pondaient  dans  le  point  du  mi’ien  , de  maniéré  que  ces  quatre  canaux , delU- 
rés  à éloigner  & à faire  évaporer  les  fraîcheurs , formaient  la  croix  de  Malthe 
(a).  Ces  rigoles  avaient  quatre  pouces  de  large  lur  environ  fix  pouces  de  hau- 
teur. L’aire  fut  enfuite  revêtue  de  fable  gras  & battu,  pour  unir  la  place. 

Les  charbons  de  terre  de  Monteenis , du  volume  d’un  œuf  d’oie  & de 
poule  , furent  rangés  à la  main  les  uns  contre  les  autres  fur  cette  aire , en  ob- 
fervant  de  lai ifer  entre  les  morceaux  le  moins  d’intervalle  poffible,  à l’excep- 
tion des  endroits  de  l’aire  répondant  à la  rigole  en  croix  de  Malthe , delfi. 
née  à introduire  & porter  le  feu  dans  toute  la  meule  , & qui  par  conlS- 
quent  reliaient  toujours  libres.  La  quantité  de  charbon  fournis  à cecuifage, 
a été  d’environ  trois  queues , jauge  de  Bourgogne , par  chaque  alumelïe  : 
dans  le  centre  du  premier  fourneau,  il  a été  mis  de  gros  morceaux  de  char- 
bon de  terre , du  volume  de  bouteilles  de  pinte  de  Paris. 

Le  fourneau  entièrement  drelfé  dans  la  forme  des  fourneaux  à cuire  du 
charbon  de  bois , la  meule  a été  couverte  de  tout  le  menu  charbon  de  terre, 
à l’épaiifcuc  de  deux  pouces  & plus , éc  il  y a été  répandu  alfez  générale- 
ment une  petite  quantité  de  terre  calcaire } puis  on  l’environna  , par  le  con- 
feil  d’une  perfonne  prefente  à l’opération , de  tue-vent  ou  paillalfon  , afin 
d’empêcher  que  l’air  ne  fit  courir  le  feu  d’un  côté  plus  que  d'un  autre,  & 
parvenir  en  conféquenco  à un  cuifagc  plus  égal.  ( b ) 

Pour  mettre  le  feu  à la  meule , on  a jeté  quelques  livres  de  charbon  de 
bois  bien  allumé  dans  le  petit  caveau  qui  a été  ménagé  du  centre  de  la  meule 
à la  circonférence  ;fur  le  plan  horizontal  de  l’aire  où  était  placée  la  meule  , 
on -a  jeté  du  feu  dans  les  quatre  petites  rigoles  qui  ont  été  bouchées  légè- 
rement avec  du  menu  charbon  de  terre , quand  on  s’eft  apperçu  que  le 
corps  de  la  meule  s’allumait. 

(a)  Il  eft  à propos  que  le  terrein  foie 
privé  d'Iiumldicé. 

(b)  Sans  cette  précaution , on  elfuierait 
i ce  fourneau  les  mêmes  inconveniens 
qu’aux  fourneaux  de  charbon  de  bois , eà 
une  partie  du  charbon  fe  trouve  cuite , gf 
une  autré  cchaudée  ou  en  fumerons  ^ gc 


dans  les  charbons  de  bois  ces  fumerons  ne 
nuifent  pas  à la  fuGon  , donnent  au  contraire 
de  l’aétivité  au  feu  : on  fent  qu'il  n'en  eft 
pas  de  même  pour  les  braifes  de  houille , 
puifque  c’ell  précifément  tout  ce  qui  s’ex- 
hale en  fumée  qu’on  cherche  à enlever, pu 
oe  cuifagc , au  charbon  de  terre. 
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Le  vent  qui  foufflait  lors  de  l'opération  { a ) était  nord  & bift.  La  coiù 
duite  du  feu  a été  confiée  au  charbonnier  le  plus  intelligent  de  ceux  em- 
ployés dans  la  forge  ; & de  l’avis  d’une  des  perfonnes  qui  étaient  préfentes  , 
la  meule  elTuya  une  cuitfon  pouiTée  jufqu’au  rougi^age  : par  le  même  confeil 
encore  on  répandit  delTus  une  légère  quantité  de  chaux  fondue  réduite  en 
poudre,  ahu  d’en  abforber  les  parties  vifriuliques  & fulfureufès. 

Ce  cuÜàgc  a duré  environ  36  heures  ; les  braifes  qui  en  ont  réfulté  (è  font 
trouvées  très-légeres  ; la  quantité  s’ell  trouvée  diminuée  d’un  tiers  environ, 
& le  poids  du  charbon  diminué  d’environ  deux  tiers.  Ûn  a prétendu,  fans 
doute  d’après  M.  de  Stuart , que  ce  charbon  n'ell  cenfé  bien  cuit  que  lorC- 
qu’il  a perdu  environ  moitié  ( é ).  Tout  cela  doit  varier  félon  le  charbon, 
félon  le  degré  du  cuifage , & félon  la  méthode  qui  a été  employée  f c ).  Les 
braifes  étaient  entièrement  dépourvues  d'odeur  délàgréable  lorfqu’elles  ont 
été  refroidies  ; les  roulans  après  leur  refroidilfemcnt  fe  font  trouvés  n’avoir 
effiiyé  qu’un  rejfuage,  c’e(l-à*dire , un  cuiiùge  imparfait  pour  ce  charbon. 

Pour  tirer  parti  de  ce  qui  reliait  des  braifes  défeélueufes  du  charbon  de 
S.  Etienne,  M.  de  Stuart  leur  Ht  elTuyer  pendant  quatorze  ou  quinze  heures 
un  nouveau  cuHàge  par  le  même  procédé i elles  furent  triées  à la  main, 
morceau  par  morceau;  une  partie  fut  mife  au  rebut.  Ce  fécond  cuifage  altéra 
la  quantité  de  charbon  au  - delà  de  l’attente  de  M.  de  Stuart.  Ces  braifes 
recuites  une  fécondé  fois,  & mifes  en  ulage  , mêlées  avec  du  charbon  de 
bois  choilî , fe  font  trouvées  encore  gininufes.  Cette  obfervadon  de  la  qua- 
lité que  conferverent  ces  braifes  , malgré  cette  circoiiHance , e(i  à remar- 
quer i il  s’enfuivrait  que  dans  un  charbon  de  l’sfpece  de  celui  de  S.  Etienne , 
le  feu  poulfé  au-delà  du  rougilTage , ne  fait  que  confommer  le  braifon  , le 
diminuer  de  volume  fans  l’appauvrir  abfolument , de  maniéré  que  tant  qu’il 
relie  de  cette  fubliance  fpongieufe , de  ce  fquélette  de  charbon  , elle  retient 
toujours  , quoique  dépourvue  abfblument  de  bitume , une  propritété  inflam- 
mable, adhve  , comme  le  charbon  de  bois , tant  qu’elle  repafle  au  feu , iuf> 
qu’à  ce  qu’elle  foie  confumée.  Si  cela  était , comme  la  chofe  parait  aflez  vrai- 
femblable , la  quantité  de  cendres  qui  fc  trouverait  dans  le  fol  du  four- 
neau à feu  clos,  ou  autre,  pourrait  venir  à l’appui  de  robfervadon  de  la 
fumée , & fervir  de  réglé  pour  reconnaître  que  le  cuilàge  ell  achevé. 

( (Z  ) On  doit  fe  rappeliez  qu’en  général  Etienne  perd  moins  de  Ton  poids, 
le  tems  favorable  pour  cette  opération  eft  ( c)  Dans  le  DiBionnairt  domtfilque 
le  tems  fec.  portatif,  trois  quintaux  de  charbon  de  tenc 

( b ) 11  a été  remarqué  que  celui  de  Saint-  doivent  faire  un  quintal  de  braife. 

sçy 
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HISTOIRE  ET  ANALYSE 


Des  opiratlons  fallu  fous  ta  JireSion  de  M.  U comte  DS  Stvard  en  Nor- 
mandie & en  Bourgogne,  dans  Us  annlu  177^  & . pour  fondre  & 

affimr  U fer  avec  Us  braifes  de  charbon  de  terre.  Envoyées  à C académie  impé-^ 
riait  & royaU  du  feienees  & btlUs-lettru  de  BruxeUu.  Supplément  aux pagfs 
de  ce  traité  , où  il  e/l  p..rlé  fucciuumtnt  de  eu  opérations.  • 

3Les  tentatives  & expériences  en  tout  genre  , même  celles  qui  n’ont  pas 
répondu  à l’attente  qu’un  s’en  était  promil'e  , lont  toujours  bonnes  à 
connaître.  Les  fautes  qui  s’y  lunt  appercevoir , fervent  aux  perfonnes  qui 
fe  livrent  à de  nouveaux  eilais  , & cnnduilent  quelquefois  luremeiit  à la 
découverte  que  l'on  cherchait.  Les  opérations  dont  nous  annonçons  Tex- 
pofe  & l’analyCe , m’ont  paru  , à tous  égards , mériter  d’étre  rendues  pu« 
bliques.  Lorfque , dans  la  truiûeme  feéUon  de  mon  ouvrage , j’ai  traité  • 
au  troifleme  article,  des  opérations  métallurgiques  tentées  ou  exécutées 
avec  le  feu  de  charbon  de  terre  en  ditférens  pays , je  n’avais  pu  avoir 
de  connaitfance  précife,  relative  à l’opération  faites  Aizy,  j’ignorais  même 
qu’il  en  avait  été  fait  une  précédemment  à Breteuil.  La  ditiRculté  que 
j’ai  eue  d’obtenir'  dans  ce  tems  les  informations  dont  j’avais  befoin  pour 
enrichir  mon  ouvrage,  ne  m’a  point  découragé  : j’ai  été  à meme,  nu  mo> 
ment  qu’oh  achevait  d’imprimer  la  table  des  matières  , d’y  inférer  une 
notice  fommaire  de  la  maniéré  dont  M.  Stuard  a obtenu  ces  braifes  de 
charbon  de  terre  à Ardinghem  , enfuite  à Aizy  , & de  l’application  qu'il 
a Élite  de  Tes  braifes  h la  fonte  des  mines  dans  ces  deux  endroits. 

Les  perfonnes  qui  s’intéretfent  à la  métallurgie,  ou  cches  qui  y ont  des 
connailiànces  > ne  penlèront  point , je  crois  , qu’indruit  aéluellement  en 
détail , fur  cette  entreprife  importante  , je  doive  ou  je  puille  m’en  te- 
nir à avancer,  comme  je  l’ai  &it,  que  ces  elfais  n’ont  pas  réuffi.  Dans 
le  point  de  vue  que  j’ai  d&  me  propofer , une  allégation  n'elt  point  une 
preuve  : tout  le  monde  ferait  néanmoins  en  droit  de  me  demander  cette 
preuve , elle  fe  trouvera  dans  l’expofè  qui  va  fuivre  T je  lui  donne  la 
forme  la  plus  Gmple  polTible,  & propre  néanmoins,  fî  je  ne  me  trompe, 
i )eter  quelque  jour  fur  la  fonte  des  mines  avec  le  feu  de  charbon  de 
terre , & fur  les  points  qui  font  i réfoudre  dans  ce  problème. 

Ce  ferait  encore  ici  le  moment,  avant  d’entrer  en  matière , de  nommer 
deux  perfonnes,  entr’auties,  qui  ont  bien  voulu  me  communiquer  les  piin- 
Tome  XFin.  V v 
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cipaux  détails  de  ce  mémoire  hiftorique  ; mais  leur  honnêteté  ne  leur  a 
pas  .permis  d'attacher  aucune  forte  de  mérite  à un  (impie  récit  de  faits 
qui  eût  pu  me  venir  par  d’autres  , puifqu’ils  n’ont  pas  été  feuls  témoins 
de  ces  expériences  i leur  complaifance  à cette  occalion  a d'ailleurs  été 
déterminée  uniquement  par  le  motif  de  l’utilité  qui  pourrait  réfulter  de 
la  connailfance  & de  l’examen  de  ces  elfais  i elles  m'ont  impofé  Tune 
& l’autre  la  condition  de  paraître  méconnaiifant } je  fuis  obligé , pour  me 
conformer  à leur  volonté , de  déclarer  que  ces  deux  perfonnes  ont  voulu  que 
je  me  difpenfatfe  de  leur  donner  publiquement  la  faible  marque  d’égard 
qui  leur  e(l  due  (i  légitimement,  & dont  je  me  propofais  de  m’acquitter 
bien  volontiers  en  les  nommant  ici. 

Optration  faitt  en  oSohrt  I77f  aux  forges  de  Breteuil  en  Sormandie , pour 
fondre  la  mine  de  fer  avec  des  braifes  de  charbon  de  terre  tf  Ardinghem. 

■ Cette  opération  parait  liée  avec  celle  dont  nous  avons  (ait  une  (impie 
mention  ailleurs.  Les  expénences  de  M.  le  chevalier  de  la  Houliere  , 
dans  le  comté  d’Alais  en  l’an  1775  , ont  vraifemblablemcnt  donné  origine 
aux  elfais  de  M.  Stuard.  Les  fecours  & les  encouragemens  qui  avaient 
été  accordés  à M.  de  la  Houliere  dans  fes  généreufes  entreprifes,  firent 
naître  k M.  Stuard  l’efpoir  d’un  fuecès  plus  heureux  , & le  projet  dans 
la  même  province  d’un  établilfement  de  forges  à alimenter  avec  du  charbon 
de  terre.  Le  feu  prince  de  Conty , i qui  le  comté  d’Alais  appartenait  alors 
par  droit  patrimonial  héréditaire , accueillit  le  projet , & procura  à M.  le 
comte  de  Stuard  pour  fon  expérience  TuGige  d’un  fourneau  a Breteuil.  U 
s’y  rendit  au  mois  de  feptembre  177^  , & l’opération  fut  exécutée  en 
prcfcnce  de  M.  Cadet , de  l’académie  des  fciences  , de  M.  le  chevalier  de 
Fontanieu  , propriétaire  de  la  mine  de  charbon  d’Ardinghem , chez  qui  avait 
été  préparé  le  charbon,  & de  M.  le  fubdélégué  de  l’intendance  d’Alenqon. 
M.  le  comte  de  Stuard  avait  fait  tranfporter  ces  braifes  à Breteuil. 

La  quantité  de  charbon  qui  avait  fubi  cette  préparation  fur  le  lieu,  (è 
montait  à 96  barrils  & un  lixieme  de  barril , du  poids  de  f 30  livres  , 
(aifant  environ  50  milliers  : ce  qui  revient  à très  peu  près , dans  notre 
maniéré  de  compter  à Paris , à dix  - huit  voies  & un  huitième  & demi 
de  voie , valant  2760  livres  pefant , ce  qui  iàit  près  de  la  moitié  d’un 
bateau  (tippofé  chargé  de  28  voies.  Voyez  le  prix  de  ces  charbons  au 
pied  de  la  mine  , dans,  l’état  des  mines  de  charbon  de  terre  de  France  à 
l’article  Boulonnais.  Au  fourneau , ces  braifes  donnaient  une  chaleur  beau- 
coup plus  vive  que  celle  .du  charbon  de  bois  ; elles  furent  mêlées  avec 
un  tiers  de  ce  dernier. 
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Depnit  le  réfultat  de  cette  opération , que  nous  avons  donné  i la  table 
des  matières  au  mot  Stuard,  le  détail  que  l'on  nous  avait  (ait  ePpérer  ne 
nous  efl;  point  parvenu  : nous  n’infifterons  ici  que  fur  le  cuivre  qui  s’eft 
fait  voir  dans  la  fonte  exécutée  i Breteuil.  Voyez  la  table  des  matières, 
au  mot  Umon  du  foufrt , du  cuivre  , &c.  avec  le  charbon  de  terre,  ( <j  ) 

Nous  nous  en  tiendrons  uniquement  pour  cela  à une  obfervation  : de 
quelque  caufe  qu’ait  pu  provenir  cette  (ingularité  apperqiie  pour  la  pre> 
miere  fois  dans  les  fontes  de  la  mine  qui  fe  traite  aux  forges  de  Breteuil , 
& que  nous  avons  foupçonnée  p}nriteure  (h),  on  e(i  fondé  à préfumec 
que  ce  fer  provenant  de  la  fonte  exécutée  dans  ce  fourneau  au  feu  de 
braifes  de  charbon  de  terre,  était  de  très • mauvaife  qualité,  & ne  pouvait 
convenir  à aucun  des  ouvrages  qui  demandent  un  fer  Toupie , du<5lile  & 
nerveux  ; Texpcricnce  apprenant  que  la  moindre  partie  de  cuivre  mêlé 
accidentellement  à une  maife  de  fer  , comme  cela  arrive  , par  exemple  , 
lorfque  le  mufeau  de  la  tuyere  du  fourneau  vient  à Te  brûler  & à tomber 
dans  l’ouvrage  de  l’affinage , ou  lorfqu’on  ufe  de  vieilles  ferrailles  parmi 
lefquelles  il  (e  trouve  quelque  mitraille;  cette  partie  de  cuivre,  verfée 
dans  les  mades  de  fer,  e(l  fuffifante  pour  l’empècher  de  Te  rallier  & de 
fe  fouder  : de  maniéré  qu’il  ne  peut  être  forgé  , & que  le  cuivre  enfin 
rend  le  fer  dur  & rouvertdn , c’efi  - à - dire , cafiant  à chaud  , Imrfqu’il  eft 
pétri  avec  le  fer  dans  le  travail  de  l’affinage. 

Opérations  faites  aux  forges  (CAi^y  fous  Rougemont  ^ en  Bourgogne. 

Ce  fut  peu  de  tems  après  les  ed'ais  de  Breteuil,  que  M.  Stuard  difpo(à 
fes  nouvelles  opérations.  Dès  le  mois  de  novembre  de  la  même  année 
1775 , il  était  arrivé  à Montbar  , chez  M.  le  comte  de  Buffon , avec  des 
lettres  de  recommandation  de  la  part  ;de  M.  Bertin  , miiiifire.  Le  fourneau 
de  Montbar  n’était  pas  en  feu  alors  , & ne  devait  pas  y être  de  long- 
tems.  Les  eflais  fe  firent  à Aizy  ,',où  ÂL  Stuard  vint  s’établir  ; 41  annonqa 
qu’il  emploierait  à fes  expériences  des  charbons  de  terre  provenant  de  la- 
mine d’Ardinghem  & de  Saint  - Etienne  en  Forez.  En  effet,  il  en  avait  faib 
remonter  à Auxerre  un  aflez  grand  nombre  de  tonnes  , donc  une  partie  a 
été  tranfportée  à Aizy  par  Auxerre. 

. ( n ) On  doit  fe  reiTouvenir  que  cette 

table  des  matières  contient  des  oblêrra» 
dont , des  remarque!  , même  des  augmen. 
tadons  & des  explications  circonftanciéc! 

^i  peuvent  la  leadre  utile  à lire  en  en> 

«er. 


(6)  N’ayant  point  requ  les  échantillons 
qui  nous  avalent  été  promis , nous  n’avon» 
pu  en  iuger  précifément  ; mais  nous  la  foop.' 
qonnons  telle,  par  la  raifon  que  c’eft  ordi> 
nairementfous  l’état  pyriteux  que  le  cuivto 
ié  tiouye  uni  au  .minerai. 

V T ij 
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Les  princrpales  & premières  opérations  ont  été  indiquées  à la  table  des 
matières,  au  mot Stuard,  Voici  une  de  ces  expériences,  fur  laquelle  nous 
avons  eu  le  détail  circondancié  qui  fuit.  Avant  tout,  nous  garderons  dans 
cette  atialyre  le  même  plan  que  nous  avons  fuivi  dans  les  femblables  def- 
criptions  ralfemblées  dans  la  troiiîenac  fedlion  de  notre  ouvrage,  où  nous 
avons  fait  connaître  la  principale  conllruClion  des  fourneaux  dont  on  s’e  H 
lèrvi  pour  exécuter  ces  fontes  , la  nature  de  la  mine , la  qualité  des  fers 
qui  en  proviennent , &c. 

La  forme  h la  dinienlion  des  fourneaux  devant  être  relatives  à Télpece 
de  mine  que  l’on  traite , la  maniéré  dont  les  foyers  de  forge  font  montés 
éiJiu  aulii  relative  à l’eQiece  do  fonte  qu’ils  doivent  mettre  en  fuGon , la 
préciGun  , en  fait  de  deicription  de  procédé , exige  ces  connaii^nces  pré. 
liminaires  : nous  les  donnerons  ici , quoique  dans  la  méthode  de  M.  Stuard 
il  n’y  ait  abrolument  rien  à changer  dans  la  manutention  uGtée  en  France. 
Quant  à la  mine  de  fer  qui  fe  traite  dans  ce  canton  , nous  préviendronr 
que  c’ed  une  mine  limonneufè  en  général , à grains  de  la  groGeur  de  la 
poudre  à tirer. 

pimenfions  de  Couvrage  de  chauffirit  ou  t^nerie  dite  à l'Allemande  , Olf 
renardière  en  ufage  à la  forge  tPAi^. 

Du  fond  au  haut  de  l’aire,  du  côté  de  la  varme(^  u),  onze  pouces 
demi  de  hauteur. 

Du  fond  au  haut  de  l’aire,  du  côté  du  contrevent,  treize  pouces  de 
hauteur. 

Du  fond  au  haut  du  contrevent,  côté  de  Taire,  huit  pouces  de  hauteur. 

Du  fond  au  haut  du  contrevent , côté  du  chiot , onze  pouces  & demi  de 
hauteur. 

Le  contrevent  incliné  fur  la  hauteur, d’tm  pouce  Grr  le  Bâche,  (b') 

Du  fond  à la  hauteur  de  la  varme , côté  dn  chiot,  quatre  ponces. 

Du  fond  au  haut  du  chiot,  Gx  pouces,  non  compris  Tcpailfeur  de  la  eaque 
à recevoir  les  charbons  pour  la  fuGon  de  la  gueufe  & la  fabrication  des  fers  { 
cette  taqae  ( c ) ell  ordinairement  de  quinze'  lignes  d’épaideur. 


■ ('a')  Let  cétés  de  l’ouvrage  font  faits 
par  quatre  plaques , la  varme  Tous  la  tuyere 
du  côté  oppole , le  contrevent , Taire  au* 
dclfiis,  le  cAior  fur  le  devant,  percé  d’une 
wivertore  i la  hauteur  de  la  tuyere  pour 
ièrvir  d'KTue  aux  feories,  & d’une  1 fleur 
du  fond  dont  on  fe  fert  dans  la  macération 
des  fontes  ; le  bas  de  ce  quarré  eft  garni 
d’une  autre  plaque  appcilée  fond,  parce 
qu’elle  en  £aic  To£ce^  le  contrevent  dn 


dcITus  ell  une  autre  plaque  fur  le  contre- 
vent pour  retirer  tes  charbons. 

( b ) Bâche,  auge  de  bois  d’un  pied  de 
Tuide  fur  (ix  pieds  de  longueur , garnie  de 
fer  en  • dedans  & fur  les  côtés , abreuvée 
d’eau  pour  rafraîchir  les  outils  & ariofer 
le  fou. 

(cl  Taque,  taqueret,  plaque  de  fomy 
qui  ceimine  l’ouvrage  ervdebou. 
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La  largeur 'du  fond  de  la  varme  au  contrevent,  côté  de  l’aire , quatorae 
pouces  i & côté  du  chiot,  quinze  pouces  de  largeur. 

Hauteur  de  la  tuycre  au  fond , quatre  pouces. 

Eloignement  de  la  tuyere  au  chiot , treize  pouces. 

Eloignement  de  la  tuyere  a laite , onze  pouces. 

La  tuyere  avance  dans  l’ouvrage  de  trois  pouces  trois  lignes , & l’eztrè- 
tnité  de  lôn  mufeau  c(l  à treize  pouces  de  didance  du  contrevent. 

La  tuyere  eft  pofëe  de  maniéré  que  le  vent  des  foufflets  darde  horizon- 
talement dans  l’ouvrage  ; (î  la  tuyere  ell  trop  inclinée , la  fonte  en  fuHon 
lerte  liquide , ou  tout  au  moins  fe  forme  difficilement  en  fer  malléable  ( « ). 

Au  fui  plus , la  pofic^on  de  la  tuyere  fe  trouve  alfervie  à la  qualité  des  char, 
bons  & à celle  de  la  fonte  de  fer;  de  forte  qu’il  fe  rencontre  des  circonftances 
où  la  tuyere  doit  être  inclinée  d’un  ou  de  plufieurs  degrés  5 d’autres , dans 
lefquelles  il  convient  de  l’entretenir  horizontalement  ; d’autres  en  fufion  , où  il 
faut  qu’elle  dirige  le  vent  des  fbulflets  à un  ou  à plufieurs  degrés  au-deffus 
de  l’horizon.  Cette  dernière  méthode  donne  pour  l’ordinaire  un  fer  trés-aigre. 

Le  foyer  monté , on  place  une  taque  de  fonte  fur  la  taque  de  contrevent 
qui  s’incline  fur  le  hache , afin  de  reiferrer  le  feu  & tenir  les  charbons  en 
repeél , & pour  entretenir  les  grenailles  de  hamtcelach  ( é ) , qui  fe  font  dé- 
tachées des  renards  ou  loupes , lors  de  l’inlfant  qu’ils  feront  martelés. 

S’il  était  pofTible  de  fubflituer  à cette  taque  un  corps  non-métallique  & 
non-fufible , la  méthode  en  ferait  infiniment  avantagenfe,  la  taque  échaufl 
fée  coopéré  infruiflueufement  à la  confommation  des  charbons  5 il  en  efl  de 
même  de  la  taque  fixée  dans  la  cheminée  au-deffus  de  la  tuyere  qu’on  fait 
remplacer  par  de  la  brique  de  tuile. 

(fll  On  doit  obferver  que  laconftnic. 
tion  & la  poruioo  de  l'ouvrage  font  com- 
mandées par  la  poGtion  des  bures  des  Touf- 
flets;  l'ouvrage  doit  y être  fournis,  & non 
les  foufflets  à l’ouvrage. 

( h ) Terme  corrompu  du  mot  allemand 
hammcrJUilag  , qui  fignilie  proprement 
écailles  de  fer  qui  s’en  détachent  par  le. 
marteau , & que  nous  apptWonsbattitures 
ituis  dans  nos  forges  \'/iamtcelacfi  eft  un 
laitier  en  menus  grains , qui  fe  détache  des 
ringards  avec  lefquels  on  pique  la  pièce 
dans  raffinerie  ,,ou  que  l’on  introduit  dans  le 


trou  du  chiot  pour  licher  le  laitier  des  chauf- 
feries & des  aliincries , lorfque  l’ouvrier  les 
plonge  rouges  dans  l’eau  du  bâche  pour  les 
refroidir.  On  fe  fort  de  cet  hammcrfchlag 
pour  ranimer  le  fer  grilloté , pour  rendre 
les  chaufferies  laitineufes,  & pour  rafraîchir 
les  pièces  un  inftant  avant  de  les  tirer  des 
renardières  ; c’eft  aulTi  un  excellent  fon- 
dant lorfqu'il  y a de  l'embarras  dans  l’ou- 
vrage d’un  fourneau  ; quelques  maîtres  de 
forges  en  mêlent  au  minerai  pour  en  tirez 
de  la  fonte. 
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Opération  exécutée  le  il  janvier  1776  i la  grande  chaufferie  ou  renardière  de 
la  forge  à fabriquer  le  fer  en  barrei  («) , avec  des  braifes  de  charbon  de  terre  f 
déclarées  par  M.  Stuard  être  du  charbon  de  S.  Etienne , cuit  à l'air  libre  au 
village  de  Seve  pris  Paris , à u qu'on  a prétendu. 


La  grande  chaufferie  était  en  bon  train  de  travail  au  charbon  de  bois, 
bien  garnie  & fournie  de  Tes  charbons  de  terre  enSammés  , (àifant  du  fer 
marchand  de  bonne  qualité,  c’e(l-à-dire,  le  plus  compare  & le  plus  nerveux 
poflîble,  pliant  en  même  tems , & propre  alors  à être  plongé  dans  les  ou- 
vrages qui  demandent  la  plus  grande  folidité  , tels  que  la  conlfrudlion  des 
vaiûeauz  & des  édifices , la  ferrurerie  , la  taillanderie  & la  maréchalerie  ; 
( A ) & au  moment  que  la  loupe  ou  le  renard  ( c ) fut  tiré  du  foyer,  battu 
fous  le  marteau , & reporté  au  foyer  ( à dix  heures  vingt  minutes  du  matin  ) , 
M.  Stuard  fit  jeter  du  charbon  de  terre , & fur  ces  charbons  de  la  chaux  de 
pierre  calcaire  éteinte , à quatre  reprifes  différentes  * , & deux  onces  de  Tel 
marin  * *. 

A onze  heures  cinquante  minutes  la  loupe  fut  tirée  du  foyer , ce  qui  fait 
une  heure  & demie  de  travail. 

La  loupe  fuivante,  taillée  de  la  même  maniéré  en  charbon  de  terre  & en 
charbon  de  bois  , avec  l’addition  ( à quatre  reprifes  ) de  chaux  calcaire  , ne 
fut  tirée  du  foyer  qu’à  une  heure  28  minutes  après  midi,  ce  qui  donne  une 
heure  38  minutes  pour  (à  formation:  on  obferva  que  le  fer  refufait  ablblu- 
ment  de  fe  former  au  fond  du  creufet , ce  qui  engagea  l’ouvrier  martcleur , 
chef  de  la  forge,  à y faire  fondre  une  forne  & demie  (</)  réduite  en  gre- 
nailles : alors  le  fer  fe  forma. 

Pour  travailler  la  loupe  fuivante,  on  ceflà  de  jeter  du  charbon  de  terre 


( <i  ) Une  renardière  eft  une  des  chemi- 
nées de  forge , laquelle  fait  l’office  de  raffi- 
nerie & de  la  chaufferie,  fond  la  gueufe& 
pouffe  les  pièces  à leur  perfection.  TVa. 
voilier  en  renardière , c’ell  affiner  la  fonte 
& chauffer  dans  un  même  feu  le  fer  crud 
pour  le  forger,  tel  qu’il  doit  pafTer  dans  le 
commerce  : le  fer  que  donnent  les  renar- 
dières , dt  un  fer  fupéricur. 

{b')  Un  fer  de  cette  nature  eft  d’un  poids 
rpécifiquement  plus  confidérable  & plus 
avantageux  au  fabricant. 

(c)  4oi//;e , maffe  de  fer  brut  & impur, 
que  l'on  fait  dans  les  affineries  ,&  qui  elt 
la  première  forme  élémentaire  du  fer  de 
loupe  pétri  dans  le  feu  avec  le  ringard, 


& dont  on  rapproche  les  parties  par  l’effet 
du  marteau  dans  l’opération  du  cinglage. 

((/)  La  difficulté  à travailler  les  fontes 
fe  corrige  en  jetant  dans  le  foyer  des  crafles 
de  forge  pilées , qui  fervent  de  fondant; 
la  /orne  employée  ici  pour  cet  objet,  eff  la 
cralfe,  écume  ou  feorie,  qui  fe  forme  au  fond 
du  foyer  de  la  forge , & que  l’ouvrier  eft 
oblige  de  lever  quand  il  s’apperqoit  que 
cette  crafle  ou  Ibrne  , qui  eft  ce  que  les 
maréchaux  nomment  màche-fer , s’oppole 
par  Ton  volume  à Tes  opérations',  ordinaires. 
Une  forne  commune  du  fourneau  d’Aizy 
doit  aller  aux  environs  de  20  à 2;  livres;  ce 
qui , pour  la  quantité  d’une  forne  & demie , 
donne  de  }o  à ) ) livres. 
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fiir  le  foyer  î il  relia  garni  de  Tes  menus  charbons  , & de  bois  & de  terre , 
du  renard  ou  de  la  loupe  précédente.  Ce  foyer  fut  couvert  à l’ordinaire  eu 
charbon  de  bois  , jufqu’à  la  formation  de  la  loupe  qui  fut  tirée  à deux  heures 
19  minutes , ce  qui  donne  5 1 minutes  pour  la  formation  de  cette  loupe  qui 
était  d’une  grande  chaléur. 

La  loupe  fuivante  fut  continuée  au  charbon  de  bois  ; on  la  tira  à trois  heures 
7 minutes,  d’où  l’on  voit  qu’elle  a été  48  minutes  à fe  former;  la  chaleur 
ou  rouge  brilànt  du  feu  était  moindre  que  dans  la  loupe  précédente  ***. 

La  première  loupe  a été  très-diHicile  à forger  ; elle  a préfencé  à l’œil  le 
rouge  brifant,  ainli  que  fon  etfet;  Ton  poids  en  bande  était  de  44  livres. 
Cette  bande  caffée  à froid  dans  la  partie  forgée  au  charbon  de  terre , préfen- 
tait  une  partie  de  veine  ou  nerf  alTez  blanc,  un  gros  grain  à ail  de  crapaud  ^ 
& caifait  facilement.  A chaud  elle  ne  (oulfrit  point  Vejlampe , & elle  éclata. 
La  partie  de  cette  même  bande  forgée  au  feu  de  charbon  de  bois , & dont 
l'extrémité  était  en  barreaux,  préfenta  un  gros  grain  couleur  de  fonte  terne, 
aflez  grolHer,  nerveux  cependant  dans  fon  milieu,  mais  de  couleur  brune. 

La  fécondé  loupe  était  du  poids  de  72.  . . Elle  exigea  des  précautions 
pour  être  forgée  5 le  fer  éclatait  & fc  disjoignait  fous  le  marteau  : on  en  vint 
cependant  à bout  aflez  ailcment , en  répandant  fur  ce  fer  enflammé,  lorP- 
qu’il  fut  rapporté  de  nouveau  au  foyer,  de  Vhamtcelach  très -menu,  afin 
de  le  nourrir.  Cette  bande,  pour  la  marteler,  fut  chauffée  au  charbon  de  bois. 
Faqonnée  en  barreau , elle  préfenta  un  grain  groflîer  d’un  blanc  fombre , 
ayant  néanmoins  du  nerf  dans  fon  milieu.  Une  portion  de  cette  bande  fa- 
briquée en  fer  plat , préfenta  à peu  près  le  même  phénomène.  A la  chauf- 
ferie du  cloutier  , ce  fer  tomba  en  fuHon  comme  de  la  fonte,  & il  fallut 
de  grandes  précautions  pour  en  tirer  quelque  parti  utile. 

La  troificme  loupe  s’ell  trouvée  d’une  qualité  bien  inférieure  pour  le  métal , 
à celui  qui  fe  fabrique  avec  le  charbon  de  bois  ***  *. 

Remarques  fur  Coplraùon  prltidente. 

• La  fubfHtution  de  pierre  à chaux  à la  terre  d’herbue  dans  les  foyers  de 
fdrge , pour  adoucir  & rendre  plus  malléables  les  fers  fragiles  , n'cfl  point 
une  pratique  propre  à M.  Stuard.  La  première  perfonne  connue  pour  l’a- 
voir introduite  c(V  M.  Rigoley,  diredleur  des  forges  & fourneaux  d’Aizy } 
c’eft  lui  qui  dés  17^4  a commencé  à en  faire  quelquefois  ufage,  & qui  de- 
puis 1768  l’a  conflamment  adopté  dans  fes  travaux  ; nous  aurons  occafion  de 
revenir  à cette  méthode  en  terminant  ce  mémoire. 

* * A cette  fécondé  addition  il  s’éleva  l’inftaut  après  une  flamme  fulfu- 
reufe  aflez  vive. 
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***  Pour  la  formation  d*Une  loupe  au  feu  de  charbon  de  bots , il  ne  faut 
au  plus  que  4^  minutes.  De  l’expérience  dirigée  par  M.  Stuart,  il  ré- 
fuite  que  ,poiir  fondre  & former  au  fond  du  foyer  une  loupe  ou  renard 
avec  le  charbon  de  terre , il  faut  le  double  de  tems  qu'il  en  faut  avec  le  char- 
bon de  bois. 

* * * * Cette  troifîeme  loupe  a en  conféquence  été  environ  fept  minutes  de 
plus  à fe  former  que  l’ouvrier  n’en  met  communément  en  n’employant  que 
du  charbon  de  bois  : cette  troifîeme  loupe  ne  s’ell  elle  pas  relTentie  de  l’excès 
des  parties  vitrioliques  & fulfureufes  qui  s’étaient  Ëxées  au  foyer  ou  creufee 
de  la  forge , lors  de  la  formation  de  la  fécondé  loupe , par  le  charbon  de 
terre  qui  y dominait  encore  'i 

La  qualité  du  charbon  de  terre  n’a-t-  elle  pas  aulTi  influé  fur  la  quatrième 
loupe  f 

Cette  expérience  du  12  de  ianvier  177$  n’ayant  pas  paru  làtisfailânte , 
M.  Stuard  prit  le  parti  de  concremander  ce  qu’il  attendait  encore  de  fes  braifes 
de  charbon  de  terre  de  S.  Etienne  s il  fit  enfoncer  plufieurs  des  tonnes  qui 
lui  reffaient , & qu'il  trouva  être  de  charbons  défeâueux  dans  le  choix  & 
dans  le  cuilàge;  ce  fut  alors  qu’a  la  forge  d'Aixy  on  indiqua  à M.  Stuard 
la  mine  de  Montcenis.  M.  de  Bulfon,  fur  l’opinion  que  lui  avait  donnée 
de  ce  charbon  un  mémoire  de  M.  de  Morveau  , approuva  ce  confeiL 
M.  le,  comte  de  Stuard  fe  tranfporta  é Montcenis  : il  y fejourna  quelque 
tems  pour  faire  cuire  de  ce  charbon  félon  fa  méthode.  A la  plus  grande  proxi- 
mité pofTible  du  même  endroit , M.  Roettiers  avait  fait  l’acquifltion  d’un 
fourneau  que  l’on  fit  aller  au  feu  de  charbon  de  bois  i M.  Stuard  fit  con- 
duire une  bonne  quantité  de  charbon  de  terre  préparé , & une  grande  quan- 
tité de  brut  pour  le  cuire  à Aizy,  conformément  au  defîr  qu’en  marqua 
M.  le  comte  de  Buflbn.  Il  eflaya  aufll  de  tirer  parti  du  reliant  des  braifes  de 
charbon  de  Saint- Etienne , qu’il  avait  mis  au  rebut  comme  n’étant  point 
bonnes  -,  il  leur  fit  effuyer  un  fécond  cuilàge , après  lequel  ces  braifes  mê- 
lées avec  du  charbon  de  bois  ihoifl , fe  trouvèrent  encore  généreufes  à la 
fuflon  des  mines,  comme  on  le  verra  bientôt. 

Les  opérations  de  M.  Stuard  qui  paraiifenr  lui  avoir  concilié  une  appro- 
bation de  marque,  ont  été  commencées  dans  les  derniers  jours  d’avril  avec 
les  charbons  de  Montcenis  préparés  fur  le  lieu  par  le  cuifàge  à l’air  libre. 
En  mettant  fous  les  yeux  le  procès-verbal  qui  en  a été  dreflé , nous  avons 
cru  devoir  nous  abflenir  de  le  fbumettre  à une  difeuffion  en  forme,  dans 


laquelle  on  puille  ioupqonner  l’envie  de  critiquer  -,  nous  nous  en  tiendrons 
é rapprocher  de  ce  procès-verbal  des  conlldérations  générales  puilees  direc- 
tement daiu  l’expérience. 

Ohfcryauons 
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Ohfervtuions  prUiminairts  fur  U haut  foarntau  de  la  forge  d'Ai^y. 

A la  fuite  d'une  brochure  intitulée  , An  du  charbonnier , publiée  en  177Ç  , 
par  M.  Rtgoley , qui  l’a  envoyée  à la  bibliothèque  de  l’académie  des  fciences , 
nous  trouvons  dans  l’avant-propos  d’un  mémoire  crès-intérefTant  fur  Us  moyens 
d améliorer  les  fers  aigres , que  la  forme  fur  laquelle  eft  monté  le  fourneau 
d’Auy,  eft  d’après  les  principes  de  M.  Robert  de  Guignebourg  , dont  la 
méthode  a été  rendue  publique  par  ordre  du  gouvernement.  Par  rapport 
à l’efpece  de  mine  qui  te  traite  dans  les  fourneaux  d’Aizy , il  a feulement 
été  nécelfairc  d’apporter  quelques  différences  principalement  dans  l'élévation 
de  la  tuyere , dans  l’éloignement  des  coftieres  fur  la  dame  , &c- 

Le  fourneau,  tel  qu’il  a été  employé,  pour  être  rempli  exadement,  tient 
de  7g  à g I rafes  de  charbon  de  terre  (a).  Il  était  tout  en  pierres  calcaires  qui 
n’éclatent  pas  au  feu  , faciles  même  à fe  réduire  en  chaux  , & il  venait  d’être 
reconftruit  le  20  odobre  I77f.  Les  dimenfions  qui  vont  en  être  données  « 
ont  été  vérifiées  lors  de  fa  reconftrudion  , avant  fon  mis  en  feu.  ( é ) 

Mefure  de  fts  principales  panies. 

Elévation  du  fond  au-deflu$  de  la  hune  ou  gueulard,  dix-huit  pieds. 

Hauteur  du  fond  à la  tuyere , treize  pouces. 

Eloignement  du  câté  de  tuyere  à la  rufline  , fept  pieds  & demi. 

De  la  ry/7>/)f  é la  tuyere , feize  pieds  & un  quart. 

De  la  tuyere  au  contrevent , quatorze  pieds  & demi. 

Largeur  de  laruftine  en  bas  fur  le  fond,  treize  pieds  & demi. 


(a")  Raffe  , refe , rejje,  grand  panier 
comporé  en  forme  de  van  en  brins  d’ofier, 
de  viourne  ou  de  bois  de  chêne,  conte- 
nant environ  une  feuillette  ou  to  livres  de 
charbon  dans  quelques  provinces  ; datu 
quelques  endroits  le  quart  d'un  (àc  de  char- 
bon d’environ  ) 1 livres  pefant  ; la  livre  de 
Gx  onces.  La  rajfe  ou  rçfje,  auflTi  pleine 
qu’elie  peut  l'être,  eft  quelquefois  diftin- 
guée  par  le  nom  de  raQ'ée. 

( b)  Pour  comprendre  ces  dimenGons, 
il  fuffit  d’être  prévenu  que  l’ouvrage  ou 
baflin  dans  lequel  le  métal  tombe  en  bain , 
était  compofé  de  fon  fond,  de  fapie'rrede 
tuyere  . & de  celle  de  contrevent  j les  pier- 
res aflifes  fur  le  fond,  ardent  lê  pouces 
Tome  Xmi. 


de  hauteur  ; celles  de  la  tuyere  étaient  e»- 
taillées  pour  y recevoir  la  plaque  du  deffoua 
de  la  tuyere  de  trois  pouces  & demi.  Les 
pierres  que  l’on  emploie  pour  l’ouvrage, 
font  calcaires,  d’une  couleur  roufle,  non-ge- 
liftes,  plus  tendres  que  dures;  les  étel^es, 
la  cheminée  ou  le  gueulard  font  aufli  de 
pierres  calcaires,  d'un  moilon  peu  épais, 
plus  tendre  que  dur  ; cette  qualité  de  pierre 
eft  fans  doute  éprouvée  dans  cette  forge  , 
pour  mieux  réflfter  à l’aêlion  du  feiu  AL 
Grignon  obferve  que  cet  emploi  de  pierres 
calcaires , pour  les  parois  intérieures  d’un 
'ouvrage  , eft  très  - onéreùfe.  Voyez  auflt 
VAn  des  forges  fournehux  àfer  ,troû 
fente  feS  ion , mémoire  de  JH.  de  Réaumur. 

X X 
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« 

L-rgeut  Je  la  ruftincen  haut,  quatorze  pouces. 

H.iuteur  de  la  pierre  de  contrevent  fur  le  fond,  feize  pieds  & demi. 

Longueur  des  pierres  de  contrevent  & de  tuyere  depuis  la  tympe  à U 
rufline  , deux  pieds. 

Largeur  de  la  tympe,  quatorze  pouces  & demi. 

Du  fond  à la  tympe  , quatorze  pouces  & demi  de  hauteur. 

Hauteur  de  la  pierre  de  tympe,  vingt-Hx  pouces.  ( o) 

Largeur  du  delfus  de  Véielage  ou  ichclagc  ou  étalage  fur  la  tympe  {é  } , 
quatre  pieds. 

, A un  pied  cn-dclTous , cet  étclage  a trois  pieds  quatre  pouces  de  largeur. 

A deux  pieds  en  defeendant , cet  ételage  a deux  pieds  Gx  pouces. 

^ En6n  cet  étclage  , au -delfus  de  la  pierre  de  tympe  , a vingt-un  pouces 
de  large. 

Largeur  de  l’ételage  fur  la  tuyere  au  haut , cinq  pieds. 

A un  pied  en  defeendant  fur  la  tuyere,  trois  pieds  neuf  pouces  & demi 
de  large.  , 

A deux  pieds  en  defeendant  fur  iJem  , trois  pieds  quatre  pouces. 

A trois  pieds  en  defeendant  fur  iWern  , deux  pieds  dix  pouces. 

A quatre  pieds  en  defeendant  iurjVrm,  deux  pieds  trois  pouces,  & cet  éts- 
lage  a feulement  deux  pieds  de  large  en  - bas  ou  fur  la  tuyere. 

Largeur  de  l’ételage  (ür  la  ruGine,  quatre  pieds  deux  pouce.s  au-haut. 

A un  pied  en  defeendant , trois  pieds  neuf  pouces , y comprenant  un 
pied  d’angle  ou  pan  du  côté  de  la  tuyere  & dix  pouces  du  côté  du  contre- 
vent. 

A deux  pieds  en  defeendant  fur  iJem , trois  pieds , dont  huit  pouces  d’angle 
du  côté  de  latiivcre,  & huit  pouces  du  côté  du  contrevent. 

A crois  pieds  en  defeendant  fur  idem  , vingt  - fept  pouces  & demi , dont 
hx  pouces  & demi  d’angle  du  côté  de  la  tuyere , St  huit  pouces  du  côté 
du  contrevent. 

, A quatre  pieds  en  defeendant  fur  idem  , dix  - huit  pouces  & demi  , dont 
trois  pouces  d’angle  du  côté  de  la  tuyere , & trois  pouces  du  côté  du  contre- 
vent. 

A quatre  pieds  & demi  au  bas  de  cet  ételage  fur  la  ruIHne,  quinze  pouces 
de  large , y compris  deux  pouces  d’angle  du  côté  de  la  tuyere , & trois  pouces 
du  côté  du  contrevent. 

Largeur  de  l'ételage  fur  le contreventau  haut,  quatre  pieds  dix  pouces. 

, (a)  Partie  du  creufet  qui  ell  en  oppo.  (6)  L’épailTeur  en  hauteur  delà  pierre 
ficion  avec  le  côté  de  la  tuyere  ,ainfi  que  de  tympe  efl  indifférente  ;elle  n’ell  portée 
les  pièces  qui  compofent  cccte  partie.  ici  que  pour  l’exaétitude  des  dimadionc. 
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A un  pied  en  delcendant , trois  pieds  dix  pouces. 

A deux  pieds  en  defcendant , trois  pieds  deux  pouces. 

A trois  pieds  eu  defcendant , deux  pieds  huit  pouces. 

A quatre  pieds  en  defcendant  & Air  le  contrevent  > deux  pieds  trois 
pouces  & demi.  ' 

La  hauteur  perpendiculaire  du  fond , au  haut  de  l’ételage  du  contrevent , 
eft  de  cinq  pieds  dix  pouces  neuf  lignes , & cette  hauteur  par  inclinaifon  ell 
de  Hx  pieds  deux  pouces  trois  lignes. 

La  hauteur  perpendiculaire  du  fond , au  haut  de  l’étclage  de  la  tympe , 
eA  de  cinq  pieds  dix  pouces  neuf  lignes,  & cette  hauteur  par  inclinaifon 
eil  de  iîx  pieds  quatre  pouces. 

Hauteur  perpendiculaire  du  fond  au  haut  de  l’ételage  de  la  tuyere  ,cinq  pieds 
onze  pouces  , & cette  hauteur  par  inclinaifon  cil  de  lix  pieds  quatre  pouces. 

Hauteur  perpendiculaire  du  fond  au  haut  de  l’ételage  de  la  ruftine , 
cinq  pieds  onze  pouces  , & cette  hauteur  par  inclinaifon  eft  de  fix  pieds  quatre 
pouces. 

Profondeur  ou  longueur  du  fond  de  la  ruftine  à la  dame,  quatre'pieds. 

Largeur  du  fond  contre  la  dame , quatorze  pouces. 

Hauteur  du  gueulard  , ou  cheminée  , depuis  l’extrémité  d’en  - haut  des 
ételages , jufqu’à  l’extrémité  horizontale  de  la  tant , treize  pieds,  (a) 

La  bune  a fur  la  rullinc  & la  dame  vingt  - deux  pouces  d’ouverture , & 
fur  le  contrevent  & la  tuyere  vingt-fix  pouces. 

Proch  - virhal  Jreffi  & arrtii  le  4 mai  177^  , fur  une  finie  de  mine  Je 

fer  exécutée  à yli^  /«  Jo  avril,  /(  l , 2 , J & 4 mai  de  la  même  année. 

Nous  fouflîgnés .Jean -Nicolas  Dorival,  avocat  en  parlement  de  Paris, 
prépofé  par  fon  altefle  férénUlîme  monfeigneur  le  prince  de  Conty  , pour 
être  témoin  des  opérations  ci-deilous  ; Jacques-Nicolas  Roettiers  de  la  Tour , 
écuyer , confeiller  du  roi  en  rhôitl- de -ville  de  Paris  & échevin  s Claude- 
Jofeph  Monniot  de  Fonrelle,  ancien  maître  des  forges  des  Trois-Evéchés 
& de  Franche-Comté;  Ednie  Rigoley , maître  de  forge  àAizy,  près  Mont- 
bar  en  Bourgogne  j François  Gauvenet , commis  de  la  forge  dudit  (leur 
Rigoley;  Michel  Chaudouet,  fondeur  dudit  fourneau  d’Aizy  ; & Pierre  Mal- 
gras, chef  marteleur  de  ladite  forge  ,aiIiRéde  M.  Jofeph-Gabriel-Bafile  Du. 
clos , confeiller  du  roi , élu'en  l’éleélion  de  Tonnerre , délégué  à M.  Gerardin , 

(a)  La  cheminée  dite  le  gueulard,  & les  ételages  ont  été  montés  à quatre  pans  : 
•n  appelle  bune  une  fàuflie  paroi  excédant  le  naflîf , & fut  laquelle  le  chargeur  peut 
•omowdcaaent  porter  Si  lever  une  charge. 

X X ij 
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On  a fuivi  la  fécondé  opération  de  fonte  dans  l’ordre  fuivant  ; trois  rafles 
de  charbon  de  bois , deux  ralfcs  de  charbon  de  terre  préparé , huit  couches 
de  mine , deux  livres  de  chaux  éteinte , & quarante-neuf  livres  de  terre  d’her- 
bue. La  gueulé  qui  en  ell  provenue  le  premier  mai  à lîx  heures  dix  minutes 
du  matin  , numérotée  360  , s’elf  trouvée  être  du  poids  de  quatorze  cents  foi- 
xante  & quinze  livres,  ci. ..  1475.  ( 3 ) 

La  troilieme  fonte  a été  conduite  par  un  régime  différents  M.  Monniot 
de  Fonrelle  voyant  une  ardeur  très-grande,  & qu’on  pouvait,  fans  crainte 
de  faire  aucun  tort  au  fourneau , porter  à tout  charbon  de  terre  préparé  par 
la  méthode  du  fleur  comte  de  Stuard , & profiter  de  tous  les  avantages  de 
la  bonté  dudit  charbon  de  terre  préparé , a ordonné  les  charges  fuivantes  : 
cinq  rafles  de  charbon  de  terre  préparé , neuf  couches  de  mine  , flx  livres  de 
chaux  éteinte  & quarante  - neuf  livres  d'herbue.  Ladite  fonte  a rendu  une 
gueufe  du  poids  de  feize  cents  vingt-cinq  livres , qui  a été  coulée  à dix  heures 
trente  minutes  du  foir  ledit  jour,  & a été  numérotée  361.  Cette  fonte  a 
lüpporté  quatorze  charges , ci. . . Idzf.  ( 4 ). 

La  quatrième  fonte,  numérotée  j6z,  a été  conduite  ainfl  qu’il  fuit:  deux 
rafles  de  charbon  de  terre  de  S.  Etienne  préparé , trois  ralfes  de  charbon  de 
bois , huit  couches  de  mine  , ce  qui  a été  continué  flx  charges  ; les  fept  autres 
charges  ont  été  de  trois  ralfes  de  charbon  de  terre  préparé , deux  rafles  de 
charbon  de  bois,  deux  livres  de  chaux  éteinte,  & quarante- neuf  livres 
d’herbue  i ce  qui  a produit  une  gueufe  du  poids  de  dix-neuf  cents  livres } 
elle  a été  coulée  à onze  heures  du  matin , le  3 mai  , ci...  1900.  ( f ) 

Les  trois  premières  fontes  ent  été  laites  avec  du  charbon  de  terre  pro- 
venant de  la  mine  de  Monteenis  ; la  quatrième  fonte  a été  faite  avec  des 
charbons  de  terre  provenans  de  la  mine  de  S.  Etienne  en  Forez , préparés 
fuivant  la  méthode  dudit  fleur  comte  de  Stuard  : toutes  lefdites  fontes  ont 
réulli  à la  fitisfitébon  defdits  Monniot  de  Fonrelle  & Rigoley.  ,On  a brilé 
des  morceaux  de  toutes  ces  gueufes , qui  ont  été  préfentés  à M.  le  comte 
de  Bulfon  qui  s’eff  tranfporté  à ladite  forge , & a été  témoin  du  fuccès  le 
plus  fatisfiiifitnt  qu’on  puilfe  deflrer  dans  cette  partie;  ce  qui  prouve  avec 
la  plus  grande  évidence  que  l’on  peut  fondre  avec  le  charbon  de  terre  pré- 
paré du  fleur  comte  de  Stuard,  & avoir  de  très -excellente  fonte,  non -feu- 
lement en  y mêlant  une  proportion  de  charbon  de  bois,  ainfl  qu’il  eft  dé- 
taillé ci-deifus,  mais  encore  avec  le  charbon  de  terre  préparé , làns  aucun 
mélange.  ( 6 ) 

Pour  fuivre  l’effet  defdites  fontes  , le  lendemain  3 mai , les  fouflîgnés 
fe  font  _tranfportés  i la  forge  ; ils  ont  fait  conduire  à la  chaufferie  la  pre- 
mière gueult  numérotée  338  i ont  fait  affiner  & forger  par  tous  les  forge- 
rous  du  fleur  Rigoley  indifféremurent  ( 7 ) les  diverfes  barres  de  fer  qui  en 
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ont  été  tirées,  qui  ont  produit  du  fer  d’un  très-bon  grain  & nerveux;  les 
autres  gueufes  , numérotées  jâ  i & 362 , ont  été  traitées  avec  le  même  fuccès. . 
Tous  lefdits  affinages  Te  font  faits  avec  le  charbon  de  terre  préparé  (ans. 
mélange;  il  y a eu  cependant  de  la  variation  : la  gueule  numérotée  i6i , qui 
n’a  été  fondue  qu'avec  du  charbon  de  terre  préparé  (ans  aucun  mélange,  a 
produit  des  fers  d’une  qualité  fupéricurc , tant  par  (on  grain  que  par  Ton 
nerf.  M.  le  comte  de  Butfon , auquel  on  en  rendit  compte  , s’elî  eu  conle- 
queuce  tranfporté  le  famedi  14 de  mai,  à onze  heures  du  matin,  à ladite 
forge  d’Aizy  ; il  a lait  recommencer  toutes  les  opérations  : on  a donc  formé 
fous  Tes  yeux  pluHeurs  rtnatds  ou  loupes  ia  différentes  gueufes,  que  l’on  a 
convertis  en  barres,  barreaux  & bandes  de  toute  groflciir  & épailfeur,  lell 
quelles  ont  eu  le  même  fuccès  ; ce  qui  a été  jugé  facilement,  lefdites  pièces  ayant 
été  rompues  en  lîk  préfence , tant  à chaud  qu’à  froid.  Il  a eu  la  curiollté 
auffi  de  faire  porter  à la  clouterie  & d’y  faire  forger  de  gros  & petits  clous 
qui  ont  réfîllé  à toutes  les  épreuves.  ( g ) 

De  toutes  ces  expériences  il  réfultequ'indubitablement  M.  Williams  comte 
de  Stuard  a trouvé  & efl  vrai  polTefl'eur  d’un  fecret  unique  , qui  eft  de 
fondre  & affiner  le  fer  avec  du  charbon  de  terre  préparé  Uiivaiit  fa  mé- 
thode , dans  les  hauts  fourneaux  & forges  , fans  rien  changer  à la  manuten- 
tion & ufages  qui  font  établis  dans  le  royaume  , avec  telle  ou  moindre  quan- 
tité de  charbon  de  bois  qu’on  voudrait  y admettre , mais  même  qu’on  le 
fait  auffi  avec  le  charbon  de  terre  préparé , fans  aucun  mélangé  de  charbon 
de  bois. 

Il  a été  remis  à M.  le  comte  de  Ruffon , fuivant  la  demande  qu’il  en  a 
faite , plulîeurs  morceaux  de  charbon  de  terre  préparé , des  morceaux  de 
fonte  de  diverfes  gueufes  & fers  forgés  en  provenant,  pour  être  dépofés 
dans  le  cabinet  d’hilloirc  naturelle  de  Sa  Majellé  : il  en  a été  remis  de  même 
audit  fleur  comte  de  Stuard  fbus  le  cachet  de  AI.  Riguley,  dont  les  moitiés 
dcfdits  morceaux  refient  dépofées  entre  les  mains  du  fleur  Rigoley  , fous 
le  cachet  de  M.  de  Stuard , ledit  (leur  Rigoley  voulant  bien  s’en  charger.  ( 9 1 

Ledit  procès-verbal  fait  & arrêté  entre  nous  fofdits  à Aizy  prés  Mont- 
bar  , le  quatrième  jour  de  mai  mil  fept  cent  foixante  & feize,  pour  fervir  & 
valoir  comme  de  raifon.  Signi,  Dorival  fils,  Roettiers  de  la  Tour, 
Momniot  de  Fonrelle,  Rigoley,  Baille  Dvclos  , M.  Girardin, 
le  comte  DE  Stuard  , Gauvenet  , Chaudouet  fondeur , Pierre 
Maloras. 

Remarques  fur  le  procis-  verbal, 

( * ) Les  perfonnes  qui  ne  (ont  point  au  fait  des  travaux  de  for^e  doivent 
fctie  prévenues , pour  l’intelligence  de  ces  numéros  , qu’en  exKudon  dt 
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Parrèt  du  confeil  & des  lettres  patentes  du  7 mars  1747  touchant  la  marque 
des  fers,  les  maîtres  de  forge  pour  le  droit  de  marque  font  tenus  de  pefer 
& de  numéroter  toutes  les  gueules  qui  fe  coulent  depuis  l’ii^fant  du  tire- 
pâle  , â compter  du  numéro,  & de  fuite  fans  interruption  à chaque  coulée, 
afin  que  les  commis  de  la  marque  des  fers  qui  doivent  ètreappellés,  puilTent 
vérifier  quand  bon  leur  femble  ces  gueufes  lorfqu’clles  font  eiitaifées , & 
reconnaître  fi  chaque  n°.  e(f  réellcmeiit  du  poids  porté  fur  le  regidre. 

Ayant  voulu  connaître  par  comparaifon  la  différence  des  produits  de  ces 
expériences  avec  les  produits  ordinaires  du  fourneau  , une  perfonne  réfidant 
â Châiillon  - fur  - Seine  a bien  voulu,  à ma  rollicitation  , faire  elle-même, 
fur  le  regidre  du  commis  de  la  marque  des  fers  de  ce  tems , un  relevé  nu. 
méro  par  numéro , date  par  date , des  fontes  & coulées  obtenues  depuis 
le  premier  avril  1776  au  fourneau  d’Aizy.  On  reconnaîtra  bientôt  que  cette 
infirudiion  m’était  nécedaire. 

Le  mot  couUe,  qui  a plufieurs  acceptions  dans  l’art  des  forges,  lignifie 
tantôt , comme  on  le  voit  ici , le  produit  en  poids  & en  nombre  des  pièces 
coulées,  tantôt,  comme  dans  le  procès-verbal,  l’opération  par  laquelle  on 
coule  la  fonte  dans  les  moules  , mieux  rendue  par  le  mot  coulaifon. 

( I ) Il  n’elt  pas  indifférent  d’être  prévenu  que  la  gueufe  précédente 
au  num.  j^g  , c’eft-à-dire , la  gueufe  num.  j^7,  était  du  poids  de  1700, 
éic  d’obferver  en  même  tems  que  celle-ci , num.  ^57,  pour  laquelle  on  avait 
commencé  , après  la  coulailbn  du  num.  jfg  , à admettre  le  charbon  de  terre 
au  fourneau,  s’eft  trouvée  du  poids  de  127^  } il  elf  elair  que  le  produit  du 
fourneau  a baiffé  notablement  , puifque  ce  num.  au  lieu  d’être  de 

17^0  ou  de  igoo,  &c.  ne  s’ert  trouvé  que  de  I27f. 

Cette  différence  dans  les  produits  ne  doit  - elle  pas  être  attribuée  aux 
changemens  des  matières  admifes  au  fourneau , lefquelles  ont  procuré  le 
num.  359  du  poids  de  i62f? 

Les  gueufes,  num.  3S0,  3^1  & 3^3,  d’un  fuccès  varié  dans  leur  pro- 
duit  & dans  la  qualité  de  ce  produit , ce  qui  a caufé  quelqu’einbarras  au 
fourneau  , & a procuré  des  fontes  de  qualité  inférieure  , de  même  que  pour 
les  num.  363,  364,  365  & 36$,  pourraient  très -bien  aulli  provenir  de 
'l’admillion  du  charbon  de  S.  Etienne  , avec  lequel  a été  coulé  le  num.  362. 

( 2 ) Cette  remarque  femblerait  donner  à entendre  qu’on  avait  eu  l’impru- 
dence de  procéder  aux  premières  opérations  dans  un  inllant  où  le  fourneau 
n’était  pas  en  état  de  (a  marche:  Il  cela  eft , n’aurait  - il  pas  dû  en  être 
quetfion  dans  le  commencement  du  procès-verbal  ? Cette  obfervatioii  n’aurait 
pas  échappé  : il  n’eft  donc  pas  pofilBIe  de  prendre  cette  allégation  défa- 
vorablement au  fourneau  , néanmoins  on  iàit  exaélement  fur  quoi  compter 
à cet  égard  par  le  relevé  du  regillre  du  commis  de  la  marque  des  fers^ 
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que  iiouK  donnerons  à la  £n  de  ce  mémoire,  pour  juger,  & de  ce  point, 
& de  la  did'érence  des  produits  au  feu  de  braifes  de  charbon  de  terre. 

( 3 ) Produit  fort  inférieur  (d’après  l’état  des  fontes  coulées  à ce  fourneau 
pendant  le  mois  d’avril  ) à celui  qui  s’obtient  avec  les  charbons  de  bois 
dans  ce  même  fourneau. 

( 4 ) Que  peiilér  ( eu  égard  à la  tenue  du  fourneau , donnée  ci  - devant 
de  312  à 324  ) de  cette  manoeuvre  forcée  pour  les  charges,  formant  un 
volume  total  de  ézf  chacune  ? En  faifanc  attention  k la  conlirudtion  des 
parois  intérieures  de  l’ouvrage  du  fourneau  .en  piertes  calcaires,  & à la  ma. 
nicrc  dont  on  a brufqué  ainll  radmilfion  du  charbon  de  terre  feul  dans  le 
fourneau,  n'y  a.t-il  pas  de  l’imprudence  ? N’a -t -on  pas  couru  lerifque 
de  ruiner  & de  porter  pour  la  fuite  du  fondage,  le  préjudice  le  plus  réel^ 
Les  informations  que  j’ai  prifes  à ce  fujet  m’ont  appris  que , depuis  les 
opérations  de  M.  Stuard  , le  fourneau  n’a  marché  qu’au  préjudice  du 
maître , & que  pour  moins  perdre  on  a été  obligé  de  l’éteindre.  Quoi  qu’il 
en  foit,  le  poids  de  161S  > relativement  de  1 3 charges  k 14,  ne  donne  que 
le  poids  commun  de  1309  : ce  qui  elf  un  poids  inférieur  d’environ  22f 
au  poids  commun  des  gueules  que  le  maître  du  fourneau  coulait  avant  ces 
expériences.  Voyez  /<  regijlre  Je  la  marque  des  fers. 

( P ^ L’inconvénient  obfervé  d’une  part  dans  l’ulàge  des  braifes  de  charbon 
de  terre  de  S.  Etienne , employées  tant  à la  forge  qu’au  fourneau  de  fuGon 
du  minerai;  cette  réullîte  obtenue  d’une  autre  part  avec  les  braifes  de  char- 
bon de*  terre  de  Monteenis  , ne  prouvent-ils  pas  la  nécellàté  d’une  attention 
particulière  k avoir  dans  la  qualité  du  charbon  de  terre  dont  on  fe  propofe 
de  faire  des  braifes  ? Ne  fuit -il  pas  évidemment  de  ces  deux  différences, 
une  dépendance  certaine  entre  le  choix  du  charbon  & le  degré  du  cuifage, 
qui  ne  doit  pas  être  le  même  pour  toutes  les  qualités  de  charbon  ? 

Pour  faciliter  la  réullite  de  cette  fabrication  aux  peribnnes  qui  voudraient 
l’entreprendre , nous  en  avons  développé  le  procédé  dans  toutes  fes  circonf- 
tances , fous  le  titre  : différentes  efpeces  de  braifes  de  charbon  de  terre  ; leur 
fabrication  en  général. 

Au  furplus  , le  choix  attentif  des  charbons  de  bois  qui  ont  pu  fuppléer 
au  manque  d’adlivité  du  charbon  de  S.  Etienne  , quoique  fournis  à un  feconS 
cuilàge  , & qui  doivent  être  regardés  comme  les  principales  caulès  de  ce 
produit  de  1900  de  la  gueufe  362  , ne  doit  pas  ici  détourner  du  vrai  point; 
c’ell  la  qualité  de  la  fonte  qu’il  faudra  toujours  apprécier , ce  qui  va  être 
lait  dans  un  inllant. 

(6)  Les  opérations  , depuis  les  7 heures  20  minutes  du  loir  29  avril, 
jufqu’au  premier  mai  à 11  heures  30  minutes  du  foir,  parailTent  avoir  été 
fuivics  avec  la  plus  grande  exaéUtude  ; depuis  ce  dernier  inllant  jufqu’à  la 
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êoulée  du  nnm.  3^1,  qui  cil  du  poids  de  1903,  il  eft  très  • douteux  que 
l'on  puilFe  y (aire  tout  le  Fonds  , les  cbfervations  font  trop  négligées  : le 
fondeur  dans  ces  derniers  inftans  s’eft  éloigné  différentes  fois  de  fon  polie  , 
a été  occupé  à faire  charger  & régir  le  fourneau.  La  conduite  tenue  fur- 
tout  pour  la  derniere  gueufe  coulée,  nuni.  362,  offre  des  variations  fufeep- 
tibles  de  beaucoup  de  réflexions  & de  quellions.  Dans  ce  moment , où  il  eft 
à propos  de  ne  point  interrompre  l’attention  fur  la  fuite  du  procès-verbal , 
nous  nous  contentons  en  général  de  prévenir  le  ledeur  fur  cette  circonf. 
tance , & nous  cxamîifTrons  à part,  en  Ënilfant , la  qualité  de  ces  fers. 

( 7 ) Dans  cette  revue  il  ii’ell  fait  aucune  mention  de  la  gueufe  num. 
3^8  ( du  poids  de  127^  ) , coulée  après  treize  charges  , qui  eft  au  moins  du 
tiers  de  la  charge  ordinaire  du  fourneau  dont  on  s’eft  fervi.  Les  maîtres  de 
forges  ont  à décider  fur  la  raifon  de  cette  ditférence  de  42^  en  moins  de 
celui  de  la  gueufe  num.  357,  qu’a  clfuyé  cette  gueufe  num.  3^8. 

On  n’a  pas  non  plus  éprouvé  le  num.  360  i par  quelle  raifon  ? Au  fur- 
plus  , les  fers  qu’il  a produits  fc  font  trouvés  femblablcs  à-ceux  du  num.  3 f 9 i 
l’examen  qui  en  a été  fait  depuis  fera  rapporté  en  Ënilfant. 

( 8 ) Les  fers  provenant  des  fontes  faites  avec  les  braifes  de  charbon  de 
Jdonteenis  étaient  pleins  de  nerfs  , & parailfaient  très  • bons  ; la  qualité  ex- 
cellente  a été  prononcée  d’après  la  contexture  de  l'étoffe , d'apres  l’apparence 
d'un  bon  fer  nerveux  lorfqu’il  cil  refroidi,  d’après  quelques  elfais  i & ces 
elfais  font  rapportés  au  procès-verbal.  Mais  ces  expériences  font  - elles  dé- 
cilîves  ? Conllatent  - elles  bien  l’excellente  qualité  de  ces  fers  ? ce  qui 

a été  obfcrvé  fommairement  en  parlant  de  ces  expériences. 

Pour  accréditer  une  pratique  qui  n'eft  pas  encore  bien  connue  parmi 
nous  , les  rédacteurs  du  procès-verbal  devaient -ils  fe  prcllèr  de  porter 
le  jugement  qu'ils  y ont  énoncé  ? Nous  avons  proËté  au  mot  Tour,  à la 
table  des  matières , de  la  defeription  du  cabeftan  propre  à s’nll'urer  de  la 
qualité  du  fer  de  barres , lorfqu’elles  font  entièrement  refroidies , & qui 
a été  publiée  dans  un  ouvrage  de  M.  Grignon.  Au  furplus  , nous  fommes  en 
état  de  fuppléer  à cette  omilfion  des  commilfaires  : la  perfonne  à laquelle 
nous  fommes  redlvables  des  détails  hiftoriques  que  nous  donnons  ici,  a 
bien  voulu  fatisfaire  à toutes  nos  demandes , & nous  pouvons  afl'urer  qu’elle 
eft  digne  de  toute  conËancc , non-feulement  comme  témoin'  des  expériences 
portées  au  procès-verbal,  mais  encore  comme  connailfeur.  Voici  les  remar- 
ques & les  expériences  faites  ultérieurement  fur  les  barres  de  fer  fabri- 
quées avec  les  gueufes. 

Avec  celles  num.  359,  361 , 362 , il  y a eu  quelques  barres  fabriquées. 

I®.  Les  fers  provenant  du  num.  339  avaient  l’apparence  d’une  bonne  qua- 
Üté  -,  mais  ils  étaient  difficiles  à ralfembler  fous  le  marteau , étant  chauds 
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au  point  ncceJaire  d’attirer  la  loupe  en  larre,  & ils  Paient  alors  diffolSt 
à éclater  de  toute  part;  d'ailleurs  ils  n’ont  pu  foutenir  l’ctiampage  à chaud, 
non  plus  que  les  num.  36 1 & 361  ; & l’on  aifure  dans  l'cxade  vérité,  que 
ces  fers,  num.  3f9  & 361 , étaient  de  la  qualité  de  ceux  connus  dans  le 
commerce  pour  rouvtrains. 

as.  Les  fers  provenant  du  num.  361  avaient  cependant  l’apparence  de 
la  qualité  la  plus  fupérieure,  étant  très- nerveux  & pliant  à froid  dans  tout 
le^  lèns  (ans  fc  caifer , la  fulion  du  minerai  en  fonte  & la  rédiidion  de  cette 
fonte  en  fer  forgé  ayant  été  faites  au  feu  de  braifes  de  éharbon  de  Monteenis. 

3°.  Les  fers  provenant  du  num.  3<Ç2 , dont  le  miiverai  a été  fondu  au 
fourneau  en  partie  avec  les  bradés  de  charbon  de  S.  Etienne  (oiimifes  à ua 
fécond  cuilâge , fe  font  trouvés  de  la  qualité  la  plus  inférieure  ; au  point 
que  le  fer  forgé  ne  préfentait  dans  fa  calTure  qu’un  gros  grain  ( vulgaire- 
ment nommé  œil  de  crapaud  ) terne , avec  l’apparence  du  luifant  du  charbon 
de  terre.  Dans  le  fait  il  fut  de  la  plus  grande  difficulté  à marteler  dans 
fil  fabrication  en  barres , les  parties  du  métal  ne  voulant  pas  fe  réunir  : des 
parties  de  ces  barres  portées  à la  grofle  clouterie , ce  n’a  été  qu’avec  beau- 
coup de  peines  & de  foins  qu’on  e(f  parvenu  à en  faire  au  fou  du  charbon 
de  bois  quelques  clous  dont  les  parties  étaient  mal  foudées. 

4®.  Le  nüm.  351  ayant  été,  après  le  départ  de  M.  Stuard , fabriqué 
en  fer  au  feu  de  charbon  de  bois  , ces  fers  ont  fouffert  à la  clouterie  plus 
du  quart  de  leur  réduélion , tandis  que  les  fors  ordinaires  n’y  fupportent 
qu’un  cinquième;  en  même  tems  ces  clous  ont  emporté  à la  fabrication  à la 
forge  du  cloutier  un  tems  plus  confidérable  ; enfin , à l’emploi  ils  fe  font 
trouvés  fragiles.  Une  partie  des  fers  de  ces  deux  num.  362  & 363  n’a  pu 
itre  deflinée  au  rouage  , non  • feulement  parce  qu’ils  n’ont  pu  fupportec 
Yejiampurt , mais  encore  à caufe  de  leur  grande  fragilité. 

f®.  Mêmes  obfcrvations  fur  le  num.  363. 

Les  épreuves  à la  clouterie , énoncéc.s  au  procès-verbal,  comportent 
plulieurs  remarques.  Il  e(f  d’abord  à propos  de  (avoir  que  ces  épreuves  ne 
tombent  point  fur  les  num.  339  & 361. 

Les  fors  provenant  de  ces  fontes  fe  font  trouvés  de  la  qualité  la  plus 
inférieure.  Pour  les  fers  provenant  des  fontes  faites  au  feu  de  braifes  de 
charbon  de  S.  Etienne  , on  a été  obligé  de  les  mettre  avec  grande  perte  fi 
la  clouterie , & les  confommateurs  en  ont  fait  des  reproches. 

La  qualité  des  fors  provenant  des  fonces  faites  avec  les  braifes  de  charbon 
de  Monteenis  , quoique  pleins  de  nerfs , n’a  pas  eu  plus  de  fuifrages.  Il  en 
eft  revenu  de  même  des  plaintes  de  la  part  des  confommateurs. 

( 9 ) Il  a été  remis  auflî  entre  les  mains  du  (leur  Rigoley  , fous  le 
feeuu  de  M.  le  comte  de  Scuard  & de  M.  Rigoley , des  morceaux  de  fonce 
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8:  de  fer  du  nuin.  jôi  feulement;  pourquoi  n’eu  a-t-il  pas  été  fiit  rie 
même  pour  les  num.  3^9  , 362?  C’était  la  vraie  maniéré  de  faire  une  com- 
paraifon  authentique  ; mais  un  bon  nombre  d’échantillmis  des  fers  pré  ve- 
nant de  ces  num.  369  & 362,  donnés  à une  perlbnne  qui  a bien  voulu 
l'en  deflailir  en  ma  faveur,  annoncent  l’infériorité  de  leur  qualité  , ainli  que 
de  celle  des  fontes  dont  ils  (ont  provenus. 

* Examen  des  conclujîons  du  procis  - verbal. 

En  me  chargeant  volontairement  de  la  tâche  que  je  me  fuis  impoféo 
dans  mon  ouvrage,  de  ralfembler  fous  un  même  coup-d’oeil,  non-feulemcnt 
tout  ce  qui  a rapport  aux  ufàges  ordinaires  du  charbon  de  terre , mais 
encore  tout  ce  qui  pourrait  venir  â ma  connailTance  touchant  les  ditfércntes 
tentatives  faites  pour  en  multiplier  , pour  en  étendre  ou  pour  en  perfcc- 
donner  les  avantages  , j’ai  eu  foin  particuliérement  pour  ce  dernier  article 
de  me  tenir  en  garde  contre  toute  elpece  de  prévention  ou  d'enthouliafme  ; 
je  n’ai  aucune  raifon  de  préfenter  ou  d’adopter,  comme  méritant  de  l’ètre, 
des  procédés  douteux  ou  imparfaits  , encore  moins  des  procédés  défcéfueur. 
Les  queilions  , ainfi  que  les  obfcrvations  fommaires  ',  auxquelles  nous  avons 
cru  devoir  donner  place  en  expofant  hilforiquement  les  opérations  de 
M.  le  comte  de  Stuard  , ont  dû  fuffire  pour  faire  naître  d’autres  queilions , 
& pour  donner  lieu  à des  idées  plus  approfondies  de  la  plupart  des  per- 
fonnes  qui  par  état  s’occupent  en  grand  des  travaux  métallurgiques  : les 
conclulions  qui  terminent  le  procès-verbal  nous  ont  paru  mériter  d'être 
difeutées  à part.  On  ne  peut  fe  diiUmuler  qu’elles  font  trop  généralifées  ; 
qu’en  même  tems  elles  ne  font  point  conféquentes  aux  opérations  au.x- 
quelles  on  a voulu  les  rapporter.  Ces  opérations  n’apprennent  rien  de 
neuf  ; la  queftion  à laquelle  (e  réduit  ce  que  l’on  cherche  en  France 
depuis  long  - tems , & que  M.  Stuard  a dû  chercher , e(f  bien  (impie. 
D’après  les  données  & les  conditions , il  ne  s’agit  que  de  trouver  dans 
les  opérations  dirigées  par  M.  Stuard  , telles  qu'elles  font  rédigées  dans 
le  proses  - verbal , la  folution  du  problème  que  nous  avons  expofé  géné- 
ralement. 

En  commençant  par  le  combudible  fubflitué  au  charbon  de  bois  pour 
‘ kt  fonte  des  mines,  on  voit  que  pour  les  opérations  exécutées  â Breteuil  il 
a été  employé  un  mauvais  charbon  : on  voit  que  celui  de  S.  Etienne  s’ed 
trouvé  mal  conditionné;  qu’enftitte  il  y a eu  une  irrégularité  confidérable 
dans  les  charges;  donc  point  de  fecret  fur  le  charbon  à employer;  donc 
point  de  méthode  fur  le  degré  de  feu  à donner  au  charbon  pour  le  réduire 
en  braifes.lefquelles  néanmoins  doivent  par  leur  qualité  douce  influer  autant 
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que  le  grillage  de  la  mine , foie  fur  la  qualité  des  fers , Toit  fur  In  fout:'  ntt 
fourneau.  Ne  remarque- 1- on  pas  au  contraire  , dans  toute  la  marche  lui- 
vic  à Aizy,  une  incertitude  foutenue , & fur  la  connuilfance  préalable  d.-s 
tliarbuns  de  terre , & fur  les  réglés  que  l'on  pourrait  ftatucr  touchant  la 
fabrication  de  ces  braifes  ? Pour  rciifiir  généralement  à ce  que  ces  braifes 
fuient  bien  conditionnées  , c'c(t-à-dire  , qu'aprés  leur  cuifage  elles  ne  fuient 
pins  fournies  de  ce  qu’on  veut  enlever  au  charbon  brut  par  la  préparation 
qu'un  lui  fait  clTuycr , ou  qu'elles  ne  fuient  pas  énervées  ou  meme  trop 
confummées  par  un  cuifige  poulie  difpruportionnément  à la  nature  du  char- 
bon employé  ; pour  réuifir  , dis  • je  , k cette  préparation  , il  doit  y avoir  uné 
réglé  de  conduite  dans  le  gouvernement  du  feu. 

Pour  ce  qui  cil  de  l’avantage , au  moins  économique , de  ces  braifes , & 
de  la  préférence  à leur  donner  fur  le  charbon  de  bois  , pour  ces  forces 
d'opérations , c’cfl  une  atfaire  de  cumparaifon.  Sans  doute  on  a voulu  tout 
au  moins  s'en  alfurtr  au  fourneau  dont  M.  Roettiers  avait  fait  l’acquifitioiv 
dans  les  environs  de  Monteenis , & qu’il  fit  aller  au  feu  de  charbon  de  bois. 
Nous  ignorons  ce  qui  a été  reconnu  A cet  égard  -,  nous  nous  fommes  peu 
embarraifés  , quoique  nous  en  ayons  encore  été  à même , d’avoir  la  commu- 
nication des  réfultats  obtenus  dans  ce  fourneau.  On  fait,  dans  les  opérations 
ordinaires  au  feu  de  charbon  de  bois , le  nombre  de  bannes  ( a ) nécelfaire 
pour  fondre  une  quantité  de  mine  fulfirante  pour  produire  un  millier  de 
fonte  en  douze  heures.  On  fiit  le  coût  de  la  banne  achetée  dans  la  forêt , &c. 
Il  e(l  aile  cnfuice,par  rapport  au.x  cunfommations,  par  rapport  au  tems 
employé  à la  fufion , & par  rapport  au  produit,  de  comparer  le  tout  avec 
le  travail  dirigé  par  M.  Stuard , avec  les  opérations  du  même  genre  exécu- 
tées avant  lui  avec  fuccés,  c’e(l-à-dire , avec  les  réfultats  que  nous  avons 
donnés  des  opérations  au  fourneau  de  Ncvrcalile,  au  fourneau  de  Sultzbach  » 
même  avec  l’clfai  de  M.  de  .Morveau  : tout  ell  connu  & fixé  par  l’expérience. 
Les  perfonnes  du  métier,  auxquelles  nous  prétendons  uniquement  faire  con- 
naître les  tentatives  exécutées  à Breteuil  & à Aizy,  & à qui  il  appartient  d'en 
}ugcr  , n’auront  pas  de  peine  à prononcer  fi  la  conduite  tenue  dans  ces  opéra, 
tions  s’accorde  bien  avec  les  idées  reçues  dans  l’art  des  forges  & fourneaux  à 
fer.  La  lèule  leélurc  attentive  du  procès- verbal  a dû  leur  fuffire;  toutes  les 
rédexions  qui  en  font  des  dépendances , les  nouveaux  détails  dans  lefquels 
nous  allons  entrer  relativement  à la  conclufion  de  cet  écrit , ne  font  que  pour 


(<t)  Bannes,  dilTérentes  par  leur  poids , 
foit  à raifon  de  celui  du  charbon,  foit  à 
laifon  de  la  banne  même , contiennent  20 
poinçons  : le  poinçon  , dans  quelques  en- 
droits, a 20  puuçes  de  diamètre  fut  28  de 


hauteur;  il  fe  trouve  des  bannes  qui  ne 
pefent  que  itoo  livres.  Entre  Sambre  & 
JHeufe , on  tûimc  que  la  banne  pefe  2<j6a 
Kvres, 
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tes  perronnes  peu  au  fait  de  la  matière,  & qui  néanmoins  pourraient  être 
curieufes  de  tenter  de  nouveaux  eiiàis  en  ce  genre.  Il  nous  a paru  utile  dans 
ce  cas , & mémo  polllblc  de  mettre  les  opérations  qui  viennent  d’ètre  expo- 
fccs,  & les  conclulions  du  procès- verbal , à portée  d'ètre  jugées  par  les 
peribnnes  les  moins  inltaiitcs.  Une  fuite  de  théorèmes  & de  Icmmes  que 
nous  allons  ralfembler  fur  la  fonte  des  mines , & dont  l’application  fe  fera 
naturellement,  remplira  à peu  près  ce  but  ; la  liaifon  de  ces  Icmmes  entr’eux 
formera  un  enchaînement  de  rapports  direds  avec  les  opérations  décrites 
dans  le  procès-verbal,  & conduira  , par  des  principes  connus,  à appcrcevoir 
le  defaut  de  ces  opérations.  C’ollninii  que  les  principes  des  arts  peuvent  être 
réduits  de  manière  k être  failis  facilement  par  les  perfonnes  capables  feule- 
ment  d'une  attention  rnifonnable.  Celles  qui  délireront  un  plus  grand  éclair- 
cilfement , le  trouveront  dans  la  defeription  de  l’art  des  forges  & fourneaux 
a ter.  ' 

Théorème  I. 

L’art  des  forges  & fourneaux  à fer  conlîfle  à établir  dans  un  fourneau 
une  grande  chaleur  avec  le  mo.ins  de  combultible  pollîble. 

Théorème  II. 

Le  fer  ne  peut  fubir  l’adion  du  feu,  ou  qu’il  n’acquiere  un  degré  de  per- 
fc'dion , ou  qu’il  ne  fe  détruife.  Dans  l’opération  la  nrieux  conduite , il 
s'entraîne  néceifai  renient  beaucoup  de  fer  qui  fe  feoriHe,  & toujours  il  y a 
une  perte  conllJérable  de  fa  lubllance:  la  fcience  , l’habileté,  en  traitant  le 
fer , connilent  donc  à en  retenir  tout  ce  qu’il  peut  fournir , de  maniéré  qu’il 
s’en  confomme  en  pure  perte  le  moins  polfible. 

L E M M E I. 

Un  fourneau  de  fonderie  demande  à être  rempli  avec  égalité , uniformité 
& lâns  relâche. 

L E M M E I I. 

La  quantité  mefurée  & combinée  d’alimens  pour  le  fourneau  , e(l  ce 
qu’on  appelle  charge  ; elle  fe  donne  fucceirivement  à des  dillances  réglées 
d’environ  quatre-vingt  minutes  de  durée , & doit  fe  confommer  en  tems 
égaux  ; la  régularité  de  ces  charges  n’ell  pas  une  circondance  de  moindre 
conféquence  que  l’uniformicé  des  mines  & des  charbons  i l’cxaditude  du 
produit  d’un  fourneau  en  dépend  aulC  edentiellement  ( o ).  On  doit  donc 

(a)  La  pratique  du  maître  du  rourneau  pour  employer  plus  de  matériaux,  loin 
dont  on  s'eli  fervi , & qui  ell  annotée  dans  qu’il  en  rélulte  de  l'avantaqc,  il  s’enfuit 
le  procès-verbal , cA  des  plus  fages;  car  beaucoup  d'inconvèniens,  foit  pour  la  cuiv- 
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faire  attention  que  ce  n’eft  qu’avec  la  plus  grande  prudence  qu’on  doit  fê 
permettre  de  s’écarter,  même  le  plus  légéretnent,  de  la  maniéré  donc  un 
fourneau  lè  charge. 

Lemmb  III. 

Le  mélange  proportionnel  d’alimens  pour  le  Feu,  aind  que  de  minerai,  <le 
Fondant  & de  correctif,  dont  les  charges  doivent  tare  compolees , elt  décidé 
vdcle  de  conFéquence. 

L E M M E IV. 

Le  volume  du  charbon  doit  être  invariable,  (a) 

L E M M E V. 

Le  volume  proportionné  de  mine  au  charbon  employé  , eft  un  article 
fur  lequel  on  elt  allez  d’accord.  Dans  plulicurs  provinces,  il  eft  preFque 
généralement  reçu  que,  pour  les  plus  grandes  charges,  le  nombre  de  conges 
peut  être  porté  à vingt-quatre  Fur  douze  ralTes  de  charbon  ; on  peut  cepen- 
dant obFerver  que  quelques  maîtres  de  Forges  n’adoptent  point  cette  pro- 
portion. 

L E N M E VI. 

La  proportion  de  mine  avec  le  charbon  en  général,  eft  eftimée  comme 
40^0  eft  é 2484,  ce  qui  donne  1798  de  Fonte  ; chaque  coulée,  fuppofee  de 
neuf  charges,  eft  de  douze  heures  de  durée,  devant  produire  de  dix -huit 
cents  à deux  mille  au  plus  pour  une  mine  riche. 

Lemme  vil 

Un  fourneau  bien  conduit  peut,  à vingt  charges,  produire  cinq  milliers 
de  Fonte  en  vingt-quatre  heures,  & lôutenir  un  an  & plus  de  travail;  on 
prétend  même  qu’il  eft  des  cfpeces  de  mines  qui,  à ce  travail,  produiraient 
julqu’à  llx  ou  Fept  milliers , Fans  diilerentes  circonftances  qui  peuvent  réduire 
ce  produit  à moins  de  moitié. 

Lemme  VIII. 

Le  déchet  ordinaire  de  la  Fonte  réduite  en  fer , eft  communément  d’un 

fommation  d'alimcns , Toit  pour  la  difficulté  peut  s’évaluer  ex  aille  ment  que  dans  chaqne 
du  mélange  de  beaucoup  de  matières.  forge.  M.  Grignon  fixe  ce  volume  à cinq 

(<t)  Le  poids  variable  du  charbon  & la  rafles , pelant  2)0  livres,  ce  qui  iérait  17* 
contenance  de  la  rafle  difletente  dans  di-  livres  pour  une  talTe  pefant  34  livres, 
verfes  provinces  , fait  que  cet  article  ne 
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bers  au  moins;  quinze  cents  de  fonte  pour  un  mille  de  fer,  le  poids 
diminuant  au  prorata  du  nombre  des  chaudes  & des  coups  de  marteaux. 

De  ces  principes  conllatés  par  l’expérience  fondée  fur  des  connaidhnces 
certaines  de  la  mine , fur  une  manipulation  intelligente , il  réfulte  un  pro. 
cédé  confiant  & invariable  dans  tous  les  points , un  départ  cxaél  des  ma- 
dères étrangères  qui  relient  unies  intimement  à la  fonte  ; & en  même 
Cenis,  dans  chaque  endroit,  un  étu  de  coufommadon  fixe  pour  un  raille 
de  fonte,  & pour  un  raille  de  fer. 

Les  opérations  d’Aizy  avec  les  braifes  de  charbon  de  terre  préfentent, 
à l’egard  des  réfultats,  un  fait  qui  efl  à remarquer.il  a été  employé,  pour 
parvenir  à la  coulaijon  , beaucoup  plus  de  tems  que  fî  l’on  eût  employé 
des  charbons  de  bois  : de  là  deux  induélions  très . probables  ; l'avoir,  une 
plus  grande  coufommadon  de  combuflible  , k dans  la  fonte  une  qualité 
défedueufe , fuite  néceilkire  de  la  lenteur  avec  laquelle  on  efl  parvenu  à la 
coulaifon. 

Quant  à la  manipulation  variée , il  efl  aile  d’en  juger,  en  fuivantdans  le 
procès-verbal  les  charges  qui  ont  eu  lieu  pour  chaque  gueufe.  L’attentioH 
& l’exaditude  a fuivre  la  fonte  du  num  363,  & peut-être  de  quelques 
autres,  ne  font  pas  bien  conflatées.  Voyez  U rtmarque  fixitmt.  Enân  l’in- 
• fînuation  que  préfentc  le  procés-vei bal  fur  la  gueufe  num.  3^9,  voyez  U 
rtmarqut  2 , mérite  d’être  réduite  à fa  jufle  valeur.  Le  regiflre  portadf  du 
commis  de  la  marque  des  fers  à ('hàtillon- fur -Seine,  peut  remplir  ce 
dernier  objet  : j’ai  cherché  à m'en  éclaircir  d’une  maniéré  pofidve. 

Corollains  p tui  Jivir  Je  r^umi  à ce  mémoire. 

En  terminant  cette  anniyfc  des  opérations  exécutées  à Breteuil  & à Aizy, 
nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  revenir  à une  réflexion  qui  certaine- 
ment iè  préfentera  à l’idée  de  nos  ledeurs.  Plufieurs  d’entr’eux  regretteront 
feus  doute  que  les  intentions  du  miniflre  qui  a fecilité  ces  tentatives,  8c 
les  dépenfes  du  gouvernement  foieiit  entièrement  infrudueufe#.  Ne  ferait-il 
pas  au  moins  à dcfirer  qu'elles  pulfent  fervir  dans  les  occaflons  où  l’on 
voudrait  tenter  d’autres  eifàis  ? Telles  ont  été  mes  vues  en  follicitant  des 
renfeignemens  qui  ne  me  fout  parvenus  qu’avec  bien  de  la  difficulté  , & 
pour  Icfqirels  j’ai  été  obligé  de  m’adreilèr  fucceffivement  à différentes  per- 
fonnes.  Le  motif  d’utilité  qui  m’a  conduit,  m’engage  à elTayer  de  faire 
tourner  ces  mêmes  tentatives  au  profit  des  endroits  dans  lefquels , par  la 
fuite  du  tems,  il  y aurait  de  l’économie  (à  caufe  du  bas  prix)  à fe  fervir 
de  charbon  de  terre  par  préférence  au  charbon  de  bois. 

En  s’arciuaut  d’abord-à.  ce  qui  regarde  le  combuflible  que  l’on  voudrait 
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iiibdiruer  à celui  qui  eft  d’ulàgc,  il  me  remblo  qu’il  e(t  pIuHeurs  queltiong 
bunnes  à faire. 

1®.  Ne  ferait-il  pas  ncceflaire  de  connaître , d’une  manière  très-prccife 
ou  très -approchante , le  degré  de  chaleur  de  ces  braifes  , par  coHiparaifon 
avec  le  degré  de  chaleur  du  charbon  de  bois , & fur  - tout  avec  le  degré  de 
chaleur  du  même  charbon  de  terre  brut?  Pour  ce  fécond  article.,  c’ell-à- 
dire , pour  ce  que  j’appelle  braifes  de  charbon  de  terre,  j’ajoute  ici , d’un 
charbon  de  terre  fuppole  convenablement  choifi,  un  auteur  qui,  je  crois, 
elf  M.  Baumé,  a avancé  comme  certain  en  général,  que  trois  dofes  de 
charbon  de  terre  cuit,  c’eft-à-dire,  ainfi  réduit  en  brades,  produil'ent  la 
même  chaleur  qu’une  dofe  de  ce  même  charbon  donnait  brut , ou  avant 
d'être  préparé. 

2°.  N’y  a-t-il  pas  une  attention  à faire  pour  ces  braifes  comme  pour 
le  charbon  de  bois , relativement  au  tems  écoulé  depuis  le  cuifage , qui  peut  le 
rendre  plus  ou  moins  aébf  ? 

3».  Pour  les  forges , il  ne  faut  employer  le  charbon  de  bois  qu’apiès 
trois  femaincs  de  Ton  refroidiifement.  S’il  elf  trop  nouveau,  il  fe  confume 
trop  vite  , & fa  chaleur  très-brufque  altéré  le  fer. 

Les  braifes  de  houille  long-tems  repolecs , c’e(l-à-dire , employées  long- 
tems  après  leur  fabrication , confervent-elles  toute  leur  qualité  ? 

Pour  nous  rapprocher  maintenant  de  l'expérience  en  elle- même,  c’ed- 
à- dire,  d'une  expérience  pour  laquelle,  en  cherchant  à éviter  les  frais 
d’une  condruélion  ad  hoc  fur  les  principes  de  M.  Gendane , on  voudrait 
fe  fervir  des  hauts  fourneaux  de  forges  , tels  qu’ils  font  établis  dans  le 
royaume  (d)  , ne  pourrait,  on  pas  propofer  la  marche  fuivante , G l’on 
voulait  éviter  la  dépenfe  du  fourneau  propofé  par  cet  auteur  'i  Nous  croyons 
d'autant  plus  devoir  expofer  ici  cette  marche  , qu’elle  ell  le  réfultat  des 
réflexions  de  l’une  des  perfonnes  qui  fe  font  prêtées  obligeamment  à nos 
différentes  demandes  fuccelllves  : c'elt  par  conféquent  chofe  à laquelle  cette 
perfonne  a feule  part,  qui  lui  appartient  en  propre,  & dont  elle  n’ed  pas 
libre  de  fe  dépouiller  par  modellie. 

1°.  Echauffer  le  fourneau  avec  du  charbon  de  bois  ,&  le  faire  marcher  de 
même  jufqu’àce  qu’il  y ait  au  moins  vingt  coulées  de  faites  au  charbon  de  bois. 

2°.  N'admettre  par  charges , dans  les  premiers  infbns , qu’une  demie 
rafee  de  charbon  de  terre. 

3®.  Après  s’être  affuré  que  la  qualité  de  la  fonte  & des  fers  fe  trouve  la 
même  qu’elle  était  avant  l’admiflion  du  charbon  de  terre  , augmenter  alors 
d’une  autre  demie  rafée  de  ce  charbon , & ainll  de  fuite , jufqu’à  ce  qu’on  fût 

(a)  Tous  les  fourneaux  s fondre  la  mine  de  fer,  font  des  fourneaux  à manche, 
conftruits  dans  les  principes  des  achanors,&  dont  la  tour eft  perpendiculaire  au  foyer. 

. convaincu 
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convaincu  que  l’on  ne  peut  faire  mieux  ; il  n’eft  pas  difficile  de  prcfumcr 
qu’il  peut  être  fort  ellentiel  d’habituer  peu  â peu  le  corps  d’un  fourneau  en 
feu  à un  combulfible,  qui  elf  pour  lui  un  aliment  tout  nouveau,  & donc 
la  qualité  encore  mal  connue  doit  autant  influer  fur  la  qualité  des  fers  , que 
la  qualité  des  charbons  de  bois  influe  fur  le  même  point.  Il  ferait  très-per- 
mis  de  penfer  qu’il  conviendrait  d’agir  avec  la  même  circonfpcélion  aux 
foyers  de  forge  conftruits  fuivant  l’ufage  des  lieux , tantôt  en  renardière 
ou  à l’allemande  ( ce  qui  ell  la  méthode  la  plus  économique  ) , tantôt  en 
affincrie. 

Chercher  à fixer  la  quantité  de  chaux  qu’il  conviendrait  d’ajouter, 
fuit  aux  fourneaux , foit  aux  foyers  de  forge , ainfi  que  le  tems  de  l’y  ad- 
mettre. (d)  De  l’utilité  de  l’admiffion  du  charbon  de  terre  à la  fufion  des 
mines  ; telle  mine  en  admettrait  une  plus  grande  quantité  que  telle  autre 
mine , fans  que  la  qualité  des  fontes  & des  fers  en  fût  altérée  ; ce  ne  fera 
pas  avec  des  principes  vagues  & généraux  que  l’on  peut  admettre  une  feule 
méthode. 

Dans  le  nombre  des  citoyens  , entre  les  mains  derqucls  la  fabrication  des 
fers  cH  aujourd’hui , il  enell  pluficurs  qui  non  - feulement  font  trcs-éclairés , 
mais  encore  qui  font  capables  d’en  étendre  la  connaiflance  i l’intérêt  général 
doit  être  une  circondance  pour  les  engager  â communiquer  fur  cet  objet  le 
fruit  de  leurs  lumières  & de  leurs  expériences  : l’hiftoire  fommairc  que  noua 
publions  de  l’ufage  que  l’on  a tenté  des  braifes  de  charbon  de  terre , pour 
fondre  la  mine  de  fer  & affiner  la  gueufe , leur  ouvre  un  autre  champ  non 
moins  important. 

^ I I . ■-■■a» 

A -VIS  INTERESSANT 


a#«.r  phyjiclens  naturjUjhs , aux  entrepnneurs  d'exploitation  de  mines  de  char- 
bon, aux  propriétaires  de  mines,  aux  chefs  (Tatteliers  à fourneaux  & autres 
confommateurs  de  chauff’age  , fur  les  différentes  parties  de  cet  ouvrage  qui  peu- 
vent concerner  Us  uns  ou  Us  autres , & qu'ils  peuvent  fe  procurer  féparément. 

Four  remplir  le  but  qu’on  s’eft  propofè,  en  entreprenant  ce  travail , de 
lalfcmblcr  de  toutes  parts  ce  qui  dent  au  charbon  de  terre  , de  faire  de  cet 


(a')  L’auteur  du  mémoire  que  j’ai  cité 
plus  haut,  fur  les  moyens  d’améliorer  les 
fers  aigres,  & de  leur  ôter  leur  fragilité, 
fait  connaître  les  dilférentes  tentatives  par 
Tome  Xmi. 


lefquelles  il  eft  parvenu  à perfeclioiiner  fa 
méthode  d’admettre  la  chaux  fondue  aux 
foyers  de  forges , à fixer  la  quantité  & le 
tems  de  l’y  admettre. 
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ouvrage  une  efpece  île  dépôt  général  dans  lequel  on  puiiTe  aller  à la  recher- 
che des  ditférens  renreigncniens  à dellrer  touchant  l’hiltoirc  phylîque  , l’cx. 
tradlion , le  commerce  & les  ufagcs  de  ce  folhle , il  a été  inJirpenfable  de 
le  coniidérer  fous  ces  différens  points  de  vue , dans  trois  principaux  pays. 
Malgré  l’étendue  que  comporte  le  fujet  traité  en  grand  détail  comme  objet 
d'hilioire  naturelle,  d’induHrie,  de  commerce  & de  néceiTité,  on  s'ed  appli- 
qué à diftribuer  l’ouvrage  dans  un  plan  qui  répond  à l’intention  que  l’académie 
a eue , en  entreprenant  la  defeription  des  arts  & métiers , de  ménager  aux  anif- 
tes  la  facilité  de  fe  procurer  les  traités  des  arts  qu’ils  exercent , ou  de  ceux  qu'ils 
voudraient  connaître , fans  être  obligés  d" en  acheter  en  mime  tems  d autres  qui 
leur  feraient  moins  niceffaires  ( 4 ).  Nous  avons  cru  en  conféquencc  devoir 
indiquer  par  cet  avis , à ceux  de  nos  Icdlcurs  qui  pourraient  ne  s’occuper  des 
mines  de  charbon  que  fous  un  feul  rapport,  les  différentes  parties  de  l’ouvrage 
qu’ils  peuvent  fe  procurer  féparément. 

La  première,  publiée  en  176g  , efl  Thifloire  phyHque  , tant  du  charbon  de 
terre  que  de  fes  mines , ou  , ii  l’on  vent , la  connailfance  de  la  fubdance 
ibumife  aux  opérations  ultérieures  de  l'exploitation  & des  divers  ufages  t 
cette  partie  cil  principalement  du  rclTort  du  naturalise  , qui  peut  s’en  tenir  à 
cette  première  diSribution  de  l’ouvrage. 

La  fécondé  partie  , compofée  d’une  première  & d’une  fécondé  lèéHon  pu- 
bliées en  1773  , fait  connaître  la  pratique  de  l’exploitation,  les  ufages  & le 
commerce  du  charbon  de  terre  au  pays  de  Liege  & en  Angleterre  •,  elle  peut  re- 
garder les  propriétaires  de  terreins  à charbon,  comme  premiers  intérefles  à avoir 
des  notions  fur  les  moyens  pratiqués  pour  mettre  en  valeur  une  produdion 
de  leur  fol;  mais  les  maîtres -ouvriers  & ceux  qui  fe  chargeraient  d’entre- 
prendre de  ces  exploitations , & qui  doivent  être  jaloux  de  réullir , s’inSrui- 
Tont  à fonds  dans  ces  deux  fections  fur  l’art  de  conduire  en  grand  les  fouilles 
& les  travaux  fouterreins. 

La  troifieme  fedion  de  cette  fécondé  partie,  publiée  en  1774,  préfentc 
le  même  tableau  pour  la  France  feulement.  Les  différentes  provinces  du 
royaume  qui  pofledent  des  mines  de  charbon  de  terre  ( & elles  font  nom- 
breufes  ) font  paffées  en  revue  dans  eette  lédion  : on  y donne  la  connaif- 
fance  de  la  maniéré  dont  on  y exploite  ces  mines;  du  prix  & de  la  qualité 
du  charbon  qu’elles  fourniffent  ; du  négoce  qui  s’en  fait  dans  quelques  pro- 
vinces. La  marche  de  ce  commerce  dans  Paris  y e(l  confîgnée  dans  toutes 
fes  parties , pour  aider  à en  prendre  une  idée , & éclairer  en  même  tems 
fur  le  monopole  ouvert  & caché.  L’homme  d’état,  curieux  de  porter  fes 

(a)  AvertilTenient  de  la  defeription  des  arts  par  l’académie  royale  des  fcieiices  , 
publié  en  1759,  S inféré  à la  tête  de  b defeription  de  l’Arc  du  charbonnier  de  boit , 
la  ptemiete  qui  a paru. 
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regards  fur  les  nouvelles  Iburces  de  richeiTes  & de  co.umerce  intérieur , pourra 
puifer  dans  cette  lèclion  quelques  vues  de  {'péculation  fur  la  circulation  ani- 
mée de  ce  commerce  , fur  les  moyens  d’augmenter  l'avantage  du  négociant 
& du  confommateur,  fur  la  législation  relative  à ces  mines , même  fur  les 
abus  par  lefquels  on  parvient  fouvent  à en  éluder  la  fagcfle.  Voyez  Vintro. 
duclion. 

La  quatrième  fcélion  eft  diviice  en  quatre  articles , dont  les  trois  publiés 
en  1776  renferment  une  théorie-pratique  de  l’exploitation  , & des  vues  gé- 
nérales fur  l’adminidration  des  exploitations  de  mines;  cette  partie  regarde  pro- 
prement ce  qu’on  pourrait  appciler  Us  ingéniturs  des  mines  de  charbon  de  terre. 

Le  troifieine  & dernier  article  de  cette  quatrième  fedion  publiée  en  1777, 
traite  de  tout  ce  qu’on  peut  retirer  d’utile  pour  les  arts,  tant  du  charbon  de 
terre  brut , que  de  ce  qu'il  laide  après  lui  lotfqu'il  a paffé  par  le  feu.  Ct 
foflile  y ell  enfuite  conildéré  en  particulier  comme  combuflible  qui  ne  doit 
pas  être  abfulument  exclus  des  fourneaux  métallurgiques,  & qui  peut  dédom- 
mager complètement  du  dépériflement  des  forêts  pour  les  foyers  domelH- 
ques.  Les  perfonnes  qui  font  les  vraies  intéred'ées  à la  choie , c’eft-à-dire  , 
les  dilférens  confommateurs  & artides  qui  ont  befoin  d’appliquer  le  feu  à 
leurs  opérations , trouveront  dans  cet  elfai  de  théorie-pratique , des  réglés 
de  conduite  pour  employer  à leur  avantage  le  charbon  de  terre  dans  leurs 
attcliers.  Tous  les  endroits  enfin  qui  éprouvent  de  la  difficulté  pour  le 
chautlàge,  y reconnaîtront  les  redourccs  de  ce  foffile  , pour  fupplécr  ê la 
rareté  & h la  cherté  du  buis  ; on  peut  dire  que  cet  article  ed  pour  des  pro- 
vinces entières,  foit  en  France , foit  en  pays  étrangers,  qui  Ibnt  menacées  de 
difette  de  chauffage , une  éveiV/e  importante  fur  le  combuflible  qu’elles  poffe- 
dent  dans  leur  fol,  ou  qu'elles  peuvent  tirer,  par  la  communication  des  riviè- 
res , des  contrées  qui  les  avoilîncnt. 


Xote  des  r'ditetirs.  On  voit  à la  fuite  des 
travaux  de  M.  le  comte  de  Scuatd  un  re- 
cueiH'a  Jdiiions  S:  de  corrections  pour  l’ou- 
vrage  même  de  M.  Morand  ; & nous  devons 
d’autant  plus  les  fupptimer  ici  ,que  tout  c« 
qu’elles  contiennent  d’intérelTant  cli  tiré 
des  notes  que  nous  avons  ajoutées  au  texte 


de  la  première  partie  de  Ton  ouvrage  dans 
notre  tome  VI,  & dont  il  a cru  devoir  tranf- 
crire  quelques  unes  dans  celui-ci],  afin, 
comme  il  le  dit  lui-méme , que  l'édition 
Parifienne  des  cahiers  des  arts  in -fol.  fe 
trouve,  comme  la  ndue,  revue,  eortiiét 
^ augmentée. 
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NOUVELLES  ADDITIONS. 


Mtinu/u(lure  di  m^nus  bijoux  & njîinfilcs  Je  jayet. 

J.A  propriété  de  quelques  charbons  connus  dans  difTércns  pays,  de  pou- 
voir être  débités , comme  l’ambre , en  petits  ouvrages  utiles  ou  curieux , 
en  ullenlilcs  de  cabinets  & de  ménage  , tali'es  , pommes  de  cannes , l'alicres, 
tabatières,  flambeaux  , grands  écritüitcs  de  bureaux,  &c.  n’ell  point  du 
tout  un  objet  étranger  au  plan  de  notre  ouvrage.  Les  colledions  d’hiftoire 
naturelle  otfrenc  de  ces  échantillons  de  ditférens  pays,  où  l'on  s’occupe  de 
cette  efpecc  de  bijouterie  de  goût  pour  les  colonic.s.  Ce  charbon  , kenml 
coalf  commun  en  Angleterre,  dans  le  StalforJshire  & le  Lancashire,  & 
qui  n’eft  autre  choie  que  le  jayet , ne  fe  travaille  pas  , au  rapport  de 
Robert  Plot,  avec  des  outils  à pointes  i ils  cafleraient  le  charbon:  on  em. 
ploie  d'abord  à cet  ouvrage  de  grolFcs  limes,  au.\quelles  on  fait  fuccéder 
enfuitc  des  limes  plus  fines  ; on  achève  de  polir  avec  du  jonc. 

Ce  débit  du  charbon  de  terre-jayet  en  petits  ouvrages,  peut  être  pour 
quelques  cantons  un  commerce  digne  d'attention.  M.  le  Monnier  (<z),  en 
parlant  des  mines  de  jayet  de  Dngarach , bourg  fitué  au  pied  du  pic  du 
même  nom,  dans  le  Rouflillon,  remarque  qu’on  y travaille  cette  matière 
alfez  proprement,  pour  en  faire  des  colliers,  des  boutons,  &c. 

M.  de  Genflane  (^),  qui  a vu  à Peyrat  & à la  Bafiide,  villages  fur  le 
Ters,  dans  le  vallon  de  Sainte  - Colombe,  deux  moulins  à jayet,  en  donne 
une  defeription  que  je  vais  placer  ici. 


Moulin  à jayet  pour  la  polijfure. 


Celui  de  Bugarach  efl  renfermé  dans  un  bâtiment  quarré,  de  feize  pieds 
dans  œuvre,  dont  le  fondement  en  terre  occupe  en  longueur  tout  le 
milieu  : ce  fupport  de  l’édifice  clf  une  voûte  de  huit  pieds  de  large,  de  fix 
pieds  de  hauteur,  & qui  s’élève  d’un  bon  pied  au-delfus  du  rcz-de-chaudée, 
pour  former  le  fol  ou  le  plancher  du  laboratoire. 


(o)  La  méridienne  de  robfervatoire  royal 
de  Paris,  par  M.  CaiTini  deThury,  avec 
des  obrervations  d’hiftoirc  naturelle,  faites 
dans  les  provinces  travetfees  par  la  meri. 


dienne  , par  M.  le  Monnier,  page  CCXV. 
' ( 6 ) Hilloire  naturelle  de  la  province 
de  Languedoc,  tome  IV,  page  205. 
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Cette  voûte  e(l  percée  au  centre  d’un  trou  de  dix-huit  pouces  de  dia- 
mètre, & reqoit  un  arbre  vertical  de  dix  pouces  d’équarriflage  & de  quinze 
pieds  de  longueur.  Cet  arbre  eft  garni  par  le  bas  d’un  pivot  de  fer  arrondi 
en  f'ulcau,  qui  porte  fur  une  crapaudine  de  cuivre  entaillée  à demi-bois  fur 
une  traverl'e  à moitié  enterrée  fur  le  fol  de  la  voûte.  L’extrémité  fupérieure 
de  l’arbre  cil  garnie  d’un  tourillon  engagé  dans  un  anneau  de  fer , & fixé 
dans  une  poutre  qui  porte  de  part  & d’autre  fur  les  murs  du  b.îtiment  > & 
ahn  que  la  poutre  ne  varie  point , elle  cil  retenue  par  deux  traverfes  placées  en 
croix  lut  les  quatre  angles  du  même  bâtiment. 

Cette  charpente  forme  tout-à-la-fois  le  plancher  fupéricur  du  laboratoire, 
& foutient  celle  du  bâtiment  qui , comme  on  vient  de  le  voir,  a quatre 
iàccs. 

L’arbre  montant  porte  une  roue  horizontale  à ailerons  recourbés , de 
cinq  pieds  de  diamètre-,  elle  e(l  entièrement  femblable  à celle  dont  on 
fait  ulàge  dans  la  plupart  des  moulins  du  Languedoc  & du  Dauphiné  ; fi 
polition  cil  faje  l’arbre,  dans  la  voûte,  à dix -huit  pouces  de  terre,  & elle 
reçoit  d’un  canal  ou  lançoir  fait  d’un  gros  arbre  creufé,  l’eau  qui  y cil 
amenée  par  un  canal  pratiqué  à cet  eifet  au  rcz-de-chaulféc  : d’où  l’on  voit  que 
cette  roue  tourne  plus  ou  moins  vite , fuivant  qu’on  lui  fournit  plus  ou  moins 
d’eau. 

Le  même  arbre  portant  la  roue,  après  avoir  traverfé  le  trou  pratiqué  à 
la  voûte,  porte  un  tambour  fixé  à deux  pieds  & demi  au-delTus  du  fol  du 
laboratoire,  où  il  ell  foutenu  par  un  croillllon  emmortaifé  dans  l’arbre.  Ce 
tambour  a trois  pieds  de  hauteur,  fur  cinq  pieds  de  diamètre;  il  ell  formé 
avec  des  douves  comme  celles  d’un  tonneau,  & ell  très-uni  & poli  autour; 
fou  diamètre  ell  le  même  par  le  haut  & par  le  bas,  fes  deux  fonds  débor- 
dent d’un  bon  pouce  tout  à l’entour,  ce  qui  donne  à ce  tambour  la  forme 
d’une  efpece  de  grolfe  bobèche;  de  maniéré  que  la  roue  qui  ed  dans  la 
voûte  ne  faurait  tourner  finis  que  le  tambour  ne  tourne  également, 

A un  pied  au-delfus  du  tambour , il  y a un  canal  circulaire  d’environ 
huit  pouces  en  quarré  dans  œuvre,  qui  règne  tout  à l’entour  du  tambour, 
& dont  la  moitié  déborde  en-dehors.  Ce  canal  reçoit  l’eau  par  un  petit 
chêneau  qui  aboutit  à une  auge  placée  au  - dehors  du  bâtiment , & cette 
même  eau  ell  élevée  dans  l’auge  par  une  légère  roue  à pots , placée  fur  le 
courant  de  l’aqucduc  qui  conduit  l’eau  fur  la  roue  placée  au  bas  de  la  voûte. 

Lorfque  le  canal  circulaire  fe  trouve  aux  deux  tiers  plein  d’eau , il  y a un 
petit  canal  de  décharge  à l’oppofite  du  premier,  qui  conduit  l’eau  fuperfluc 
hors  du  bâtiment  ; on  a fur  - tout  grand  foin  que  tous  ces  chêneaux  ne 
perdent  pas  une  goutte  d’eau  , afin  d’éviter  toute  clpece  de  gâchis  dans  le 
laboratoire  : on  fera  bientôt  connaître  leur  ufiige. 
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A dix-huit  pouces  de  difbnce  de  la  furFace  du  tambour,  & à neuf  pouces 
plus  bas  que  l'on  fond  inferieur,  font  places  horizontalement  & à égale 
dillance  tout  à l’entour,  fix  meules  entièrement  l'emb'ables  à celles  des 
lapidaires , avec  cette  différence  que  celles-ci  font  d’un  grès  très-hn  & très- 
dur  ; elles  ont  quinze  pouces  de  diamètre , fur  environ  un  pouce  & demi 
d’épaiffeur;  elles  font  montées  chacune  fur  un  axe  ou  arbre  vertical  de 
fer,  d’un  pouce  en  quarré,  & donc  l’extrémité  inférieure  qui  ell  au  - deffous 
de  la  meule,  eft  faite  en  pointe , & portée  fur  une  petite  crapaudine  fixée  à 
fix  pouces  au-deffous  de  la  meule.  La  partie  fupérieurede  ces  arbres,  qui 
elfau-dctfus  des  meules  , cil  arrondie  à fon  extrémité  en  forme  de  tourillon, 
& s’élève  à trois  pieds  au-dcli'us  de  la  meule,  où  elle  ell  engagée  dans  un 
petit  collet  de  fer,  fur  une  petite  charpente  ou  efpece  de  potence:  ce  qui 
maintient  l’arbre  à-plomb,  afin  que  la  meule  foit  parfaitement  horizontale. 
Au  moyen  de  ces  précautions  , les  meules  tournent  avec  tant  d’aifance , 
qu’au  moindre  mouvement  qu’on  leur  imprime  elles  le  meuvent  long-tcms 
fans  s'arrêter. 

La  partie  fupérieure  de  chaque  arbre  eft  garnie  d’une  bobeche  de  bois 
dur,  de  quatre  pouces  de  diamètre, & d’environ  cinq  pouces  de  longueur, 
y compris  leur  bourrelet.  Ces  fix  bobèches  font  toutes  placées  à difl'érentes 
hauteurs  fur  leurs  arbres , enforte  que  chacune  répond  à-une  hauteur  dif- 
férente du  cylindre  ou  tambour. 

Chaque  bobeche  reqoit  une  courroie  ou  lanière  de  cuir  flexible  , qui 
pnfl'e  fur  le  tambour  de  la  même  manière  que  celles  des  roues  de  couteliers  ; 
avec  cette  feule  différence  , que  chez  ces  ouvriers  le  mouvement  eft  vertical , 
au  lien  qu’ici  il  eft  horizontal.  De  cette  maniéré , les  fix  courroies  fe  trou- 
vant fur  le  tambour  à des  hauteurs  différentes , fbnt  féparées  les  unes  des 
autres,  & ne  s’cmlrarraffent  point  au  moyen  de  la  difpofition  des  bobèches; 
& c’eft  afin  d’éviter  cet  inconvénient,  qu’on  les  a placées  à différentes  hau- 
teurs fur  leurs  arbres.  On  ferre  & on  lâche  ces  lanières  à volonté  , fuivant 
que  le  travail  l’exige . au  moyen  d’une  petite  courroie  en  forme  de  lacet , 
à peu  près  comme  l’on  nouait  autrefois  les  courroies  des  fouliers. 

Par  cette  difpofition , le  tambour  ne  (aurait  tourner  finis  faire  tourner 
en  même  tems  les  bobèches , & conféquemment  les  meules , avec  beaucoup 
de  facilité.  M.  de  Gcnffane  aobfervé  que,  lorfque  le  moulin  travaille  ron- 
dement , le  tambour  fait  fon  tour  en  quatre  fécondés  de  tems , & confé- 
quemment  les  meules  font  près  de  quatre  tours  par  fécondé. 

Ce  travail  ne  pouvant  fc  faire  qu’autant  que  les  meules  font  continuelle- 
ment arrofées  d’un  filet  d'eau,  le  canal  circulaire  , dont  il  a été  parlé,  eft 
percé  d’un  trou  vis-à-vis  de  cliaque  meule  ; chaque  trou  eft  garni  d’une 
cfpcce  de  robinet  de  bois , au  moyen  duquel , & d’un  petit  chéneau  qui  eft 
aiudeffous,  on  fait  tomber  fur  la  meule  l’eau  qui  y eft  nécelfairc. 
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Les  meules  font  enchàflScs  à fleur  dans  des  lunettes  pratiquées  au  milieu 
d’une  forte  planche  de  bois,  de  manière  qu'il  n’y  a qu’un  bon  quart  de 
pouce  d’intcr\'alle  entre  la  meule  & le  bord  du  contour  de  la  lunette;  c’ell 
par  cet  intervalle  que  s’échappe  l’eau  qui  tombe  fur  la  meule , & va  fe 
perdre  au  moyen  d’un  conduit  ou  plan  incliné  dans  le  trou  de  la  voûte. 
Pour  -que  les  petits  grains  de  jayec  qui  peuvent  échapper  des  doigts  des 
ouvriers  ne  fe  perdent  point  en  tombant  dans  cet  intervalle , on  a fixé  au- 
tour, fur  le  bord  de  la  lunette,  une  rondelle  de  cuir  qui  porte  d’un  demi- 
pouce  tout  autour  de  la  meule,  au  moyen  de  quoi  l’eau  peut  s’échapper 
entre  la  rondelle  & la  meule,  ce  que  ne  peuvent  pas  faire  les  grains  de 
jayet. 

Ces  meules  durent  environ  quatre  ans  ; on  les  tire  des  bains  de  Rennes', 
dans  le  diocefe  d’Alet.  Quoique  leur  grain  foit  très -fin,  elles  ne  feraient 
cependant  pas  capables , (ans  quelque  précaution , de  donner  aux  ouvrages 
de  jayet  le  poli  nccelfaire.  Auprès  de  chaque  meule , il  y a un  morceau 
d’agate  d’environ  deux  pouces  de  grolTeur  plus  ou  moins,  & poli  fur  un 
de  Tes  côtés.  Le  moment  & la  maniéré  de  s’en  fervir  feront  indiqués  à leur 
place  : nous  finirons  cette  defeription  par  une  remarque  que  fait  M.  de 
Genflane  fur  la  confirudlion  du  bâtiment.  Il  ellime  que,  G au  lieu  de  la 
forme  quarree  qu’on  lui  donne , il  était  conftruit  en  hexagone  avec  une 
çroifée  à chaque  face  vis-à-vis  de  la  meule , les  ouvriers  feraient  mieux 
éclairés , & que  leur  travail  ferait  plus  commode. 

Premier  travail  pour  digrojjir  It  jayet. 

Les  ouvriers  à qui  le  jayet  e(l  remis  par  ceux  qui  en  font  le  commerce, 
fe  nomment  eftapomalres , dont  le  travail  confifie  à dégroGîr  l’ouvrage  , & 
à lui  donner  la  première  (àqon  ; ils  travaillent  chacun  dans  leur  particulier 
fur  une  efpece  de  billot  ou  fort  établi,  & ne  fe  fervent  pour  leur  befogne 
que  de  couteaux  à lame  large  & fine.  ( « ) Près  d’eux  font  pluGeurs  petites 
lebilles  de  bois;  dans  les  unes  ils  mettent  les  boutons  dégrollis  de  jayet, 
dans  une  autre  les  grains  de  chapelet,  dans  une  troiGeme  les  grains  pour 
ks  colliers,  & ainG  de  fuite;  de  maniéré  que  chaque  febille  ne  contient  que 
des  pièces  de  même  grolTeur,  foit  en  boutons  , Toit  en  autres  ouvrages. 

Toutes  ces  febilles  palfent  à des  femmes,  dont  la  tâche  e(I  de  percer  ces 
pièces  avec  des  forets  dilférens  en  finelTe  & en  grolTeur  , montés  fur  de 
petits  tours  à bobeche , qui  fe  tournent  avec  l’archet. 

( O ) Ils  font  délignés , dans  un  ouvrage  que  je  ne  me  rappelle  pas , gros  couteaux  , ayant 
on  grand  pan  de  longueur , larges  d’un  demi-pan , du  côté  de  la  pointe  venant  en  létré- 
cilTane  jufqu’au  manche. 
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Chaque  erpcce  d’afTortiment  de  même  groifeur , après  avoir  rcqu  cette  façon , 
cil  remife  dans  une  petite  fcbille  , pour  recevoir  une  dernière  main  qui  ne 
regarde  plus  les  tf^.ipontaircs. 

Second  & dernier  travail  du  juyet  au  moulin. 

L’opération  qui  s’exécute  au  moulin , demande  une  bonne  vue  dans  l’ou. 
vrier  ; par  rapport  à cela  , on  n’y  emploie  que  de  la  jeunefle.  Quatre  filles 
ou  femmes  alfifes  , deux  à droite  & deux  à gauche  de  la  meule , ont  cha- 
cune devant  elles  deux  febilles  de  bois  ; dans  l’une  font  les  ouvrages  dé- 
grollis  > dans  l’autre  les  ouvrages  finis  : la  planche  qui  forme  la  lunette  dans 
laquelle  tourne  la  meule,  fort  de  table,  autour  de  laquelle  elles  font  aflifes 
de  chaque  côté  de  la  meule,  de  maniéré  que  deux  travaillent  de  la  main 
droite  , & deux  de  la  main  gauche  ; elles  peuvent  avoir  les  unes  & les  autres 
tout  le  jour  de  la  croilée  fur  leur  ouvrage. 

La  fille  qui  travaille  de  la  main  droite , appuie  fa  main  gauche  fur  Ibn 
genou  gauche  ; avec  le  pouce  & l’index  de  la  main  droite  , elle  prend  une 
piece  dcgrollîe  dans  la  febille , & l’applique  fur  la  meule , le  coude  étant 
appuyé  fur  la  table  ; de  cette  maniéré  elle  forme  la  première  facette  à la 
piece  i elle  n'n  pas  befoin  de  l’autre  main  pour  la  fécondé , l'habitude  lut 
a fait  contracflcr  la  facilité  de  tourner  ia  piece  avec  les  deux  doigts  de  la 
main  droite,  & de  lui  donner  toutes  les  faces  que  demande  l’ouvrageqd’tfu 
l’on  voit  qu’il  n’y  a que  la  main  droite  qui  agilfe , la  main  gauche  reliant 
toujours  appuyée  fur  le  genou , afin  d’affermir  l’attitude  de  l’ouvriere.  La 
piece  finie  , ce  qui  ell  prompt,  elle  efl:  mife  dans  la  febille  qui  lui  elldefii- 
née  ; une  autre  déjà  dégrolfie , eft  reprife  dans  la  febille  qui  ell  auprès,  & 
ainfi  de  fuite.  Cette  manœuvre  laüTe  juger  qu’à  l’égard  des  deux  filles  qui 
font  à l’oppofîte  & en  face,  c’ell  la  main  gauche  qui  agit  la  main  droite 
cd  appuyée  fur  le  genou. 

Quand  le  poli  des  pièces  devient  terne,  les  ouvrières  prennent  l’agate 
p'acéc  près  de  la  meule  , la  paflent  fur  la  meule  pour  émoulfer  le  grain  du 
jayet,  & le  rendent  très -uni. 

Les  ouvrages  finis  font  remis  à d’autres  femmes  qui  paflent  des  fils  dans  les 
pièces  qui  en  ont  befbin  , comme  grains  à colliers,  grains  à chapelet,  &c.  On 
les  arrange  enfuite  fur  du  papier,  pour  être  mis  eu  paquets  ,&  prêts  à être 
vendus. 

Circon(lances  particulières  fur  te  commerce , rapportées  par  M.  de  Genffane. 

Le  jayet  employé  à ces  ouvrages  dans  l’attelier  de  Bugarach , appartient 
aux  veines  qui  font  les  moins  fortes  ; on  prétend  que  plus  elles  font  fortes , 

moins 
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moins  le  jayet  cft  dur , & moins  U eft  précieux  j il  cft  en  morceaux  de  diilé- 
relis  volumes  , dune  les  plus  gros  ne  padciU  guere  quatre  pouces  d’cpatlTcur, 
& font  même  fouvent  beaucoup  plus  petits  (a)}  ils  fe  vendent  à la  livco 
depuis  quatre  jiiiqua  dix  francs,  félon  la  Ëneife  & la  dureté. 

Tout  ce  travail  fe  paie  à tant  lagrode,  ou  au  cent , fuivant  la  qualité. 

Sur  llx  meules  qui  compofent  un  moulin  à jayet , il  y a vingt-quatre  Elles 
employées  : elles  gagnent  huit  à neuf  fols  par  jour  , l’un  portant  l’autre. 

Pour  fournir  au  travail  de  ces  ouvrières,  il  faut  fept  à huit  efeapontai- 
rcs , cinq  à iîx  femmes  faifant  agir  les  forets , autant  pour  paifer  les  üls  & 
arranger  les  ouvrages  polis  ; de  maniéré  qu’un  moulin  peut  occuper  entre 
quarante  & cinquante  perfonnes. 

Tout  ce  monde  ne  lailTc  pas  que  de  gagner  chaque  mois  au-delà  de  ffO 
livres  i les  cinq  moulins  établis  fur  la  rivière  de  Lers  font  entrer  dans  le 
vallon  de  Sainte-Colombre  près  de  33000  livres  par  an,  outre  le  bénéfice 
du  négociant  qui  occupe  toutes  ces  pcrionnes. 

Fabrication  de  braifes  Je  chatbon  de  terre  dans  des  fourneaux  clos  , par 
M.  Charles  -Frédéric  Kief  nann , minératogijle  de  Bruxelles.  ( i ) 

ConJlruHion  du  fourneau. 

Ï^ES  pieds  de  ces  fourneaux  peuvent  être  bitis  de  briques  liées  avec  un 
mortier  de  chaux  ordinaire  jufqu’a  la  voûte  des  cendriers  inclulîvement;  là 
commencera  le  fol  du  fourneau,  lequel,  comme  le  relie  du  fourneau,  doit 
être  fait  intérieurement  jufqu’à  la  hauteur  du-dclTus  de  la  porte  de  pierres 
bien  rédllantes  au  feu , ou  de  bonnes  briques  cimentées  avec  une  bonne 
argille  : le  trou  de  la  grille  ayant  un  pied  en  qiiarrc,  il  faudra  pofer  les  bar- 
reaux d"  fer , qui  doivent  être  d’un  pouce  en  qiiarré  & de  trois  pieds  de 
longueur,  de  maniéré  qu’il  y ait  deux  pouces  d’intervalle  de  l’un  à l’autre: 
afin  de  pouvoir  ôter  à volonté  & remettre  aifément  les  barreaux  en  place, 
on  pratiquera  des  couliiTes.  Ces  fourneaux  conllruits , ou  les  laiife  fécher 

(a)  Les  pièces  travaillées  bien  plus  en 
grand  en  Anitleterre,  donnent  lieu  de  peu- 
ier  que  l’opinion  reque  à Bugarach  n’ell 
p<>int  du  tout  exarte  ; mais  c'eft  toujonr» 
une  maniéré  de  tirer  parti  des  petites 
portinr.s  de  jayet. 

{b)  Mémoire  qui  a remporté  le  prix  pro- 
Tome  XFIII, 


pofé  en  1777  par  la  fociécé  royale  des  feien- 
ces  de  Muntpcilier , en  conféquence  d'une 
delibcraiinn  des  états-généraux  de  Langue, 
doc.  Ce  mémoire , envoyé  dès  le  mois  de 
juillet  1777,  a été  imprimé  en  1779  à la 
fuite  des  mémoires  lus  dans  ralTemblée  pu- 
blique delà  focicté  royale  leey  nov.  1778. 
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lentement  ; après  trois  ou  quatre  jours  on  peut  achever  ce  deflcchement  en 
y allumant  un  petit  feu. 

A près  avoir  mis  un  peu  de  menu  bois  fur  la  grille  , choiil  une  bonne  houille 
paft  exempte  de  pierres  ou  de  pyrites , on  en  prend  des  morceaux  de  la 
grolfcur  à peu  près  de  (îx , huit  ou  dix  livres  pefunt  i on  en  remplit  le 
premier  fourneau  aux  deux  tiers  ou  aux  trois  quarts  de  fa  hauteur  intérieure, 
en  rangeant  les  morceaux  de  maniéré  que  l’air  puilfe  circuler  librement  dans 
les  fourneaux  ,&  de  faqon  que  les  morceaux  puilfentètrc  retournés  comme 
on  le  voudra  avec  un  inlfrumenc  quand  ils  feront  allumés. 

Le  feu  mis  au  premier  fourneau , l’on  arrange  le  fécond , on  l’allume, 
& ainfi  de  fuite  à chaque}  deux  ouvriers  en  fe  relevant,  peuvent  gouver- 
ner quatre  fourneaux  jour  & nuit  : les  didérentes  choies  dont  ils  doivent 
ëtreapprovilionnés , conGdent  en  un  long  tifonnier, ou  fimple  , ou  armé  dans 
ion  bout  de  deux  pointes  comme  une  fourche,  d’une  longue  & forte  tenaille 
qui  fc  manie  à deux  mains  , d’un  rabU  de  fer  à long  manche  , d’une  grande 
ftlU  à four  aulh  à long  manche,  de  ba^uen  remplis  de  menue  houille  en 
petits  morceaux  menus,  & A'un  garde-feu , à la  faveur  duquel  l’ouvrier  peut 
approcher  du  fourneau  lorfqu’il  ell  embrafé,  & mamvuvrer  aifément.  La 
ftruclure  de  cette  piece  ell  très-fimple , les  pieds  ou  p ittes  de  deux  morceaux 
de  bois  qiiarrés  ou  croifés,  dans  le  milieu  dcfquels  cil  hché  une  perche  de 
médiocre  grolfeur  en  forme  d’un  pied  de  tète  à perruque  } fur  cette  perche 
on  cloue  une  planche  large  de  lîx  pieds. 

Quand  les  lourneaiix  lunt  allumés , les  morceaux  qui  font  ou  fur  la  grille 
ou  près  de  la  grille , doivent  être  attaqués  & échaull’és  par  le  feu  plus  que 
tous  les  autres  : c’ell  ce  qui  arrive  auili } ils  fe  détachent  en  conféquence 
des  autres  morceaux  de  charbon  qui  fc  collent  enfcmble,  parce  que  leur 
bitume  n’eft  pas  encore  détruit.  Il  e(l  donc  nécelTaire  de  vifiter  de  tems  en 
tems  les  fourneaux  en  ouvrant  la  porte  } l’ouvrier  tire  une,  deux  ou  trois 
barres  de  la  grille  , & avec  le  tifonnier  il  fait  tomber  par  le  trou  de  la 
grille  dans  le  cendrier  les  morceaux  de  charbon  qui  font  cuits , d’où  il  les 
failît  avec  la  tenaille  lorfqu’ils  ne  donnent  plus  ni  odeur  ni  flamme,  pour 
les  porter  à une  autre  place  derrière  lui  par  tas  : là  ils  s’éteignent  d’euz- 
mëmes. 

Cillant  aux  barres  de  fer  qu’il  a retirées , il  aura  foin  d’y  jeter  de  l’eau , 
afin  de  les  refroidir , puis  de  les  remettre  en  place}  & avec  le  tifonnier  ou 
le  rable  il  fera  retomber  les  autres  chaibons  dans  les  endroits  vuides. 

Avec  les  charbons  que  l’on  retire.il  tombe  de  tems  en  tems  des  braifes 
qui  ne  font  point  complètes;  il  faut  les  remettre  dans  le  fourneau  parla 
porte. 

A mefure  que  le  fourneau  fe  vuide  jufqu’à  la  moitié  de  la  hauteur  de  la 
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porte , l’ouvrier  prend  avec  la  pelle  à feu  de  la  menue  houille , la  met  au  four- 
neau fur  les  charbons  allumés , ayant  attention  de  la  mettre  par  cas  de  diftance 
en  didance , aân  que  ces  tas  venant  à fe  recoller  par  la  chaleur  , forment  une 
feule  & même  picce.  Lorfqu’ils  font  pris  enfemble,  l’ouvrier, à proportion  qu’il 
aura  retiré  du  charbon  par  le  cendrier , remettra  par  la  porte  du  fourneau 
de  nouvelles  pièces  de  houille  , en  les  y encadànt  autant  qu’il  fera  poflîble. 
Cette  manoeuvre  fe  continue  tant  qu’on  veut  charbonner  de  la  houille , (ans 
que  les  fourneaux  fe  refroidiifent.  ( <z  ) Ces  fourneaux  à la  longue  s’endomma- 
gent : pour  les  réparer  il  elt  indiPpenfable  de  les  lailfer  refroidir. 

Tandis  qu’un  ouvrier  efl  occupé  aux  fourneaux  , l’autre  tranfporte  en 
brouettes  les  braifes  refroidies  dans  le  magalin  ; là  des  enfans  , foit  avec  des 
petits  blocs  de  bois  de  dix  pouces  ou  d’un  pied  de  hauteur , fuit  avec  un 
couperet,  hachent  & coupent  les  gros  morceaux,  pour  les  avoir  de  la  groifeut 
d’œufs  de  poules  à peu  près  : il  elf  indifférent  qu’ils  foient  un  peu  plus 
gros  on  un  peu  plus  petits.  Ces  morceaux  conviennent  également  pour  les 
fourneaux  de  fonte  & pour  les  foyers  de  raifînage  : M.  Kicrmann  s’en  fert 
journellement  dans  fon  laboratoire,  tant  pour  la  fonce  des  métaux  que  pour 
le  raffinage  ,pour  la  coupelle  de  l’argent , pour  la  refonte  de  l’or,&  pour 
les  cllàis  de  toute  force  de  minéraux.  Il  aifure  faire  avec  un  quintal  de  char- 
bon de  houille  plus  d’ouvrage  qu’avec  deux  quintaux  de  charbon  de  bois. 
Jl.  Necdham  , de  l’académie  impériale  & royale  desfciences,  arts  & belles- 
lettres  de  Bruxelles,  attelle  dans  un  ccrtiBcat  ligné  de  lui  à la  fuite  du  mé- 
moire , s’étre  trouvé  plulieurs  fois  au  laboratoire  du  fleur  Kiefmann  , lort 
qu’il  travaillait  .1  la  fonte  de  dhlcrcns  métaux,  & l’avoir  vu  n’employer  dans 
fes  fourneaux  que  de.s  charbons  de  houille  charbunnés  de  la  maniéré  détaillée 
dans  le  mémoire  : le  même  favant  ajoute  que  toutes  les  opérations,  les 
eir.iis  même  , ont  été  aulfi  parfaits  que  s'ils  avaient  été  faits  avec  du  charbon 
de  bois.  ' 

La  houille  ainfl  réduite  préfente  à l’œil  les  phénomènes  connus  fur  tou- 
tes les  braifes  de  charbon  de  terre.  .M.  Kiefmann  dit  qu’elle  perd  confldéra. 
blement  de  fon  poids,  mais  rien  de  fon  volume;  au  contraire,  un  quintal 
de  bonne  houille  graffè,  qui  eft  la  mtilUurt  efpecc  pour  cetee  opération  , fans 
pierre  ni  pyrite,  acquiert,  étant  un  plus  grand  volume  que  celui 

qu’elle  avait  avant  le  charbonnage  ; plus  il  e(l  poreux  & léger,  plus  il  efl 
propre  aux  travaux  ; c’dl  la  vraie  marque  qu’il  cil  bien  charbonné.  Ces 
brades  allumées  dans  une  forge  ou  dans  un  fourneau  à vent,  ne  donnent 
que  la  meme  damme  des  charbons  de  bois,  & ne  communiquent  aucune 

■ (a^  Cette  méthode ingénicurc d’avoir  des  braifes  de  charbon  parait  approchante  de 
ce  qui  fe  pratique  à Schcflîeld  , & dans  les  manufactures  de  limes,  du  vuifinage  de 
Newcallle. 
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roauvaife  qualité  au  fer  dans  les  fontes  en  grand  ,Jî  lestfptcts  tlèmmerats^ 
font  J' une  bonne  qualité  & d'une  nature  convenable.  Cette  remarque  impor- 
tante à mon  avis  , & fur  laquelle  j’ai  infifte  lorfque  j’ai  décrit  les  ditTérentes 
opérations  métallurgiques  exécutées  avec  le  charbon  de  terre  réduit  en  coacka 
ou  brades  , n’a  point  échappé  à M.  Kiefraunn.  Pour  charbonner  commo- 
dément ce  qu’il  faut  de  houille  pour  un  ou  deux  fourneaux  de  fonte,  il 
propofe , félon  la  qiiuiuité  de  bradés  dont  on  a befoin,  trois  ou  quatre  four- 
neaux fur  un  meme  corps  de  mii(,nnncrie , fervant  de  piedella! , dans  lequel 
on  inon.i;;.’ia  des  trous  de  cendriers,  fous  les  grilles  de  chaque  fourneau 
en  particulier. 

M.  Xief  nann  ajoii'e  \ ces  remarques  deux  obfCTvations  bonnes  à rappor- 
ter ici  : avec  les  inenu>  nnirons  qui  lé  détachent  des  cjatks , ou  peut,  félon, 
lui,  en  les  enipitanr  avec  de  la  glaife , en  faire  des  bou'ets  pour  le  chauf- 
f.'qe  ; ce  qui  s atcorde  avec  ce  que  nous  avons  rapporté  ailleurs.  Il  penfe 
aulil  que  les  petits  forgerons  peuvent  les  préférer  à la  houille  brute , en  les- 
trempant  fini  dément  avec  de  l’eau.  J’oblerve  à cet  égard  que  l’idée  de  M, 
Kicliiu.iii  cd  très  - intéreifante  ; la  réflexion  vient  entièrement  à fon  appui.. 
Si  , en  edec  , on  fuit  un  peu  attentivement  le  travail  de  ces  ouvriers , il’ 
cil  ailé  de  remarquer  que  ce  n’eif  point  du  tout  lorfque  le  charbon  donne- 
de  la  flamme , que  leurs  fers  fe  chautfent  5 cet  etfet  ne  s’opère  véritablement, 
que  dans  l'inllant  où  tout  le  charbon  ramalié  e(l  parvenu  à l’état  d’incaiu 
dcrLcndancei  il  refie  néanmoins  à conflater  fî  ces  braifes  pourraient  faci^ 
faire  avec  fuccès  à cet  ufàge,  à quelque  degré  que  ce  foit  qu’elles  eulfent 
été  cuites  ou  deiTéchées.  Il  ferait  pofTible  que  cette  préparation  portée  au  der- 
nier période  les  appauvrirait  à un  point  qui  les  rendit  infruélueufes  pour 
cet  objet.  M.  le  Prieur,  curé  d’.^lbin  en  Rouergne,  a fait  faire  l’expérience- 
des  carrais  par  des  maréchaux  du  lieu  , & ils  n’ont  pas  trouvé  que  ces  braifés. 
chautiéne  autant  que  le  claaibon  brut 

Opération  ponr  une  fonte  avec  les  braifes  de  charbon  de  terre  obtenues  dates  les 
fourneaux  de  M.  Kiefmann,  (_a') 

Il  cft  elTentiel  avant  tout  de  ne  pas  perdre  de  vue  la  remarque  que  i’ai 
rappcllée  à l’occafîon  de  la  méthode  de  cctartifte,  fur  laquelle  j’avais  déjà 
tâché  de  fixer  l'attention  de  ceux  qui  s'occupent  de  ces  métaux.  M.  KieC 
niann  obicrve  que  dans  les  diiférentcs  efpcces  de  mines  ferriigineufes  il  y 
en  a .dont  on  ne  peut  par  aucune  opération  tirer  un  bon  fer  à forger, niait 
feuicment  du  lcr  à couler } que,  fi  les  minerais  de  fer  font  dénaturé  àlbur- 

(aij  Extrait  du  aiémoire  qui  a. remporté  le  prix  de  la  focictc  de  AlootpelHet. 
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nir  un  bon  fer  quand  on  les  traitera  avec  le  charbon  de  bois , ils  le  four- 
niront également  quand  ils  feront  travaillés  avec  la  houille  chaibi>nnéc. 
Voici  maintenant  la  manière  dont  il  procédé. 

D’après  la  propriété  connue  de  ces  braifcs,  de  s’allumer  plus  lentement 
que  le  charbon  de  bots,  on  doit,  pour  fc  difpofer  à une  fonte,  commencer 
par  mettre  dans  Toiivrage  un  peu  de  charbon  de  bois  foutenu  par  une  cfocce 
de  grille  formée  de  bancs  de  fer  croifées  , l’allumer  & charger  immédia- 
tement après  des  charbons  de  terre  par-dollus.  Comme  il  convient  de  chanri'cr 
toujours  les  fourneaux  de  fonte  à un  certain  degré,  avant  de  charger  les 
minéraux  , il  faut  que  ce  fourneau  ioit  rempli  Je  charbon  jufqu’à  la  moitié 
& un  peu  plus  : on  fera  mouvoir  les  foufRets  très- doucement  & feulement 
autant  qu’il  ell  nécciTâire  pour  donner  un  peu  plus  d’adbvité  au  feu , qui 
doit  allumer  les  coacks  de  maniéré  qu’on  ne  s'en  fervira  plus  quand  les  char- 
bons feront  bien  allumés,  (d)  Lorfque  cette  partie  de  charbon  fera  bien  en 
feu,  on  en  remettra  aulfi-tôt  d’autres  par-defTus,  jufqu’à  ce  que  le  maître 
fondeur  reconnaitfe  que  fon  fourneau  cil  en  état  d’être  chargé  de  minerai , 
ce  qui  aura  lieu  au  bout  de  dix-huit  heures.  Si  le  fondeur  s'appcr(;oit  que 
le  feu  eft  trop  violent , il  doit  y mettre  une  petite  charge  de  nouveau  char- 
bon pour  amortir  le  volume  du  feu  ; en  même  tems  on  retirera  les  barres 
de  fer,&  l’on  fera  agir  les  fouflkts;  peu  à peu  on  chargera  du  minerai, 
fufqu’à  ce  qu’on  voie  qu’il  commence  à y avoir  de  la  matière  dans  le  fond 
du  fourneau:  pour  lors,  après  avoir  chargé  du  charbon,  on  augmentera  la 
charge  des  minerais  chaque  fois  que  l’on  aura  chargé  peu  à peu  du  char- 
bon} par  là  on  obtiendra  une  meilleure  gueule. 

Pour  fiùrt  une  fonU- blanche. 

On  ne  doit  pas  craindre  de  faire  la  charge  du  minerai  plus  forte  prefqtre 
de  moitié  que  celle  qui  fe  met  ordinairement  pour  une  charge  de  bois , 
parce  que  le  feu  eft  beaucoup  plus  vif  & plus  ardent  que  celui  du  charbon 
végétal , & que  la  fonte  ira  beaucoup  plus  vire } elle  fera  au  moins  un  quart 
de  tems  plus  tôt  achevée  qu’avec  les  chai  bons  de  bois  ; comme  on  peut 
charger  les  braifes  de  charbon  de  terre  d’une  plus  grande  quantité  de  mi. 
nerai , outre  le  gain  du  tems  on  épargnera  beaucoup  de  comhullible , ce  qui 
dédommagera  bien  des  frais  & des  dépenfes  de  la  main-d’œuvre  & de  In  faqon 
des  charbons. 

Four  rcuifir  encore  mieux , il  ferait  bon , félon  M.  Kicfmann.  que  les  deux 

(a)  Ces  fmifflrts  doivent,  félon  M.  Kiefinann,  être  firaplet  & de  la  grande  forte > • 
donnant  beaucoup  de  vent- 
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foufflcts  ne  fuflent  pas  dans  une  même  tuyere  , mais  que  chaque  foumet  eût 
fa  tuyere  pofée  de  iàqon  que  le  vent  fût  oblige  de  fe  croifer  dans  rtntcricuc 
du  fourneau. 

Il  rcfultera  de  là  que  les  charbons  de  terre  qui  font  plus  durs  & plus 
lents  à le  confommerque  les  charbons  de  bois,  fe  confumeront  mieux , & 
que  l’oeuvre  fera  plus  nette. 

Le  fondeur  doit  aulfi  fe  ménager , ou  par  les  tuyeres , ou  encore  mieux 
entre  les  deux  tuyères , une  ouverture  par  laquelle  il  puill’c  introduire  de  tems 
en  tems  pendant  la  fonte  un  tifonnier  ou  une  baguette  de  fer  un  peu  courbée 
à fon  extrémité , nettoyer  en  la  tournant  le  devant  des  tuyeres , & foulever 
un  peu  les  charbons  trop  ari'aitfés  , aün  que  le  vent  des  fouillcts  fe  diilribue 
mieux  dans  toute  la  capacité  du  fourneau. 

En  oblcrvant  ponducllemcnt  cette  manœuvre  , M.  Kicfmann  regarde 
comme  certain  que  l’on  obtiendra  des  gueufes  de  fer  aulli  bonnes  eu  qua- 
lité que  celles  obtenues  avec  le  charbon  de  bois. 

Rajjînage  du  fer. 

Pour  cette  opération  avec  les  braifes  de  charbon  de  terre , M.  Kiefmann 
obfcrvc  feulement  qu’il  convient  de  mêler  ce  combullible  avec  un  tiers  ou 
une  moitié  de  charbon  de  bois;  ce  n’eft  pas, à ce  qu’il  prétend, que  celui-ci  con- 
tribue  en  rien  à la  bonne  qualité  du  fer,  mais  c’ell  uniquement  parce  que 
les  charbons  de  terre  font  fujets  à s’éteindre  par  le  contad  de  l’air,  &que 
le  foyer  du  raffinage  dans  fa  partie  extérieure  , fur  laquelle  les  founietsne 
peuvent  étendre  leur  aélion.ell  expole^  l’air.  Il  n’ell  donc  ici  quelhon  que 
d’entretenir  le  feu  des  braifes  de  houille. 

L’auteur  obferve  de  plus , dans  le  raffinage  des  gueules  , qu’en  faifant  dans 
le  premier  feu  des  petits  lopins , & en  les  pallànt  enfuite  à un  fécond  feu  , 
afin  de  les  ramader  & d’en  faire  de  groflés  loupes  , on  obtient  un  feu  d’une 
bien  meilleure  qualité  que  fi  l’on  eût  d’abord  fait  de  groil’cs  loupes  à un 
fcul  feu.  M.  Kicfmann  préféré  la  qualité  de  fon  ouvrage  à la  quantité , & aime 
mieux  le  vendre  à bon  marché , ou  même  n’en  point  avoir  de  débit. 

Dtfoufrtmtnt  du  charbon  de  terre  dans  des  alumelles , par  M.  de  Genffane. 

Les  canaux  ou  rigoles  marqués, d’efpace  en  cfpace  fur  l’aire  du  fourneau 
paraiifcnt  une  perfeétion  ajoutée  à cette  condruéfion.  Elles  donnent  de  l’aéli- 
vité  au  feu,  &c.  aulTi  elles  ont  été  depuis  adoptées  par  toutes  les  perfonnes 
qui  fe  font  occupées  de  cette  fabrication  , entr'autres  par  M.  de  G'cnilàne , qui 
a publié,  en  1779 , fes  vues  & fes  idécjfur  cet  objet,  (a) 

(o)  Extrait  du  Journal  de  phyflquî  du  mois  de  novembre  l’yç.'page  517. 


Digilized  by  Google 


ET  DE  SES  MINES. 


57Î 


Ce  minéralogilte  pofe  d’abord  pour  principe , que  le  noeud  de  l’épuration 
du  charbon  de 'terre  , pour  le  rendre  propre  à la  i'onte  des  mines,  conQfte  i 
dégager  ce  foflîle  de  deux  fubllances  également  nuKîbles  à ces  fortes  d’opéra- 
tions ( le  foufre  & le  bitume)  & à prendre  garde  cependant  de  le  dépouiller 
de  fa  qualité combulhble  : il  obferve  que  le  foufre,  quoique  bien  plus  volatil 
que  le  bitume,  ne  s’en  fépare  qu’après  que  cette  partie  grailTcufe  s’en  elt 
dégagée , ou  qu’après  qu’elle  eft  confumée  par  le  feu  , & que  ce  ii’cd  qu’alors 
que  ce  charbon  rend  une  vraie  odeur  de  foufre. 

L’auteur  recherche  enfuite  pourquoi  jufqu’à  ce  jour  cette  opération  de 
l’épurement  en  alumtlU  à l’air  libre,  la  plus  commode  & la  plus  expéditive, 
félon  lui , n’a  pu  être  exécutée  en  France  aifez  parfaitement  pour  que  les  char- 
bons aitid  préparés  aient  pu  être  employés  avec  fuccés  aux  travaux  des  forges 
à fer.  Ayant  remarqué  que  dans  les  meules  faites  tout  limplement  fur  un  ter- 
rein  uni,  comme  cela  fe  pratiquait  aifez  communément,  les  couches  fupé- 
ricuresde  la  meule  retrouvaient  incomparablement  mieux  épurées,  & que  les 
couches  inférieures,  quelques  précautions  qu’il  prît,  contenaient  toujours 
un  peu  de  bitume  qui  les  rendait  mattes  & beaucoup  pluspefantes  que  les  pre- 
mières : il  en  a conclu  que  le  degré  de  chaleur , éprouve  par  ces  dernières  cou- 
ches , était  infuffifànt  pour  détruire  la  partie  bitumineulè , encore  moins  pour 
dilTiper  la  partie  fulfureufe , qui  ne  s’en  fépare  qu’après  la  confbmmation  du 
bitume.  Il  préiume  que  ce  bitume  ne  dépofe  fon  acide  que  lorfque  le  feu  l’a 
entièrement  atténué;  & qu’alors  cet  acide,  fe  combinant  avec  la  partie  inflam- 
mable, foi|'e  le  foufre  qui  ne  peut  s’exhaler  qu’après  qu’il  a été  formé.  La 
chofe  lui  parait  d’autant  plus  probable , que  pour  dégager  le  (biifre  des  fubt 
tances  minérales  qui  le  recèlent,  il  ne  faut  qu’un  léger  degré  de  feu. 

De  ces  différentes  remarques  M.  de  Genllhne  conclut  que , tant  qu’il  y a du 
bitume  dans  les  couches  LiKrieures,  le  foufre  ne  peut  s’en  Icparcr,  & que 
jamais  le  charbon  de  terre  ne  pourrait  s’épurer  complètement.  La  chofe,  félon 
lui , e(l  encore  moins  polTiblc  dans  des  vnilfeaux  fermés  , tels  que  ceux  udtés 
dans  quelques  endroits  de  l’Allemagne  & en  Ecolfe , où  l’on  profite  d’une 
partie  du  bitume  & de  l’huile  du  charbon  , parce  que  le  feu  n’a  jamais  aifez 
d’intenfite  dans  ces  fourneaux  pour  confommer  toute  la  partie  bitumineufe 
qui  donne  lieu  à la  formation  du  fbufre.  Ce  n’ell;  qu’en  pratiquant  au-deflbus 
' du  fol  du  fourneau  des  canaux  , qu’on  peut  porter  de  l’air  dans  tous  les  tas  de 
charbon,  & y maintenir  un  tcu  égal;  ce  n’elt  qu’en  ménageant  une  retraite 
au  bitume , qu’on  peut  parvenir  à dépurer  parfaitement  le  charbon  des  fubL 
tances  nuifibles  à la  fi-ntc  des  mines  ; M.  de  Genlfane  a,  en  conléquence  , 
imaginé  pour  cela  de  placer  dans  les  intervalles  des  rigoles , du  liiule  dunt 
lequel  découle  ce  bitume.  En  eliet,  ce  fable  pénétré,  imprégné  de  bitume  , 
devient  quelquefois  humide  , il  fe  gtailTc  même;  il  faut  alors  le  changer. 
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& en  le  fairaiit  bouillir  dans  l’eau  , le  dépouiller  de  cette  huile  qui  vient  à la 
rurface  de  l’eau  , dont  on  le  Icpare  en  réciimant:  c’cll  une  cipece  de  goudron 
très  - bon  pour  les  voitures  quand  il  a été  ratHné.  L’opération  le  borne  à I* 
f.iire  bouillir  à feu  lent,  jufqu'à  parfaite  évaporation  de  l’eau  qui  y était  unie* 
& julqu’à  ce  qu’il  prenne  la  confiltmice  d’une  huile  gralfe. 

Pour  obviera  l’inconvénient  réfultantde  l’engorgement  que  pourrait  occa- 
fionner  le  bitume,  M.  de  Genflanc  imagina  d’abord  des  rigoles  en  terre, 
comme  on  a vu  que  l'a  pratiqué  M.  le  comte  de  Stuar  J , afin  que  le  bitume 
fondu  pût  s’écouler  par  les  canaux  ; mais  jugeant  en  même  tems  que  celui  qui 
fe  trouverait  éloigné  de  ces  conduits  n’aurait  pas  la  facilité  d’y  arriver  , & 
obfervant  que  les  couches  inférieures  de  la  meule  ne  recevaient  pas  alfez  d’air , 
conféquemment  alfez  de  feu , pour  que  la  dépuration  fe  fit  exadlement , il  prit 
le  parti  de  former  Tes  rigoles  en  pierres  , & de  remplir  les  intervalles  angu. 
laites  avec  du  gros  gravier  bien  lavé  , pour  fervir  de  réfervoir  au  bitume  cou- 
lant des  charbons}  & comme  il  peut  auHî, félon  lui,  refluer  de  ce  réfervoir 
dans  les  rigoles,  ou  plutôt  s’engorger  dans  ces  canaux  faute  de  conferver 
récat  coulant,  M.  de  Gcnlliuie  e(f  d'avis  de  ne  pas  joindre  exadfcment  les  bri- 
ques dont  il  recommande  de  couvrir  les  rigoles , comme  on  le  verra.  Ces 
rigoles  n’ont  pas  feulement  l’avantage  de  favorifer  l’évacuation  du  bitume  en 
liquéfaclion  , en  devenant  des  cfpcccs  des  regilfres  pour  porter  l’air  dans  les 
parties  qui  en  ont  befuin,  & pour  le  fupprimer  dans  les  endroits  où  il  ferait 
trop  fort,  en  fermant  les  portes  ou  ouvertures  extérieures  des  regiffres,  du 
côté  ou  le  feu  eff  trop  fort , & les  ouvrant  du  côté  où  il  eft  trop  faible.  Cette 
conRruélion  prélente  encore  l’avantage  de  fournir  tout  l’air  |nécctfaire  à l’en- 
tretien du  feu  dans  les  couches  inférieures  de  la  meule. 

Avant  de  décrire  la  conliruclion  du  fourneau  telle  qu'il  la  prnpofe,  M.  de 
Genifiuie  donne  fon  fentiment  fur  le  choix  des  charbons  les  plus  propres  à 
fubir  cette  opération.  Il  exclut,  conformément  à la  pratique  reçue,  les  char- 
bons mêlés  de  ntrfs , & qu’il  appelle  charbons  nerveux  , c’eft-à-dire , mêlés  avec 
un  fchille  noir,  plus  ou  moins  femés  de  grains  pyriteux.  Les  coacks  qui  en 
réfultent  font  terreux  & plus  nuifîbles  que  11  des  charbons  n’araient  pas  été 
épurés  : il  exclut  aullî  les  charbons  que  j’appelle  charbons  fecs , & qu’il 
nomme  charbons  jayet.  Ces  charbons  étant  alliés  à un  bitume  qu’on  pourrait 
dire  dcdéché , peu  nourri , ne  laid'ent  apres  leur  cuilàge  qu’un  caput  monuum 
Rérile. 

Les  charbons  adoptés  par  M.  de  Genllàne , comme  propres  à cette  opé- 
ration , font  le  charbon  maréchal,  feparé  de  fes  nerfs;  il  ell  en  cela  d’accord 
avec  l’expérience. 

Le  charbon  qu'il  nomme  charbon  léger, ne  donne , étant  épuré , qu’un  coack 
de  peu  de  durée  au  feu,  & qui  le  réduit  en  cendres. 

Fourneau 
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Fourneau  en  a/umelle  pour  obtenir  en  trente -fix  ou  quarante  heures  ou  davan- 
. foixanie  à foixarue  & dix  quintaux  pcfant  de  braifes  , de  cent  foixanu-' 

dix  à cent  quatre-vingt-quinze  quintaux  de  charbon  de  terre, 

Difpojitif.  On  commence  par  fe  munir  des  matériaux  qui  doivent  entrer  dans 
la  conitruâion  de  l’alumelle  ; lavoir , de  charbon  de  terre  en  menu  poullîer , ou 
mis  dans  cet  état,  ou  tiré  parmi  les  charbons,  même  de  pouffier  de  char- 
bon brûlé, & de  pierres  fcches  , foit  de  grès,foit  defchifte,un  peu  fortes, 
de  briques,  de  quelques  tuileaux  & de  gros  fable  bien  lavé , pour  qu’il  n’y  ait 
plus  aucun  mélange  de  terre.  La  fuite  de  cette  dcfcription  va  faire  voit  les 
ufagcs  de  chacun  de  ces  matériaux.  Ün  ramalTe  aufll  le  charbon  de  terre  qui 
doit  entrer  dans  le  fourneau , cuncaflé  de  la  grolTeur  du  poing  , & choili  fans 
aucun  nerf. 

On  commence  par  former  une  aire  de  vingt-quatre  pieds  en  quarré  ,bien 
battue  avec  une  batte  ou  une  demoifeUe  bien  applanie , &c  Sur  le  milieu  de 
l’uire  on  trace  un  quarré  dont  les  côtés  auront  huit  enjambées  de  longueur  } 
on  coupe  enfuitc  les  angles  de  ce  quarré  pour  avoir  une  aire  de  figure  octo- 
gone , donnant  aux  petits  côtés  fix  pieds  de  longueur  & neuf  pieds  & demi 
aux  grands  côtés. 

Dans  l’intérieur  de  la  ligne  qui  forme  l’oâogone , creufez  un  bon  demi- 
pied  de  profondeur  la  fondation  d’un  mur  de  pourtour,  auquel  vous  donnerez 
quinze  pouces  d’épailleur  & dix-huit  pouces  de  hauteur  au-delfus  des  terreins  , 
en  obfervant  de  laidér  au  milieu , de  chaque  côté  & à fleur  de  terre , des  trous 
ou  ouvertures  d’un  bon  demi-pied  en  quarré  : cela  fait,  vous  formerez  diago- 
nalement,  d’une  ouverture  à l’autre,  des  canaux  ou  rigoles,  comme  le  fal- 
lait M.  de  Stuard , de  fix  pouces  de  largeur  & autant  de  profondeur.  Ces 
rigoles  feront  faites  avec  les  pierres  dont  il  a été  fait  mention  , de  manière 
qu’elles  aient  une  bonne  alTife  & qu’elles  ne  fè  dérangent  point  facilement. 
Vous  les  couvrirez  enfuite  avec  vos  briques  placées  à un  pouce  d’intervalle 
les  unes  des  autres , fans  être  aucunement  alfujetties , de  maniéré  qu’on  puifle 
en  lever  quelques-unes  au  befoin.  Les  portes  de  ces  rigoles  doivent  être  mu- 
nies chacune  d’un  bouchon,  pour  les  ouvrir  ou  les  fermer  félon  les  circonf- 
tances.  Les  rigoles  arrangées,  on  remplit  les  intervalles  avec  le  gros  fable 
jufqu’à  fleur  du  deflus  des  briques  qui  fervent  de  couvertures  aux  rigoles  , en 
unifiant  bien  le  tout  de  niveau , de  faqon  qu’il  y ait  du  jour  entre  les  briques. 

Arrangement  & gouvernement  du  fourneau, 

La  place  ou  foffe  i charbon  préparée,  on  couvre  l’aire  avec  les  plus  forts 
morceaux  de  charbon  ; ceux  de  moyenne  grofleur  font  arrangés  deflus  ce  pr&- 
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mi«r  lit,  & aind  de  fuite  pour  tes  couches  rupérieures  difpofées  en  ferme  dt 
cône  furbailfé  de  la  hauteur  environ  de  trois  à quatre  pieds  , de  maniéré  que 
le  pied  de  la  meule  fc  trouve  retenu  contre  le  mur  de  pourtour  de  la  char- 
bonnière. 

£n  formant  la  meule , on  a fein  de  conferver  dans  le  centre  un  vuide  de 
fept  à huit  pouces  fur  toute  la  hauteur  du  tas  , rempli  à mefurequ’on  a formd 
ce  vuide  de  menus  branchages  de  bois  fec  & de  tout  autre  combu(hble»ao> 
quel  nnduit  mettre  le  feu  pour  allumer  le  fourneau. 

Le  fuimicdu  chargé , en  fuivant  l’arrangement  des  diiférens  lits , on  égalifera 
au'anc  qu’il  fe  peut  toute  la  furface  de  la  pile.  Sur  ià  totalité,  excepté  néarw 
moins  le  delfus  du  tas  où  l’on  ne  met  rien , on  formera  avec  l’efpece  de  mortier 
fait  de  pouiiier  de  charbon  brut , ou  de  braifes  un  peu  mouillées,  une  chemife 
d’environ  deux  doigts  d’épailfeur,  un  peu  davantage  vers  le  pied  de  la  meule. 
On  alfermit  légèrement  cette  chemife  en  la  battant  à plat  avec  une  pelle , pour 
que  le  feu  ne  !;i  dérange  point,  & qu’elle  devienne  par  rembrafement  une 
efpece  de  cruûre  ; elle  fe  fend  & fc  crcvalfe  dans  plulkurs  endroits  , & cela  ne 
iavorife  que  davantage  la  fortie  de  la  fumée. 

Cela  fait , portez  dans  le  centre  de  la  meute , qui  ne  doit  pas  être  couverte 
de  frallcr  , une  pelletée  de  braife  ou  de  charbon  de  bois  allumé  : dès  que  le 
centre  elt  enâammé  , fermez  le  trou  avec  un  gros  morceau  de  charbon , ayant 
attention  que  le  feu  ne  s’éteigne  point  i obfcrvez  en  même  tems  la  marche  da 
feu,  afin  de  la  conduire.  Elle  doit  être  telle  qu’à  mefure  que  le  fieu  defeend  en 
brûlant  le  bois  qui  a fervi  à l’allumer , le  charbon  de  terre  qui  lui  c(f  contigu 
dans  le  centre  du  fourneau  s’allume  aullî , & gagne  peu  à peu  à l'entour  fur 
toute  la  hauteur.  Si  l’on  s’apperqoit  que  le  feu  s’étend  plus  d’un  côté  que  d’un 
autre,  & qu’il  ne  s’éloigne  pas  également  par-tout  du  point  milieu,  on  ôte 
l’air  de  ce  côté  , & on  arrête  le  progrès  du  feu  en  fermant  la  porte  de  la  rigole 
du  côté  qui  répond  à celui  où  le  fieu  gagne  trop  vice.  Lorique  le  feu  devient 
trop  violent  dans  toute  l'étendue  de  la  pile  , il  e(f  nécedaire  d’ôter  l’air  au 
feurneau,  en  bouchant  toutes  les  rigoles , & de  veiller  attentivement  à ce  que 
la  flamme  ne  forte  point  en-deifous  du  tas  ; ce  qui  ferait  confumer  le  charbon 
en  cendres.  Dans  le  cas  oti  la  flamme  s’échapperait  du  tas , on  y jeterait  une 
pelletée  de  fralkr.  Les  trous  un  peu  conhdérabics , qui  paraîtront  fe  former  , 
feront  bouchés  avec  du  fealil  mouillé , ou  bien  on  les  couveira  avec  des  tuk 
kaux. 

Marque  dt  ^opération  aekevee, 

La  fin  de  l’opération  eft  annoncée  par  la  fumée  & par  l'odeur  qui  s’exhale 
de  la  pile.  La  première  fumée  cil  noire  & épaide , ayant  d’abord  une  forte 
oleuc  de  bituras  ou  d’afphalce  > qui  s’auéaiuit  la  fumée  devient  enfuit» 
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bleuâtre  & tranTparente.  A l’odeur  de  bitume,  fuccede  une  odeur  de  {oufre: 
à mefurc  que  celle-ci  le  diiHpe , la  fumée  diminue  &.  devient  blanche. 

Quand  il  n’y  a plus  d’odeur  de  foufre , & qu’il  n’y  a prcfque  plus  de  fumée , 
on  bouche  avec  du  frailler  tous  les  endroits  parldqucis  la  fumée  s’échappe; 
on  bouche  les  portes  des  rigoles , aBn  d’étouti'er  le  feu. 

Sept  ou  huit  heures  après,  on  retire  les  charbons  avec  légéreté  , de  manière 
à ne  pas  brifer  les  brailcs  qui  font  alors  tendres  & friables,  ün  emploie  à cette 
manœuvre  des  rateaur  de  fer  à longues  dents  un  peu  recourbées;  à melüte 
qu’on  retire  ces  braifes,on  les  étend  à terre  & elles  s’éteignent  d’ellcs-mêmes 
fort  promptement.  Elles  ne  doivent  être  portées  au  magafin  que  lorfqu’elles 
l'ont  refroidies  en  entier. 

Toutes  les  fois  qu’on  charge  de  nouveau  le  fourneau , il  c(l  bon  de  s’aiTurer 
n les  rigoles  ne  font  point  cmbarralfées  par  la  grailfe  qui  a trand'udé  des  char- 
bons: il  ne  s’agit  pour  cela  que  de  lever  quelques-unes  des  briques  placées  fur 
les  rigoles;  & Il  elles  font  embarradées,  il  faut  changer  le  f.ible  qui  peut 
fervir  encore , après  l’avoir  fait  bouillir  dans  l’eau  , d’ou  l’on  peut  en  retirer 
le  bitume. 

ün  homme  pour  le  jour  & on  homme  pour  la  nuit  ruffifent  à trois  four- 
neaux ; il  en  faut  un  troillcme  pour  aider  à charger  & à décharger  le  fourneau , 
préparer  le  Fraillcr , &c. 

ÂI.  de  Genflanc  remarque  que  les  hraifes  réfulcantes  de  ces  cent  foixante-dix 
à cent  quatre-vingt-quiuze  quintaux  de  charbon  brut,  ne  font  parfiicemcnt 
épurées  & propres  aux  travaux  des  forges  à fer,  que  quand  le  chai  bon  a fubi 
la  diminution  de  poids,  que  nous  avons  portée  dans  le  titre  de  ce  mémoire. 
H n’en  n’cll  pas  de  même  du  volume  ; car  au  fraiiler  près , on  retire , lè'on  lui , 
prefqu’autaiit  de  braifes  qu’on  avait  de  charbon  brut  ; & à la  fonte  elle  foi- 
fimne  beaucoup  plus  que  le  charbon  de  bois. 

Exploitation  dts  mints  dt  Provtnce.  (a) 

Presque  par-tout  dans  cette  province,  on  s’en  tient  à exploiter  les  mines 
les  plus  luperBcielles  ; la  modicité  des  prix  du  charbou  de  terre  ne  permet  pas 
de  penfer  à Faire  des  travaux  en  grand. 

Dans  les  commencemens  on  donnait  dans  ces  mines  depuis  quinze  jufqu’à 
vingt  livres  aux  propriétaires , & l’on  pouvait  extraire  pendant  une  année  le 
charbon  que  l'on  voulait.  Les  frais  de  l’exploitation  & de  l’exportation  regar- 
doient  l’extraâeur  ; aujourd'hui  ce  font  les  propriétaires  qui  fe  chargent  de 
tout  ; ils  font  exploiter , & vendent  le  charbon  au  poids. 

(a')  Tout  ce  que  je  vais  dire  fur  cet  ar-  dont  j’ai  emprunté  tout  ce  qui  a trait  dans 
ticie , eit  un  relevé  du  mémoire  que  M.  Ber-  le  fupplément  aux  états  minéralogiques  à 
Bsrd  a bien  voulu  me  communiquei , & la  compoütion  des  mines  de  Provence. 
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La  maniéré  de  procéder  confine  à cnFoncer  un  puits  de  mine  quelquefois 
dans  la  direction  de  la  veine  ; mais  communément  on  l’alllcd  dans  les  bancs 
de  rocher,  afin  de  les  travcrfer  , en  y pratiquant  groflléremcnt  des  degrés 
fort  étroits.  Le  toit  s’étanqonne  avec  des  pierres  de  nerfs  , de  hlus  , &c. 

Trois  outils  fuffifent  pour  le  travail  de  ces  mines,  i*.  Un  pic  de  fer  prifma- 
tique  d’un  pouce  d equarriffage,  long  d’un  pied  , terminé  en  pointe , qu’on  a 
foin  de  réparer  & de  tremper  tous  les  jours  : le  manche  a environ  quatre  pieds 
de  longueur.  2®.  La  mafle  de  fer  eft  employée  principalement  à brifer  les 
rochers  qui  font  la  croûte  & les  nœuds  formés  parle  /en  3®.  Enfin 
le  levier  avec  le  pic  & quelquefois  la  poudre  à canon  font  mis  en  ufàgc  pour 
la  pierre  dure.  Il  en  coûte  jufqu’à  foisante  francs  pour  la  canne  quarrée 
d'excavation  dans  cette  pierre. 

Les  nœuds  qui  fe  rencontrent  dans  ces  mines  font  formés  par  le  Ion  cajffîon, 
qui  au  lieu  de  former  à l’ordinaire  une  couche  de  deux  ou  trois  pouces  d'épaifl 
leur,  prend  toute  la  place  du  charbon  dans  la  veine , au  point  non-feulement 
d’occuper  tout  cet  efpace  entre  les  deux  épaules  , mais  encore  d’écarter  les 
épaules  l’une  de  l’autre  & de  les  renfler. 

Communément  les  ouvriers  exploitent  ce  nœud , lorfqu’ils  lui  foupçonnenc 
une  grande  étendue , & qu’il  y a affez  près  de  là  une  galerie  ouverte  : ils 
percent  des  couches  intermédiaires  , afin  d’éviter  ce  nœud,  en  allant  de 
l’une  de  ces  galeries  dans  l’autre. 

Dans  les  mines  où  les  veines  font  étroites,  c’cH-à-dire  de  peu  d’épaiC- 
feur,  on  ne  perce  point  de  galeries;  il  faudrait  prendre  fur  la  couverture 

J me  l’on  a vu  être  un  banc  de  rocher  dur  & làuvage , & défunir  la  cloi- 
on  qui  fépare  les  deux  veines , lefquelles  n’ont  Ibuvent  qu’un  pied  d’épaiflèur  ;■ 
la  dépenfe  excéderait  de  beaucoup  le  profit;  on  aime  mieux  faire  travailler 
ces  veines  de  la  maniéré  la  plus  incommode  qui  fe  puifle  4>our  les  ouvriers, 
A demi  penchés  , le  corps  appuyé  principalement  fîir  le  cûté  oppole  à la 
partie  de  la  mine  qu’ils  attaquent  dans  un  efpace  à peine  de  deux  pieds  de 
large  , ils  s’y  traînent  en  (outenant  la  cloifbn  avec  des  pierres  plates , prifès 
d’efpace  en  efpace  fur  le  lit  & fur  le  toit  de  la  veine,  & détachent  la  houille. 
Des  enfans  à moitié  nus , qui  fuivent  l’ouvrier,  placent  le  charbon  fur  un 
petit  chariot  d’un  pied  de  haut , ou  dans  des  cabas  ; ils  le  traînent  au  pied 
du  puits  de  la  mine , & le  portent  en-haut  fur  leur  tête. 

A Manofqiu  , à Saint-Martin , à Dauphin  , & dans  le  quartier  limitrophe  , 
en  ouvre  dans  la  partie  la  plus  baffe  poffible , une  galerie  tracée  horizonta- 
lement ; la  hauteur  eff  ordinairement  de  fix  pieds  ; la  largeur  fe  réglé  fur 
réloignement  des  épaules;  le  toit  de  la  galerie  s’appelle  Ion  célefit , le  fol  Ion 
faon. 

Quand  la  eQ  au  voilinage  d’un-ruiiTeaa  ou  d’im  tocreot  ,1a  galerie 
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l’ouvre  quelquefois  dans  un  endroit  aifez  élevé  , au  - dedus  du  niveau 
de  l’eau.  La  railbn  de  cette  conduite  eif  de  fbrtir  plus  commodément 
le  charbon , & de  le  garantir  du  rifquc  d’ètre  emporté  par  les  eaux.  Afin 
de  remplir  cet  objet , on  donne  un  peu  de  pente  à la  galerie , & elle 
ne  fe  poulTe  horizontileraent  que  lorfque  l’on  eft  arrivé  aux  env.rons  du 
ruifTcau. 

Comme  dès  que  le  travail  fe  fait  au-deflbus  du  niveau  du  ruiSeau,  les 
ouvriers  fe  trouvent  dans  l’eau  , ils  ne  font  pas  toujours  è même  de  creufer 
leurs  nouvelles  galeries  au-deflbus  de  la  première , ce  qui  eft  plus  avantageux , 
à ce  qu’ils  imaginent:  ils  mettent  toujours  à profit,  autant  que  ce'a  eft  pot 
fiblc  , la  difpofition  du  local,  pour  fe  garantir  des  eaux. 

Aux  mines  de  Manofqut , le  long  de  Paradis , où  le  ruüTeau  a dans  cet 
endroit  beaucoup  de  pente  , & le  lit  une  toife  de  largeur  feulement,  le  lit  eft 
creufe  devant  la  mine , de  maniéré  que  le  fol  de  la  galerie  ouverte  fe 
trouve  fix  pieds  au-deffus;  alors  il  fe  trouve  une  galerie  au-deffous  de  la 
première,  & les  eaux  des  veines  fe  rendent  dans  le  ruideau.  Si  le  ruiifeau 
n’a  pas  alfez  de  pente  pour  en  faire  le  puifard  de  la  mine , ou  s’il  faut 
creufer  le  lit  fur  une  trop  grande  longueur , on  ouvre  alors  dans  l’intérieur  du 
cdteau  un  canal  dans  lequel  fe  portent  les  eaux  des  galeries  inférieures , qui 
vont  fe  rendre  dans  une  partie  du  ruiifeau , où  le  lie  fe  trouve  au-deâbut 
du  niveau  des  galeries;  cela  eft  ainfî  aux  mines  de  Saint* Martin. 

Les  galeries  fe  pourchalfcnt  julqu’à  ce  que  les  lumières  ne  puilTent  plut 
fe  foutenir;  alors  on  ouvre  une  communication  avec  d’anciennes  galeries, 
ou  ils  donnent  de  l’air  par  le  Ion  ciUJlt.  Ils  ouvrent  une  fécondé  galerie 
au-dc(fus  ou  au-delTous  de  la  première,  & plus  communément  au.delfous, 
l’obfervadon  leur  ayant  appris  que  la  qualité  du  charbon  eft  meilleure,  eu 
proportion  que  l’on  atteint  le  bas  de  la  veine , fur-tout  fi  Je  câteau  dans 
lequel  eft  la  couche  n'a  pas  beaucoup  d’élévation. 

Quand  la  fécondé  galerie  eftpouifécfur  la  première  pour  former  le /on y<u>n, 
on  lailfe  environ  un  pied  de  houille,  qui  fert  à porter  les  épaules  de  la  mine , 
& à foutenir  les  travailleurs.  Si  elle  eft  ouverte  au-dedbus  , on  ne  lailfe  que 
le  déblai  de  la  première  galerie  & ce  déblai , en  s’aftermilfant  avec  le 
tems  par  les  allées  & venues  des  ouvriers , devient  le  Ion  ciltjlt  de  la 
fécondé  galerie  ; il  fert  en  même  tems  d’étançon  aux  épaules  de  la  mine. 

D'ans  le  cas  où  les  épaules  font  fendues  ou  crevalfées  , on  pofe  des  tra- 
▼erfes  de  bois  pour  empêcher  que  ces  fentes  ne  fe  féparent  en  quartiers. 

La  galerie  la  plus  longue  eft  eftimée  par  M.  Bernard  avoir  environ  cent 
trente  cannes.  A Saint-Martin  , il  y en  a une  qui  peut  avoir  deux  cents 
toifes  de  profondeur. 

Four  atteindre  les  veines  obliques , on  eft  dans  l’ufage  de  pratiquer  deux. 
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puits  de  mines.  La  première  ouverture  deftinée  k fervir  d’entrée  & de  fortîeî 
etl  toujours  plus  fpacieufe  : la  i'econde  ett  pour  Vaîrjge  de  la  mine,  c’ell*à« 
dire  pour  entretenir  la  communication  de  l’air  intérieur  avec  Tair  exténeur, 
prévenir  aiiiH  le  Ion  mouqua  ou  la  moulfctte,  dangereux  fur  • tout  en  été, 
lorrque  les  ouvrages  ont  chommé  quelques  jours.  Sans  cette  précaution, 
les  lumières  s’éteindraient  dans  les  ouvrages  , les  travailleurs  feraient  fu& 
foqués.  Depuis  long-tems  on  n’a  point  entendu  parler  de  ce  malheur  dans 
ces  mines,  excepté  dans  celles  de  Dauphin.  I 

Le  charbon  étant  détaché  de  la  veine , on  le  fépare  des  éclats  pierreu» 
qui  s’y  mêlent;  on  en  emplit  des  cabas  de  fpart  ( « ) qui  fe  placent  fur 
de  petits  chariots  de  quatre  à cinq  pieds  de  longueur  fur  un  pied  & 
demi  de  largeur  , montés  fur  trois  roues  d’environ  dix  pouces  de  diamètre , 
& dont  une  ifolée  e(i  fur  le  devant  ; toutes  trois  ont  un  cercle  de  fer.  Des 
enfans  de  dix  à douze  ans  trainent  ces  chariots. 

Quand  les  veines  aboutident  à l’ouverture  de  la  mine , on  en  fort  tout 
le  charbon  dans  ces  cabas;  mais  lorfqu’elles  aboutident  à des  puits  , les 
enfans  qui  trainent  les  chariots  ne  vont  pas  plus  loin  que  l’endroit  où  le 
puits  rencontre  les  veines:  la  ils  fe  partagent  le  charbon.  & ils  le  portent 
hors  de  la  mine  fur  leurs  têtes  dans  des  demi -cabas  d’environ  cinquante 
livres  de  charge , en  montant  quelquefois  julqu’à  cent  cinquante  degrés , 
toujours  baignés  des  eaux  pluviales.  Pour  alTurcr  leur  marche,  ils  s’appuient 
du  mieux  qu’ils  peuvent  fur  un  bâton.  L^ns  la  mine  de  M.  du  Brcuil  , 
territoire  de  Gnujque , ou  les  enfans  ont  cent  vingt-fix  marches  à monter 
en  portant  le  chai  bon  fur  leurs  têtes,  un  croit  oblêrver  qu’ils  font  tous  fai- 
bles & ma!  faits.  Deux  hommes  & deux  enfans  futhient  dans  ces  mines 
pour  l’entretien  du  charbon  qui  fe  confomme  à Manufque.  Les  deux  pre- 
miers travaillent  chacun  dans  une  galerie  diderente  ; les  enfans  charient 
le  charbon , ilt  le  portent  fur  leurs  têtes  dans  des  cabas.  Comme  feule- 
ment il  ne  ferait  pas  aifé  de  la  retirer  de  cette  maniéré  du  FiUaon , on  a 
percé  en  plulieurs  endroits  la  combe  intermédiaire  , pour  faire  palier  le 
charbon  de  la  galerie  du  f illaon  dans  celle  de  Ion  Mero-,  & alors  il  ell  tranf. 
porté  hors  de  la  mine  avec  beaucoup  de  facilité. 

Dans  la  mine  de  Saint-Martin , le  charbon  étant  toujours  en  menus  mor- 
ceaux, fe  tranfporte  de  l’intérieur  de  la  mine  dans  des  lacs  de  ia  conte- 


( fl  ) Spartum , lignwn  fpartum , de  la 
ftimille  des  graminées , foi  niant  une  gerbe 
de  deux  à trois  pieds  de  haut,  à feuilles 
d'une  ou  une  ligne  & demie  de  large,  fur 
diX'huic  à trente  pouces  de  long , fe  ter- 
minant en  pointe  aiguë.  Cette  plante  qui 


croit  f|)ontancment  en  Efpagne  fur  des 
montagnes  arides,  fe  voit  au  Jardin  Royal 
de  Paris.  Les  ECpagnols  en  font,  comma 
les  anciens,  des  eord.içes , des  tapit,  des 
capilTaies , des  corbeilles , &c. 
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«nce  d’un  quintal , revêtus  du  côté  qui  porte  fur  les  épaules  de  la  mine, 
de  plulîcurs  pièces  de  cuir  très  - épais,  placées  au  nombre  de  quatre  le 
long  du  fac  ; de  maniéré  que  la  piece  placée  près  de  l’ouverture  , tombe 
fur  le  fécond , celui-ci  fur  le  troifieme  , &c.  Par  cette  précaution  , les  facs 
acquièrent  une  forte  de  foupIciTe  , & fe  prêtent  aux  mouvemens. 

Les  ouvriers  (e  paient  i raifon  de  fix  fols  par  quintal  ; ils  en  tirent 
jofqu’à  quatre  quintaux,  & aflez  promptement.  Dans  l’été  leur  tàch?  eft 
finie  quelquefois  à neui  heures  du  matin.  L’huile  pour  leurs  lampes  > les 
inllrumens  , les  lacs  font  à leurs  frais. 

Deux  ouvriers  fe  mettent  dans  une  même  galerie , l’un  exploite  le  char, 
bon , l’autre  le  tranfporte  ; ils  doivent  entr’eux  deux  fe  fournir  huit  lacs. 

Aux  mines  de  Saint-Martin  & de  Dauphin  , il  y a ordinairement  quatre 
ouvriers } quelquefois  il  y en  a jufqu’à  douze  dans  ces  deux  endroits , félon 
les  demandes  que  l’on  fait  de  la  marchandife.  On  retire  cependant  une 
plus  grande  quantité  de  houille  de  ces  mines.  On  permet  aux  ouvriers 
qui  y (ont , de  tirer  depuis  huit  julqu’à  douze  quintaux  ,au  lieu  de  quatre: 
alors  leur  journée  e(l  double  ou  triple. 

Quaüûs  & ufages  du  differens  charbons  de  terre  de  haute  & baffe -Provenu, 

Lx  houille  de  S.  Martin  & de  Dauphin  eft  tendre  , & exhale  en  bridant 
une  fumée  plus  épailfe  que  toutes  les  autres  du  quartier;  c’eft  la  lèule  qui 
foit  propre  i tous  les  ouvrages  de  forges.  La  mine  du  terroir  de  S-Martin, 
nommée  Quatorze-pieds , n’en  fournit  que  de  mauvaife  qualité  pour  les  fours  « 
chaux.  Le  bon  charbon  qui  fe  trouve  quelquefois  dans  l’intérieur  de  la  couche 
a befoin,  comme  les  charbons  Sandrins,  d’être  mouillé,  avant  que  d’être 
employé  ; d’ailleurs , il  oftre  les  mêmes  phénomènes  au  feu;  il  ne  (è  dre  de 
h mine  qu’en  fraüll. 

Celle  qui  s’eft  drée  d’une  houillère  pour  les  fours  à chaux , & aujourd’hui 
abandonnée,  au  nord  de  S.  Zacharie , était  friable  & d’une  qualité  médiocre, 
comme  celle  de  la  houillère  qui  a été  exploitée  au  hameau  de  VEfeota, 

Le  charbon  qui  fe  drait  d’une  mine  à peu  de  diftancc  de  celle  de  l'Oratoire, 
était  de  même  d’une  qualité  très.médiocre.  Celui  de  la  Meneto,  de  la  houil. 
lere  de  Capus , fervait  aux  forges. 

Dans  les  mines  de  Fuveau  It  charbon , toujours  de  veines  minces,  (c  rap. 
proche  généralement  pour  la  qualité  de  celui  qu’on  tire  des  veines  minces  des 
autres  mines. 

En  général , le  charbon  de  ces  quarders  eft  à l’œil  très-relTemblane  ao 
jayet;  au  feu  il  flambe  beaucoup , fe  fépare  en  morceaux , (ans  s’amollir.  Celui 
dont  l’effet  eft  le  plus  aâif,  eft  en  même  tems  le  plus  dur  & le  plus  luifant. 
M.  Bernard  en  a examiné  avec  foin  de  toutes  les  mines, & il  n’a  trouvé  dt 
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différence  marquée  dans  aucun , même  dans  leur  pelànteur  fpécifique , qui 
eA , félon  lui,  à cel'e  de  l’eau  dans  le  rapport  de  ; à 1 12. 

Cette  cfpcce  dure  & folide  eft  la  feule  qui  puiffe  être  employée  aux  forges. 
Dans  toutes  les  mines , on  la  fépare  pour  cet  ufage  : elle  ne  chautfe  cependant 
point  le  fer  jufqu’à  le  pouffer  à la  blancheur  & à la  foudure;elle  eft  même 
lente  à le  rougir  au  point  de  pouvoir  être  battu  fous  le  marteau.  Les 
forgerons  ont  dit  à M.  Bernard  qu’ils  ne  peuvent  s'en  fervir  que  pour  les 
ufages  groftters.  La  bonne  houille  qu'ils  emploient  leur  vient  de  Dauphin , 
du  Lyonnais , d’Alais , de  Flandres. 

Les  houilles  provenant  des  bancs  les  plus  épais  font  plus  variées  : elles 
font  fouvent  tachetées  de  pyrites.  Il  y en  a qui  approchent  beaucoup  plus  , 
pour  la  qualité,  de  celles  des  Mtnttos  ; il  s’en  trouve  de  très -légères  & de 
très-friables.  On  en  voit  aulfi  qui  font  fort  terreufes  & très-pefantes. 

Le  meilleur  charbon  des  Menas  parait  à M.  Bernard  être  conftamment  plu* 
pefant  que  celui  des  Men^tos.  Sa  pcfinteur  fpécifique,  comparée  à celle  de 
i’eau , s’eft  trouvée  exaiflcment , félon  M.  Bernard  , comme  quatre  eft  i un. 

La  houille  la  moins  pefante  ne  lui  parait  être  que  ce  qu’il  appelle  de  la 
terroule  faiblement  bitumineufe.  L’auteur  en  conclut  que  ce  n'eft  pas  par  le 
poids  de  ce  folHIe,  fous  un  volume  déterminé,  qu’on  peut  (è  décider  fur  (à 
qualité.  Il  eft  certain  que  ce  n’eft  pas  la  (eule  circonftance } il  en  eft  encore 
plufieurs  autres,  (a) 

Aux  mines  fituées  dans  le  prolopgement  des  montagnes  du  Ltbtron , l’on 
remarque  beaucoup  de  différences  dans  les  qualités  des  charbons,  comme  dans 
les  couches  terreufes  & pierreufes  qui  accompagnent  les  veines.  On  y obfcrve  , 
de  même  qu’à  Fuveau , &c.  que  le  charbon  eft  meilleur  à proportion  que  les 
veines  ont  moins  d'épaiffeur. 

Le  charbon  le  plus  eftimé  des  mines  de  Manofqut  reflemble  fort , félon 
l'opinion  de  M.  Bernard , à celui  qui  vient  d’Alais  dans  la  Provence.  Il  fe 
met  ailement , comme  ce  dernier , en  fraifil  ; il  eft  un  peu  moins  brillant , & 
a une  odeur  de  foufre  p'us  marquée.  On  l’emploie  avec  fuccès  pour  tous  les 
ouvrages  de  forges.  Il  chauffe  futfifamment  le  fer  pour  le  blanchir  & le  fondre 
jufqu’à  foudure  dans  un  degré  cependant  plus  faible  que  le  charbon  d’Alais, 
qui  eft  inférieur  aux  houilles  du  Forez  & de  Flandre.  Ce  charbon  flambe  très- 
aifèment,  s’amollit  alors  conftdérablement t & fi  l’on  foulfle,  il  s’éteindrait, 
C on  ne  le  remuait  pas , ou  du  moins  fi  l’on  ne  fe  fervait  pas  de  foufflets. 

Plufieurs  mines  donnent  du  bon  charbon , quoiqu’il  ne  foit  pas  propre  à 
tous  les  ouvrages  de  forges  s il  reifemble  entièrement  pour  la  dureté  à celui 
de  Fuveau.  M.  Bernard  remarque  néanmoins  qu’il  lui  a conftamment  trouvé 

(c)  Voyez  quatrième  partie,  fedion  IV,  article  III , caraâetcs  de  bonté  dans  lei 
•hatboni  de  terre  en  général 
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■un  caradîere , au  moyen  duquel  on  pourrait  le  diftinguer.  Quoique  Tes  caflures 
foieiu  très  - nettes , il  n'a  jamais  ni  le  luifànt  ni  le  coup-d’œil  vernilTé,  qu’on 
obfervc  fur  celui  de  t'uveau. 

Il  fe  trouve  enfin  des  mines  de  très-mauvaife  qualité  , & dont  le  charbon 
ne  fett  qu'aux  fours  à chaux.  Cette  efpece  eft  moins  luilànte  & plus  pefante  ; 
ce  que  M.  Bernard  attribue  à une  quantité  furabondante  de  matière  terreufe. 
Il  remarque  qu’elle  perd  très -peu  de  fon  volume  en  brûlant. 

Le  charbon  des  mines  de  Manofque  efi  quelquefois  mêlé  avec  tant  de  pyrites 
oue , lorfqu’on  le  détache , il  fc  décompolb  à l’air , en  décrépitant , comme  du 
fel  dans  le  fer. 

Aux  environs  du  Afo/7/-£^e/la  houille  eft  d’une  qualité  différente , félon 
la  pnfition  du  local.  Elle  ell  en  général  d’une  qualité  inférieure  à la  houille 
qui  s’emploie  dans  les  fabriques  ; elle  ne  fert  que  pour  les  fours  à chaux.  Les 
quatre  veines  de  S.  Martin,  de  Dauphin,  de  Voix , font  exploitées  pour  les 
fabriques  de  Manofque,  les  teinturiers,  les  chapeliers  , les  tanneurs.  Ceux 
qui  brûlent  le  vin  en  emploient  le  charbon  avec  avanrage  depuis  une  quin- 
xaine  d’années  i c'eit  le  meilleur  connu  dans  ce  quartier  j il  différé  même  beau- 
coup des  autres.  Selon  M.  Bernard , il  efl  plus  léger,  plus  abondant  en  matière 
combufiible,  & approche  fort  de  celui  de  Fuveau  pour  la  qualité..  Les  ouvriers 
ont  alluré  M.  Bernard  qu’il  s’employait  aulli  avec  fuccès  dans  les  forges  de 
Manofque  pour  les  ouvrages  les  plus  grolfiers. 

Il  e(l  pyriteux  & fe  décompofe  à l’air , lorfqu'il  y a été  long,  tems  expofé. 
II  fe  réduit  alors  en  petits  feuillets , fur  lefquels  fe  montrent  des  crylfaux  de 
vitriol  martial , d’alun,  de  félénite,  &c. 

On  l’a  elfayé , il  y a quelques  années  , pour  les  fi'atures  de  foie  5 les  ouvriers 
prétendent  que  les  entrepreneurs  en  avaient  trouvé  le  feu  trop  ardent,  & fk 
vapeur  préjudiciable  à la  foie.  M.  Bernard  attribue  ces  deux  inconvéniens  à la 
mauvaife  conllrudlion  des  fourneaux  dont  on  s'était  fervi.  Cela  pourrait  êtrei 
mais  la  qualité  pyriteufe  de  ce  charbon  me  femblerait  une  caufe  fuffifànte,  ou 
du  moins  une  caufe  de  plus. 

I-a;mine  de  territoire  de  Manofque  dans  le  Mont-Efpel  même, 

^ & qui  e(l  compofée  de  quatre  veines , ne  donne  que  des  charbons  propres  aux 
fours  à chaux , peu  diiférens  en  qualité  des  charbons  employés  dans  ces 
fours  fur  le  bord  de  Paradis. 

Les  mines  de  Voix , à l’efl  de  celles  de  S.  Martin  & de  Dauphin , dans  des 
côteaux , fituées  fur  le  prolongement  de  la  chaîne  qui  renferme  celles  de 
S. Martin,  & organifées  de  même,  fournilfent  auffi  un  charbon  qui  parait 
de  la  même  nature;  c’dl-à-dire,  friable  & approchant  de  celui  d’AIais.  Pour 
le  moment , qu’on  n’a  pas  encore  pénétré  bien  avant,  le  charbon  qu’on  en  tire 
cU  inférieur  à celui  de  S.  Martin. 

Tomt  Xyill,  C c c 
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Le  charbon  de  Confegudts  à trois  ou  quatre  lieues  environ  des  Mas  , n’était 
bon  que  pour  les  forges;  ce  qui  a fait  abandonner  la  mine  prefqu’aufli  - tôt 
qu’on  a eu  commencé  à l’exploiter. 

Une  mine  de  houille  exploitée  vers  l’année  1770,  à peu  près,  dans  la 
communauté  de  Meyronnts , au-dcllu$  du  village  appellé  Stours , vallée  de 
barcclonette , donnait  en  abondance  des  charbons  très -gras,  parmi  lefquels 
les  entrepreneurs  prétendent  en  avoir  obfervé  qui  étaient  comme  humedes 
de  matière  huileuie. 

A Fuveau,  l’ouvrier  qui  détache  le  charbon  de  la  mine  gagne  depuis  huit 
îufqu'.à  douze  fols  , félon  la  düficulté  de  l’c-stradion.  La  houille  de  cette  mine 
coûte  par  charge  environ  quatre  lois  de  plus  que  celle  des  autres  mines.  On  la 
préféré  à-  Marfeille  à toutes  les  autres  qu’on  y emploie,  comme  plus  compade, 
chauiLint  mieux,  comme  moins  fullurcufe  & moins  incommode  par  fa  fumée; 
c’eli  peut-être  ce  qui  en  hauile  le  prix , à moins  que  la  difficulté  qu’elle  a de 
fe  féparer  de  la  veine  n’y  foit  pour  quelque  choie. 

Des  charbons  de  terre  qui  s'emploient  dans  les  differentes  manufactures  de 

Marjeilte, 

* 

Le  prix  de  la  houille  , rendue  i Marfeille , varie  peu.  Le  charbon  de  la  qualité 
la  plus  médiocre  ne  vaut  jamais  moins  de  trente,  fix  fols  par  charge  ( de  trois 
quintaux  pelant},  & le  même  poids  de  la  meilleure  qualité  n’efl  jamais  payé 
plus  de  quarante- cinq  fols.  Le  propriétaire  des  mines  n'a  qu’une  très -petite 
partie  de  cette  Ibmme:  la  variation  du  prix  de  la  houille  clt  toute , ou  à fon 
profit,  ou  à fon  préjudice:  le  voiturier  a vingt- quatre  fols  par  charge. 

, La  rareté  des  buis  de  chauffage  à Marfeille  , comme  aux  environs  de 
toutes  les  grandes  villes  du  royaume,  & la  cherté  qui  s’ enfuit, ont  déterminé, 
depuis  quelques  années  , plufieurs  fabricans  de  la  ville  de  Marfeille  à fubP. 
tituer  au  bois  le  charbon  de  terre.  On  y emploie  indifféremment  celui 
de  Pépin  , de  Greafqiie,  de  Gardane,  de  Fuveau  , mais  entr’autres  ce  dernier  ; 
& j’ai  reconnu  que  tous  les  autres  ont,  comme  lui  ,une  odeur  particulière 
& dcfagréable. 

Les  voifins  de  ces  manufaélures  fe  font  d’abord  récriés  ; le  chapitre 
noble  de  l’abbaye  de  Saint  - Viélor  intenta  , il  y a environ  vingt  ans , un 
procès  au  fabricant  d’une  favonnerie  établie  h ià  proximité  , & dont  le  four- 
neau fe  chauifait , comme  aujourd'hui , plufieurs  autres , avec  le  charbon  de 
terre  Depuis  ce  tems  le  voifinage  s’y  e(f  accoutumé. 

Tout  nouvellement  un  chaufournier,  qui  s’eff  établi  k peu  près  dans  le 
même  quartier , s’eft  cru  permis , pour  fon  four , de  préférer  au  bois  qui 
eft  trop  cher , le  charbon  de  terre.  L’adminiffration  du  chapitre  de  Saint- 
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A’icilori  fc  pluHcurs  habitans  voiGiis  de  cette  abbaye  ont  porté  plainte. 
Les  médecins  municipaux,  à la  rcquintion  de  MM.  les  maire,  échevins  & 
adclfeurs,  fe  font  traniportés  fur  le  lieu,éc  ont  donné  leur  avis  : il  s’en 
cil  fuivi  une  i'entence  de  MM.  les  échevins , par  laquelle  il  ejl  defeuJu  au 
chaufoumitr  de  fe  fervir  dorénavant  de  charbon  de  terre  pour  cuire  fa  chaux. 
Celui-ci  en  a appcilé  au  parlement  d’Aix. 

La  communication  que  j’ai  eue  du  rapport  qui  cdla  baG:  de  la  Tentence  de 
MM.  les  échevins  , me  met  à même  d'en  donner  ici  un  extrait.  Les  conu 
miliaires  paraiflent  avoir  connaiiTunce  au  moins  d'une  partie  de  ce  qui  a été 
publié  en  France  depuis  quelques  années  fur  cet  objet , & qui  combat  les  pré- 
jugés fur  les  émanations  du  charbon  de  terre  au  feu  -,  ils  déclarent  être 
éloignés  de  regarder  Tufige  qu’on  peut  làire  de  la  houille,  avec  toutes  les 
précautions  & les  ménagemens  convenables,  comme  aulTi  pernicieux  qu’on  le 
penfe  communément  i mais  ils  n’en  parailfent  pas  davantage  regarder  les  éma- 
nations de  ce  fullile  au  leu,  comme  pleinement  julhhécs  de  tous  reproches: 
ils  renouvellent  à ce  fujet  les  vieilles  préventions  que  l’expérience,  forcée  par 
la  rareté  & par  la  cherté  des  bois  de  chautfage  bannit  de  proche  en  proche 
de  toutes  les  provinces  où  l’on  a pu  fe  procurer  du  charbon  de  terre,  & 
qui  fe  dillîpent  en  fumée  avec  celle  de  tous  les  atteliers  où  l’on  brûle  im- 
punément de  ce  foflllci  & ce  qu’il  y a de  remarquable  ici,  c’cll  qu’il  y 
a aâuellement  dans  Marfcille  même  un  grand  nombre  d’atteliers  que  l’on 
peut  donner  pour  exemple.  La  matière  foumife  à la  calcination  dans  le 
fourneau  infpedlé  de  l'ordre  do  M.M.  les  échevins  , donne  enfuitc  lieu  aux 
commidTaires  d’inllller  féparément  dans  leur  rapport  fur  les  vapeurs  âcres  & 
gazeufas  qui  s’élèvent  des  pierres  calcaires , lorfqu’on  le  réduit  en  chaux  ; 
& les  commilfaires  penlènt  que  , dans  un  climat  fec  & chaud,  ces  vapeurs 
font  capables  d'augmenter  la  dilpolition  des  habitans  aux  maladies  domi- 
nantes â Marfeilic. 

Tel  clf  en  raccourci  le  rapport  des  médecins  municipaux , dont  il  réfulte 
deux  conféqucnces  : is>.  le  four  à chaux,  chauffé  avec  du  charbon  de  terre, 
doit  être  proictit;  2°.  le  même  four  à chaux,  chauffé  foit  avec  du  bois,  foie 
avec  du  charbon  de  terre , ne  peut  être  confervé  à la  proximité  de  la  ville. 

Dans  la  fcntence  intervenue , il  cil  feulement  interdit  au  chaufournier 
de  fe  fervir  dorénavant  de  charbon  de  terre.  Je  me  crois  permis  de  placer 
ici  â ce  fujet  quelques  réflexions.  Quant  au  charbon  de  terre,  objet  unique 
de  la  réclamation  qui  a donné  lieu  à la  villte  des  médecins , éc  à la  fen- 
tcnce  dans  laquelle  néanmoins  les  craintes  de  ce  combiillible  font  éliminées, 
fî  le  parlement  d’Aix  conlldere  la  difficulté  qui  s’cll  élevée,  la  caiife  fera 
bientôt  éclaircie.  Elle  ell  toute  iullruite  à mon  avis.  l.a  fumée,  l’exhalai  l'un 
du  charbon  de  terre  en  cUes-roêmcs  ne  font  aucunement  préjudiciables  à 
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'la  {ànté:  j’ai  eu  occafion  «le  m’étendre  fur  cet  article  dans  une  lettre  im- 
primée, où  j’ai  parlé  de  ce  procès,  (a)  M.  Bernard  penfe  auflî  que  cette  fumée 
e(l  fort  analogue  a celle  du  bois , & préfume  qu’elle  eft  incapable  de  pro- 
duire des  crtets  plus  nuilîblcs  ( i ) : le  charbon  de  terre  de  Fuveau , en  par- 
ticulier, examiné  chyiniquementpar  un  artiile  de  Marfeille,  eft  difculpé  des 
reproches  que  l’on  pourrait  faire  à un  très-petit  nombre  de  charbons  de 
terre,  (c)  Ce  charbon  au  furplus,  & tous  les  autres  employés  à Marieille, 
font  connus  direrftement  par  les  eftets  -,  on  pourrait  compter  dans  cette  villo 
plus  de  deux  cents  fibriqucs  , comme  chapeliers , rafHneurs  de  fucre , fabri- 
cans  de  roiifrc , de  tartre  , &c.  dont  les  fourneaux  ne  fe  chauftênt  qu’avec 
ce  combulliblè. 

Le  chaufournier,  dont  l’ctabliflcment  eft  fitué  hors  des  remparts, & par 
conféqiient  bien  moins  à la  proximité  de  la  ville  que  les  autres  manufac- 
tures écabocs  dans  l'enceinte  même,  peut  donc  uniquement  être  le  lujet  de 
quelques  réllcxions.  Quant  aux  émanations  que  donne  la  pierre  à chaux 
foumife  à la  calcination  & à leurs  influences  relatives  au  local , on  doit  con- 
vc.nr  que  la  vapeur  des  fours  à chaux  en  feu  eft  très- incommode  , & fe 
fait  fenru'  très  au  loin;  mais  cette  incommodité  que  l’on  objeifte  , pourrait 
n'ètre  pa-i  entièrement  iàns  répliqué  : je  ne  fais  même  H la  doiftrine  de  Preft- 
Icy  fur  l’air  fixe  ne  pourrait  pas  être  invoquée  en  faveur  de  ces  feux  île 
fours  à chaux.  Je  crois  que  ce  iiivant  les  a confeillés  quelque  part  dans  un  de 
fes  ouvrages  pour  purifier  l’air  des  villes.  D’ai'leurs  la  côre  maritime  de  cette 
partie  de  la  Provence,  très  - chaude  & très  - lèche  à la  vérité  , eft  cependant 
tempérée  par  des  vents  continuels  , fur-tout  par  le  vent  nord-oueft  f/'/ic/nJ,. 
nommé  dans  ce  pays  mifiral.  MM  les  médecins  de  Marfeille  (ont  plus  à 
même  que  perfonne  de  balancer  judicieufement  ces  diiférentes  coiilîdérations, 
& la  choie  en  mérite  la  peine.  La  vue  de  l’état  florilliint  des  diiférentes- 
manufatftures  de  Muricille  , fource  en  partie  des  richolTes  de  cette  ville, 
qui  feraient  taries  iàns  la  fubftitution  du  charbon  de  terre  au  bois  devenu 
rare  dans  ce  canton  : cette  vue,  dis -je,  eft  Iàns  doute  ce  qui  a détermiité 
Pacadémie  des  fcicnces , belles  - lettres  & arts  , établie  à Marfeille , à prendre 
le  charbon  de  terre  en  conlldération  comme  combuftible,  & à tenter  ,|  en- 
propolànt  un  prix  , de  fixer  les  opinions  des  Marfeillois  fur  cet  objet , 

(a)  Lettre  à M.  le  chevalier delleuzy , 
ancien  bnurRuemaitre  deLiege,  & ancien 
niiniftre  de  S.  A.  S.  près  S.  Al.  Très-Chré. 
tienne.  EPprit  des  journaux  , octobre  & nor 
vembre  1779. 

( fi  ) Il  s’en  exprime  ainfi  dans  le  mé- 
iroire  qui  m'a  fourni  tout  le  rupplémenc 
jour  les  mines  de  cbaibon  de  terre  de. 


Provence,  & imprimé  à Marfeille  1779. 

(c)  Al.  Jacqoart,  apothicairc-chymifte 
de  l'amirauté  à Marfeille,  a envoyé  à l’a- 
cadémie des  fclences  de  Paris  une  analyfe 
très-bien  faite  de  ce  charbon,  laquelle  eft 
adniife  à rimprcffion  dans  le  volume  X des 
Savans  étrangers- 
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comme  la  faculté  de  médecine  de  Paris  l’a  Fait  eitcore  nouvellement  pour 
les  habitans  de  Chai  ilôt  près  de  la  ville  de  Paris , à l’occalion  de  l’établilTemcnt 
d’une  machine  à vapeur,  dite  vulgairement  pompe  à feu,  à la  porte  de  la  Con- 
férence pour  élever  les  eaux  de  la  Seine  dans  quelques  quartiers.  On  peut 
voir  l’extrait  du  rapport  des  commiifaircs  de  la  faculté  à ce  fujet  dans  la 
lettre  à M le  chevalier  de  Heuzy.  Dans”^  chaque  endroit  où  l’on  commen- 
cera à faire'  ufage  du  charbon  de  terre , on  doit  s’attendre  à beaucoup  de  dilH- 
eultcs  , a raifon  des  préjugés  : l'état  de  dépériifement  de  nos  forêts  à la  portée 
de  nos  grandes  villes , doit  conduire  de  proche  en  proche  à l’adoptton  de 
ce  combudible  , & Faire  deiîrer  en  conféquence  ranéantilTcment  de  tous 
les  préjugés  qui  s’y  oppolbiit  mal-à.propos, 

ConJîruSion  de  Ui  chemînù  de  cuîfine  avec  tuyaux  aériens , de  la  frégate 
anglaife  le  Priuce  Frédéric,  (a 

Cette  cheminée  eft  faite  comme  les  poêles:  elle  a feulement  de  plus,  dans 
Pintéricur  , une  grille  de  fer,  iür  laquelle  porte  le  charbon  de  terre , & cette 
grille  elf  de  quelques  pouces  plus  élevée  que  le  fond  qui  lui  fert  de  cendrier.- 

Au-delTous  de  ce  poêle  e(l  une  maçonnerie  de  briques,  dans  laquelle  on 
place  les  chaudières  deilinées  h la  cuifTon  des  alimens. 

Trois  tuyaux  de  cuivre  de  (Ix  pouces  de  long  & de  trois  pouces  d’ouver- 
ture font  placés  horizontalement  dans  la  maçonnerie  de  la  cnidne  du  côté  de 
l’avant,  dont  les  orifices  répondent  au  cendrier  de  la  cuifine;  & ayant  fait 
lever  des  briques  du  mafTif  de  la  maçonnerie  en-dehors  de  la  cuifine , toujours- 
en-avant,  nous  avons  trouvé  quatre  autres  tuyaux  de  deux  pouces  & demi  à 
trois  pouces  de  diamètre,  aulFi  de  cuivre,  placés  verticalement, dont  les  orifices 
font  dans  une  efpece  de  canal  ou  auge  pratiquée  dans  la  maçonnerie , avec 
trois  (eparatioiK  ou  cloifons  de  briques;  de  forte  que  chaque  tuyau  horizontal' 
répond  à fon  tuyau  vertical , excepté  l’un  des  tuyaux  horizontaux  qui  répond 
à deux  autres  verticaux. 

Nota.  L’auge  eft  vuide  & faite  de  briques  ; fon  fond  eft'auffl  de  briques 
& de  plâtre , ainfi  que  tout  le  contour  : elle  efl  exadlement  couverte  de  briques 
quarrées  & plates , maçonnées  avec  dû  mortier,  appuyées  fur  le  bord  de  l’auge' 
& fur  les  cloifons.  Les  deux  premiers  tuyaux  verticaux  font  dans  la  même 
chambre  ; le  premier  qui  cil  à bas-bord  , & le  plus  proche  de  Pâtre  de  la  che- 
minée , defeend  perpendiculairement  fur  le  premier  pont,  où  il  c(l  recourbé 
& court  le  long  & â côté  de  l’ileire  , jufqu’à  l’arriere  de  la  grande  écoutille, 

(fl)  Achetée  en  1749  par  la  compagnie  des  Indes  de  France,  vifitée  par  ordre  de 
la  compagnie  le  18  oovemore  1749,  au  port  de  l’Orient,  par  MM.  BaulGer,  Dclil»-’ 
& Bory.. 
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où  il  cft  recourbé , & entrp  dans  l’archi-pompe,  où  H éprouve  une  autre  cour- 
bure pour  defeendre  perpendiculairement  dans  ladite  archi • pompe,  jufqu’à 
un  pied  de  la  varangue.  Ce  tuyau  cil  recouvert  de  jumelles  dans  toute  i.i  lon- 
gueur ; le  fécond  & le  troiûeme  tuyau  percent  (èulement  le  fécond  pont  & 
relient  au  niveau  du  bordage  dudit  pont.  Leurs  orifices  font  fermes  par  une 
lame  de  cuivre , percée  de  quatre  à cinq  trous , & répondent  à la  cambufe , 
lorfquc  les  vivres  (ont  dans  l’entre-pont  pour  les  voyages  de  long  cours  s le 
quatrième  tuyau , qui  eli  aulTi  de  cuivre,  efi  au  bout  de  l’auge  , du  côté  du 
tribord  & defeend  perpendiculairement  jufqu’au  fond  de  cale , & le  bout 
refie  dans  un  entre-deux  de  membres  : il  «fi  également  couvert  de  jumelles. 

Fourneau  de  Nevccajlle , pour  réduire  le  charbon  de  terre  en  braifes 

nommées  cinders. 

Explication  àe  la  planche. 

' . Num.  I. 

A,  B,  C,  D,  élévation  en  façade  du  fourneau  en  perfpeâive. 

£,  entrée  du  fourneau  qui  efi  garnie  d’une  porte  de  fer. 

Num.  1 1. 

C , D , E , F,  plan  ou  coupe  horizontale  du  fourneau  , prife  à la  hauteur 
de  la  porte. 

H,  forme  intérieure  du  fourneau. 

I,  porte  par  laquelle  on  introduit  les  charbons  dans  le  fourneau  ,&  par 
laquelle  on  les  retire  quand  ils  font  réduits  en  cinders. 

Num.  III. 

A,  B,  C,  D , coupe  verticale  du  fourneau. 

£,  intérieur  du  fourneau. 

F,  H,  hauteur  à laquelle  on  emplit  le  fourneau. 

I , porte  du  fourneau. 

K , L , cheminée  dont  l’embouchure  K fe  ferme  à demi  ou  en  entiec  avec 
une  brique. 

Num.  IV,  V,  VI,  VII,  Vin. 

F ourneau  dont  Je  fat  M.  KiefniarM  , miniralapfie  de  BnixtlUs  , pour  faire 
des  braifes  de  charbon  de  terre. 

4,  plan  premier  du  fourneau. 

; , pian  deuxieme.  ^ 
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é,  élévation  du  fourneau. 

7,  coupe  du  fourneau. 

8 , plan  du  deilus. 

Num.  IX , X & XI. 

Elévation  tn  fact  cTun  foyer  propofi  à Paris  en  1780  pour  être  alimenté  au 
feu  de  hraifes  de  charbon  de  terre  au  lieu  de  bois. 

A , A , jambage  du  foyer  de  deux  pouces  de  largeur  & de  vingt-quatre 
pouces  de  hauteur,  conitruit  dans  une  cheminée  de  cinq  pieds  de  largeur, 
& de  trois  pieds  de  hauteur  fous  le  manteau. 

B,  B,  petit  manteau  de  foyer  de  deux  pouces  de  hauteur,  deux  pouces 
d’épailfeur  & vingt-huit  pouces  de  longueur. 

C, C,  ligne  horizontale  poiiduée , qui  indique  la  hauteur  de  la  gorge  fu- 
périeurede  la  hotte  de  la  petite  cheminée  ; cette  partie  peut  être  plus  élevée, 
fur-tout  quand  la  cheminée  etl  fujette  à donner  de  ta  fumée. 

D, D,  lignes  ponduées  qui  indiquent  la  diredion  des  angles  du  devant 
de  l’intérieur  de  la  hotte  de  la  cheminée. 

E , E,  lignes  ponduées  qui  tracent  la  diredion  des  deux  angles  de  la  roflit 
de  la  cheminée. 

F,  bouton  i'ervant  A tourner  la  foupape  , laquelle  cil  fermée  quand  le 
bouton  eft  en  pofition  horizontale. 

G,  G,  ligne  ponduée  horizontale,  qui  indique  la  pofition  & l’étendue 
de  la  foupape  quand  elle  e(l  fermée,  fa) 

H,  II,  les  deux  jambages  de  la  grande  cheminée. 

I,  I,  ligne  marquée  en  points , indiquant  la  pente  de  la  roRie  & l’in- 
clinaifon  des  côtés  R,  R,  & qui  répond  aux  lignes  E,  E. 

L, L,  partie  antérieure  de  la  grille,  compoice  de  quatre  barreaux,  non 
compris  le  barreau  du  fond , tous  alfemblés  dans  les  montans  N , N. 

M , M , manteau  de  la  grande  cheminée. 

N , N , montans  du  challis  de  la  grille  ; leurs  pieds  $ , S , peuvent  être 
courbés  ou  roulés  en-dehors  , afin  de  rendre  la  grille  plus  folidc.  Ces  pieds 
ont  trois  pouces  de  hauteur  au  deübus  du  fol  de  l’àtre. 

O , petit  oreillon  qui  efl  faillant,  L dans  la  fig.  num.  XI. 

P,  petite  arcade  pratiquée  dans  le  deuxieme  barreau  de  la  grille  pour  in. 
troduire  le  feu. 

Q_,  Q_,  côtés  vuides  entre  les  jambages  II , H , de  la  grande  cheminée 

( a \ Cette  larguette  placée  ici  comme  dans  l’explication  de  la  figure  fuivante , ne 
une  perfeClion  . elt  très  - mal  imapince  & fauve  aucun  des  Inconvénient  de  la  vapeur 
néiBe  dangereufeiht  conltruélion  déuUlée  nuiCble  de  cette  braife. 
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&.  ceux  A , A , de  la  petite.  Ces  pUrces  peuvent  fervir  à emmagafincr  du  char- 
bon d’un  côté,  & à placer  de  l'autre  les  garnitures  de  ferj  ils  peuvent  fe 
iermer  avec  des  panneaux  fimpics  ou  ornés. 

R , R , côtés  intérieurs  du  loyer  qui  s’clargUrcnt  à mefurc  que  la  maçon- 
nerie s’élève  & que  la  rollic  s’incline. 

Num.  X.  Profil  de  la  figure  fuivante.  Xum.  XL 

A , D , C , mafllf  de  la  roflie  F qui  a huit  pouces  à fa  bafe  D , C , & fe 
termine  à rien  en  A , qui  a trente  pouces  de  hauteur. 

^ A , B , axe  de  la  foupape  qui  tourne  en  A dans  une  virole  de  fer  fcellée 
dans  le  mur,  & fe  inet  en  B par  l’olive  ou  le  bouton  dont  le  grand  diamètre 
doit  être  parallèle  au  plan  du  volant  de  la  (ôupape. 

E,  foupape  formant  un  trapefc  compofé  d’une  feuille  de  tôle  aflujettie 
par  un  rivet  & deux  petites  chappes  à fon  axe  ; on  la  dirige  fur  ditférens 
degrés  d'ouverture  au  moy'cn  du  bouton  qui  efi  au-dehors  du  manteau  de 
la  cheminée. 

F , mallif  de  la  rofiie  coupé  fur  une  ligne  inclinée  de  quinze  degrés  ; dans 
les  cheminées  qui  auront  beaucoup  plus  de  profondeur  que  celle  figurée 
num.  IX  & X,  il  faudra  donner  une  plus  forte  inclinaifon  à la  rolHe,  parce 
qu’on  fera  obligé  d’avancer  la  maçonnerie  du  foyer,  pour  que  la  chaleur 
puiifc  le  répandre  dans  l’appartement. 

G,  coupe  du  manteau  de  la  grande  cheminée. 

H , partie  antérieure  de  la  grille. 

I,  fond  de  la  grille. 

L,  cendrier  de  trois  ponces  de  hauteur. 

M,  jambage  de  la  grande  cheminée. 

N , partie  fupérieure  de  la  ho;1e  du  foyer,  qui  s’embouche  dans  la  balè 
du  tuyan  de  la  grande  cheminée. 

O , efpace  de  deux  pouces , qui  relie  libre  quand  même  la  foupape  E ferait 
fermée. 

P , partie  antérieure  de  la  pièce  du  cadre  de  la  cheminée  du  foyer. 

Q, .  portion  de  la  partie  antérieure  de  ce  cadre  au-delfus  du  manteau  : 
elle  cil  inclinée  en  - dedans  pour  regagner  la  ligne  de  l’à-plomb  du  man- 
teau G de  la  grande  cheminée. 

R , manteau  de  la  cheminée  du  foyer. 


Kum. 
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P Un  ^ un  plus  puis  foytr  à cmploytr  les  braifts  dt  charbon  de  ttrrt  au  chauffage 

domeflique. 

A , bafe  de  la  roflie  qui  forme  un  quarré  long  de  huit  pouces  fur  fepr. 

B,  B,  les  deux  jambages  coupés  fur  un  angle  qui  aboutit  au  derrière  de 
la  grille  G. 

C,  C,  parties  antérieures  du  petit  chambranle  de  deux  pouces  de  largeur, 
formant  une  ouverture  de  vingt-quatre  pouces , fur  la  ligne  pondluée  I , I. 

D,  fond  de  la  grille  compolee  de  cinq  barreaux  de  quatre  à cinq  lignes, 
pôles  fur  leur  diagonale  , & ad'emblés  à tenons  dans  les  deux  côtés  F , F. 
Cette  grille  a Hx  pouces  de  largeur,  vingt  de  longueur  en  - devant , & fept 
fur  le  derrière  en  G. 

E,  oreillon  (budé  au  premier  barreau  de  la  grille  pour  pofer  un  charbon 
allumé. 

F ,F,  Côtés  du  chailis  de  la  grille. 

G.G.malfif  de  la  bafe  de  la  grande  cheminée. 

1,1,  ligne  de  l’affleurement  des  deux  jambages  qui  efl  à un  pouce  de  la 
grille. 

Dimenjions  de  C ouvrage  de  chaufferie  ou  affnene  dite  à l’allemande  ou  renar« 
diere,  en  ufage  à U forge  cCAi^. 

Du  fond  au  haut  de  l’aire  du  côté  de  la  varme,  ii  pouces  de  hauteur. 

Du  fond  au  haut  de  l'aire  du  côte  du  contrevent  13  pouces  de  hauteur. 

Du  fond  au  haut  du  contrevent,  côté  de  l’aire,  g pouces  de  hauteur. 

Du  fond  au  haut  du  contrevent,  côté  du  chiot,  ii  pouces | de  hauteur. 

Le  contrevent  incliné  fur  la  hauteur  d’un  pouce  fur  la  bâche. 

Du  fond  à la  hauteur  de  la  varme , côté  du  chiot , 4 pouces. 

Du  fond  au  haut  du  chiot , 6 pouces  , non  compris  répaiifeur  de  la  taque 
i recevoir  les  charbons  pour  la  fudon  de  la  gueufe  & la  fabrication  des 
fers  ; cette  taque  e(f  ordinairement  de  quinze  lignes  d’épaüTeur. 

La  largeur  du  fond  de  la  varme  au  contrevent,  côté  de  l’aire,  4 pouces) 
& côté  du  chiot  pouces  de  largeur. 

Hauteur  de  la  tuyere  au  fond , 4 pouces. 

Eloignement  de  la  tuyere  à l’aire , 1 1 pouces. 

. . La  tuyere  avance  dans  l’ouvrage  de  3 pouces  3 lignes  , & l’cxtrèmite  do 
fon  mufeau  eil  à 13  pouces  de  diilance  du  contrevent. 

La  tuyere  eft  pofée  de  maniéré  que  le  vent  des  foufflets  darde  horizon- 
talement dans  l’ouvrage i fi  la  tuyere  eft  trop  inclinée,  la  fonte  en  fufion 
Tome  XyiII.  D d d 
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reftc  liquiJe , ou  tout  au  moins  fe  forme  difficilement  en  fer  malléable. 

Au  lurplus  , la  pofuion  de  la  tuyere  fe  trouve  alfcrvie  à la  qualité  des 
chai  bons  & à celle  de  la  fonte  de  fer;  enforte  qu’il  fe  rencontre  des  cir- 
conlhinces  où  la  tuyère  doit  être  inclinée  d’un  ou  de  pluHeurs  degrés; 
d’autres  dans  lelquellcs  il  convient  de  l’entretenir  horizontalement  ; d’autres 
enhn  où  il  faut  qu’elle  dirige  le  vent  des  fouHfcts  à un  ou  plufieurs  degrés 
au-deJus  de  l’horizon:  cette  derniere  méthode  donne  pour  l’ordinaire  un  fcc 
très  - aigre. 

Le  foyer  monté , on  place  une  taque  de  fonte  fur  la  taque  de  contrevent , 
qui  s’incline  fur  la  bâche,  afin  de  relferrcr  le  feu  & tenir  les  charbons  en 
relpccl,  & pour  entretenir  les  grenailles  de  hamtcdach,  qui  fe  font  détachées 
des  renards  ou  loupes  , lors  de  l’inffant  qu’ils  feront  martelés. 

S’il  était  poUible  de  fublfituer  â cette  taque  un  corps  non  métallique  & 
non  fulibic , la  méthode  en  ferait  infiniment  plus  avantageufe  : la  taque 
échaudée  coopère  infruclueufemcnt  à la  confommation  des  charbons  ; il  en 
efl  de  même  de  la  taque  fixée  dans  la  cheminée  de  la  tuyère  qu’on  fait 
remplacer  par  de  la  brique  de  tuile. 

Additions  pour  Us  mines  de  Janjac  , dans  U f^ivarais. 

M.  l’abbé  Girand-Soulavie,  qui  a obfervé  cet  endroit  volcanife  , appelle 
yokun-la-coupe , regarde  toute  cette  mafle  comme  un  compofe  de  courans 
de  laves  de  houille  ■&  de  laves  commencées  du  volcan,  fa) 

Il  a trouvé  auffi  dans  plufieurs  quartiers  de  ce  voifinage  la  houille  dif. 
poléc  en  lits  & en  veines  dans  les  enfoncemens,  ce  qu’il  appelle  lave  ba. 
faite,  couvrir  la  houille  en  petite  quantité  à la  vérité,  & potée  entre  leba~ 
filte  & le  fol  granitique  fondamental  : ce  qui  Ce  rapporte  , comme  il  le 
dit  lui -même  , avec  la  remarque  de  M.  de  Genifane , que  les  cantons  du 
Viviirais  qui  ont  été  volcanifés , forment  un  alignement  prefque  parallèle 
à celui-ci.  Cet  alignement,  félon  M.  de  Genflàne , commence  à Roche- 
Maure  fur  le  bord  du  Rhône  , fe]  dirige  vers  le  mont  Coiron , pafle  du  côté 
de  Janjac  , Thueitz,  Montpezat , la  chartreufe  de  Bomic-Foi , & s’étend  ver» 
Pradelle.  Ici  cet  alignement  fe  partage  en  deux  branches  ; la  première  à droite 
fe  répand  vers  la  plus  grande  partie  du  Velay , & fe  prolonge  au-delà  de 
Clermont  en  Auvergne.  La  fécondé  prend  la  gauche  vers  ümgogne,  va 
gagner  Cabrilhac  , palfe  par  le  diocefe  de  Lndeve  , & defeend  dans  celui  de 
Béziers,  du  côté  de  l’Averne  & Vizas  , continue  vers  S.  Tiberi,  Agde  & 
S.  Loup , & fe  termine  au  Fort-Brefcoii  de  la  mer  Méditerranée. 

(e)  Hilloire  natoidic  de  la  France  méridionale,  tome II,  page  sap. 
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' M.  le  chevalier  de  Ferruflac , capitaine  au  Corps-Royal  d’artillerie , a trouvé 
dans  la  nouvelle  foiTe  de  cette  houilliere  l’empreinte  que  nous  avons  Fait 
graver , & qui  eft  délîgnée  par  les  houilleurs  du  Hainaut  fous  le  nom  de 
griUage  .-il  remarque  (a)  que  la  nature  de  la  fubifance  dont  eft  formée 
cette  empreinte,  eftd'argille  vitrifiable,d’un  gris  bleuâtre, & qu’il  y en  avait 
plufieurs  appliquées  l’une  fur  l’autre  par  lames , mais  féparées  chacune  par 
une  couche  mince  de  charbon  très-pur. 

, La  couche  de  roche , dont  elle  fait  partie , eft  tantôt  de  refpece  connue 
fous  le  nom  de  quoirelle , tantôt  argilleufe,  fableufcià  peu  près  pareille  à 
celle  du  grillage,  & contient  quantité  d’empreintes  végétales  toujours  tracées 
& enduites  d’une  couche  de  charbon.  L’oblèn'ateur  remarque  à cette  occa- 
fion , que  ces  empreintes  ne  font  pas  uniquement  comprifes  dans  le  toit  & 
dans  le  mur  de  la  veine,  ni  dirpofées  parallèlement  au  fens  de  la  couche. 

Les  mines  de  charbon  exploitées  dans  le  Mont-Efpel  préfeiuent  quelques 
particularités  bonnes  à connaître. 

Les  trois  premières  couches , éloignées  l’une  de  l’autre  de  trois  toifes , ont  i 
peu  près  vingt  pouces  d’épaiflèur  : la  dernière  ou  quatrième, qui  n’eft  éloignés 
de  la  troifîeme  que  d’un  pied,  a neuf  pouces  d’épaiifeur,  & eft  appellée 
Ion  fiUoon;  Sc  celle  qui  la  précédé , ou  la  troifieme , la  mem.  Le  premier  nom 
eft  donné  par  les  ouvriers  à toute  veine  de  houille  d’une  épailléur  médiocre , 
& le  fécond  aux  veines  d’une  épaiifeur  marquée , & voifines  des  Ion  fiUoon. 

On  remarque  que  les  mines  de  ce  quartier  font  embraifées  d’un  côté 
par  une  couche  de  pierre  marneufe  qui  elt  tantôt  au  midi , tantôt  au  nord 
de  la  veine  , & de  l’autre  par  une  couche  de  pierres  calcaires.  Ce  font  ces 
deux  bancs  que  les  ouvriers  appellent  les  épaules  de  la  mine  ; mais  quel- 
quefois c’eft  tantôt  une  pierre  marneufe,  & l'autre  une  argille  pure:  d’au- 
tres fois  les  deux  épaules  font  de  pierre  marneufe,  de  pierre  calcaire,  même 
de  terre  argilleufe. 

Elans  une  partie  du  territoire  de  Manorquc,appellé  Gandt,  dans  le  Mont- 
Efpel  , fur  le  bord  du  ruilfeau  de  Volverane,  & à l’eft  de  celles  qui  font 
fur  le  bord  de  Paradis , on  exploite  des  mines  de  charbon  tant  foit  peu 
élevées  au  - delTus  du  fol  de  Manofque  ; les  veines  font  difpofées  de  même, 
mais  elles  font  plus  épaill'es , & les  épaules  font  d'une  nature  différente. 
MM.  Bernard  te.  Gérard,  auteurs  des  deferiptions  dont  nous  faifons  ufage, 
y ont  reconnu  quatre  veines  i la  première,  la  plus  proche  de  Manofque, 
eft  épaide  de  deux  pieds,  la  fécondé  eft  divifèe  en  deux  parties  par  quatre 


( a ) Obfervations  fur  les  couches  folides  & teneufes  de  U terre.  Journal  de  phyfique, 
juin,  i7fio,  page  45}. 
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pouces  de  Ion  cojffîon  : la  troisième  a fcpt  pieds  d’ëpailTèur , une  des  épaules  e(l 
pierre marneufe  de  trois  pouces  d’épaiffeur, après  laquelle  vient  une  couche 
d'argille  de  deux  ou  trois  pouces  : la  quatrième  veine  placée  fous  le  Ion 
cétclie , a été  abandonnée  par  rapport  à l’écroulement  de  (on  tcBum.  Il  7 a 
une  veine  de  fcpt  pieds,  travaillée  k vingt  toifes  de  profondeur. 

En  travaillant  à demi  • lieue  de  Manofque  au  nord-e(f  de  cette  ville, 
dans  un  terrein  argilleuv,  poury  coiiftruire  un  aqueduc  qui  doit  porter  des 
eaux  à Manofque  , il  s’ed  rencontré  de  la  houille  a (Ix  toiles  de  profondeur, 
fur  le  flanc  d'un  cûteau  rompofé  en  grande  partie  d'une  argille  jaunâtres 
cette  houille  en  couches  de  lix  pouces  d’épais, éuit  d’une  mauvaife  qualité , 
& a été  employée  à cuire  de  la  chaux. 

Fabrication  cCalun. 

D’après  tout  ce  que  i’ai  fait  remarquer  fur  les  mines  de  charbon  de  terre 
de  ditférens  pays , on  reconnaît  que  les  l'chilfes , que  l’on  fait  en  général  être 
des  mines  d'alun  plus  ou  moins  riches  , lont  particuliérement  de  cette  nature 
dans  les  carrières  de  charbon  de  terre , indépendamment  des  efflorefcences 
fulfureufes,  jaunâtres,  que  M.  de  la  Tourette  a obfervées  à la  mine  de  S.£cienne 
qui  brille,  & dont  il  a été  parlé  ailleurs.  Il  en  a reconnu  d’autres  de  couleur 
blanche , d’un  goût  falin  & très-ftyptique  ; elles  font  mêlées  avec  les  terres 
grillées  ou  ammoncelées  en  mas&  dans  les  fentes  des  rochers,  failènt  corps 
avec  les  pierres  grillées.  M.  de  la  Tourette  les  a reconnu  pour  un  véritable 
alun  dont  la  formation  elt  la  même  que  celle  de  l’alun  de  la  Sollàterra  près 
de  Pouzzol.  On  fait , ajoute  ce  favant  dans  la  lettre  qu’il  m’écrit  à ce  fujet , 
que  cet  alun  n’eft  point  en  veine  ni  contorfe  dans  des  pierres , comme  dans  les 
mines  d'alun  ordinaires.  La  Solfaterra  e(f  le  cratered’un  volcan  fous  lequel  le 
feu  agit  encore  vivement  ; l’alun  fe  forme  à la  furface  du  cratere , par  la 
dccompofition  du  foufre  que  les  feux  fouterreins  volatilifent  ; le  phlogiftique 
s'échappe  ; l’acide  vitriolique  fe  combinant  avec  les  terres  argilleufes  qu’il 
rencontre,  forme  de  l’alun  qu’on  obtient  par  criftallilàcion , après  l’avoir  fait 
diiloudrc  dans  l’eau. 

Il  ferait  poiïible,  continue  M.  de  Fleurieu.par  des  procédés  fèmblables  à 
ceux  qui  font  en  ufage  à la  Solfaterra  , de  tirer  de  l’alun  de  pfuHeurs  pierres 
& de  plufieurs  terres  qui  fe  trouvent  au -deflus  de  la  mine  & dans  les  envi- 
rons î il  importe  uniquement  de  s’alfurcr  G la  quantité  ferait  fuffilànte  pour 
former  les  établifTcmeiis  néceflTaires.  On  doit  fe  rappeller  en  effet  qu’à  Cham- 
pagne & dans  pluGeurs  endroits  on  a établi  fur  des  mines  de  charbon  de  terre 
des  manufaélures  d’alun.  .M.  de  Fleurieu  me  marqu.ût  dans  fa  même  lettre 
que  le  Geur  Glefner , horloger  de  Lyon  , venait  d’obtenir , en  1 77^  , un  arrêt 
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dn  cnnfcil , qui  autorife  l’hôpital  de  S.  Etienne , propriétaire  des  mines  em. 
bnifées , à louer  au  ficur  Gldner  pour  foixante  années  les  terreins  brûlés,  & 
y établir  une  manuiaélure  d'alun.  La  Gazette  d’agriculture  («)  annonçait 
sutli  cette  exploitation  , en  raifatu  obferver  que  cette  vapeur  de  la  mine,  qui 
y forme  l’alun , eft  telle  que  les  mêmes  pierres  pulvérifécs  & leflîvées  pour 
en  extraire  l'alun , s’imprégnent  de  nouvrau  d’une  grande  quantité  d’acide 
vitriolique,  en  les  expofant  dans  les  endroits  de  la  mine  d’où  la  fumée  fort 
le  plus  abondamment. 

M.  Vfonnet , en  obfervant  que  le  charbon  de  terre  fournit  de  l’alun  , à 
raifon  de  la  pyrite  qui  y e(f  communément  répandue , fait  une  remarque  très- 
imponante  pour  les  perfonnes  qui  voudraient  fe  livrer  à ces  entreprifes.  L’alun 
de  ce  fchiife  charbonneux  eft  rarement  ou  jamais  aiTez  pur , ni  aflez  cryftaL 
lilè  à la  première  fois.  Il  exige  une  puriBcation  extérieure  par  la  diflbiution 
de  fes  cryftaux,  dans  une  fuHîlànte  quantité  d’eau  ; on  la  fait  bouillir,  oit 
l’écume  à la  ftiperiicie,  on  la  fait  couler  dans  un  baquet  ou  tonneau,  dans 
lequel  elle  fe  cryftallife.  Après  cinq  ou  (1x  jours  de  repos,  on  obtient  l’alun 
en  made  de  la  iorme  du  vaideau , dans  lequel  on  l’a  laide  féjourner , on  le 
brife  en  morceaux,  on  le  porte  égoutter  fur  un  plancher  pareil  à celui  que 
l’on  conftruit  dans  les  mantifàclures  de  vitriol. 

En  1780 , dans  le  mois  de  juillet , on  écrivait  de  Cette , qu’on  y éprouvait 
d’une  maniéré  fenfible  & iàtisfaifante  combien  cette  fubftitution  au  bois  qui 
s’employait  auparavant , était  avantageufe  pour  la  diftillation  des  vins  & des 
cfprits.  Ces  avantages  ont  été  aulE  reconnus  dans  tous  les  environs  du  pays 
de  Lavaur,  où  cette  diftillation  ne  fe  fait  plus  autrement.  11.  en  réfulte  une  . 
diminution  dans  le  prix  du  bois,  qui  de  ig  à 20  fols  le  quintal  qu’on  lé 
vendait,  environ  deux  ans  auparavant,  ne  fe  vend  plus  que  12  à i;  fols. 

A Cette,  on  a calculé  que  la  conlcimmation  du  bois  pour  cette  partie,  fe 
portait  pour  ces  objets  feulement,  avant  l’époque  de  rintrodudlion  de  la 
houille , à plus  de  400,0  o quintaux  , faifant  i f 000  charretées  de  30  quin- 
taux chacune.  Si  l’on  ajoute  à cette  confommation  celles  des  verreries,  favoilw 
neries , radineries , teintures , & tant  d’autres  Fabriques  qui  ont  befoin  de 
feu , l’on  juge  de  l'énorme  confommation  qui  fe  faifait  de  bois. 

M.  Bernard  , dans  Ton  Mémoire  qui  a remporté  le  prix  propofe  par  l’aca> 
démie  de  Marfeille , a parcouru  fur  le  même  plan  que  ÂI.  Venel  les  ditférens 
arts  auxquels  on  peut  appliquer  avantageufement  le  feu  de  charbon  de  terre. 

L’auteur  a mis  à proft  avec  beaucoup  d’intelligence  les  expériences  diredles  , 
qu’avait  fait  le  chymifte  , & donne  de  très-bonnes  vues  fur  les  mndiâcations 
que  les  circonftances  du  local , & l’état  des  fabriques  de  Provence  peuvent 
indiquer. 

. 1 

(43)  Du  14  mai  1774,  page  jog. 
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Avis  pour  la  forut  dt  la  mine  de  fer,  & pour  Us  forges  d’affinage  dans  Us 

hauts  fourneaux. 

” Pour  la  fonte  on  avertit  MM.  les  maîtres  des  forges , qu’il  faut  conv- 
,,  mencer  à mettre  le  fourneau  en  feu  avec  du  charbon  de  bois;  que  huit 
„ jours  après  on  peut  mêler  un  lîxicme  de  charbon  épuré,  un  quart- huit 
„ autres  jours  après , & moitié  à la  troideme  huitaine  : à degrés  la  fonte 
„ coulera  en  un  tiers  moins  de  tems  qu’avec  le  charbon  de  bois  fcul,  & une 
„ mefure  de  charbon  épuré  tiendra  lieu  de  trois  mefurcs  de  charbon  de  bois; 
„ ce  qui  donne  une  économie  de  tems  & de  matières.  „ Voyez , à ce  fujet, 
l'art  d’exploiter  les  mines  de  charbon  de  terre. 

Quant  à l’aFfinage , il  y a deux  maniérés  d'opérer.  “ De  deux  feux  qui 
„ font  dans  une  forge , l’un  ne  doit  être  employé  qu’à  former  la  loupe  ou  le 
„ lopin  , Sc  l’autre  à l’affinage. 

„ Le  feu  deffiné  à former  la  loupe  ou  lopin  doit  être  corapofé  de  deux  tiers 
J,  de  charbon  épuré  éit  d’un  tiers  de  charbon  de  bois. 

„ Â l’égard  du  feu  d’affinage  , il  peut  être  tout  en  charbon  épuré , fans 
„ aucun  mélange  de  charbon  do  bois.  „ 

L’importance  de  pouvoir  par  ces  braifes  obvier  à la  difette  des  bois , dont 
fe  trouvent  menacées  prefque  toutes  les  forges  du  royaume  , a déterminé  des 
expériences  réitérées  dans  les  mois  de  février  & mars  1780,  dont  les  réful- 
tats  ont  été  publiés  feparémont  avec  des  remarques , dans  un  imprimé  inti- 
tulé : Avis  aux  maîsres  de  forges,  i^a) 

Expérience  fait*  à l*  forge  de  Halherg,  dans  la  principauté  de  N^au-Saarbruck. 

Le  procès-verbal  de  cette  épreuve  a conflaté  que  l’on  a fait  d’excellentes 
fontes  ( h ) avec  trois  cinquièmes  de  charbon  de  bois  & deux  cinquièmes 
de  charbon  épuré , avec  deux  cinquièmes  de  charbon  de  bois  & trois  cin. 
quiemes  de  charbon  épuré , avec  quatre  cinquièmes  de  charbon  épuré  & un 
cinquième  de  charbon , enfin  avec  le  feul  charbon  épuré. 

On  a remarqué  néanmoins  que  les  fontes  faites  avec  le  lèul  charbon  épuré  « 
félon  l’ulàge  des  Anglais,  & même  celles  faites  avec  quatre  cinquièmes  de  ce 
charbon , n’étaient  pas  propres  à être  affinées , mais  feulement  à refier  en 
nature  de  fontes ».que  les  fontes  coulées  avec  trois  cinquièmes  de  charbon 
épuré  & deux  cinquièmes  de  charbon  de  bois , n’ont  donné  qu’un  fer  corn- 
mun  i mais  que  les  fontes  coulées  avec  trois  cinquièmes  de  charbon  de  bois , 
deux  cinquièmes  de  charbon  épuré,  ayant  été  affinées  au  charbon  de  bois , 

(a)  Quatre  pages  in-4»,  avril  178°. 

(6  ) La  nature  de  la  mine  de  fer  n’eft  pas  indiquée. 
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boit , ont  rendu  de  très  - bon  fer  nerveux , particuliérement  du  fer  deiv- 
telé  . de  la  femelle  â fer-blanc , du  fer  de  martinet  à bandes , & tout  ce  qu’il 
eft  pollible  de  forger  avec  le  fer  provenu  de  fontes  coulées  avec  le  feul  char- 
bon de  bois. 

Il  eût  été  à deiirer  que  cet  alHiiagc  fe  fût  fait  aulli  avec  partie  de  charbon 
de  terre  & partie  charbon  de  bois. 

Mais  cette  tentative  n’a  pu  réulfir  même  avec  le  mélange  de  moitié  charbon 
de  bois  & moitié  charbon  épuré. 

Le  procès-verbal  porte  que  la  loupe  n’a  pu  fe  former  ; la  raifon  qu’on  en 
donne  , cil  que  le  charbon  de  terre  épuré  , n’étant  pas  fi  léger  & ne  fe  con- 
iommant  pas  fi  vite  que  le  charbon  de  bois,  il  fe  mêle  dans  le  fer , & l’empêche 
de  fouder. 

Sur  cette  première  épreuve  , il  a été  fait  différentes  obfervations. 

La  première,  que  fi  les  Anglais  n’ont  par  réufîî  à a.’finer  les  fontes  coulées 
avec  le  charbon  de  terre  épuré  , cela  provient  peut-être  moins  de  l'imperfeëlion 
de  leur  préparation  que  de  ce  qu’ils  emploient  ce  charbon  feul  & fans  mêlante  de 
tharhon  de  buis, 

La  féconde  obfcrvation  , que  fi  , dans  l’épreuve  faite  à Saarbruck  pour  la 
fonte  de  la  mine  on  a adopté  le  mélange  de  charbon  de  bois,  afin  de  modérer 
l’ardeur  du  charbon  de  terre  épuré,  on  n’a  point  encore  connu  le  degré  de 
chaleur  de  ce  charbon  , dont  une  mefure  remplace  trois  mefures  de  charbon 
de  bois  à volume  égal.  . - * 

La  troifiemc , que  ce  mélange  efi  abfolument  nécefliiire , foit  pour  la  fonte , 
foit  pour  l’affinage  ; mais  que  pour  réuflir  dans  l’une  iSc  l’autre  opération  , il 
faut  être  extrêmement  avare  de  charbon  épuré , & ne  l’employer  que  dans  les 
proportions  fuivies  lors  des  épreuves  faites  à $.  Dizier , dont  voici  le  procès- 
vethal , accompagné  auffi  de  remarques. 

Procès . verbal  d’expériences  faites  à la  forge  du  Clos  - Moutier , près  S,  Diifer 

en  Champagne,  (a  ^ 

“ Ce  jourd’hui , 17  mars  1780,  M.  Caronge  des  Bornes , maître  des 
„ forges  de  Guengorfar  en  Charolais , intéretfé  dans  la  compagnie  d’épute- 
„ ment  des  charbons  de  terre  de  France,  & adminiftrateur  de  celles  de  la  prin- 
„ cipauté  de  Nad’au  - Saarbruck  , demeurant  à Paris,  rue  de  Tournon  * 
„ s’étant  tranfporté  à la  forge  du -Clos -Moutier  près  de  Saint -Dizier  chez 

(a)  La  mine  de  fer  n’ell  point  indiquée  gnoirprétend  qu’elles  font  toutei,ainfi  que 
pour  Ton  erpecc.  M.  Rouelle  penfait  que  les  leurs  analogues  , produites  par  l.s  deftruc- 
mines  de  fer  de  Champagne  étaient  des  don  des  pyrites  martiales.  Mémoire  fiir  U 
mines  pat  uanrpoïc  & par  dcpàt.  M.  Cra.  formation  dos  mines  de  Champagne,  p.  zo. 
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„ M-  Contenoc , propriétaire  de  ladite  forge , à l’effet  d’y  faire  l’épreuve  des 
„ charbons  épurés  pour  la  fonte  & l’afHnage  des  fontes , il  y a été  procédé 
„ en  préfence  de  MM.  les  propriétaires  & maîtres  de  forges  des  environs  de 
„ S.  Dizier , invités  à cet  cdet  par  mondit  Heur  Contenot , & de  la  maniéré 
„ fuivante  : „ 

" Les  charges  ordinaires  du  fourneau  du  CIos-Moutier , étant  de  neuf 
„ à raifon  de  fept  raffts  ( <t } de  charbon  de  bois , & onze  à douze  couchts  Ç^b') 
„ de  mines , d’où  il  rélultait  toutes  les  douze  heures  une  gueufe  d’environ 
„ deux  mille  livres.  Ces  mefures  ont  été  changées  , le  charbon  de  bois  a 
„ été  réduit  à trois  raffes  ; & pour  tenir  lieu  des  quatre  autres , il  a été  mis 
„ feulement  deux  raffes  de  charbon  épuré,  dont  la  chaleur  s’eft  trouvée  aflez 
y conlldérable  pour  fupporter  jufqu’à  treize  couches  de  mines  , au  lieu  de 
„ la  charge  ordinaire  de  onze  à douze  couches. 

„ Ce  procédé  continue  à rendre  des  gueufes  & de  très-belles  fontes,  depuis 
„ 2000  jufqu’à  2200  & 2J30  livres  pelant.  „ 

' „ Le  2 1 , deux  de  ces  gueufes  qui  ne  pefaient,  l’une  que  i foo , & l'autre 
„ I joo  livres , à caufe  des  plaques  qui  avaient  été  coulées  avec , & qui  avaient 
„ dillrait  une  partie  de  la  fonte,  ont  été  affinées  au  feul  charbon  de  bois  & 
„ toutes  les  bandes  qui  en  font  réfultées,  ayant  été  mifes  féparément , Ibit  pour 
„ reconnaître  la  qualité  du  fer,  foie  pour  en  confiater  le  poids,  eu  égard  à la 
„ qualité  ordinaire  des  fers  provenant  des  fontes  coulées  au  feul  charbon  de 
,,  bois,  & de  leur  produit  en  fer,ilaétéunanimen?ent  reconnu  que  les  fers 
étaient  de  bonne  qualité;  que  vingt-une  bandes  produites  par  la  gueufe  pe- 
„ faut  1 poo  livres , ont  rendu  1 1 3 ^ livres  de  fer , au  lieu  de  1000  livres  qu’on 
,,  a coutume  de  retirer  d’un  pareil  poids  de  fontes  ; & que  dix-fept  bandes 
„ produites  par  la  gueufe  pelant  1300  livres  ,ont  rendu  9^8  livres,  au  lieu 
„ de  866  livres  deux  tiers,  qu’un  en  obtenait  ordinairement. 

,,  Le  22  ,une  troificme  gueufe  coulée  avec  pareille  portion  de  charbon  de 
„ terre  que  celle  ci . deffus  annoncée,  a été  affinée  en  partie  avec  moitié 
„ charbon  de  bois  & moitié  charbon  épuré  ; c’e(l-i-dire , que  la  quantité  de 
„ mefures  de  charbon  de  bois , que  l’on  a coutume  d’ufer  pour  faire  une 
,,  piece , a été  divifée  en  fix  mefures  : trois  de  ces  mefures  ont  été  feulement 
employées  ; & pour  tenir  lieu  des  trois  autres , il  a été  uniquement  mis  une 
„ rnefure  de  charbon  épuré , du  pareil  volume  que  l’une  des  crois  de  charbon 
,,  de  bois , & qui  a elle  feule  produit  autant  d’eâet. 

,,  Le  fer  qui  a réfulté  de  cette  fonte , a d’abord  donné  beaucoup  de  peine 

. ( a ) On  a omit  le  poids  de  la  ralTe  dans  charbon  ; au  fourneau  d’Unville  qui  en  cil 
cette  for)>c  ; elle  varie  dans  les  provinces , voiCn , elle  pefe  42  livres  & demie, 
comme  il  a été  dit.  Au  fourneau  Bayard,  (.à  ) A voir  duquel  poids  eil  1a  couche, 
près  Saint-Oizier , elle  pefe  46  livres  de  : 

„ aux 
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aux  forgerons  , puis  ils  font  parvenus  à faire  de  très-bon  fer , qui  éprouvé, 
„ foit  à la  fonderie , loit  à la  forge , a donné  de  très  - belles’vcrgcs  & d’exceU 
„ lens  fers  à chevaux.  „ 

“ Le  2?  , M.  le  Blanc  , propriétaire  des  forges  du  Buiifon  , qui  avait  afllfté 
,,  à ces  dirférentes  opérations  , & qui  n’a  cclTc  , ainfl  que  fon  commis  , d’aider 
„ de  leurs  lumières  les  ditfércns  ouvriers  emplojés  à l’épreuve  , avant  déliré 
„ les  continuer  dans  lés  propres  forges , en  Failànt  alHner  avec  moitié  charbon 
,,  de  bois  & moitié  charbon  de  terre , dans  les  proportions  ci  - delfus , une 
,,  gueufe  coulée  au  charbon  de  bois  : M.  le  Blanc  nous  a fait  le  rapport  qu’il 
„ était  réfulté  d’excellens  fers , propres  à tous  les  ufiges.  „ 

Fait  & drell'é , pour  fervir  ce  que  de  raifon.  Signé  , Contenot.  Le  Blanc 
pu  Buisson.  Contenot  de  Montreuil.  Bourgeois  de  Riche.>iünt. 
CLEMENT  DE  MaRNAVAL.  Le  COMTE  DE  BiENVILLE.  Le  PaGE.  CaRONGE 

DES  Bornes. 

Ce  proces-verbal  annonce , comme  on  le  voit , quatre  fortes  d’épreuves. 
( c’eft  toujours  le  rédaélcur  de  l’avis  qui  parle.  ) La  première , des  fontes 
coulées  avec  trois  rades  de  charbon  de  bois  & deux  de  charbon  de  terre  épuré , 
qui  ont  tenu  lieu  de  quatre  autres  rades  Ide  charbon  de  bois , que  l’on  avait 
coutume  d’employer. 

Dans  cette  opération , une  mefure  de  charbon  épuré  ne  repréfente  que  deux 
mefures  de  charbon  de  bois  ; mais  le  fourneau  ayant  fupporté  une  plus  grande 
quantité  de  mines , le  charbon  épuré  a toujours  produit  l’avantage  d’une  me- 
fure contre  trois. 

Les  charges  des  fourneaux  different  fuivant  les  formes  ; mais  quelles 
qu’elles  fuient 'dans  une  forge,  la  feule  maniéré  d’employer  le  charbon  épuré 
dans  un  fourneau  , c’eltdc  fonqer  fix  mefures  égales  en  volume  du  charbon 
de  bois  que  l’on  eft  dans  l’ufage  de  mettre  pour  chaque  charge  -,  de  n’employer 
que  trois  de  ces  mefures  i & de  remplacer  les  trois  autres  avec  une  mefure  de 
charbon  épuré,  d’un  volume  égal  à l’une  des  trois  mefures  de  charbon  de  bois. 

Il  faut  éviter  de  mettre  cette  mefure  de  charbon  épuré  dans  le  fourneau , 
ou  la  première,  ou  la  derniere  avec  le  charbon  de  bois;  ou  même  dans  le 
milieu,  parce  que  quand  elle  arrive  feule  au  bas  du  fourneau  , elle  y relie 
trop  en  malfe;mais,  à mefure  que  l’on  met  les  trois  paniers  de  charbon  de 
J)ois  , il  faut  les  entre  - mêler  de  la  mefure  de  charbon  épuré. 

On  doit  même  obferver,  lorfque  l’on  met  un  fourneau  en  feu  , de  le  faire 
aller  au  feul  charbon  de  bois  les  huit  premiers  jours , avant  que  de  commencer 
à fe  fervir  du  charbon  épuré. 

La  deuxieme  épreuve  a été  d’affiner  au  charbon  de  bois  des  gueufes  cou- 
lées avec  partie  de  charbon  de  bois»  &_ partie  de  charbon  de  terre , comme  il 
a été  pratiqué  à Saarbruck. 
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La  troifieme  épreuve  a été  d’alîîner  avec  partie  de  charbon  de  terre  & partie 
de  charbun  de  bois , des  fontes  coulées  au  Icul  charbon  de  bois. 

Enfin  la  quatrième  épreuve,  & la  plus  eirciuiclle,a  été  d’aifiner  avec  partie 
charbon  de  terre  & partie  charbon  de  bois,  des  fontes  coulées  aulft-aveo 
l'uii  & l’autre  charbun  ,cii  ublcrvunt  réconomie  du  charbon  de  terre  , dans 
la  proportion  indiquée. 

Prciqne  la  totalité  des  forges  du  royaume  font  aujourd’hui  montées  en 
renardière.  11  en  relie  très-peu  qui  travaillent  en  athuerie  & chaufiérie. 

Dans  les  unes  comme  dans  les  autres,  rafllnagc  peut  fe  faire  avec  partie 
charbon  de  terre,  & partie  charbon  de  bois,  dans  les  proportions  ci-delTus 
indiquées. 

Dans  une  renardière  , il  faut  d'abord  faire  une  première  loupe  avec  le  feul 
charbon  de  boisj  & lorfquc  la  pièce  ell  foudée,  la  rapporter  à la  renardiete. 
C’ell  alors  que  l’on  peut  commencer  à faire  ufage  des  trois  mefures  de  charbon 
de  buis  avec  la  mefure  de  charbon  épuré , repréiéntative  de  trois  autres 
mefures  de  charbon  de  bois. 

Voici  la  maniéré  d’en  ufer:  fi-tôt  que  votre  première  loupe  mife  en  pièces 
efl  rapportée  fur  la  renardière  , & que  la  féconde  loupe  va  commencer,  mettez 
fur-le-champ  la  mefure  de  charbon  épuré , elle  accéléré  la  fufion  de  la  gueufej 
& pour  achever  l’ouvrage,  n’employez  que  vos  trois  mefures  de  charbon  de 
bois,  qui  ayant  moins  de  chaleur  que  le  charbon  épuré,  opéré  plus  facilement 
la  formation  de  la  loupe. 

Le  procédé  efl  le  même  pour  les  affineries.  A l’égard  de  la  chaufferie , où 
l’on  achève  la  piece  qui  n’a  été  Faite  qu’à  demi  à l’affînerie , on  peut  n’ufèr 
que  de  charbon  épuré  fans  mélange  de  charbon  de  buis  i à moins  que  dans 
cette  chaufferie  , on  n’y  falfc  auflî  des  loupes  , somme  cela  fe  pratique  dans 
quelques  forges  t auquel  cas  il  faudrait  n’y  employer  le  charbon  épuré  que 
dans  les  teins  & proportions  ci  -dclfus  indiquées. 

Mais  il  y a lieu  de  croire  que  l’ufàge  des  charbons  de  terre  épurée  achèvera 
de  faire  détruire  ce  qui  relie  des  forges  en  affincrie  & chaufferie,  fi  l’on  en 
vient  au  point  de  reconnaître  que  le  travail  fe  fait  mieux  & avec  plus  d’éco- 
nomie de  charbon  dans  les  rcnardicres , fur-tout  avec  partie  charbon  épuré , 
qui  accéléré  l’ouvrage  d’un  fixieme. 

AI.  Contenot,  chez  qui  fe  font  faites  les  expériences,  a pris  ce  parti,  & il 
va  faire  un  fécond  marteau  , parce  que  le  charbon  épuré  chauffant  plus  vite 
que  le  charbon  de  bois , un  feul  marteau  pourrait  futfire  à trois  feux  en  renar- 
dieie.  Peut-être  trouvera. t-on  par  la  fuite  le  moyen  d’employer  le  charbon 
de  terre  épuré  & fans  aucun  mélange  de  charbon  de  bois;  mais  quant  à 
préfent , il  réfulte  toujours  , d’après  le  procédé  indiqué  , une  très-grande 
écqnomie  pour  les  forêts  du  royaume  , en  employant  le  charbon  épuré.  Cet 
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«vis  impriniî  annonce  que  déjà  pluneurs  maîtres  de  forges  de  S.  Dizier  ont 
traité  pour  fia  années}  que  d’autres  ont  donné  leur  parole}  qu’enfin  ceux 
de  Mormandi*,  à la  veille  de  manquer  de  bois  , demandent  des  épreuves  dans  * 
les  forges. 

Le  réJadleur  de  cet  avis  préfume  que  ces  exemples  feront  fnivis  dans 
toutes  les  provinces  du  royaume  , même  à prix  égal.  Les  raifons  de  fon  attente 
font  que , i“.  il  y a peu  de  maîtres  de  forges  qui  ne  foient  dans  le  cas  de 
choinmcr  quelques  mois  de  l'année  par  la  dilettc  du  charbon  de  bois  , & qu’à 
la  laveur  du  charbon  de  terre  épuré , ils  tireront  tout  l’avantage  de  leurs 
uHnes  } 2“.  que  leurs  fers  travaillés  à ce  feu  , étant  de  meilleure  qualité  , ils 
en  obtiendront  un  prix  plus  fort;  3*.  enfin  qu’avec  ce  mélange  de  charbon 
épuré,  on  obtient  un  dixième  de  fer  de  plus,  qu’avec  l’ufagc  du  charbon  de 
buis  feul. 

Je  crois  inutile  de  m’étendre  davantage  fur  cet  article , qui  occupe  aujour- 
d’hui avec  railbn  & les  phyllciens , & les  maîtres  de  forges.  Les  expériences 
nouvellement  faites  à Breteuil,  chezM.  le  Vacher, où  s’étaient  exécutées  celles 
de  Al.  le  comte  de  Stuard , donneront  de  nouvelles  lumières  , foit  que  ces  expé- 
riences rcullîd’ent,  foit  qu'elles  ne  réuilîifent  pas.  (a)  ]e  finirai  leulemcnt 
par  quelques  oblérvations  qui  font  venues  depuis  à ma  connaiil'ance. 

Réflexions  fommaires  fur  cet  avis. 

Un  maître  de  forges  , jugé  avantageufement  par  un  de  fes  collègues  , que 
je  fais  être  très • inllruit  dans  fu  partie,  trouve  que  cet  avis  aux  maîtres  de 
forges,  dont  nous  venons  de  donner  un  relèvement,  renferme  des  alfcrtions 
tendantes  à conferver  des  préjugés  nuilîbles  au  progrès  de  l’art  des  forges , 

& de  la  dcrnicre  perfedion  de  la  méthode  qu’on  cherche  d’employer  les 
charbons  de  terre  à la  fonte  & à l’affinage  des  fers.  Cet  artilfe , qui  me  paraît 
s’être  occupé  de  tout  ce  qui  efl  relatif  aux  forges  , n’imagine  point  que 
l’emploi  de  ces  braifes  punfe  être  aulfi  général  qu'on  pourrait  le  croire  , quoi- 
qu'on lui  ait  alfuré  ( par  une  lettre  du  12  avril  1780)  tl^ns  la  Cham- 
pagne & dans  U Maine , on  les  emploie  avec  tout  le  fuccis  poflfible  dans  les  feur- 
neaux  , Us  aJjinerUs  & les  chaufferies.  Voici  en  abrégé  ce  que  penfe  fur  cet 
objet  ce  maître  de  forges,  donc  les  Mémoires  ont  été  remis  à M.  le  diredeur 
général  des  finances.  L’auteur  m'a  communiqué  des  delfins  explicatifs. 

Relativement  à la  faqon  de  travailler  dans  ce  qu’on  appelle  renardière , il 
ne  l’clfime  point  avantageufe  à la  qualité  du  fer;  il  la  juge  au  contraire  fort 
préjudiciable  pour  l’économie.  L’avantage  elf  du  côté  des  atfineries  ; les  renar- 
dières néceditent  une  pkis  grande  confommation  de  charbon , une  moindre 

(a)  ir  eh  à prérumer  qu’on  t’emprtfrera  de  les  rendre  publiques,  fur -tout  lî  elles 
ont  réuffi. 
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faSricatioii , en  s’oppofaiu  par  la  fou(lra<Sion  des  matières  réfradlaires , & par 
la  de(lru(fliün  des  matières  analogues , à la  petfedion  dont  le  fer  elt  fufceptible 
• par  un  bon  alHnage.  En  un  mot,  cet  artille  pciife  fermement  qu'avec  la  mé- 
thode publiée  par  la  compagnie,  on  ne  parviendra  jamais  à tirtr  du  mirurai 
tout  U mitai  qu'il  conùtnt , & de  la  qualité  dont  il  doit  être. 

Il  ne  peut  fe  perfuailer  qu’il  ne  faut  rien  changer  aux  dimenfions  des 
fourneaux , fonde  fur  ce  que  la  diriéreiice  des  deux  elpeces  d aliment  en  doit 
indifpenfablemcnt  nécelfiter  tnie  dans  les  moyens  de  l’emploi,  & doute  abfo- 
lument  que,  fans  ce  changement , on  punie  parvenir  à ce  qu’on  cherche. 

Utilité  de  C emploi  des  hraifes  de  charbon  de  terre  pour  l'afinagt. 

A Paris,  on  a commencé  la  fonte  de  l’or,  de  l’argent  & du  cuivre,  avec 
le  charbon  épuré  feul.  Le  fucecs  qu’il  a eu  , a déterminé  l’afEnagc  de  la  mon- 
noie  & plulleurs  tondeurs  à en  faire  ulîige,  à caiifc  de  l’économie  du  teins 
& de  l’économie  de  la  matière  , qui  font  conndérables.  La  chofe  parait  démon- 
trée par  l'opération  qui  fuit,  j 

On  a mis  dans  des  creufets  égaux  cinquante  mannes  de  chaux  d’argent } 
on  les  a placés  dans  des  fourneaux  d’égal  diamètre } on  a chauffé  l’un  avec  le 
charbon  de  bois,  & l’autre  avec  le  charbon  de  terre  dit  épuré.  La  fonte 
s eft  faite  dix  minutes  plus  vite  avec  ce  dernier.  L’expérience  a été  répétée 
cinq  fois  avec  un  fiiccès  égal.  Pour  les  cinq  opérations  , on  a confbmmé  dix- 
neuf  boitfeaux  de  charbon  de  bois,  & feulement  quatre  de  charbon  de  terre 
épuré.  Les  rapports  pour  la  dépenfe  font  comme  deux  livres  huit  fols  à huit 
livres  quatorze  fols  fix  deniers. 

Etat  des  couches  qui  fe  rencontrent  fur  une  veine  de  charbon  de  ter'e , dans  la 
paro:(fe  de  Critche , & dans  d autres  quartiers  vcijîns , à dix  milles  au  nord 
de  Derby  , dans  l'étendue  d'un  demi  - mille,  (a) 

I 

Une  couche  de  c/ay  courant  du  nord  au  fud;  fa  largeur  de  l’eft  à l’oued  eft 
prefumee  peu  confiderable.  Elle  varie  en  epaiileur  depuis  deux  aunes  jufqu’à 
vingt,  étant  couverte  à I endroit  où  elle  vient  g.igner  la  fuperheie,  d’une 
clay  rougeàtrej  mais  à une  plus  grande  profondeur  on  trouve  une  fubdance 
fcmblable  à l'humus,  épailie  d’un  pied. 

Une  clay  rouge,  de  conllllance  ferme , ayant  environ  une  aune  d’épailTeur. 

, l’Hiftoire  Rille,  qu’il  nomme  arqitta  indurata  Dec 

des  f, -Hiles , par  Acoftn , fcct.  i , menibr.  i , hier, fs , XVIII.  Conc/i  w/iite  chai  in  Dec 
page  42, parmi  les  cclairciffemens  furl’ar-  bishire  liftr. 
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Eans  plufieurs  puits  où  l’on  fouille  la  clay,  fur-tout  dans  l’endroit  où  l’argille 
e(l  mêlée  avec  un  labié  rougeâtre , on  rencontre  des  maifes  détachées  de  pouf- 
fier  de  picnaille , , cailantes  , couchées  horizontalement. 

dont  répaiileur  varie  fuivant  la  profondeur  de  la  couche  de  clay.  Ce 
fhiiU,  à melùre  qu’il  cft  plus  profond,  devient  plus  dur,  & le  forme  en 
plus  grandes  couches , qui  prennent  un  caradere  du  jehipus  urnfiris  nigir 
caibonarius , nommé  plate  dans  les  mines  de  Durham  & de  NewcalHe.  (iiiand 
les  jlr.ia  placés  au-delfus  font  de  conlillance  lâche  & molle,  il  s’imbibe  deS 
eaux  de  fourecs  & de  torrens , qui , en  détrempant  les  parties  ocreufes  mar- 
tiales (4)  dont  il  ell  fans  doute  imprégné , lui  donnent  alors  une  teinte  jau- 
nâtre*. Il  elt  fouvent  entrelardé  de  rognons  globulaires  à'iron Jlone. 

Charbon , dont  l’épaillcur  variée  depuis  un  pied  jufqu’à  trois,  quarts  d’aune , 
va  en  augmentant  à mefure  qu’il  s’enfonce  en  terre. 

Efpece  d’/Vofl  jlone  rouge  d’environ  fix  pouces  d’épais. 

Clay  renfermée  entre  deux  couches  dillindes  , dont  la  fupérieure  ell  pier- 
reufe,  noirâtre,  pelante,  de  même  qualité  que  la  clay,  & dont  l’épaiifeur  ell 
d’environ  demi-pied.  La  couche  inférieure  ,_/ôd/,  parait  être  une  lubllance 
lemblable.  La  bande  de  clay  intermédiaire  varie  elle -même  en  épaiîl'eur  qui 
a été  reconnue  depuis  un  pied  jufqu’à  trois  quarts  d’aune. 

Notes  pour  le  mot  claie , tome  VI,  page  463. 

Marne  OM  plutôt  arg/V/e , ainfi  nommée  dans  les  mines  de  charbon  d’Angle. 
terre  , formant  pour  l’ordinaire  la  couche  fupérieure  de  la  terre,  ün  a vu  par 
l’état  minéralogique  de  ces  carrières  dans  la  Grande-Bretagne,  que  la  fineli'e  , 
la  qualité  ondueufe,  la  couleur  , la  conlillance  des  clays , elt  variée  à l’infini, 

& produit  des  efpeces  nombreufes.  Nous  avons  tâché  de  les  faire  connaitre  à 
leur  place.  Nous  ajouterons  à ce  qui  en  a été  dit , ce  que  nous  avons  pu 
trouver  encore  de  relatif  à cette  forte  d’argille. 

Pour  peu  que  la  clay  fe  rencontre  en  couches  de  peu  d’epailfcur , fa  con- 
finance  en  général  n’cft  point  légère,  ni  Ibntifon  lâche.  Lorfqii’cllc  forme  des 
couches  de  deux  à huit  aunes  d’épaiiTcur,  elle  cil  compade,  folide,  graifc  & 
ondueufe  au  toucher.  Cette  épaiifcur  elt  plus  conliiiérablc  en  Sommerfet  & 
au  pays  de  Durham } dans  quelques  endroits  , toute  clay  pelante  éâ  ferme  cil 
nommée  Jliff". 

Quant  à fes  variétés , l'auteur  du  Treatife  upon  coal  mines  en  dillingue 
jufqu’â  cinq.  '' 

{a'i  Ocra  rufo.fiava.Àcofi.  très -corn-  lies  dii  nord  de  l’Angleterre,  ainG  qu’en 
mune  dans  les  çaleries  de  plufieurs  mines  France  & ailleurs.  \ 

de  charbon  de  Cumberland  , & d’autres  par.  ' 
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t°.  La  c/a_y  bloiiG  & grafle,  comme  en  Sommerfet. 

2*".  La  c/ay  tînc , de  couleur  bleue  , argiLla.  plajüta  particulh  fuhtllioribus. 

5®.  Clay  bleue  ou  bleuâtre  , lerme  & compacte  , plus  ou  moins  on<flueu(e 
au  toucher,  & dilpofce  en  couches  (ituées  à une  profondeur  aJ'ez  conGdé* 
râble.  Dans  le  Scartbrdshire  elle  forme  une  couche  remarquable. 

Dans  le  voilinage  de  Dudley , dans  quelques  mines  de  Sommerfet , do 
même  que  dans  le  nord  de  l’Angleterre,  elle  fe  trouve  en  couches  fuccelfives 
depuis  la  Luperneie.  En  Sommerfet,  elle  e(l  eltimée  indice  du  voilinage  de 
charbon  toutes  les  fois  qu’elle  forme  dés  la  fupe-rtîcie  un  Jlratum  très-épais. 
On  y rencontre  des  imprcllions  de  plantes  ; Il  fe  trouve  quelquefois , foit  au- 
detfus  luit  au-deifous  du  charbon,  une  day  de  couleur  brunâtre  foncée, 
avec  un  mélange  làbleux. 

4®.  Clay  blanchâtre  , communément  appellée  cray  crétacée. 

f S.  Clay  jaunâtre  , qui  fe  trouve  en  moindre  quantiré  que  la  clay  bleue.' 

On  doit  ajouter  à ces  variétés,  ou  renfermer  dans  ce  nombre, l’argille  com. 
pacte  & douce,  qui  fe  trouve  dans  plulleurs  mines  d’Angleterre , & qui 
dans  celles  de  Dudley  & du  voifmage  de  LitchcBeld  elt  appellée  en  langage 
de  mines  clunch , clum , dont  on  en  a vu  quelques-unes  dans  les  états  miné- 
ralogiques de  la  Grande-Bretagne.  (<r) 

Fotters  clay , terre  â potier.  L’auteur  eflime  les  meilleures  celles  quf  fe 
trouvent  près  des  mines  de  charbon  ; toutes  les  potters  clays  font  nommées 
throwing  clay  ^ terres  â tourner,  parce  qu’elles  font  plus  corapaiSes,  propres  à 
ces  fortes  d’ouvrages  5 c’ell  en  quoi  elles  different  d’un  autre  genre  de  clay 
nommée  slips,  qui  â caufe  de  leur  texture  plus  friable  & plus  lâche,  font 
terres  courtes. 

Potte  r/ay , terre  à bouteille , d’une  couleur  claire  blanchâtre,  tirant  fur  le 
jaune. 

B^rJfife  day,  terre  réfiflante  au  feu , de  couleur  blanchâtre , plus  obfcure, 
mêlée  d’un  jaune  foncé , fervant  aux  marchandifes  noires. 

R.d  blanding  day , clay  rouge , douce  au  toucher. 

y'hite  clay,  clay  blanche,  quoique  de  couleur  bleuâtre, fervant  aux  mar- 
chandifes  jaunes,  parce  que  cette  couleur  eft  la  plus  chcre  qu’ils  emploient. 

L’efpece  de  clay  nommée  slip,  employée  à peindre  les  marchandifes,  ell 
d'une  nature  telle  qu’étant  mêlée  avec  de  l’eau , cette  eau  prend  une  confif- 
tance  oléagineufe  ou  (îrupeufe,  au  point  qu’étant  mile  dans  un  feau , elle 
palfe  au-travers  d’un  tuyau  de  plume.  On  en  diftingue  de  trois  couleurs. 

I Orange  slip , slip  de  couleur  orangée. 

2V.  If'hite  slip,  slip  blanche. 

( a ) Robert  Flot , dans  foti  Hijl,  nat.  du  comté  de  Stafford, 
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J*,  RiJsllp,  süp  rouge. 

Les  clays  étant  communément  fableufcs , forment  fouvent  un  genre  de 
clay  connu  fous  les  noms  de  loum  ou  malm  , donc  une  partie  brunâtre,  & 
d’autres  de  couleur  bleue , rangées  en  couches  épailfes , trés-compaCfes  & tres- 
pclàntcs  , à caufe  des  parties  de pMU  &.  de  flint , dont  le  gravier  elt  rempli. 

Dans  les  vallées  ou  dans  les  bas-fonds , dans  lelqucis  le  charbon  fe  trouve 
à découvert  aux  environs  de  Charmagna , la  furface  elt  un  fol  rouge , qui  à 
la  première  ou  à la  féconde  fpit  dégénéré  en  marie.  t 

11  ell  aullî  un  fol  rouge.àtre,  qui  fe  termine  promptement  en  loam  dans 
quelques  collines  en-deqà  de  XcwcafUe,  & dans  le  voifinage  delquelles  on 
trouve  beaucoup  de  couches  de  fable  & de  rem Jlont,  qui  étant  calciné  , forme 
le  lime  jiont. 

Ce  loam  , ou  terre  en  partie  claycufe  en  partie  rablonneufe  fe  trouve  fou- 
vent  aux  environs  des  charbonr.  Acofta  en  dillingue  pluiieurs  efpeces,  cm- 
pioyées  la  plupart  comme  terres  à brique  , & dont  quelques-unes  iùnt  appel- 
lécs  par  H\\\  t/irani%mûhus , par  d’autres  g/ifchtomkhtes. 

Les  malm  remarquables  font  les  fuivantes  : 

Pire  tarh  , terra  mifcclla  , lutcô  fufea  , Jura.  Acofta  i , p.  1 1 2.  Thranjlo- 
michtts  Jlavtjccns  ,durior&  afytra.  Hill.  Hift.  fofl’.  n'>.  4 , p.  423. 

Penny  eanh  de  Northampron,  appclléc  à Lomlres  H'inifor  loam . parc* 
qu’il  en  vient  de  couleur  rouge  , du  voifinage  de  Xv  indibr.  Terra  mijlella 
fujea,  Acoft.  1 I , p.  113.  Thranfiomichtes  JurijJlma  fujia.  Ilili.  n''.  6 , p.  426. 

Sony  earh.  Steatiees  qui  fe  trouve  dans  les  mines  de  charbon.  V^.  Sony  fop 
féal,  p.  308.  Les  talciets  des  environs  des  mines  de  charbon  de  S.  Chaumont 
lônt  une  efpece  de  Jleaütes. 

Addition  pour  U fvppümcra  du  catologue  alphabétique. 

Basalte.  Pavé,  chauffée  des  géans.  Peirc-Ferran  en  haut-Vivarais.  Peites- 
Ferrogues  dans  le  bas- Vivarais.  Bafeltes  ferrei  coloris  6*  duritiei.  Plin.  HiiL 
nat.  lib.  36,  c.  7.  Bafaltes  lapis  qui  angulis  confiât,  minimum  quatucr , pluri- 
mum  feptem.  Conrad.  Gefn . de  fig.  làpid,  p.’  20.  Bafaltes  limis  reftjiens , fummt 
duras,  variis  in  lotis  Germania  reptrtus.  Em.  Konig , Reg.  min.  p.  29’j.  Ba- 
faltes ferrei  coloris  & duritiei  lapis  , marmori  congener,in  Icngiufculis  frujlis  ba- 
cuUfque  trefeens.  Mich.  Beriv  Valent.  Marmoro-ptxftron  nigrum  ,columnare& 
polygonum.  Bafaltes  mifcuus  cfiBits.  Emm.  Mendés  d’Acofta.  Hift.  nat.  of  fof- 
fîls  , p.  261  , nura.  2.  Alarmer  nigerrimum  ,durijjimum  , tolumnare  , quod  ba- 
faltts  & lapis  lydius  amiquorum.  Hill.  Hift.  of  foftil.  Bafaltes  ftu  bafanus , 
atri  marmoris  genus.  Boét.  de  Boot.  de  lapid.  & gemm.  %.  cap.  327,  p.  496. 
Ctyflallographit  ,pat  M.  Rome  de  Lislc,  efpece  i,p.  246.  Voycr  Aline  de 
Janjac. 
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SchorI , ail.  fchoerl.  Conklc.  Coll.  an. 

Stiiirl , II//.  SI;iorl,_/«.  Genre  de  balàlte  en  petites  maflcs  de  differente» 
couleurs.  H.tlaltts  Jeu  borax  lapiJeus  , columnaris  , polims  , pyramiJibui  iri- 
quejlris.  Syll.  liât.  cdit.  XII.  Stanfium  cryflaUis  colunuiatibui  nigri$.%y^.\\iA, 
edic.  IX.  fol.  iJ.  Borneus  cry  (lallij'atus , prij'mutiais  , lateribus  inordinatU.  Vv'all. 
Smtélls  cryjldlitfatas  , cryllallis  obl.mvji  irregularihus.  Cad.  min.  BafaltuS 
crylîdlitj'atus.  Conlt.  min.  §.  yç.  Roche  de  corne  cryllalülée.  Wall.  Cryîlallo- 
graphie,  p.ir  Rome  de  Lisie,  elpcce  1 1 , p.  25i.  Pierre  tantôt  opaque  ,taii» 
tôt  tranfparente , dont  le  grain  clt  plus  ou  moins  fin  & ferré , d’une  te.xture 
lùuvcnt  lamellcufe  ou  fibreufe,  quelquefois  graveleufe , atfeétant  ditférentcs 
formes,  dont  la  prifmatique  e(l  la  plus  ordinaire. 

Chauifée  , pavé  des  géaiis , an.  Voyez  Bafaht, 

Corneus  crypallifatus.  V'oyez  Schorl. 

Cockle.  Coll.  Schoerl,  an.  Voyez  Schorl. 

Schir,  ail.  Schoerl, a/j,  V^oyez ôVAor/. 


AVIS  A U.  RELIEU  R. 

Il  fera  attention  à la  réclame  ci -bas,  & ira  de  réclame  en  réclame  jufqu’i 
la  fin  du  Charbon  de  terre  & de  fa  mina  ; après  quoi  il  placera  la  Nouvelle 
Méthode  pour  divij'er  les  inflrumens  de  maehèmatiqua  ,&C.  cnfuite  la  Deferiptioa 
d'un  microjcope , qui  terminera  le  volume. 
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ADDITIONS, 

E s T RE  P Kl  s E furm^e  en  1779  à Paris  ^ dans  tout  le  royaume, 
pour  appliquer  au  chauffage  domejlique  en  particulier  les  braifes  de 
charbon  de  terre. 

Seconde  fuite  des  tentatives  exécutées  dans  les  fourneaux  des  forges  eTrii^. 

Tes  tentatives  exécutées  fous  la  diredWon  de  M.  le  comte  de  Stuard  n’avaient 
pas  eu  de  l'uccés;  il  eût  été  dérailbnnable  d'en  tirer  aucune  cuiil'équence 
contre  refpoirou  la  piilfibilité  de  meilleures  réutfices:  aulfl  la  fabrication  des 
brailès  fe  continuait-cHe.  La  chofe  était  au  point  que , dés  l’année  1778  , une 
nouvelle  compagnie  fe  trouvait  en  état  d’en  fournir  à des  provinces,  (a)  Cette 
compagnie  inlfruifùit  le  public  qu’elle  fe  propofait  d’approvifonner  de  ces  c/iar- 
ions  tous  les  pays  qui  fe  trouvent  entre  le  Rhin  , la  Sarre  & la  Mofette.  On  y 
prévient  ( é ) que  cette  préparation  e(l  te  fruit  de  dix  années  de  travail,  d'épreuves 
réitérées  , qui  ont  conduit  à la  découverte  de  ce  fecret.  {c  ) 

Ce  que  j’ai  dit  en  177; , en  traitant  des  mines  de  charbon  d’Angleterre, 
où  i’annonqais  que  je  m’arrêterais  en  particulier  à ces  charbonnières  , l’hiil 
toire  que  j'ai  donné  en  1777  de  tout  ce  qui  a rapport  à cette  méthode,  foit  à 
feu  clos  , luit  à l’air  libre,  (</)  donnent  à juger  de  l’alfertion  avancée  dans  le 
profpedus  que  je  viens  de  citer;  elle  parait  cependant  avoir  été  la  balè  de 
l’obtention  d’un  privilège  exclulif,  accordé  en  1778,  pour  l’efpacc  de  quinze 
xnnées,  à J.  P.  Ling  natif  de  S-urbrucit , ayant  fait  un  fonds  de  douie  cents  mille 
livres  pour  l' établi  fement  des  atteliers  , fourneaux , magafins  & emplacemens  nécef 
faites  à cette  préparation  , & étant  en  état  de  fournir  de  ces  charbons  aux  provinces 
dans  tefquetles  S.  M.  jugerait  à propos  de  lui  accorder  le  privilège  de  cette  prépara- 
lion , à l'effet  de  réc  ompinfer  & dédommager  te  Jieur  J.  P.  Ling  des  peines  & dépenfes 
que  lui  a occajionné  cette  découverte. 

(a>  Avantaacs  de  la  mnho-le  nouvel- 
lement découverte  d'épurer  le  chirboide 
terre  , en  d.;ux  colonnes  , l’une  en  l'ranijais , 
l'autre  en  allemand,  fol.  1 , alinea  ]. 

(6)  Ibid. 

I c ) Avant  eu  , en  177A  ou  1777.  quel- 
ques recherches  à fuivre  à la  bibliutheque 

Tonu  xyin. 


du  roi , j’appris  de  M.  l’abbé  Defaunay.que 
l'on  était  venu  à differentes  reprifes  lire 
& confulter  la  derniere  partie  de  mon  ou- 
vrage; ét  j'auf>ur.ii  dés  lors,  que  c’était  U 
partie  qui  concerne  toute  cette  f.ibricatinn. 

(d)  Art  d'cxpl'i'tcr  les  mines  de  ch  ir- 
bon,  fuite  de  la  quatrième  feift'on , paît.  IL 

F f f 


Digitized  by  Google 


410 


DU  CHARBON  DE  TERRE 


Par  lettres-patentes  du  même  jour  do  l’arrêt  du  confeil  d’état , 7 août  1778  > 
cette  pcrmifjion  cxdufivt  elt  donnée  au  fieur  Ling,  </a/u  touct  l’éundue  dit  pro- 
vinces de  Normandie , Dauphine , Provence  , Languedoc  & dans  les  généralités  de 
Lille  & de  y aleneitnnes , avec  déj'enfe  à tous  autres  de  faire  ladite  préparation  ,fous 
quelque  dénomination  que  ce  puilj'e  être  y à Cinitaùon  dudit  fteur  Ling,doru  la 
propriété  dtjlinêlive  efl  de  faire  furnager  le  charbon,  quand  bien  même  ils  parvien- 
draient à découvrir  le  fecret  de  la  préparation  du  fieur  Ling. 

Ces  lettres  patentes  qu’on  s’ert  hité  de  faire  enregiftrer  dans  les  cours  fou- 
vernines,  & qui  l’ont  été  en  feptembre  1778  au  parlement  de  Touloufe,  à 
celui  de  Rouen,  &c.  ont  porté  l'alarme  dans  tous  les  pays  de  mines  de 
charbon.  Au  moyen  de  la  correfpondance  que  j’ai  été  obligé  d’entretenir  dans 
ces  endroits  fur  l’objet  de  mon  travail  pendant  vingt  ans , j’ai  été  indruit  poil- 
tivement  que  plulleurs  provinces  ou  cantons  de  provinces  font  inquiets  fur  ce 
privilège,  dont  la  teneur,  comme  on  vient  de  le  vuir,femble  interdire  la 
liberté  bien  naturelle  à ceux  qui  ont  des  mines  , de  préparer  en  grand  ou  de. 
vendre  des  btaifes  qui  fe  font  journellement  en  petite  quantité  dans  les  foyers 
où  l’on  brûle  du  ch.irbon  de  terre.  Dans  le  cas  où  ce  privilège  exclufif  fervirait 
de  prétexte  pour  dépouiller  les  propriétaires  de  mines  du  droit  de  tirer  eux- 
mêmes  de  leurs  mines  , de  leur  charbon , tout  le  bénéhcc  qui  en  dépend , en 
vendant  leur  ch.irbon  brut,  ou,  s'ils  le  jugent  à propos,  réduit  en  braifes 
qu’ils  connailfcnt  dans  leurs  foyers  donie(Hques.&  dans  les  grands  atteliers 
Ibus  les  noms  à'efcarbilles , efcabrillcs , groneffes  , recuits  , greJtUons  •,  il  ert  incon- 
tcllable  que  dans  ce  cas  ce  privilège  ferait  abufif.  ( a ) 

Au  furplus , les  papiers  publics  anno)iqaient  de  ces  charbons  épurés  par  le 
üeur  Ling  dans  dilférens  endroits.  Il  en  avait  été  tranfpotté  à Lyon,  qui  venaient 
des  mines  de  S.  Chaumont  & de  S.  Etienne.  L’annonce  ajoutait,  on  en  a été  afei_ 
content.  En  1779 , il  en  e(l  encore  venu  Je  .Monteenis  en  Bourgogne  , au  quai 
de  la  Saône  à Lyon , un  bateau  qui  a été  annoncé  dans  les  alKches  de  cette 
ville  & dans  le  Journal  de  France  (b  ).  Il  était  dit  expreOement  dans  ces  papiers 
publics,  que  ce  charbon,  était  pareil  à celui  dont  on  a fait  Cannée  précédente  de 
nombreufes  expériences , & qu'il  avait  tris -bien  réuj[]i  dans  toutes  les  opérations 
métallurgiques.  11  ne  manquait  à cette  allégation , pour  qu’elle  foit  exaéle , 
que  l’indication  des  endroits  ou  s’étaient  exécutées  avec  fuccès  les  opérations 
métallurgiques  Mais  on  voulait  tirer  parti  de  ces  braifes  pour  d’autres  uFages  , 
les  étendre  fur-tout  aux  fcux|domc(Hquesi  & comme  le  charbon  de  terre  a. 


(<z)  J’ai  eu  occallon,ê  la  requifition  de 
la  communauté  & mandement d'Albiii  dans 
le  Rouerguc , de  développer  ce  que  j'avance 
ici.  On  trouvera  à la  fin  de  cette  édition 
la  confulucion  que  nous  avons  trouvé 


moyen  de  nous  procurer. 

(h  .Annonces,  affiches,  avis  divers ék 
journal  general  de  France , num.  } , pag.  2 , 
de  Lyon  , g décembre. 
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plus  particuliérement  que  tout  autre  combudible , befuin  de  l’acftioii  de  l’air 
pour  s’allumer  & fe  maintenir,  comme  auflî  cet  agent  extérieur  e(l  encore 
plus  néceOaire  au  charbon  padé  à l’état  de  braife , il  parait  que  le  fleur  Ling 
était  embarrallé  fur  le  moyen  ventilateur , propre  à le  maintenir  enflammé 
dans  les  foyers  où  ou  l’emploierait.  Il  ne  s’agit  plus , eft-il  dit  dans  le  Journal 
de  France , cité  il  n’y  a qu’un  inftant,  “ il  ne  s’agit  plus  que  d’employer  ce 
„ charbon  épuré  dans  les  foyers  domediques.  Il  faudrait  djfpofer  à éet  edet 
„ des  cheminées.  On  a cru  devoir  en  conléquence,  fans  promettre  ni  mé- 
„ daillcs  ni  argent , en  offrant  feulement  pour  prix  la  reconnailTance  pu- 
„ büque  , propofer  aux  phyficiens  & aux  architeékes  la  folution  de  la  quedioa 
„ fuivante: 

„ Le  charbon  épuré , purgé  de  fon  acide  vitriolique , de  foufre , fi  l’on 
„ veut,  ou  enfin  préparé  à la  maniéré  de  M.  de  Stuard,  & tel  qu’il  vient  des 
„ atteliers  établis  prés  de  Monteenis , ayant  befoin  d’un  grand  courant  d’air 
, pour  entrer  & s’entretenir  en  incandefcence , & jufqu’é  parfaite  combuflion, 
„ difpol’er  les  cheminées , les  fourneaux  de  cuifine  & autres  âtres  & foyers 
„ domefiiques  ,de  maniéré  que  ce  charbon  puilfc  être  iùbftitué  au  charbon 
„ de  terre  crud,  & fur.  tout  au  charbon  de  bois.  „ 

L’objet  defiré  fut  rempli  alTez  promptement } ces  cheminées  à l’ufage  du 
charbon  épuré  , furent  annoncées  la  même  année  dans  un  premier  profptSus 
fur  le  chauffage.  En  1780  > parut  l’avis  inflrudfif  avec  deux  planches  gravées 
fur  l’exécution  de  plufieurs  de  ces  cheminées.  On  reconnaît  clairement  dans 
les  figures  repréfèntatives , que  cette  conitruâion  a été  dirigée  avec  intelli- 
gence } que  l’artifie  y a combiné  foigneufèment  les  proportions  les  plus  favo«‘ 
râbles  pour  établir  dans  ces  foyers  on  courant  d'air  capable  d’allumer  cet 
braifes  & d'entretenir  le  feu  qu’on  peut  en  obtenir.  C'eft  précifement  ce  qui 
était  demandé  fous  la  promefe  Je  la  rcconaaiff  'anct  publique.  Mais  fur  la  parole 
du  fleur  Ling,  l’artilfe  était  parti  d'un  point  faux  touchant  l’innocence  ab- 
foluc  des  exhalaifons  de  ces  braifes  : c’elt  fur  cette  circonfiance  particulière 
que  le  lieur  Ling  s’eft  p!ü  à infifier  dans  fes  prol'peclus.  11  eft  nécelfaire  de  s’y 
arrêter  , pour  la  foumcitre  à un  examen  attentif;  il  fera  à propos  d’exarainer 
enfuite  fi  l’iivantage  de  l’économie  fur  le  bois  e(l  réel. 

Dans  le  premier  proJpeSus  , le  fieur  Ling  , en  propoHnit  un  charbon 
qui,  à la  vue,  cU  fèmblable  au  charbon  de  bois,  radùre,  tant  qu’il  peut,  les 
pcrionnes  qui  craignent  les  évaporations  mortelles  Je  ce  Jernier.  11  ne  fè  lallê  point 
de  répéter  que  les  confommateurs  rte  feront  point  expofes  aux  acciJens  Je  l'aj^ 
pkyxie,  ce  charbon  épuré  ayant  la  propriété  Je  n exhaler  aucune  vapeur  Jélétaire  , 
comme  le  charbon  Je  bois.  Le  fieur  Ling  a compté  que  le  public  s’en  rapporterait 
fur  cela  à une  allégation  pofitivc,  & il  n’en  donna  aucune  preuve.  Mais  en 
lifant  l’avis  publié  en  1780  fur  la  conllruéliun  des  cheminées  à l’ufage  du  char- 
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bon  épuré , (a)  on  remarque  qu’on  avait  cherché  à faire  enforte  que  de  ee  ciar- 
bcn  fans  fuiiiit , Jans  \apiur,  U ne  ptiifje  rcfuler  aucune  vapeur  durs  l’affOrte- 
nunt  cù  C'en  viendrait  à ujer  de  ce  chaufage  Jin^lier.  t onimcnt  concilier  ces  ter- 
mes comradiéloires  'i  car  s’il  n'y  a punit  de  vapeur,  il  elt  certain  qu’elle  n’cü  pas 
nuiliblc,  & alors  ou  ne  doit  pas  craindre  ce  refoulement.  Le  lieur  Ling  ,en 
même  tems  qu’il  dit  que  ce  charbon  n'a  point  de  vapeur,  eu  reconnaît  cepen. 
dant  une.  Ne  doutant  pas  de  li  n innocence , apres  avoir  avancé  qu’il 
n’en  cxtlle  pas  , il  ii’a  point  hédté  a faire  entrer  d.ins  la  coiillrud'on  de  fà 
chtminée  une  certaine  feupape  qui  s'euvre  6 fe  frme  ù vo/e/ ré,  dont  la  poli- 
tion  , l’étendue  , la  lirudure  font  foigiuultmtnt  maïquées  a la />/.  1 .Jp.x  i 
p/.  II  ,fig.  3 , pg.  t , fg.  6.  Le  lîcur  Lingcioit  qu'on  peut  h fermer  en  /ûreié 
'quand  on  voudra  prolonger  la  durée  du  jeu , on  pnnailt  Itu’cn  ctit  poui  cela 
i'mflant  auquel  le  charbon  épuré  aura  dijppé  tout  Jon  principe  inf a mn  a lie.  V-aiVt 
la  conffrudion  indiquée , cette  jeupape  fermée  ne  laide  plus  que  deux  pouces 
d'ouverture  , afin  d’entretenir  la  ct.mbullion  du  charbon. 

Loi  (que  le  lieur  Ling  a demandé  par  la  voie  du  Journal  à être  éclairé  fur  I» 
vcnti'ation  à appliquer  à Jon  nouveau  combujlible , il  a invite  les  phyliciens  à 
joindre  Irurs  luniicrcs  à celles  des  artillcs.  Il  avait  raifoii  s é,  c’elt  eu  confé- 
qutiice  qu’on  s’cit  cru  permis  de  lui  certifier  que  les  phylicitns  pciifent  unani- 
mement que  les  vapeurs  de  ce  charbon  dans  des  endroits  clos  ne  font,  pas  plus 
que  les  v.aneiirs  des  autres  charbons  , fans  intonvéninir.  Ces  memes  phy- 
liciens allurcrent  encore  qu’ils  font  iondés  à douter  tout  an  moins  que  cette 
ouverture  failànt  partie  de  la  conllruéfion  de  \a  Joupape , (oit  (uHilunte  pour 
bailler  une  libre  iifue  à certe  exhalaifôn.  Il  cü  enhn  plus  que  probable  que 
dans  l’appartement  échaudé  avec  le  charbon  épuré,  la  foupape  étant  lcrmée, 
fe  r.ipprochc  dangereufement  d’un  endroit  clos. 

[ e fient  Ling  à la  vérité  fcmblait  croire  de  tems  en  tems  , & déclarait  même 
affirmativement  que  c’cll  un  chauffage  fans  vapeurs  nuijibles } mais  il  fe  trompe  , 
& il  n’cll  point  fait  pour  en  juger.  Le  public  a été  averti  de  nouveau  que 
la  vapeur  du  charbon  de  terre  a quelquefois  occafionné  des  accidens  très, 
graves  à des  perfonnes  qui  y avaient  été  expolécs.  A Albin  dans  le  Rouer- 
gucjil  ell  certain  que  chez  les  chapeliers , où  l’on  fe  (ert  de  ces  braifes,  les 
garçons  étr.ingers  en  font  incommi'dés  dans  les  commencemens.  Aux  ditiéreiis 
exemples  d'accidens  que  j’ai  rapportés,  l’occafion  m’engage  d’en  ajouter  un 
autre  arrive  dans  le  pays  de  Liege  , quelques  années  avant  le  voyage  que  fy 
ai  fait.  En  17^?  , à peu  près  dans  la  (aifon  de  l’hiver,  par  un  tems  de  gc'ée, 
on  fabriquait  des  hochets  au  château  de  Wigimont  , appertanant  alors  a M.  de 
Magis,cuiifciller  auHque  de  S.M.l.  On  travaillait  à cctapprovifionm  ment  days 

(ni  Avis  fur  la  condruêîion  des  cfieminces  à l'ufage  du  charbon  épuré,  fuivi  de 
l’explication  dus  dietn  planches , in-4°.  huit  feuilles  , alinea  i,  page  i. 
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une  cave  , comme  cela  fc  pratique  quand  il  fait  grand  froid.  Les  boltcrelTes  y 
avaient  allumé  un  feu  de  huuille;  & a6n  d'ecre  plus  chaudement,  elles 
avaient  bouché  le  foupirail  de  la  cave.  Le  haiard  ayant  conduit  un  des  61s  du 
ieigneur  (a)  à cet  endroit , lurlque  toute  la  bcibgne  était  Bine  , il  vit , à la 
lueur  d’une  lampe  qui  éclairait  la  cave,  une  bottereile  reliée  feule  fur  le  tas  de 
hochets.  S'etant  approché  pour  lui  faire  quelque  qucition  , il  la  trouva  fans 
connaidiincc , fans  mouvement  & hors  d’état  de  proférer  une  feule  parole: 
elle  était  morte.  La  circonllancc  dont  je  viens  de  parler  quant  au  foupirail  de 
la  cave  , lut  remarquée  & regardée  comme  caufe  du  malheur  de  la  botterede. 

Si  l'on  n’avait  pas  connaiiiànce  de  faits  de  cette  nature  , qui  doivent  fervic 
de  leçon  contre  l’ignorance  ou  contre  l’imprudence,  il  lérait  railunnab'ic  de 
demander  l’avis  des  médecins  & des  chymitles.  Les  premiers  ont  prononcé 
en  1769.  Les  féconds  , pour  être  fondés  à préfumer  fortement  du  danger 
des  exhalaiibns  de  foute  efpece  de  fubitances  réduites  dans  l’état  de  char’oun  , 
n’auraient  befoin  que  de  remonter  aux  premiers  principes,  ou  plutôt  à la 
première  conUdération  des  choies.  Toute  lubitancc  combulhblc  contient  des 
duides  en  partie  aqueux  & en  partie  huileux  ; c’ell  la  réduction  de  ces  duides 
en  Vapeur  , qui  donne  occallon  à la  flamme  , fur  tout  lorfquc  le  fluide  aqueux 
e(l  dillipé  en  plus  grande  partie.  A mefure  que  ces  lubilanccs  huileulcs  per- 
dent leur  fluidité,  l’état  enflammé  diminue  au  point  qu’il  n’y  a plus  qu’une 
flamme  légère  , voltigeant  lur  la  furface  du  corps  allumé,  qtialiBé  alors  e/tur- 
inn.  Si  la  déflagration  lé  fait  dans  un  appareil  fermé , tel  que  dans  les  fabriques 
de  charbon , comme  la  flamme  n’a  pas  d'ifl'uc , il  n’y  a que  l’état  fluide  qui 
fc  dillipe,  de  la  plus  grande  partie  des  fubllances  qui  fe  feraient  enflammées 
demeure  dans  l’état  de  Itccité  qui  conllitue  le  charbon  ; avec  cette  repiarqne 
efleiuieilc  , que  l’acide  qui  accompagne  ces  fortes  de  fluides  acquiert,  & plus 
de  concentration , & un  plus  grand  degré  de  combinailbn  avec  les  autres 
fubdanccs.  Ainfl , en  prenant  telle  fubflaiice  charbonnée  que  l’on  voudra, 
foit  de  nature  végétale  comme  charbon  de  bois , luit  de  nature  minérale 
comme  les  coalcs  ou  braifes  de  houille, luit  même  animale  comme  les  iubt 
tances  olléufes  , les  matières  huilcuibs  & acides  très- concentrées  font , lorP- 
qu’un  vient  à les  allumer  de  nouveau,  challées,  par  l'é.nt  incandcfcenc,  en 
vapeurs  très -lubtilcs,  dont  lapiéfence  dans  un  endruit  clos  ue  peut  jamais 
être  indirférente. 

Feu  M.  Venel , très-bon  juge  en  matière  de  chymie,  & dont  fans  doute 
le  Heur  Ling  ne  voudrait  pas  reculer  le  fenciment , penfait  bien  de  meme. 
Dans  un  ouvrage  qu'il  a publié  ( <r)  cinq  ans  après  l’édition  in-4''.  de  mes 

(o1  M.  l’abbé  de  Al'agis.  aujourd'hui  {b)  Sous  le  titre  : InJIniéJioitt  fir  fit. 
chanoine  de  Liege,  qui  m’a  pluircuis  fois  Jage  de  la  houille,  in-gv.  avec  tigurcr. 
aflutc  ce  fait.  Lyon,  1774. 
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Mémoires  fut  la  nature  , les  effets , propriétés  & avantages  du  feu  de  charbon 
de  terre  < avance  que  les  coaks  répandent  dis  le  commencement  de  leur  comhtjiion  , 
& fur -tout  quand  leur  feu  expire  , quelques  tvujfées  rares  à la  vérité , mais  tris, 
ftnjibles , de  vapeur  acide  , j'uljurcufe.  Il  donne  fur  cet  objet  pour  ad'ertions 
rigoureufes  une  remarque  de  fait  très -importante  ici,  & qui  elt  connue  de 
tous  ceux  qui  ont  l’expérience  du  feu  de  charbon  de  terre  dans  les  ditferens 
périodes  de  fa  combullion.  (a  ) C’elf  donc  de  la  part  du  lieur  Ling  une  témé- 
rité que  d’annoncer  le  chamîagc  de  charbon  de  terre  comme  dépourvu  de 
vapeurs  nuifwles , fans  y mettre  aucune  rellricfion.  Les  tenfeignemens  que 
donnait  le  lieur  Ling  pour  faire  connaître  le  moment  auquel  il  permet  de 
fermer  la foupape  de  ia  cheminée , ne  dirigent,  n’écl.iircnt  pas  le  commun  du 
peuple  qui  ignore  ce  que  c’cll  que  le  principe  inflammable.  Ce  document,  le 
langage  dans  lequel  il  elt  exprimé , ne  corrige  nullement  l’allégation  halàrdée, 
trop  foigneufement  mife  en  tète  du  profpeclus , chauffage  fans  vapeurs  nuiJL 
blés.  M.  Ling  induifait  conltumment  en  erreur  le  particulier  inattentif  i il 
expolait  à un  danger  évident  les  portiers  de  maifbn,  les  hommes  du  commun, 
déjà  alfezimprudcns , malgré  ce  qu’ils  en  favent  tous , pour  allumer  du  charbon 
de  bois  dans  leur  logement  toujours  fort  reflerré,  ou  peu  aéré  , & où  fouvent 
il  n’y  a pas  de  cheminée.  Sur  la  foi  d’un  imprimé  muni  de  l’approbation  de 
la  police,  le  peuple  ne  ferait  aucune  dilFculté  de  fubflituer  fans  ménagement 
au  charbon  de  bois  ces  braifes  de  charbon  de  terre  , déclarées  exemptes  des 
inconvéniens  du  charbon  végétal.  Le  (leur  Ling  ne  peut  être  admis  pour 
garant  , qu’une  ilTuc  de  deux  pouces  laiflée  aux  vapeurs  de  ce  charbon , fur 
la  nature  dcfquelles  il  elt  d’ailleurs  en  erreur,  fuit  fullifante  pour  mettre  à 
l'abri  de  rifques  auŒ  graves  que  ceux  qui  viennent  d’être  expofés. 

Il  e(l  alTurément  du  devoir  d’un  médecin  , & pour  moi  fpécialement  c’en 
était  un  plus  particulier  que  pour  peribnne , de  relever  ces  annonces  : j’ai 
dans  le  tsms  commencé  par  làtisfaire  à cette  obligation  , par  la  voie  des 
papiers  publics;  la  lettre  dans  laquelle  je  m’expliquais  d'une  manière  cir- 
conllanciée,  a paru  depuis  dans  plulleurs  journaux,  (i)  Aucun  médecin, 
aucun  phyllcicn  , aucun  chymille  n’a  infirmé  ni  contredit  ce  que  j’ai 
avancé  fur  cet  objet,  foit  dans  mon  ouvrage,  fuit  à l’occallon  de  Al.  Ling, 


( a ) Enforte  , ajoute  M.  Venel , que  la 
préparation  dellincc  à épurer  les  houilles 
ne  les  corrige  que  pour  le  tems  de  leur 
combullion  , pendant  lequel  elles  n'etha- 
Icnt  aucun  principe  fulfureux  ; cette  pré. 
puratiun  y a Uill'é  fublifter  en  entier  les 
principes  & la  dirpofition  d'après  Icfqucls 
toute  houille  brute  ou  préparée  exhale  à 


la  hn  de  la  combullion  une  légère  vapeur 
fulfureufe  , qui  Te  manil'elle  meme  allez 
conftamment  d.ins  un  lieu  fermé, fi  l'onfe 
fert  de  ce  feu  hors  d'une  cheminée. 

(6)  Lettre  & réponfe  à Al.  Leroi,  de 
l’académie  royale  des  fcicnces,  touchant 
le  chaulTage  économique , préparé  par  le 
ficur  Ling. 
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dans  les  fourneaux.  Il  y a toute  app.irence  que  pcrfonne  ne  m’a  trouve 
fuitif , ni  dans  mes  principes , ni  dans  mes  preuves , & certainement  M.  Ling 
n’efl  pas  homme  à prétendre  avoir  raifon  tout  feul.  ( ) 

Quant  à la  relfource  des  braifes  de  charbon  de  terre  fubftttuées  généra- 
lement au  bois  pour  le  chaiitfige  domelHque  & pour  la  cuinno,ainfi  que 
le  propofe  le  fieur  Ling  , un  peu  de  réflexion  réduira  à fa  julle  valeur  tout 
ce  qu’il  avance  fur  ce  point , de  même  que  fur  l’économie  qu’il  veut  pro. 
curer  aux  peuples  par  ce  remplacement  général  dans  les  foyers  domelHques: 
c’eft  uniquement  de  ce  remplacement , & de  fon  réfultat  économique , dont 
je  veux  parler,  n’y  ayant  pas  à hélitcr,  pour  les  fourneaux , pour  les  feux 
d’artiftes.  Examinons  la  marche  que  tient  le  fieur  Ling  , vis  - à - vis  du 
public  : il  pôle  pour  principe  que  l'économie  réfultante  de  fon  charbon  épuré 
tjlf  tilativemtm  au  degré  de  chaleur  & de  la  durée  y d'un  tiers  par  rapport  au 
lois  le  plus  dur  y de  moi:ii  par  rapport  au  bois  commun  y & de  trois  quarts  peu 
rapport  au  charbon  de  bois,  à volume  égal.  En  conféquence  il  regarde  fon 
nouveau  combufiible  cefl-à.dire,  le  charbon  épuré,  comme  devant  être  un 
chauHfage  admifiîble  dans  tous  les  foyers  domelliques.  Il  le  produit  au  pu- 
blic , confidéré  par  comparaifon  avec  le  charbon  de  bois , & quant  à la 
mefiire  qui  fera  la  même  , & quant  au  prix  de  vente.  A Paris , la  mine 
ou  voie  y du  poids  de  go  à 85  livres  , fera  du  prix  de  3 liv.  10  fols  ; ce  qui 
revient  à 7 liv.  Le  confoinmateur  qui  adoptera  ce  chautfage  eft  afl'uré  par  le 
fieur  Ling  , qu’il  ne  dépenfera  que  7 liv.  au  lieu  de  27  liv.  10  fols  qu'il  lui  en 
coûterait  en  charbon  de  bois,  attendu  que,  pour  obtenir  les  effets  d’une  voie 
de  charbon  préparé , il  en  faudrait  fix  de  cliarbon  du  prix  de  43  livres 
1}  /ois. 

Tel  eft  l’échafaudage  fur  lequel  eft  bâti  le  fyftème  que  le  fieur  Ling  pré- 
fente à la  capitale,  à toutes  les  provinces  du  royaume,  fur  ces  braifes, 
qu’il  prétend  pouvoir  être  employées  avec  un  fucc'es  étonnant  à tous  les  ufages 
pojjiblts. 

Des  confidérations  indifférentes  pour  le  letfteur  , m’ont  empêché  , dans 
ma  réponfe  k M.  Leroi  , de  toucher  cet  article  , & même  de  me  laiffer 
pénétrer  fur  ce  que  j’en  penfàis  : je  jugeais  que  la  choie  n’aurait  point  ce 

( a ) Le  Mercure  de  France , du  2d  ao6t  tout-à-fait  manquée.  L’auteur  avait  à jufti- 
1780,  ns.  renferme,  pa.:e  187  ,une  fier  la  decouverte  que  s’attribua  le  fieur 
lettre  d’un  maître  de  forges  en  réfutation  Ling,&  l'innocence  abfolue  de  ce  chauf- 
de  la  lettre  à M.  Leroi.  Je  puis  dire  que  fage  employé  fans  précaution:  il  s’en  faut 
cette  apologie  du  chauffage  de  braifes  de  beaucoup  que  l'apologifie  fe  foit  occupé 
charbon  de  terre,  quant  à leurs  vapeurs  de  ces  deux  articles  ; il  annonce  un  manque 
que  je  déclare  nuifibles  en  lieu  fermé,  & de  bonne-foi  dans  l’analyfe  de  la  lettre  à 
que  le  fieur  Ling  prétend  tantôt  nuifibles,  M.  Leroi,  & a traité  tout  fon  fujet  en 
tantôt  innocentes,  que  cette  apologie  efi  homme  qui  n’efi  pas  infiruit. 
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fuccès  étonnant  pour  tous  les  ufages  polTIbles  ; il  me  Tuffifaic  pour  le  mo' 
ment  de  prcvenii*  le  public  fur  ce  qui  l’iiuéreifait  eireniicllemcnt  A l’égard 
de  la  choie  en  elle -meme,  c’eft-à-dire  de  l’emploi,  & de  l’emploi  éco- 
nomique de  ces  brades  pour  tout  le  chauilage  domeftique , il  me  fulfiratt 
auiii  de  renvoyer,  comme  je  l’ai  fait,  au  teim  & à l’expérience.  En  difant 
fexpéiience , je  ne  parle  point  de  toutes  celles  faites  à Bordeaux , à Lyon  , 
dans  les  attclicrs  de  divers  artifles  ddhngués , tant  à Paris  que  dans  les 
provinces.  Je  montrerai  bientôt  qu’elles  n’ont  aucun  rapport  avec  ces  mê- 
mes braifes  employées  à chauHer  iiuliltindlemenc  toute  efpcce  d’appartemens. 
Les  feux  allumés  dans  la  grande  folle  de  C hôtel  • de  - ville  ,à  C hôtel  iTAUgre  , 
à l'hôtel  de  Danemark , che^^  M.  de  la  Blancherie , & dans  ditFérentes  mai- 
fbns  de  tous  les  quartiers  de  Paris  , ne  ngnideiit  rien  non  plus  ; ces  fpecla- 
des  multipliés,  réitérés  ( a ) rendent  feidible  uniquement  ce  qu’on  pourrait 
appeller  le  premier  etfet  d’un  combullible  nouveau^pour  le  public  de  Paris  ^ 
ou  de  quelques  provinces,  & très- reconnailfable  pour  toutes  les  perfonnes 
qui  habitent  les  pays  dans  lefqucls  on  emploie  le  charbon  de  terre  à tous 
les  ufages  domcfliques.  Dans  ces  endroits,  il  n’eft  point  d’enfant  qui  ne 
fâche  à merveille  que  toute  braife  reliante  d’un  grand  feu  de  houille  ( St 
c’ed  un  charbon  devenu,  fl  on  veut  l’appeller  ainlî,  èpuri  ) donne  long- 
tems  une  chaleur  très -ardente  & foutenue,  félon  que  la  houille  convertie 
en  braifes  était  de  telle  ou  telle  qualité  : il  n’elt  pas  d’enfant  qui  ns 
s’entende  parfaitement  à ranimer,  à entretenir  cette  chaleur,  en  jetant  de 
tems  en  tems  dans  le  brader  quelques  morceaux  de  houille  brute,  & princi- 
palement de  celle  nommée  houille  grade  i ce  qui  fait  très-bien.  Précifement 
à l’inllant  que  M.  de  la  Blancherie  a difeontinué  fon  journal , quelques 
Liégeois  qui  avaient  été  voir  ce  feu  à l’ademblée  de  la  rue  de  Tournon, 
avaient  ndredé  à l’auteur  de  cette  feuille  une  lettre  de  réclamation  fur 
toute  cette  nouveauté  prétendue.  La  citcondance  de  l’interruption  des  nou- 
velles de  la  république  des  lettres,  où  cette  piece  n’a  pu  paraître,  m’en  a 
procuré  l’envoi  par  un  des  Liégeois.  ( b j Je  reviens  aux  expériences  pu- 
bliques & particulières,  faites  dans  des  cheminées  d’appartemens  : elles  ne 
font  point  du  tout,  comme  le  dit  le  deur  Liitg , propres  adonner  au  publie 
la  facilité  de  juger  de  ce  chaufage  ; elles  lie  font  rien  voir  de  ce  qui  im- 
porte réellement  j c’ed-à-dire,  qu’elles  ne  forment  point  pour  l’acheteur 
qui  fe  décidera  à eifayer  de  ces  braifes,  une  démonllration  de  la  fupériorité 
de  ce  chautfage  fur  les  feux  ordinaires  avec  du  bois  : c'ett  ce  qui  relie  tou- 


(i?)  Un  chande’icr  de  la  ville  de  Metz, 
dans  une  afTcmblce  extraordinaire  qui  fe 
tenait  à l'hûrel  de-ville,  a fait  en  prcfence 
du  comniamUntjde  l'intendant  Ce  des  ma. 


siftrats  ,une  montre  de  ce  feu  appliqué  i 
des  foyers  de  neuf  dilferentes  cunltruc- 
tiuns. 

(é)  Elle  eù  datée  du  t6  janvier  17S0. 

jours 
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jeurs  i prouver.  Quant  à Ton  ufage  général  dans  les  cheminées , tous  les 
rairunnemcns  , tous  les  calculs  de  comparaifon  que  le  (leur  Ling  a rapprochés 
entre  ces  braifes  & le  charbon  végétal , après  avoir  oublié  de  fuivre  cette 
meme  comparailôn  avec  le  bois  , ne  vont  point  ad  rem.  * 

Le  chautTage  dont  il  s’agit  , n’cltpas  fans  mérite:  il  était  confiant , avant 
<)ue  M.  Ling  en  eût  aifuré  le  public  , que  ces  braifes  employées  après 
avoir  été  éteintes  , même  plufieurs  fois,  retiennent  dans  les  moindres  por- 
tions non  parvenues  à l’incinération  , la  propriété  de  s’allumer  de  nouveau, 
c’elt-à  - dire,  de  devenir  incandefeentes , & quelquefois  légèrement  flam- 
bantes, de  donner  alors  une  chaleur  aulit  confidérable  & plus  (butenue 
que  celle  du  charbon  végétal.  Cette  propriété  évaluée  comparativement  à 
environ  le  double  dans  la  houille  préparée  en  alumelle  , c’efi  - à - dire  à 
l’air  libre,  elt  une  conlequence  de  la  texture  primitive  du  charbon  de  terre. 
Ces  brades  font  plus  dures  , par  conléquent  plus  lentes  à le  confumer 
& de  plus  de  durée  au  feu. 

Il  n’y  a point  de  doute  que  , toutes  les  fois  qu’il  s’agira  , dans  les  en- 
droits ou  l’on  aura  la  houille  de  la  première  main  , de  balancer  entre 
elle  & le  charbon  végétal,  il  n’y  aura  pas  à héfiter  en  faveur  de  cette 
braife  de  houille,  conlideréc  quanta  fon  application  dans  les' fourneaux: 
mais  dans  la  thele  du  (leur  Ling  , tout  cela  ne  décide  rien  pour  l’avantage 
& pour  l’économie  dans  les  cheminées.  Ce  ne  ferait  tout  au  plus , & tou- 
jours fur  les  lieux  où  le  charbon  de  terre  efi  conliamment  à bas  prix,  que 
pour  les  perfonnes  habituées  par  caprice  ou  par  fantaille  à fe  chauffer  avec 
du  charbon  de  bois , & qui  voudraient  lui  préférer  la  braife  de  houille  : 
encore  Faudrai.Nil,  pour  l’économie  ( & ceci  demande  attention  que  ces 
perlbiines  aient  à confommer  pour  leur  ufage  toute  la  quantité  de  braifè 
réliiltant  d’une  voie  ou  d’un  niinot  de  chaibon  de  terre  brut , & non  le 
Volume  feidenienr  que  repréfeiitait  auparavant  cette  voie  , ou  ce  minot  en 
nature,  c’efi-à-dire  avant  d'avoir  été  charbonné.  Mais  d’.ibord  , a-t-on  vu 
quelqu'un  chaurfér  un  fallon  avec  du  charbon  de  bois , dans  les  pays  même 
ou  le  charbon  de  terre  efi  le  feul  combufiible  connu  Efi.il  venu  à l’idée 
de  beaucoup  de  perfonnes  , de  ne  l’employer  toujours  en  chautfige  que 
lorfqu’il  efi  charbonné,  ou,  enfuivant  la  qualification  du  (leur  Ling,  épuré* 
Gimme  dans  cet  état  il  ne  donne  plus  de  fumée  marquée , on  peut  bien' 
s’en  lérvir  quelquefois.  Il  a bien  été  avancé  que,  pour  l’ulage  des  che- 
minées dont  la  fumée  du  chauffage  rentre  dan»  les  apparteniens,  on  pour- 
rait n’employer  que  le  reftant  du  feu  de  la  veille  : c’efi  un  cas  fpécifié  en 
particulier,  auquel  on  pourrait  peut-être  en  ajouter  quelques  autres , comme 
pourrait  l’avoir  peiilc  M.  Daiigeiioufi  ; mais  alors  la  chaleur  que  le  char- 
bon de  terre  avait  donnée  avant  que  d'ètre  réduit  en  brailcs,  avait  profité 
Tome  XFlll,  G g g 


Digitized  by  Google 


410 


DU  CHARBON  DE  TERRE 
^ / 
dans  un  autre  foyer,  & nëtait  pas  perdue  : n’y  a-t-il  point  de  l’abfurdité, 
tout  au  moins  de  la  bizarrerie , à venir  propol'er  au  public  de  chautfur 
jounicllcmciic  pendant  tout  un  hiver  une  lallc  de  compagnie , un  appar> 
tcnieiu  , toutes  les  pièces  d’une  maifun,  avec  un  brafier,  au  lieu  d’un  bcaui 
& bon  feu,  ou  de  bois  dur,  ou  de  charbon  de  terre  brut?  N’y  a-t-il  point 
de  la  (Ingulariié  à employer  ce  brader  aux  feux  de  cheminées  des  cuidnee? 
Comment  caradéril'cr  le  ferieux , l’emphafe,  avec  lequel  on  ellaie  d’exa’ter 
cette  reliiiurce  dans  une  capitale  où  le  charbon  de  terre  apporté  de  loin  , 
eli  reconnu  d’un  prix  trop  haut  pour  pouvoir  être  d’un  uFage  économique,, 
même  employé  dans  Ton  état  brut}  état  dans  lequel  il  chaulTe  le  double; 
de  tems,  puifquc  d’abord  il  y a eu  tout  le  tems  de  l’inSammation  'f 
Le  deur  Ling , au  lieu  de  s’en  tenir  à indller  fur  les  avantages  réels  de 
ces  braifes,  connues  pour  être  très-profitables  & économiques  dans  nombre 
d’atteliers  & de  manufadlures  qui  ont  befoin  de  combuftibles , s’efi  entêté 
I,  d’un  fyllême  faux,  & qu'il  n’a  pu  ignorer  être  tek  Après  avoir  eflàyé  de 
le  faire  valoir  par  un  calcul  de  comparaifun  pour  le  prix  & pour  la  mé- 
dire de  vente,  entre  le  charbon  de  terre  & le  charbon  de  bois,  avec  le- 
quel perfbnne  ne  fe  chauffe , il  s’efforce  de  fe  concilier  le  dernier  (ufirage  du 
public,  en  déclarant  que  /e  vnlumi  de  charbon  pripari,  igal  au  volume  et  une 
voie  de  charbon  de  terre  ordinaire  ( du  prix  de  yz  à 76  liv.  dans  Paris  ) ne 
reviendra  au  conjommauur  qu'à  hv.  10  fols,  ' 

Le  dience  rationné , dans  lequel  je  me  fuis  renfermé  fur  l’analyie  que 
j’aurais  pu  dès  lors  préfenter  des promelfes  économiques  du  fieur  Ling,  n'a. 
pas  dû  lui  faire  illudon  : tout  le  monde  était  émerveillé}  ma  dtferétion  était 
un  parti  convenable  à cette  époque.  Les  premières  préventions  du  public 
méritent  des  égards  , c’ell  toujours  avec  circonfpeâion  qu’il  doit  être  défa- 
bufé , & jamais  cela  ne  doit  être  au  premier  inllant.  Aujourd'hui  que  le 
chauffage  économique  fans  fumée  ni  vapeurs  a été  effayé  pendant  un  hiver , 
une  partie  du  public,  plusdirpofée  à. écouter  le  pour  & le  contre,  prêtera 
\ioIontiers..(bn  attention  aux  cclaircilfemens  propres  à lever  le  leduifant  des 
déclarations  du  deur  Ling  fur  le  volume  de  charbon  préparé,  égal  au 
volume  d’une  voie  de  charbon  de  terre  brut  , ou  à celui  du  minot  de 
charbon  de  bois  , fur  les  prix , les  poids  , les  mefures , comparés , &C. 
Tout  cela  eff  h mon  avis  autant  d’énigmes  dont  l’explication  tient  à la 
connailfance  de  la  fabrication  du  charbon  épuré , & à celle  du  commerce 
de  charbon  de  terre. 

Ce  combullible  entrant  dans  Paris , revient  effeâivement  k l’acheteur , 
k la  lomine  de  71  à yd  hv.  la  voie , y compris  les  droits , formant  prefqut 
moitié  de  cette  femme. 

Le  gouvcuiemcnt , pour  fàvorifet  les  confommateurs  , a voulu  que  le 
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cliarbon  de  terre  converti  en  charbon  épuré , c’eft-  à - dire  réduit  en  braifes, 
foie  réputé  marchandife  de  charbon  de  bois. 

Cette  braife,  ou  ce  charbon  épuré,  fupportc  uniquement  dès  lors  , félon 
toute  apparence,  les  droits  qui  fe  perçoivent  fur  le  charbon  végétal , ( favoic 
une  livre  par  voie  } & non  ceux  qui  fe  paient  fur  le  charbon  de  terre, 
lefquels  le  font  monter  alors  au  prix  de  72  à 76  liv. 

Cette  conjeéhire  fuit  naturellement  de  ce  qui  e(l  avancé  par  le  Heur 
Ling  , que  /à  vente  eft  en  tout  foumife  au  même  régime  que  le  charbon  de  bois , 
comme  il  aurait  pu  dire  encore  du  charbon  épuré , que  fa  fabrication  eft 
très  - analogue  à celle  de  ce  charbon  de  bois. 

L’efpece  d’inftrudlion  déclaratoire  du  prix  du  charbon  de  terre  dans 
Paris  , très  • fupérieur  au  prix  de  la  même  marchandife  fur  le  lieu  & aux 
portes  de  Paris  , avant  d’avoir  payé  les  droits  qui  le  doublent  tout  d’un 
coup  ; cette  inftruéhon  déclaratoire  ne  revient  donc  ici  à rien  : elle  ne  peut 
éclairer  le  public;  étant  liée  avec  toutes  les  autres' circonftances  de  mefurc, 
de  volume , tant  de  ce  charbon  que  de  celui  végétal , elle  ne  peut  qu'é< 
carter  ou  embarralfer  les  recherches  que  l’on  voudrait  faire  pour  arriver 
aux  mêmes  fupputations  que  le  (leur  Ling  a faites  dans  fon  particidier  : elle 
n’eft  pas  fuffifante  pour  aider  à reconnaître  fi  le  vendeur  en  bon  citoyen 
ne  s’eft  confervé  qu’un  bénéfice  honnête,  tel  que  l’acheteur  jouiffe  réel- 
lement de  tout  Pavantage  pofiîble  attaché  à ce  prix  , à cette  mefure , à ce 
volume  dont  il  eft  parlé  dans  le  profpeéhis  : car  après  l’article  de  la  non- 
cxiftence  de  vapeurs,  le  point  effentiel  de  l’aflàire  gît  dans  l’économie  pro- 
mife , en  attendant  l’expérience  fuivie  ; fans  quoi  l’avantage  pour  le  confom- 
mateur  n’eft  qu’apparent  & illufoirc. 

Je  ne  m’arrêterai  point  à préfenter  aucun  calcul  fur  cet  objet , je  m’en 
tiendrai  à préfenter  les  données  fur  lefquelles  on  doit  faire  porter  les  fuppu- 
tations qui  pourraient  venir  à l’idée.  Elles  doivent  avoir  pour  bafe  : 

I*.  Le  prix  du  charbon  de  terre  acheté  au  pied  de  la  mine  par  le  fieur 
Ling,  ou  tout  autre  marchand  quife  propoferait  de  fiibriquer  des  braifes. 

2“.  La  quantité  qu’il  faut  de  charbon  brut,  évalué  au  poids , pour  avoir 
tant  pelant  de  braifes  de  ce  charbon. 

3®.  La  quantité  qu’il  faut  de  ce  même  charbon  , en  volume , pour  avoir 
un  femblable  volume  en  braifes. 

4®.  K combien  peut  revenir  en  province , ( a ) la  fabrication  d’une  quantité 
donnée  de  charbon  de  terre. 

Quant  au  premier  article , l’avantage  du  marchand  s’approvifionnant  fur  le 
lieu,  mérite  fort  d’être  remarquée.  Sur  douze  voies, par  exemple,  du  prix 

(a)  Où  font  établis  les  différeos  atteliers  du  Ceur  Ling. 

G g g i) 
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& Villeneuve  S.  George , & qui  d’ailleurs  fe  fabrique  fur  le  lieu  , voie  dtt 
charbon  de  terre,  dis-je,  lui  revient  encore  à un  prix  bien  inférieur , lorfqu’il 
la  vend  dans  Paris  (bus  forme  de  braife,  donc  une  mefure  de  contenance  quel- 
conque ne  rcprcfeiuc  jamais  que  la  moitié  ou  à peu  près,  de  ce  qui  avait  été 
en  charbon  brut,  dans  la  même  mefure  , avant  d’ètre  fabriqué. 

Si  l’on  rapproche  de  la  dépenfe  nécelTaire  pour  une  fabrication , l’avance 
faite  pour  cette  entreprife,  d’un  fonds  de  douze  cents  mille  francs  (a),  on 
trouvera  que  la  compagnie  s'ell  mile  véritablement  en  état  de  fubvenir  à un 
très -grand  approvillonnemciit  de  ce  combultible,  puirqu’ellc  pourrait 
tumer,  clurtonnijer  8)9,160  ^ quintaux  de  houille  brute,  lefqucllcs  pro- 
duiraient en  braifes  ou  charbon  épuré  quintaux  pefant. 

Pour  être  mieux  ciiietidu  des  habitans  de  Paris , ou  de  nos  marchands  accou. 
tu  niés  A elhmcr  rette  marchandile  à l’reil  par  voies  <fu  niuids,  la  quantité  de 
836,160  quintaux  de  charbon  brut,  fournis  à ce  que  le  (leur  Ling  & 
quelques  autres  peribnnes  ont  nommé  épurement,  peut  etre  évalué  à 27,972 
voies  Je  trois  mille  pefant  ; & la  quantité  de  )4,t4j’,4^4  quintaux  de  char- 
bon de  terre  réduits  en  braifes  par  le  cuilâge,  peut  être  évaluée  à i g,  1 gi  voies. 

En  lailTant  un  inlfaiit  toutes  ces  confidéiations  à part , deux  Faits  bien  po(l- 
tifs  contredilént  abfolument  fans  répliqué  tes  deux  principales  allégations  du 
iïeur  Ling,  l’une  concernant  l’avantage  inappréciable  & incoiuedable,  félon 
lui , de  ce  combudible  pour  le  chauffage  général , l’autre  concernant  la  décou- 
verte prétendue  d’un  moyen  fupérieur  à tous  les  autres  connus,  de  réduire  le 
charbon  de  terre  en  braifes. 

Quai\t  au  premier,  il  eft  notoire  que  beaucoup  dé  monde  s’était  emprelfé- 
de  faire  cunliruirc  les  cheminées  indiquées  pour  ce  chauffage.  Ce  grand  nom- 
bre de  perfonnes,  convaincues  d'avance  de  tout  ce  qpe  promettaient  les  projl 
peclus  du  fleur  Ling , a aidé  à reconnaître  plus  promptement  ce  qui  en  elï , 
fuit  pour  l'économie , foit  pour  la  privation  abfolue  d'exhalaifous  éê  de  vapeurs. 
Je  ne  citerai  ici  petfonne  , quoique  la  chofe  foit  très  - permife  : un  feul  fait 
fuppléera  à tout.  Le  mardi  30  janvier,  en  conféquence  d'ordres  donnés  à ce 
fiijct , toutes  les  cheminées  qui  avaient  été  conflruices  pour  ce  chauifage  dans 
ks  bureaux  de  V’erfailles,  ont  été  détruites. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  découverte  du  fleur  Ling,  un  voyage  que  je  viens 
de  faire  dans  le  Languedoc , m’a  mis  à même  de  me  convaincre  par  moi- 
même  qu’il  n’y  a rien  de  neuf  dans  l'opération  da  fleur  Ling  pour  dèUtumer 
le  charbon  de  terre , & que  fon  procédé  eft  décrit  en  entier  dans  l’/Srt  tPix-ploi- 
urlts  mines  de  charbon.  Dès  le  mois  de  février  de  cette  année,  il  m’avait  été 
’ mandé  d’Albin  dans  le  Rouergue,  que  le  (leur  Je  la  Uretoniere,  Tun  des  agens 

( a)  Expofé  de  la  requête  du  Heur  Ling  au  confeU  d’ecat  dii-  roi , en  demancte  dn  jrL» 
vilege,  7 août  1778- 
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du  fieur  Ling  était  à Cahors  ; que  le  (îcur  VafTal , autre  agent , avait  palTé  au 
mois  de  feptembre  aux  mines  d’Albin  , & qu’il  y avait  un  attelier  d’épure- 
ment  établi  aux  environs  deCahors  près  du  cliucau  de  M.d’Arcambal.Le  lundi 
1 8 juin  , étant  à Cahors , après  être  allé  viliter  les  mines  de  charbon  du  Rouer- 
gue  (a)  }e  gagnai,  en  herborifant.  le  village  dç  Galictire  , qui  Te  prononce 
CdlUaes , fur  le  bord  du  Lot,  prés  de  Sagenne.  On  m’avait  bien  indiqué  l’en- 
droit, & en  effet  il  faut  palier  près  du  château  du  Boufquct,  dcHit  M.  le 
marquis  d’Arcambal  eff  feigncuri  je  n’étais  point  attendu  à l’attelier  11  éloigné 
de  l’aris,  j’étais  accompagné  dans  ma  courfc  d’un  jeune  eccléfialHque  neveu 
d'un  chanoine.  Ayant  d’abord  été  à même,  par  la  pofltion  de  cet  attelier  fur 
le  penchant  d’une  colline  qu’il  me  fallait  defcendre  pour  y arriver,  de  le 
voir  , chemin  faifant,  piy-deifus  le  mur,  de  diftingue'r  des  parties  de  chaque 
fourneau , de  reconnaître  enfuite  que  l’entrée  de  l’attelier  était  ouverte , 9c 
qu’il  y avait  des  travailleurs,  nous  gagnâmes  cette  porte  , mon  compagnon  9c 
moi , pour  en  profiter.  J’aurais  pu  m’en  difpenfcr  & retourner  fur  mes  pas  ; je 
m’étais  arrêté  d’abord  h voir  fort  à mon  aife  par-deffus  le  mur,  & j’avais 
reconnu  que  les  fourneaux  d'épurement  (ont  exaâement  les  mêmes  que  ceux 
décrits  dans  l’explication  des  planches  de  mon  ouvrage , employés  par  M.  de 
Stuard , détaillés  depuis  dans  l’ordre  de  conftrudion  en  1779  par  M.  de  Gent 
fane.  Journal  de  phyfique,  mois  de  novembre (é).  Je  vis  dans  cet  attelier 
(Ix  fourneaux  abfolument,  je  le  répété  , les  mêmes  que  ceux  que  j’ai  décrits. 
Ils  étaient  fur  un  même  alignement;  plullcurs  étaient  en  réparation  : on  était 
occupé  à en  drclfer  un  pour  être  mis  en  feu  fous  peu  de  jours.  Je  partis  le 
furlendemain , & je  n’y  fuis  point  retourné  : qu’y  aurais -je  vu  que  je  ne 
fulfe  pas  ? Ainfi  U dtgri  de  ptrfeH'wn , dont  la  préparation  anglaifi  n approchait 
pas,  Çelon  l’avis  , aux  mines  de  forges,  conliffe  uniquement  à maqonner 
la  place  à charbon  en  briques , & à conlfruire  le  ceintre  en  briques  à demeure, 
ce  qui  effeâivement  maintient  toujours  mieux  la  pile  ou  meule  de  charbon , 
qui  clf  ce  qu’on  appelle  fourneau  dans  les  charbonnières  de  bois,&  accé- 
lere  en  fiième  tems  le  drejfage;  mais  il  eft  clair  que  cela  a été  pratiqué  k 
Montbar  & à Ardinghem  en  177^  , avant  que  le  fieur  Ling  eût  quitté  M.  de 
GcnlTane  dont  il  était  ouvrier  pour  la  confirudhon  de  fes  fourneaux.  Il  eft 
encore  évident  que  cette  perfeâion  a été  publiée  en  1779,  & qu’il  ne  peut 
être  qualifié  auteur  du  fecret  de  la  purification  du  charbon  de  terre. 

Une  des  chofes  les  plus  fingulieres  .avancées  par  le  fieur  Ling,  eft  celle 
énoncée  dans  (à  requête  en  demande  de  privilège  d’un  fonds  déjà  fait  de 
douze  cents  mille  francs  pour  fon  opération , qui  pour  toute  fon  exécution 

(a)  Particuliérement  les  deux  qui  y font  embrafees,  dont  la  defeription  a été  lue 
à l'entrée  publique  de  l'académie  du  14.  novembre  178a. 

Cê)  Ce  détail  dans  l’ordre  de  confttuétion  eltinfé^dans  cette  édition  in-4*. 
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comporte  très -peu  de  dépenfc.  Les  perfbnnes  inRi^uites,  ou  celfnqui  pour* 
raient  confulter  tout  ce  qui  a rapport  à cette  fal;>rication  dans  la  dernicqe 
partie  de  l’Art  d'exploiter  les  mines  de  charbon  4e  terre  , «u  jugeront  facile* 
rqem  par  un  réfumé  bien  lîmple. 

Il  n’elt  perfonne  au  furplus  qui  ne  doive  defîrer  de  voir  quelqu’un  parvenir 
par  Tes  fpéculaduns  ou  par  fes  recherches  à la  gloire  de  contribuer  à l’in,- 
trodudlion  du  charbon  de  terre  dans  Paris;  & dans  les  provinces  , le  tableau 
des  avantages  de  cette  adoption  , pour  les  citoyens  mal . ailes , tracé  dans 
la  deferiptjon  de  l’art  d'exploiter  les  mines  de  charbon  de  terre, doit  fur  cp 
point  ranimer  les  vœux,&  ibutenir  le  courage  de  faire  de  nouvelles  ten^ 
Sa  ivest  mais  le  (leur  Ling,  en  voulant  trop  étendre  l’ufage  des  braifes  de 
charbon  de  terre  , dont  la  fabrication  eft  connue  depuis  long*tems,  & 
dont  les  propriétés  particulières  ne  le  font  pas  moins,  n’a  fait,  félon  moi, 
qu’Ater  à ce  combuftible  le  mérite  qu’il  a réellement,  & éloigner  l'époquo 
de  Ton  'introdutflion  à Paris , où  elle  pouvait  être  inhniment  utile  dans  les 
atteliers  à fourneaux , &c.  J'ai  tout  lieu  de  craindre  que  la  fpéculation  écono- 
mique , expolee  dans  les|dilférens  pmfptctus  An  fleur  Ling , ne  vaille  pas  mieux 
que  celle  du  particulier  qui  en  1 770  avait  paru  vouloir  fe  charger  de  (aire 
connaître  A Paris  le  chautfjge  à la  Liégeoife,  d’après  les  procédés  que  i’avais 
communiqués  à l’académie  & à la  faculté , & qui  ont  été  depuis  publiés  à leur 
place,  dans  la  delcriptiun  de  l'art  d'exploiter  les  mines  ue  houille. 


CONSULTATIONS  ET  AVIS 

Donnés  par  l'auteur  fur  plujteurs  p'ûnts  de  jurifprudence , Êÿ  autres, 
concernant  les  mines. 


Riponft  tn  confuUttùon  dtmaniU  au  nom  du  mandemtnt  et  Albin  dans  U Rouer- 
gue , par  fon  premier  ichevin  , (a  ) fur  une  conujfon  des  mines  de  ce  canton , 
6*  fur  U privilège  exdufif  de  débitumer  le  charbon  de  terre. 

J’ai  reçu  , monfîeur , la  lettre  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire  en 
date  du  20 avril  dernier , de  la  part  de  la  communauté  & mandement  d'Albin , 
pour  me  témoigner  au  nom  des  propriétaires , & des  habitans  dé  ce  canton 
leur  reconnaiifance  fur  oeque  j’ai  inleré  en  1774  dans  mon  ouvrage  aca- 

fe)  M.  BrafTat  de  S.  Parthta,  avocat  an  parlement  de  Touloufe , prstniet  écbevin 
< de  la  communauté  & mandement  d’Albin. 
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de  leurs  privilèges , fouvent  odieufcs , par  les  dommages  & les  violences 
qu’i’s  font  foull'rir  aux  propriétaires,  par  les  atfaircs  iiljuftes  qu’ils  leur  fut 
citent,  par  les  procédures  frayeufcs&  fatigantes  qu’ils  leur  font  elfuyer. 

Depuis  que  les  vues  répandues  dans  mon  ouvrage  ont  fait  connaître  ma 
maniéré  d’apprécier  en  général  ces  fortes  de  privilèges  dans  leur  principe 
& dans  les  abus  (ans  nombre  qui  s’en  font  en  France , j’ai  été  interrogé  de 
divers  endroits  fur  ces  conceflions,  qui  deviennent  le  plus  fouvent  autant 
d’outrages  faits  à un  gouvernement  doux  & modéré  , en  lui  attribuant  une 
intention  injuüe.  Ces  uccadons  d’avoir  k répondre  à pludeurs  perfonnes , 
font  devenues  en  peu  de  tems  pour  moi  des  occafions  de  m’exercer  & de 
me  former  en  (îlence  dans  une  partie  que  je  n’avais  qu’ébauchée  dans  mon 
ouvrage  , d’après  des  apperqus  multipliés.  ( o ) H était  tout  fimple  que 
j’eulTeàcreur  de  donner  des  lolutions  exaéles  & précifes;  je  me  fuis  tenu 
alors  obligé  d’employer  mes  loifirs  à méditer  fur  ces  matières.  Ce  n’ell  pas, 
moniteur  , le  feul  point  fur  lequel  j’ai  été  à même  de  donner  mes  avis  i 
les  eutreprifes  de  mines  font  fujettes  à des  différends  dont  la  plupart,  & 
les  plus  diiHcultueux  par  couféquent , ont  befoin  d’être  éclairés  par  des 
rapports  d’experts;  les  juges  ordinaires  ne  peuvent  s’en  palfcr,  faute  de 
réunir  à leurs  lumières  les  connaiiiàiices  du  métier.  Ayant  ru  quelquefois 
à répondre  fur  des  objets  contentieux  de  divers  genres,  qui  n’avaient  point 
été  laids  fous  leur  véritable  point  de  vue , il  m’a  été  nécelfaire , pour  ne 
tien  négliger,  de  conddérer  tout  à la  fois  en  légidc  & en  homme  du  mé- 
tier ces  différentes  parties , qui  jamais  ne  font  connues  par  une  feule  & 
même  perfonne.  Je  me  fuis  déterminé  à les  approfondir , pendant  vingt  ans 
qu’a  duré  la  rédadton  de  mon  ouvrage.  J’avais  ralfemblé  de  divers  paya 
les  coutumes,  les  ufages,  la  législation,  les  réglemens  pour  l’exploitation , 
pour  les  affociations  de  mines , même  pour  le  commerce.  Cette  colleélion 
intérelfante  , dont  j’ai  fait  mention  dans  mon  ouvTage  , a été  la  bafe  de  mes 
premières  études.  Ce  recueil  comparé,  rédigé,  rapproché,  m’a  préfenté  des 
principes  fûrs  & dmples  touchant  l’adminidration  civile  , politique  & écono- 
mique des  mines.  J’en  ai  formé  pour  mon  ufage  particulier , dans  les  cas  où 
on  ii)c  demande  avis,  une  efpece  décodé  applicable  à notre  législation,  fauf 
quelques  circonllances  que  je  n’ai  pas  encore  prévues.  Après  l’avoir  projeté  , 
je  n’ai  pas  tardé  à fentir  la  nécelllté  de  faire  une  application  de  ces  connaif- 

(a)  Cette  efpece  de  canevas , tracé  fur 
nombre  de  fujets,  autant  que  le  compor- 
tait la  nature  de  l'ouvrage,  parait  être  jugé 
très- avantageufement  par  les  avocats.  Plu- 
fleurs  y ont  déjà  eu  recours  pour  ditférens 
paints  contentieux  ; tout  récemiuentj,  dans 

Tom*  XyiII. 


un  mémoire  pour  M.  le  marquis  de  Callriet , 
miniftre  & fecretaire  d’etat , contre  le  fleur 
Tubeuf,  l’ouvrage  don*,  nous  donnons  une 
fécondé  addition  d'un  format  plus  commo. 
de , ell  cite  comme  plein  de  vues  excellen- 
tes .fut,  la  matière  de  la  législation , foL  sg. 
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jàiiccs  à celles  du  droit,  en  particulier  du  droit  commun  de  la  France  & 
de  la  jurilprudcncc.  Eu  elfct , depuis  trois  ans  je  fuis  inferit,  comme  on  vous 
l’a  alfuré,  monfieur , dans  la  Faculté  de  droit  à Paris. 

Voilà,  monfieur,  comme  de  proche  en  proche  j’ai  été  conduit  à aquérir 
Fur  toutes  les  matières  de  houillerie , des  connailFaiices  réfléchies , donc  je 
lie  me  ferais  jamais  avifé  de  m’occuper,  & qui  naturellement  ne  peuvent 
être  fuppofées  dans  un  phyficien.  Elles  ne  pouvaient,  monfieur,  me  con- 
duire à une  époque  plus  honorable  pour  moi , que  celle  donc  vous  me 
faites  part , en  m’annonqant  que  la  communauté  d’Albin  vous  charge , en 
qualité  de  premier  échevin  , d’invoquer  ces  connaiiTances.  Senfible  aux  dou- 
ceurs attachées  à une  proFeflion  qui  me  met  à même  de  diriger  les  hommes 
dans  la  confervacion  de  leur  lanté,  je  ne  me  Félicite  pas  moins  aujourd’hui, 
moitfieur , de  me  trouver  à portée  de  diriger  un  corps  de  citoyens  dans 
les  moyens  de  défendre  leur  droit , leur  propriété , leur  fortune.  Je  me 
fais  auin  un  vrai  plaifir  de  répondre  d’une  maniéré  circonfianciéc , confor- 
mément à ce  que  vous  defirez , aux  deux  quefiions  qui  intécell'ent  le  canton 
d' Albin , relativement  à fes  mines  de  charbon. 

PREMIERE  0.UESTION, 

Qiie  penfez  vous  du  droit  des  coiKefilonnaires  de  nus  mines , de  leur  re- 
quête, & de  l’arrêt  du  confeil,  qu’ils  furprirent  en  1763  ? Ont  ils  pu 
vendre  leur  droit,  & les  acquéreurs  font-ils  fondés  à s’emparer  de  nos  mines  , 
qui  tout  la  feule  relTource  de  la  contrée  ? 

Réponse. 

La  preuve  aifée  à produire  de  l’émulation  & de  la  concurrence  qui  régné 
entre  les  propriétaires  des  mines  d’Albin  pour  l’exploitation  de  ce  folTile, 
donne  cxclufion  à toute  permiifion  de  rcfpcce  demandée  & obtenue  par 
les  fleurs  Drouin  & Tuilier  le  15  février  1763  : il  fulïit,  pour  s’en  con- 
vaincre, de  remonter  d’abord  aux  vues  que  le  gouvernement  fe  propofe 
lorfqu’il  accorde  des  conccirions  de  mines.  Ces  vues  font  exprimées  nette- 
ment dans  le  préambule  de  l’arrêrdu  confcil  d’état  du  roi  du  1 4 janvier  1744, 
portant  rlgUmtnt  provifoire  pour  l' exploitation  des  mines  de  charbon  de  terre. 
Il  peut  quelquefois  être  utile  pour  l’état,  d’obvier  aux  incoiivéniens  réful- 
tans  , 1®.  delà  négligence  des  propriétaires;  i°.  de  la  liberté  indéfinie  dont 
ils  jouiflTent  depuis  1698,  & de  laquelle  on  a cru  voir  réfultcr  en  certaines 
occafions  une  concurrence  luiifible  à leurs  entreprifes  refpeélives.  Le  préam- 
bule de  la  déclaration  du  roi,  du  24 décembre  1762,  curegiQrée  eu  parle- 
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ment  le  26  mars  1 7<>} , conctmant  Us  pnviUges  en  fait  de  commerce , afitgne 
clairement  l’objrt  de  ces  concelTîons  : récompenfer  l’induHrie  des  inventeurs, 
exciter  celle  qui  languiilait  dans  une  concurence  làns  émulation.  Ce  font 
les  termes  de  l'arrêt.  La  quantité  connJérable  de  charbon  de  terre  qui 
s'exporte  de  tout  le  car  ton  d’Albin  dans  le  cercle  du  Rouergue  , juiqu'à 
Bordeaux , dans  la  haute'.\uvergiie , dans  le  haut-Querci  , donne  à juger 
que  le  travail  des  mines  du  quartier  d'Albin  n’a  pu  être  préfenté  au  confeil 
du  roi,  languiirant  dans  une  concurrence  fans  émulation  : auOl  ne  trouve-t- 
on  dans  la  requête  des  Qcurs  Drouin  & Tuilier  7 qui  ont  cependant  obte* 
nu  le  privilège,  aucun  des  motifs  qui  quelquefois  peuvent  les  (aire  obtenir. 
Il  ell  donc  ailé  de  prouver  que  le  privilège  fur  lequel  la  communauté  d’Albiit 
demande  avis,  eft  abfolument  oppolé  à l’efprit  & à ta  lettre  de  tous  nos 
rcgiemens  français  fur  l’exploitation  des  mines , & notamment  i la  décla> 
ration  du  roi,  concernant  les  privilèges  : mais  dans  l’état  préfent  des  choies, 
on  reconnaîtra  bientôt  qu’il  elt  abrolument  innutile  de  traiter  à part  le 
premier  membre  de  la  queltion.  La  communauté  d’Albin  ell  entièrement 
difpenfee  de  fuivre  les  conceOjonnaires  dans  leur  requête  , de  coutelier 
fur  les  opérations  finguliérement  diligentes  des  arpenteurs  choills  à l’elfet 
de  fixer  l’étendue  de  la  conccflîon , ni  de  revenir  à réclamation  du  procès- 
verbal , commencé  le  20  avril  1760  & clos  le  22,  ni  enfin  contre  l’arrêt 
du  confeil  qui  s’en  ell  fuivi.  La  folution  du  fécond  membre  de  la  quellion 
propolic  emportera  la  folution  du  premier  ; Les  concefjionnaires  ont -ils  pu 
vendre  leur  droit  '{  & les  acquéreurs  font-ils  fondés  à s’emparer  de  nos  minet 
qui  font  la  feule  redburce  de  la  contrée  ? 

Sans  s’arrêter  pour  le  moment  à refpcce  du  droit  dont  il  s’agit,  droit 
qui , Iclon  les  loix  , non^rotrahitur  de  performa  ad  pttfonam  , de  re  ad  rem  , 
neque  de  cafu  ad  cafum , il  fuffit  d’envifager  la  qutllion  fous  le  point  de 
vue  général. 

Pour  tranfporter  un  droit  à autrui,  il  faut  être  réputé  habile  à conférer, 
c’cll- à-dire  être  poirelfeur  légitime,  de  bonne  foi,  & reconnu  fans  oppo- 
Htion  quelconque  L’acquéreur  d’un  droit  dont  l’auteur  ne  réunit  pas  ces 
conditions , ell  aulîi  peu  fondé  à l’exercer  , que  celui  qui  en  fait  la  celTîon  ; 
cet  acquéreur  s’ell  procuré  vitiojam  rem.  Le  droit  romain  qualifie  ainl»  une 
choie  qui  ne  peut  fervir  à l’ufage  auquel  elle  ell  deftinée  ; les  auteurs  du 
droit  que  la  communauté  d’Albin  déclare  être  transféré,  ( les  conceflîon- 
naircs  ) ont -ils  une  polfeflîon  fondée  & titrée  ? C’ell  ce  qui  ell  à exa- 
miner. 

Leur  titre  primordial  & originaire  cil  le  droit  de  fouveraineté  du  roi 
fur  les  mines,  jus  principaïus  , jus  proedria , mais  vu  à la  façon  des  Ibilicitetirs 
de  conccÜious  , parvenus  en  France  depuis  plulicurs  années  à faire  conlon- 
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dre  perpctiicllemcnt, par  des  fcns  détournés,  le  droit  du  fouveraiii , celui 
du  public  & celui  des  propriétaires  5 de  maniéré  que  le  droit  de  fouveraineté 
fur  les  mines,  pris  dans  l'acception  de  quelques  auteurs  pour  le  droit  de 
s’approprier  les  mines , ou  la  faculté  d’en  accorder  la  fouille  à qui  l'on  juge 
à propos , eft  véritablement  dégénéré , par  les  furprifes  & par  les  abus  des 
conecinonnaires , en  un  droit  appelle  aulTi  par  les  auteurs  latins  jus  mo- 
nopoiù , dont  le  nom  feul  était  lî  odieux  aux  Romains,  que  ïibere,  au 
rapport  de  Suétone , étant  obligé  de  s’en  fervir  en  plein  fenat , fc  crut  obligé 
de  demander  la  permiilion  de  le  faire,  parce  qu’il  était  emprunte  du  grec. 

Qiiel  e(l  donc  au  vrai  le  jus  principtitus  foùinarum,  conlîdéré  félon  le  droit 
de  la  nature  & des  gens , & dans  Telprit  d’une  nation  dont  le  roi  eft  Icpcre  ? 
Ce  n’eft  autre  chofe  que  la  fuprème intendance  d’un  roi,  d’un  empereur,  d’un 
prince  quel  qu’il  fuit , fur  les  mines;  d’où  il  fuit  que  cette  autorité  du  fouve- 
rain  doit  être  regardée  comme  un  pouvoir  protedeur  St  confervateur  fur  la 
chofe  ainfi  que  fur  les  propriétaires.  En  admettant  ces  principes , que  les. 
propriétés  font  entre  les  mains  du  roi , il  eft  inconteftable  que  c’elt , noti 
comme  le  prétendent  les  concelllonnaires,  pour  en  difpofer , mais  uniquement 
pour  nuintenir  & conferver  les  propriétaires  dans  leur  jouilfance  , & pour 
ailurer  le  droit  régalien , qui  tout  fimplement  eft  le  droit  de  dixième  fur  les 
minéraux  & les  fubftances  terreftres  ; encore  , félon  toute  apparence,  lorf- 
qu'ctles  font  déplacées  & tranfportées  , comme  marohandifes  : d'où  vient  la 
maxime  , omne  metallum  ejl  vecligale  , ex  eo  ^uod  omne  mtiallum  vehiiur.  La 
preuve  que  l’autoricé  du  fouverain  n’a  jamais  pu  être  relative  qu’i  l’impût 
fur  les  fubftances  de  mines  , & point  du  tout  au  droit  infini  du  propriétaire.,  fe 
trouve  dans  tout  l’exerctce  que  ce  dernier  fait  d^fon  'droit,  ù la  volonté, 
de  fon  vivant  & après  fa  mort.  La  puilHince  privée  du  propriétaire  eft  fi- 
réelle , que  fâ  polfcifion  fe  tranfmct  à fa  poftérité  par  droit  de  fucccflîdn , & 
que  les  lettres  • patentes  portant  conccilion  de  mines,  ne  peuvent,  dans  la 
rigueur  des  loix , être  mifes  à exécution  qu’après  nombre  de  formalités.  Il 
ji'cft  pas  hors  de  propos  de  les  retracer  ici  en  oppofition  à la  marche  que 
fuivent  nos  conceffionnaires.  Pour  obtenir  une  conccfTion , il  doit  être  bierv 
prouvé  d’abord  qu’il  exifte  véritablement  une  raine  dans  le  terrein  concédé. 
2°.  Il  doit  avoir  été  conftaté  juridiquement  qu’il  ne  s’y  faifait  point  d’exploi- 
tation : 3°.  que  le  maître  du  terrein  fe  refufè,  par  quelque  caufe  que  ce  foit,. 
à Faire  jouir  le  public  & l’état  des  avantages  dépendans  du  travail  de  la  mine. 
Une  autre  preuve  non  moins  forte  du  droit  du  propriétaire,  c’eft  que,  malgré 
le  privilège  concédé  à un  étranger,  il  eft  donné  au  propriétaire  un  tems  pour 
rentrer  dans  fon  droit  & faire  connaître  le  deffein  qu’il  en  a.  Un  dernier  argu- 
ment péremptoire  eft,  que  dans  les  cas  où,  par  raifon  d’état,  qui  n’eft  autre 
chofe  que  C utilité  publique , le  roi  femblc  déroger  par  Cne  coüceflion  à la  /oé 
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naturelle  de  la  propriété \ !e  privilégié  eft  au  même  inftant  afluietti  i indemnité 
envers  les  propriétaires  , cela  en  tout  pays  &.  en  France  par  les  plus  anciennes 
ordonnances  fur  le  fait  xles  mines.  Cette  charge  ou  c'aufe  ne  devient-elle  pas 
évidemment  une  efpece  de  nouvelle  propriété  qui  fupp'ée  à la  première, 
& qui  authentique  le  droit  du  propriétaire,  auquel  il  a été  momentanénienc 
& forcément  porté  atteinte  pour  le  bien  général  ? En  effet,  toutes  ces  per- 
milfions  ordonnent  au  préalable,  en  termes  exprès , ces  dédommagemens 
à dire  d’experts , dans  le  cas  où  l’ouverture  ou  l’exploitation  deidites  mines 
enuPeraient  quelques  préjudices  aux  propriétaires  des  fonds. 

En  partant  de  la  lettre  de  cette  injonélion  formelle  , que  nul  conccflîonnaire 
ne  peut  éluder,  & qui  eft  importante  dans  la  conceflîon  dont  il  s’agit,  com- 
ment pouvoir  eftimer  fe  préjudice  porté  à la  contrée  d’Albin  ? Comment  les 
conceflionnaires,  dont  elle  a déjà  à fe  plaindre,  parviendraient>ils  à s’acquitter 
de  l’indemnité , lorfqu’on  viendrait  à établir  invinciblement  les  propoiitions 
fuivantes  ? Ltxtradion  & le  commerce  du  charbon  de  terre  font  en  vigueur  dans  la 
communauté  & mandement  ([ Albin.  Ce  travail  en  fait  la  feule  reffource  ; ce  nejl 
quen  s'y  livrant , comme  les  propriétaires  l'ont  toujours  fait  depuis  plus  de  huit 
fiecles  , que  les  habitans  acquittent  les  charges  multipliées  dont  ils  font  tenus  envers 
le  roi  & envers  les  feigneurs  , qu'ils  fe  procurent  U bled  que  leur  fol  ne  leur  fournit 
point  ; ce  nef  qu'à  la  faveur  du  commerce  de  charbon  de  terre  que  les  figneurs, 
les  bourgeois  , les  laboureurs  & autres  cultivent  leurs  poff^ions  , é-f.  En  un  mot , 
l’atteinte  portée  à cette  liberté  d’extraire  & de  vendre  leur  charbon,  leur 
porte  un  préjudice  confldérable;  & l’extenflon  donnée  par  les  concefTionnaires 
à leur  privilège  réduirait  à l’indigence  quinze  paroiffes  dont  la  population  ell 
évaluée  à environ  vingt  mille  âmes. 

Il  eft  clair  que  c’eft  afin  d’obvier  à toute  efpcce  de  furprifes  & d’injuftices , 
que  toutes  les  législations  ont  voulu  que  ces  fortes  de  privilèges  qui  intro- 
duifent  un  étranger  ou  une  fociété  dans  le  patrimoine  d’autrui , ne  fuient  légi. 
dmées  qu’autant  que  les  droits  oélroyés  aux  conceflionnaires  s’accordent  avec 
xæux  des  hauts  jufticiers  & des  propriétaires  des  terreins  qui  deviennent  alfu- 
jettis  à l’cxcrctce  de  ces  privilèges. 

C’eft  auilî  fous  ces  mêmes  points  de  vue  que  de  tout  tems  l’exhibition , 
préfentatioii , publication  & vérification  des  lettres  patentes  portant  privi- 
lège , ont  été  décidées  nécedàires  & indifpenfàbles  pour  leur  entérinement 
:&  accomplüTcment , après  examen  des  caufes  contenues  en  icelles  ; toutes 
chofes  conftamment  pratiquées,  comme  on  le  voit  en  1483  par  la  confirmation 
de  lettres  du  roi  Charles  VI,  datées  de  Paris  le  jo  mai , par  la  déclar>rjon' 
donnée  en  février  1487  au  Mont- lès  - Tours.  La  même  formalité  a été  remplie 
par  le  fleur  Claude  Grippon  de  Guillem , feigneur  de  S.  Julien , pour  les  lettres 
patentes  qui  lui  avaient  été  accordées  le  29  juillet  1 5 60 , & en  1 j 62.  La< 
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cour,  eu  les  entérinant,  ordonna  qu’il  fût  fait  publication  defdites  lettres- 
patentes  , & l’arrêt  d'cntcrinement  d’icelle  , rcquile  par  ledit  fleur  de  Saint. 
Julien  , tant  aux  perfonnes  qu’il  appartiendra  & pourront  commodément 
être  rencontrées  ,qu’à  fon  de  trompe  & cri  public  par  les  fcnéchauiTées , bail- 
liages , provinces  , grilles  & villages  des  lieux  où  il  appartiendra , à ce  que  nul 
n’en  prétende  caufe  d’ignorance. 

Ces  difpofltions  annoncent  fans  répliqué  que  la  puilTance  réglée  du  fou* 
verain  ne  prétend  jamais  intervertir  l’ordre  des  loix  en  faveur.des  fupplians  , 
au  détriment  d’autrui.  Dans  les  lettres-patentes  de  privilèges  & de  concellions , 
le  roi  ajoute  toujours , yât//  tn  autres  chofes  notre  droit,  & Cautrui  en  toutes 
chnfes.  Quand  cette  claufe  n’eil  pas  exprimée,  elle  e(l  toujours  fous-entendue  ; 
de  maniéré  que  le  particulier  léfé  par  un  privilège , a toujours  le  droit  de 
s’oppofer  à l’etfet  de  l’exécution  des  lettres-patentes.  Les  formes  preferites  pat 
les  loix  donnent  cette  iàcilité;  elle  a été  renouvelice  de  nos  jours  dans  la 
déclaration  du  roi ,' concernant  les  privilèges  en  fait  de  commerce  (a).  Il  eft 
ordonné  art.  Vil , tjue  les  brevets  foient  enrepfirés  dans  Us  cours  , & que  copies 
collationnées  cticeux  Jolent  envoyées  aux  bailliages , dans  le  rejfort  deJ'queU  iU  dot. 
seni  avoir  leur  exécution.  L’intention  du  législateur  eft  clairement  expliquée 
ansce  même  articlel,  afin,  eft-il  dit,  que  tous  ceux  qui  peuvent  y avoir  intérêt , 
en  prenruru  connaiffance. 

La  duchede  d’L'zé%  s’était  ablleiiue  de  l’exercice  de  la  concelHon  faite 
en  it>89  au  duc  de  Montauzier  fon  pcrc,  jufqucs  à ce  que  trois  ans  apres, 
en  1691 , elle  eût  obtenu  des  lettres  - patentes , jufqucs  à ce  que  le  parle- 
ment de  Paris  eût  véritié  fon  privilège  qui  ne  peut  avoir  aucun  effet  dans  la 
province  de  Rouergue , notamment  dans  celle  d’Anjou , où  fon  concelTionnaire 
Goupil , pour  avoir  ubulé  du  privilège,  fut  condamné  par  arrêt  du  conCeil 
en  mille  livres  de  dépens , dommages  & intérêts  envers  les  propriétaires. 

Quels  peuvent  doiK  être  les  puilfins  appuis , fur  lefquels  les  concclflon- 
naircs  d’Alhin  comptent  alTcz  dans  le  fccret  pour  ofer  méprifer  des  forma- 
lités qui  font  la  fureté  pubrique?ou  quels  font  les  motifs  plauflbles , qui 
ont  pu  les  porter  à s’en  difpenfcr?  \’’oudraicnt- ils , pour  fe  difculper  de  ce 
grief,  arguer  de  l’oppofition  mentionnée  dans  l’arrêt  du  confeil , attribuée 
au  fleur  Antoine  Roux  co-feigneur  d’Albin?  Prétendraient-ils  inférer  de  cette 
oppofltion , que  leur  démarche  en  demande  de  privilège  a eu  une  notoriété 
publique  ? L’indiidion  eft  faulfe , cette  oppofltion  ftippofe  évidemment  que 
'le  fleur  Roux  a été tnftruit  dans  fon  particulier  du  motif  de  l’arrivée  du  fub- 
■ delegué  aux  mines  d’Albin  le  zi  avril  17^6.  Voilà  tout;  le  relie  s’explique 
affez  naturellement , il  fulEt  de  prononcer  les  noms  concejfion , conceffionnaire , 

(fl)  Cité  déjà- plus  haut,  • ^ . ..  ...  ii;.  !.  . 
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pour  porter  l’efFroi  ou  le  découragement  dans  tout  un  canton.  Qiii  dit  une 
compagnie  privilégiée  de  mines , dit  une  compagnie  fortement  foutenue  & 
appuyée  par  le  gouvernement,  & d’autant  plus  puilfante  que  les  principaux 
membres  de  cette  ibeiété  ne  paraillaient  pas.  Cette  imprclTion  a pu  agir  à un 
certain  degré  fur  le  fieur  Roux,  & le  déterminer  à s’occuper  dans  ce  moment 
de  fon  intérêt  particulier  : excufable  par  les  circonftances , il  a pu  fe  réfoudre 
à demander  pour  lui  perfonnellementf  & (ans  avertir  Tes  voifins  de  rinvafion 
qui  les  menaçait ) la concelHon  de  fon  terrein,efpérant,  félon  toute  apparence, 
mieux  réulfir  dans  fa  demande.  Qui  fait  même  fi , fur  cela , il  n’a  point  été 
trompé  par  les  Ibilicitcurs  du  privilège  ? Ils  font  fertiles  en  promelfes&en 
artifices  les  conccllionnaires  ; peut-être  ont -ils  flarté  le  fieur  Roux,  fous  la 
convention  du  filence  ablôlu  de  là  part , de  féconder  fes  vues  & fes  defirs  en 
tems  & lieux  -,  c’efi  même  ce  que  lailferait  entrevoir  le  ménagement  avec 
lequel  le  fieur  Roux  elt  traité  dans  l’arrêt  en  faveur  des  conccllionnaires.  On 
dt  tout  étonné  de  voir  qu'après  la  formule  fimple  & courte,  qui  le  déboute 
de  fes  demandes  & oppofitions  qui  parailfent  datées  du  même  jour  que 
le  proces-verbal  de  tranfport  du  fubdélégué  de  l’intendance  fur  les  lieux, 
on  a feint  de  mettre  fes  prétentions  à couvert  par  un  fau/ audit Jîeur  Roux  i 
demander  par  la  fuite  , s'il  le  jup  *i  propos , la  permijjton  qui  lui  ejl  nécejfaire 
pour  obtenir  une  conctjjion  de  mine  de  charbon.  La  maxime  de  droit , tefeis  unus  , 
tepis  nullus.,  eft  appliquablc  ici  i l’oppofition  fur  laquelle  voudraisnt  le  fonder 
les  fieurs  Tuilier  & Drouin  efi  la  feule , & ne  jullific  point  qo'il  y ait  eu  une 
notification  légale  du  privilège.  Il  n’y  a pas  à douter  que  , fi  d’autres  que  le 
fieur  Roux  en  culfcnt  c-u  connaillànce  , ils  fc  feraient  réunis  contre  les  deman- 
deurs de  la  conceffion  ; & il  n’ell  pas  douteux  qu’eu  faifant  ctrule  commune  , 
ils  ii'eulfent  obtenu  jufiiee. 

Les  concelfionnaires  feraient- ils  alfez  peu  réfléchis  pour  clfayer  de  faire 
valoir  en  leur  faveur  fur  ce  point  une  fignificatiofi  faite  au  fieur  Ûrallàt  de  la 
ville  d’Albin,  dans  une  alfign.iiion  donnée  devant  le  fubdélégué  de  V'ille- 
Franchc,  commis  par  l’intendant,  en  délailfement  d’un  pré  à Banquiés , pour 
y faire  l’ouverture  d’une  mine,  & y conllruire  les  bàtimens  nécetf  lires  ? 
L’examen  de  cette  piece  dépole  conrr’eux  ; cet  exploit  à la  requête  du  fieur 
Tubeuf , qualifié  de  diredleur  des  mines , elt  le  premier  qui  ait  fait  connaicrc 
dans  le  pays  & les  prétentions  des  conccfiionnaircs  , & leur  début  à l'exercice 
du  privilège  ; l’arrêt  du  coiifeil  ell  en  date , du  i 3 février  176}.  l.e  privilège 
était  nul  le  1 3 février  1764}  à plus  forte  raifon  le  24  mars , dute  de  l’ailigna. 
tion.  Ainfi,  dans  le  cas  où  le  privilège  fe  fût  trouvé  revêtu  de  toutes  les 
formes,  il  était  devenu  entièrement  nul.  L’exploit  du  14  mars  1764  ell  arrivé 
hors  du  tems  prelcrit , la  déclaration  que  nous  avons  citée  ne  donnant  aux 
concellluiuiuires  que  le  terme  d’un  an  pour  le  mettre  apres  l’cxploitutiou  de 
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leur  privilège.  L’art.  VI  porte  que  tous  les  privilèges  dont  les  conujjîonnrtira 
iiuraient  ncgl:g:  l'ttjage  & l'exercice  pendant  le  cours  d' une  année , ferom  & demeu- 
rèrent nuis  & révoqués  , à moins  qu'ils  n aient  été  Jufptndus  pour  quelques  caufes 
légitimes. 

Les  prétextes  pour  mériter  cette  indulgence  qui  peut  avoir  lieu  , ne  man- 
quent jamais  aux  concclfionnaires  ; jamais  on  ne  les  a vu  cmbarrallés , lort 
qu'il  s’agit  de  s’excui'cr,  ou  fur  le  manque  d’abondance  de  la  denrée,  dont 
l’abondance  cft  toujours  une  de  leur  première  obligation , ou  fur  l’interrup- 
tion de  l’exercice  de  leur  privilège.  La  malveillance  des  habitans  du  pays  leur 
fournit  ordinairement  un  échappatoire  a^fea  fpteieux.  On  a vu  les  conccirion- 
naircs  d’.\njou  fe  rejeter,  pour  fc  défendre  de  femblables  reproches , fur  les 
contradiclions  perpétuelles  de  leurs  advcrfaircs.  C'elt  ainfi  qu'ils  font  dans 
Tufage  de  dcflgner  les  propriétaires  qui  alfurément  ont  bien  droit  d’étre  les 
coiuradiclcurs  des  concellionnaires. 

Le  ficurXubeuf  voudrait-il  donner  pour  rai  Ton  de  l’abandon  du  privilège 
le  foule vement  général  du  canton,  le  rcnverlemrnt  des  mines  & des  bàtiinens 
des  conccirionnaires  ? Il  parait  que  les  h.ibitans  d’Aibin  ne  nient  point  cet 
événement  fatal  a la  conccllion  ; mais  les  dates  détruifent  tous  les  fubterfuges  • 
& changent  abrolument  la  thefe.  Si  les  empichemens  apportés  par  les  habitans 
d’ô'biM  ii’iint  eu  lieu  qu’à  une  époque  à laquelle  les  concelHunnaires  avaient 
perdu  le  droit  qu’ils  avaient  furpris,  ces  derniers  font  feuls  coupables;  ils 
font  même  pumil.diles  i ils  ont  commis  un  délit  public.  En  rétablidant  les  faits 
dans  l’ordre  qu’ils  le  (ont  palfés , on  jugera  que  le  motif  fur  lequel  les  con- 
c ifioniMires  voudraient  s’exeufer  de  l’interruption  de  leur  privilège  elt  illu- 
lôire. 

Le  ficur  Tubeuf,  pourfiiivi  à la  requête  du  fieur  BraiTit,  était  au  moins 
dans  le  cas  d'eprouver  le  lort  qu’avait  éprouvé  en  Anjou  le  concellionnaire  de 
la  ducheiic  d’L'zés.  Par  Icntence  du  juge  de  la  communauté  d’Aibin  & de  la 
commun. luré  de  l.ivinhac,  il  fut  décrété  le  i j aoiit  1764,  & le  24  du  même 
mois,  le  parlement  de  l'ouloufe  rendit  un  arrêt  portant  défenfe  de  mettre 
à exécution  le  privilège  qui  n’était  point  revêtu  des  formalités.  Oitnmulerait- 
on  ici  que  cet  arrêt  vengeur  d’infractions  à la  loi  a été  calfé  '(  Pourquoi  le  dif- 
lîmuler  ? Ce  n’a  été  encore  qu’une  nouvelle  lurprife  faite  par  les  concelfion* 
naires  au  conleil  du  roi.  Le  malheur  clf , que  cette  efpece  de  fucces  a été  un 
nouvel  encouragement  a l'inconduite  des  uiurpateurs  , foiitenus  d'une  compa- 
gnie de  dragons  du  régiment  de  Beaiifremont.  Le  fieur  Tubeuf,  antérieurement 
à l'arrêt  du  confeil  en  cailàiion,du  ig  lêptembre  17^4  , avait  pris  poilélfiun 
à main  armée  de  mines  ouvertes , qui  n'appariennicnt  point  à la  concelTion 
lorfqu’elic  avait  une  exilience  apparente , qui  ne  lui  appartenaient  pas  davan- 
tage le  13  février  17^4,  que  ce  privilège  du  i3février  i763était  annullépar 
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l’art.  \T  (!«  la  dcclaratton.  Enhardi  par  ces  viifloires  militaires . il  empêcha 
l’expluitation  de  toutes  les  autres  mines  qui  n 'étaient  point  comprifes  dans  le 
terreiu  limité  par  la  concelEon.  A ces  troupes  , on  lUblIitiu  enfuite  une 
compagnie  d'invalides,  renforcée  d’une  ordonnance  de  l’iiuendant,  portant 
amende  de  cent  livres  à tout  contrevenant  au  privilège. 

Ces  voies  d’autorité , toujours  fubhituées  aux  voies  légales , aux  voies 
ouvertes,  ont  eu  l’criet  qu’on  doit  en  attendre  -,  elles  ne  rendirent  les  concef- 
noniiaircs  que  plus  cntieprenans.  Un  Heur  Fleury,  qui  reinplaqa  le  ficur 
Tubeuf,  s’abandonna  à de  nouveaux  excès;  Tes  menaces.  Tes  vexations  por< 
terent  le  déferpoir  dans  l’ame  du  peuple,  qui  rîa  <f autres  njfources  peur  fon 
chauffage  que  te  charbon.  Il  y eut  un  foulevement  général:  la  dellrucÙnn  des 
mines  & des  bàtimens , l’cxpullîon  des  étrangers  , qui  dès  le  1 3 février  1764 
n'étaient  plus  réellement  fous  ta  fauvc^gardc  du  Ibuvcrain  , ramenèrent  la 
tranquillité. 

Les  concellionnaires  ne  peuvent  donc  point  dire  qu’ils  ont  éprouvé  des 
empêchemens  réels  ; ceux  dont  ils  voudraient  arguer  ne  conftatent  que  des 
empéchemens  provenans  d’une  part  de  leur  manque  de  foumillion  i la  difpo- 
Ittion  exprelfe  des  ordonnances  du  royaume  , renouvellée  dans  l'art.  VIII  de  la 
déclaration  du  24  décembre  1762;  provenans  de  l'autre  part  de  l’abus  énorme, 
qu’ils  ont  fait  de  leur  privilège.  Qp’était  en  elfet  le  Heur  Tubeufà  l’époque 
que  les  conceinonnaires  voudraient  citer  en  leur  faveur  ( leur  éloignement 
forcé  du  canton  d’Albinji'Il  était  convaincu  d’avoir  ufurpé  le  bien  d’autrui, 
Cinsy  avoir  aucun  droit;  comme  tel  il  avait  été  décrété;  il  avait  d’ailleurs 
encouru  de  fait  la  punition  d’un  délit  prévu  dans  le  préambule  de  la  décla- 
ration du  roi , concernant  les  privilèges , U d^aut  de  publicii^des  titres , qui 
dorme  fouvtru  lieu  aux  priviUgiis  de  [étendre  & de  gêner  abujivement  [induJirU 
& lt  travail  des  fujets  du  roi.  f « ) 

Les  habitans  d'Albin,  injuflemcnt  dépodedés  par  les  concellionnaires,  ou 
leur  repréfentant  ( lt  Heur  Tubeuf),  avaient  droit  à être  les  contradicleurs  de 
ces  étrangers.  Dans  le  défefpoir , ils  ont  fait  ce  que  permet  le  droit  de  la 
nature,  ils  fe  font  ralTetnblés  pour  rentrer  en  force  dans  leurs  propriétés  ;& 
depuis  ce  tems , les  concellionnaires  n’ont  point  fait  de  nouvelles  tentatives. 

Il  elt  donc  démontré  à l’égard  des  concellionnaires , fur  Icfquels  la  commu. 
nauté  & mandement  d’Albin  delire  aujourd'hui  de  nouveaux  éclairciâTemens , 
que  le  droit  de  ces  concellionnaires,  ( qui  en  lui -même  n’ell  point  un  droit, 
réel , jus  in  jure  ) dérogeant  au  droit  commun , n’était  qu’urt  droit  imparfait 
qui  ell  relié  tel  ; il  n’a  donc  pu  devenir  droit  parfait  qu 'autant  qu’il  aurait , 
été  revêtu  des  formalités  preferices  dans  notre  législation  françaife  fur  le  fait 

( 0 ) Voyes  la  déclaratioa  j 
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des  mines,  parmi  Icfquel'es  on  a rangé  les  carrières  de  cViarbon  de  terre.  Ces 
formalités  donnciu  feules  à ces  fortes  de  grâces , aux  privilèges , force  de  loi , 
affiirent  feules  aux  compagnies  légitimement  pourvues  d’un  privi’ege  la  pleine 
jouillânec  de  la  contcHion,  l’a  furance,  la  proteélion , foit  du  roi  ou  de  fes 
ininillres,  foit  des  cours  fouveraines,  qui  ont  appofe  le  dernier  Iceau  aux 
clan  fes  & redriétidns  relatives  au  droit  des  propriétaires  , foit />o«r /a />reyér/7ce 
tjui  leur  appntl'u/ti  puur  fuite  ces  fouilles , foit  pour  les  indemnités  auxquelles' ils 
peuvent  prè'endre.  Le  privilège  dont  il  s’agit , détedlueux  par  ce  vice  de  for- 
malité, n’exilte  donc  pas  ; une  chofe  qui  n’exiilc  pas  ne  peut  être  cédée. 

En  fuppofant  que  ce  privilège  ne  fût  infeélé  d’aucune  irrégularité  fur  ce 
point , il  a été  anéanti  le  14  février  1764 , y ayant  alors  une  année  révolue, 
iàii.s  exercice  de  la  part  des  concciTionnaires:  fécondé  raifon  pour  ne  pouvoir 
être  cédé.  < ■ 

Une  troifieme  enfin  6te  aux  fieurs  Tuilier  & Drouin  tout  moyen  d’avoir 
fait  une  celfion  valide.  La  même  déclaration  du  roi , dans  laquelle  les  concef- 
fioniiaires  qui  n’ont  point  fait  iifagc  de  leur  privilège  dans  l’efpace  d'un  an, 
fe  trouvent  déchus  de  la  coiiceflion , a pourvu  au  cas  qui  fait  l’objet  des 
craintes  de  la  communauté  d’Albin  , & réfout  le  fécond  membre  de  la  quclhon 
propofée.  Les  concelfioiinaircs  ont-ils  pu  vendre  leur  droit?  Par  l’art.  IV, 
[exercice  du  privilepe  efl  permife  pendant  la  vie  du  privilégié  â fes  enfans  ou  petits- 
tnfans , mais  non  à eT autres  , fans  autorifation  fpéciale  du  roi.  Les  fleurs  Tui- 
lier & Drouin , déchus  de  leur  privilège  par  toutes  les  raifons  qui  viennent 
d’étre  données , n’ont  pu  certainement  obtenir  cette  autorilàtioii  qu’en  furpre- 
rant  la  religion  du  roi , comme  ils  avaient  fait  pour  obtenir  leur  privilège. 
Cette  nouvelle  concelllon  ou  prorogation  ferait  donc  fubreptice  : elle  rétablit 
dés  lors  la  communauté  d’.^lbin  dans  tous  fès  droits  de  réclamation.  Les  acqué- 
reurs de  cette  efpece  de  nouveau  droit  des  concelîionnaircs  n’ont  pu  dans 
refpcce  préfente  recevoir  de  bonne-foi  un  droit  pour  le  moins  litigieux  ; ce 
droit  efl  odieux  en  jullice.  Ces  acquéreurs  ne  deviennent  pas  plus  les  maîtres 
que  les  auteurs  du  droit  acquis  ; ils  fout  préfumés  de  inauvaife  foi  Ik  évincés.  ' 

Seconde  0.UESTIO  N.  . ’ 

Quel  efl  votre  avis  fur  h requête  du  fleur  Ling,  & fur  le  privilège 
txclulif qu’il  a obtenu  pour  quinze  ans  d’épurer  le  charbon  de  terre  dans  le 
royaume?  N’avez  - vous  pas,  monfieur , connailTance  du  procédé  de  faire  de 
ces  efcarbillcs , & ne  l’auriez  - vous  pas  publié  ï 

Réponse. 

Le  privilège  /ut  lequel  la  communauté'  d’Albin  demande  avis'  par  cette 
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fcconde  queHion , a en  tout  point  un  rapport  diredl  avec  la  conccflîon  de 
mines  , qui  a fait  l'objcc  de  lu  première  qucllioii.  Les  principes  mis  en  ufage 
pour  la  dilcuter , ainlî  que  la  déclaration  du  roi  concctiiant  les  privilèges 
en  fait  de  commerce,  s’appliquent  cmicrement  à cette  fcconde  queftion,& 
fourniraient  pluHeurs  moyens  de  nullité  cuntre  celui-ci  , s’il  s’agiliait  de 
contelier  fur  la  forme;  mais  je  crois  indilpenfable  de  faire  obferver  avant  tout , 
que  ce  privilège  en  particulier  doit  être  conndcrc,  quanta  Ion  objet,  tous  uii 
point  de  vue  favorable,  comme  je  le  montrerai  bientôt  ; dés  lors  la  queftion  fo 
réduit  naturellement  à ce  qui  touche  les  propriétaires  de  mines  de  charbon  de 
terre.  Le  privilège  du  Heur  Ling  c(l  txcluflf  ,i\  femble  par  là  porter  atteinte  à la  li* 
berté  dont  tout  propriétaire  de  mine  doit  jouir , celle  de  vendre  fou  charbon , ou 
tel  qu’il  fort  de  la  carrière , ou , lorfqu’il  le  voudra  , cuit , deffoufré , épure  , fi  ou 
veut  appeller  ainfi  avec  le  ficur  Ling  , la  préparation  qu’il  donne  , comme  beau- 
coup d’autres  peiTonnes , à ce  chatbon  ; enfin  fous  toutes  les  formes  poflîbles. 

Les  vues  duminiltere  ,pour  erre  quelquefois  ignorées  ou  non  exprimées, 
n’en  font  pas  toujours  ni  moins  claires  , ni  moins  dignes  du  relpeâ  de 
tout  bon  citoyen  : le  gouvernement  a voulu  accueillir  , favoriler  fous  le 
nom  de  J.  P.  Ling  une  tentative  de  laquelle  il  pourrait  réfulter  un  encou- 
ragement qui  rendrait  l’ufage  du  charbon  de  terre  plus  commun,  plus 
étendu  ; il  n’efi  perfonne  qui  ne  fente  le  grand  avantage  politique  qui  s’en- 
fuivrait  pour  la  confervation  de  nos  forêts. 

En  regardant  de  cette  maniéré  le  privilège  fournis  à la  queflion , dont 
nous  développerons  davantage  le  feus  par  la  fuite , en  préfumant  ainfi  des 
intentiops  du  gouvernement , qui  a toujours  pour  objet  ravancement  du  bien 
général , très-conciliable  ici  avec  le  droit  des  propriétaires  ; ceux  du  canton  d’AI- 
bin,  comme  ceux  des  autres  provinces  de  France,  doivent  bannir  jufqu’a  l’ombre 
d’inquiétude  fur  l’atteinte  que  le  privilège  du  fleur  Ling  ’pnut  l’épurement  des 
charbons  femble  d’abord  portera  leur  droit.  Les  défcnics  faites  par  l’arrêt  du 
confeil  du  7 août  1 77g  à toutes  autres  perfonnes  que  le fiettr  Lingou  Jes  ayans-caufe 
de  faire  pendant  le  tems  qui  lui  ejl  accordé  la  préparation  de  chat  bons  épurés , ne  peu- 
vent porter  que  fur  les  marchands  de  charbon  de  terre,  & non  fur  les  propriétai- 
res de  mines.  Je  ferai  voir , dans  le  courant  de  cette  réponfe , que  la  compagnie 
Ling  femble  ne  pas  fé  propofer  de  gêner  aucunement  ces  derniers  : il  n’y  a pas  de 
douce  en  conféquencc , qu’elle  ne  fe  porte  à en  donner  toute  efpecc  de  garantie , 
àfouferire  volontairement  fur  ce  point , pour  lequel  les  propiiéiaires  feraient 
admis  fans  difficulté  à réclamation,  mêm.e  dans  les  couis  Itiiveraincs  ou  le 
privilège  ell  enregilfré , ou  au  confeil  du  roi , pour  avoir  un  arrêt  d’interpréta- 
tion , dans  le  cas  où  le  fleur  Ling  rilufciait  de  fe  loumcttre  à cette  modification. 

La  communauté  d’Albtn,qui  confulte,  a donc  deux  marches  à tenir  : la 
première  conûllo  à imcrpellcr  le  litur  Ling  , pour  s’aflurcr  s’il  entend  ap- 
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püqitcr  aux  proprietaires  de  mines  de  charbon  de  terre  ttxclu(lon  énoncée 
dans  fun  privilège  Selon  toute  apparence , le  mandement  d’Albin  aura  fati^ 
fadioii , Si  fera  difpenlé  de  la  fécondé  marche. 

Dans  la  luppulition  néanmoins,  où,  contre  toute  attente,  le  Heur  Ling 
attaché  à la  lettre  de  Ion  privilège,  voudrait  en  faire  valoir  l’exécution  pleine 
& cii'.iere  , & mettrait  les  propriétaires  de  mines  dans  la  nécelfité  d’une  ré- 
clamation , je  vais  fatisfaire  tant  fur  les  points  de  forme  que  fur  le  tond  , 
à la  qucflion  propolée  par  la  communauté  d'Albin  : je  ferai  voir  d'abord, 
que  la  méthode  d’épurer  les  charbons  de  terre,  donnée  par  le  Heur  Ling 
pour  chofe  nouvelle , e(l  connue  & pratiquée  depuis  long-temss  que  le  pré- 
texte fur  lequel  il  a obtenu  Ton  privilège  elf  nul  par  conféquent.  Je  hnirai 
par  indiquer  les  raifons  de  droit  & d’état  qui  militent  en  faveur  des  proprié- 
taires de  mines  pour  épurer  eux-mêmes , s’ils  le  jugent  à propos , le  charbon 
de  terre  avant  de  le  vendre. 

L’objet  des  privilèges  en  fait  de  commerce,  eft  de  ricomptnfer  üindujlrit 
des  inventeurs  ( a ).  Une  des  conditions  pour  mériter  & pour  obtenir  un  pri- 
vilège ( récompcnié  de  l’indultrie  ) , eli  donc  qu’il  y ait  invention  , découverte. 
C’cit  uniquement  à ce  titre  que  le  lîeur  Ling  a obtenu  ion  privilège  , en  date 
du  7 août  1778}  c’eft-à-dirc,  que  le  fieut  Ling  a préfeiué  comme  feertt 
'qui  lui  e(l  particulier,  une  méthode  qull  a adoptée  pour les  charbons 
de  terre  : terme  dont  il  fe  fert  aulfî  pour  défigner  fon  procédé.  Mais  ce 
terme,  difons-le  en  palTant,  également  applicable  aux  liqueurs  diflillécs  ou 
filtrées,  aux  métaux  qui  ont  éprouvé  la  fuHon,  au  bois  loriqu’il  eft  char- 
bonné  , ne  doit  pas  en  impofer.  Epurement  ne  délîgne  point  ici  un  procédé , 
mais  uniquement  l’éiat  particulier , la  qualité  qu’a  contraiftée  le  charbon  , 
rej/ué,  cuit  y ou  diffoufré,  fi  on  veut,  c'eft-à-dire,  dégagé,  par  une  préparation 
quelconque , de  ce  qui  le  rendait  contraire  à certaines  opérations. 

Le  fieur  Ling  expofe  dans  là  requête , <]ue  tous  Us  procédés  imapnés  & 
fuivis  en  France  , en  Angleterre  &•  dans  d'autres  pays , font  demeurés  imparfaits 
jufqu'aa  tems  qu  après  des  recherches  & des  épreuves  longues  & multipliées  , il 
a trouvé  le  fecret  dele  perfclionner.  Il  n’a  point  héiité  à avancer  que  fa  méthode 
pour  le  dejjcufiement  efl  lu  plus  fmple,  la  plus  fùre  de  toutes  : certain  de  la 
periedlion  de  fa  méthode  qu’il  dit  ailleurs  ( a ) lui  avoir  coû'é  beaucoup  de 
dépenfes  ^ & dix  ans  de  travail-,  certain  qu’elle  lui  appartient  privativemeiit, 
& qu’elle  ne  peut  être  revendiquée  par  perfonne  ; alTuré  en  même  teins  de 

(a)  Préambule  de  la  déclaration  du  roi , en  deux  coinnnet,  allemand  & Français, 

concernant  les  privilèges  en  fait  de  com.  Paris,  chez  Simon,  1780  , fous  le  titra: 
inerce,du  aa  décembre  1762 , cnregiftree  Avantages  de  la  méthode  nouvellement 
Cl)  parlement  le  16  mars  1767.  ciécuuverte  cTepurer  le  charbon  de  terre^ 

(b)  Efpece de profpeâus  de tiois pages , page  1 , lig.  1 o. 
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la  reuiTte  de  Tes  démarches  pour  folliciter  Ton  privilège , il  s'ed  hâté  de 
procéder  â ce  qui  pour  l’ordinaire  n’a  lieu  qu’après  la  coiicerTion  obtenue  , 
j/  a formé  avec  piufieurs  pc’fonrus  un  fonds  de  Jou^i  cents  tmlle livres  pour  l'étahüf- 
fement  des  atttlters  , fourneaux , ma^afins  & entplaccmens  nectaires  à la  Jufo 
dite  prépiiration. 

loue  ce  que  le  (leur  Ling  met  en  avant , aind  que  (à  précipitation  à ie 
mettre  en  devoir  d’exercer  le  privilège  qu’il  attendait , fait  allez  voir  que  la 
préComption  n’a  point  eu  de  bornes}  l'a  hardielJc  lui  a donné  tout  l’avantage  } 
elle  a cependant  été  quelquefois  chancelante  : ici , il  annonce  fa  méthode 
comme  découverte ailleurs  il  l'annonce  comme  une  ptfclion  de  méthodes, 
dont  il  ne  peut  s’empêcher  de  faire  une  mention  : il  fe  place  lui- même, 
tantôt  entre  la  gloire  d’avoir  inventé , tantôt  entre  le  bonheur  d'avoir  porté 
un  procédé  connu  à fa  dtrniere  ptrfo3ion.  Qiielle  que  fuit  l’efpecc  de  gloire 
qui  ell  réfervéc  au  Heur  Ling , elle  doit  lui  ad'urer  récompenJ'e  & déJonr* 
magement}  mais  il  faut  preuve  non  équivoque  qu'il  y a découverte^  ou  que 
fa  méthode  d'épurerW^  charbons  de  terre  ejl  fupérieiue  à toutes  celles  eonnues. 
Encore  faudra -t- il , lorl’qu’il  s’agira  de  prononcer,  ne  point  confondre  la 
méthode , toute  fupérieure  même  qu’elle  pourra  être , avec  l’application  heu- 
leufe  de  ce  charbon  de  terre  artiâciel  à des  opérations  importantes.  Ce 
ibnt  deux  articles  très  - ditférens.  J’avais  déjà  été  interrogé  par  plulleurs 
perfonnes  fur  l'annonce  de  ce  nouveau  combujltble  propofé  pour  le  chaufap,  : (a) 
dans  une  lettre  à M.  Leroi  ( é ) , il  a été  adlgné  plulleurs  époques  bien 
antérieures  à la  date  que  prend  le  Geur  Ling  , & même  à celle  dont  il  a 
été  force  de  ne  point  s’éloigner,  en  citant  les  procédés  fuivis  en  Angleterre, 
en  France  & dans  d’autres  pays.  La  quellion  qui  m’eft  propolée  Ibr  le  même 
objet  pour  la  communauté  é<t  mandement  d’Albin , ed  plus  direéle  & plus 
ptecile  : je  vais  la  traiter  dans  les  détails  qu’elle  exige  relativement  à la 
ci  i ' I (lance  luppolèe. 

L’ordre  à fuivre  dans  Ir  folution  de  la  quellion  exige  iiécelTairement , 
tomme  je  viens  de  le  faire  remarquer , dedillinguer,  i°.  L’Invention,  même 
la  perfSion  dont  le  (leur  Ling  fe  fait  honneur  dans  le  public  ; relativement' 
à lui , c’ell  le  feul  point  dont  il  s'agit.  2’’.  Les  avantages  de  la  chofe  eu 
elle-même,  pour  examiner  11  le  (leur  Ling  doit  ou.  peut,  dans  aucun  tems, 
fe  prévaloir  de  ces  avantages  en  faveur  de  Ci  méthode. 

Quant  au  premier  point , la  découverte  a-t-elle  été  condatée  appartenir 

(a)  Prorpcciu!  intitulé:  Chauffage  Xco-  l’académie  des  fciences , Journal  de  pby- 

nomique  fans  futiée  ni  vapeurs  nuifibles , Tique  .janvier  >78°i  page  248.  Journal  d’a, 
charbon  prépare'  par  J.  P.  Ling.  Paris,  gricultiireâ  du  commerce , mars,  page  130,. 
1779  • in -4°.  Mercure  de  France  du  20  mai  1780- 

(b)  Lettre  ea  réponfe  â M.  Leroi, d« 
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au  (leur  Ling  ? Comment  cela  a-t-il  été  conftaté  ? La  Icdlure  de  la  requête 
{ait  voir  que  le  privilège  a été  accordé  fur  les  dires  du  (leur  Ling , qui  a 
déclaré  avoir  un  furet.  Il  ne  s’cll  pas  contenté  de  s’exprimer  ainli  dans  fa 
requête  I voici  comment  il  s’en  eft  expliqué  depuis  : Ce  fecree  efi  un  charbon 
de  terre  qui , au  moyen  de  differentes  maniérés  dont  il  ejl  préparé  à C épurement 
fuivant  les  differens  atteliers  au.rquels  il  ejl  defliné , peut  être  employé  avec  un 
fuccès  étonnant  pour  tous  les  ufages  polliblcs.  Il  l’a  même  exalté  comme 
un  chautTage  incomparable  , merveilleux  : un  nouveau  comhujlible  tiré  du 
charbon  de  terre , auquel  une  préparation  particulière  a enlevé  tontes  vapeurs  nui. 
Jtbles  , 6r  tout  aliment  de  fumée.  Il  permet  hardiment,  quand  le  feu  eft 
bien  embraie,  de  fermer  une  foupape  de  la  cheminée.  Cette alfertion n’étaic 
pas  inditfcrente  pour  les  agrémens  du  chautlàge  domeftique  ; mais  la  fauté 
publique  y ell  interreliée  : on  ne  voit  pas  que  l'alfertion  ait  iêulement  été 
examinée;  la  vapeur  qu’exhale  le  charbon  de  terre  préparé  par  le  cuifage 
ou  épuré  d'une  maniéré  quelconque , cette  vapeur  n’elî  pas  fenflble  fous 
forme  de  fumée.  Le  (leur  Ling  en  a conclu  , qu’il  n’y  a point  d’exhalaifons 
incommodes  & dangereufes.  L’hiver  prochain  achèvera  de  décider  le 
public  fur  ce  qu’il  doit  penfer  à ce  fujet , ainfi  que  fur  l’économie  de  ce 
chaiilfige  dans  la  capitale  & dans  les  endroits  très  - éloignés  des  mines. 
Quant  aux  expériences,  elles  n’ont  point  elfeifHvemenc  été  épargnées;  il 
s’en  ell  fait  beaucoup , & en  grand , dans  plulieurs  provinces  : en  mon  par- 
ticulier, j’en  fuis  affuré  par  des  lettres  circonftancices.  Sont-ce  des  preuves 
qu’il  y a découverte  dans  la  préparation  ? Non,airurémcnt:  à la  vérité,  c’étaic 
du  nouveau  pour  la  plupart  des  endroits  où  l’on  a fait  ces  montres  de  feu 
de  charbon  de  terre  épuré  ; mais  comme  combuftible  , fes  avantages  pour 
quelques  opérations  lont  connus  ; ils  ont  été  exagérés  en  partie  par 
le  fieur  Ling,  ils  ont  été  raprochés  à propos  de  [utilité  que  le  commerce 
pourrait  effeclivement  retirer  de  l'application  de  ce  charbon  à beaucoup  iTufages  , 
autres  que  ceux  pour  lefquels  ils  font  employés,  fur  - tout  fi,  en  de- 
venant le  chautfjge  général , il  pouvait  remédier  à la  difette  de  bois  : fur  ce 
feul  expofé , les  parlemens  de  Touloufc  , de  Rouen  & pliifieurs  autres  cours 
fouveraines  fe  font  déterminés  à renregiftrement  du  privilège  , fans  fonger 
à l’examen  du  fond  & du  principal  ; des  compagnies  plus  occupées  des  objets 
de  phyfique  & d’économie  , auraient  pu,  avec  connailfance  de  caufe,  con- 
firmer ou  infirmer  la  découverte  du  fieur  Ling , prononcer  fur  ce  qu’elle 
a de  commun  ou  de  particulier,  quant  à fes  avantages , avec  les  moyens 
connus,  pratiqués  même  avant  lui  d’après  l’avis  aux  maîtres  de  forges. 
Il  a été  jugé  à propos  de  palier  par . delfus  cette  formalité  préalable  de  le 
Ibumettre  ou  de  le  renvoyer  à aucun  jugement.  Cette  omiflTon  de  forme 
généralement  uficéc , convenable , un  peut  dure  néceifaire  dans  cette  occafiou , 
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pour  s’aflurer  des  deux  points  fur  Icfqucis  porte  le  privilège  du  fleur  Ltng, 
ne  donne  matière  à aucun  reproche  contre  lui.  Le  motif  de  cette  irrégu- 
larité doit  dans  fon  principe  être  refpeélé  de  tout  bon  citoyen  ; mais  le  ficur 
Ling  s’abulcrait  groüiérement , s’il  prétendait  donner  à fon  privilège , donc 
les  limites  liintËxces  tacitement,  une  exteiiHon  préjudiciable  aux  droits  des 
propriétaires  de  mines  de  charbon , dans  quelques  provinces  que  ce  puid'c 
être  : c’elt  donc  uniquement  pour  tranquillifer  la  communauté  d'Albin , 
aider  ce  corps  nombreux  de  citoyens  à remettre  le  (leur  Ling  dans  fon 
chemin , s’il  fongeait  à s’en  écarter , qu’il  devient  utile  de  fuppléer  .à  ces 
omUfions,  & de  faire  voir  que  tout  au  moins  il  cd:  très  - douteux  que  ce 
qu’il  s’attribue  fuit  une  découverte.  Comment  prouver  cette  propolition  ? 
Le  foin  avec  lequel  fe  cache  le  procédé , dans  les  endroits  où  il  s’exécute , ( <t  ) 
devient  un  fujet  de  grande  dilhculté , loriqu’il  s’agit  de  contredire  politivement 
cette  qualibeation  de  découverte  que  l'on  a bien  voulu  conferver  extérieure- 
ment à là  méthode  : cela  n’emoeche  pas  que  l’on  ne  puilfe  percer  le  voile 
de  'myllere  dont  fe  couvre  le  lieur  Ling  ; nous  mettrons  pour  cela  à profit , 
1^.  l’inlpeélion  même  du  charbon  préparé  par  le  fieuc  Ling,  2°.  les  ex- 
prcflîons  employées  dans  fa  requête  du  7 août  177g,  les  expériences 
qui  ont  étés  Faites. 

En  portant  d’abord  un  coup -d’œil  connaiiTeur  fur  les  charbons  ^urés 
qui  ont  été  vendus  à Paris  l’hiver  dernier  , ces  échantillons  s'annoncent 
à la  fimple  vue  ( fi  on  en  excepte  leur  état  fonore  , leur  légéreté , leur 
configuration  irrégulière , remarquable  par  de  profondes  gerçures  ) comme 
des  morceaux  de  charbon  de  terre  brut , & en  ayant  la  même  couleur  i 
fouvent  ils  étaient  mouillés  quand  on  les  achetait,  & falÜTaient  les  doigts, 
comme  s’ils  euifent  été  faupoudrés  de  poullîere  de  charbon  de  terre , ou 
comme  fi  on  les  y eût  roulés;  lorfqu'ils  étaient  fccs,  ils  ne  lailfaient  pas 
que  de  tenir  encore  dans  leurs  fitfures  & leurs  inégalités  extérieures , une 
quantité  remarquable  de  poulfiere;  en  lavant  ces  charbons  l’eau  fe  noircit, 
ët  il  s’y  précipite  beaucoup  de  fiaiil  ; alors  toutes  les  fuperficies  de  ces 
charbons  mifes  à nu,  lailiènt  à découvert  la  contexture  renflée,  poreufe, 
crevaiiée , que  tout  charbon  de  terre  gras  acquiert  par  le  cuijdge,  foit  à l’air 
libre , foit  dans  des  fourneaux  fermés.  Il  fera  à propos  de  fe  rell'ouvcnir 
par  la  fuite,  de  ce  renflement  en  malfe  fpongieufe. 

On  n’ofe  foupçonner  que  ceite  pou  Ire  foit  un  déguifement  pour  changer 
la  forme  extérieure  & apparente , pour  que  ces  bradés  ne  foient  point  d’abord 
connaiflabics.  Ce  poullier  ferait-il  pour  favorifer  tant  fuit  peu  la  première 

( a ) Les  e’pttreurs  font  fort  cajiù  dans  leurs  opc'tations.  Lettre  écrite  le  24  mars 
1780,  de  Valenciennes , où  il  y avait  un  atielici  d'cpurcment  ,ptcs  de  la  citadelle , vers  la 
porte  de  Tournay. 
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incanJefcence  de  ces  efpeces  à'épongts  à feu,  locrqu’oii  les  allume  ? Donnerait- 
il  l’explicattoii  de  ce  qu’avance  le  fieur  üng  dans  fa  requête  , lorfqu’il  die 
tjn  il  a un  procédé  particulier  pour  travailler  tris  - avant Jgtuj'cmcnt  le  poujUîtr  de 
charbon  de  terre  , tjui  dans  toutes  les  autres  préparations  ejt  perdu  '{  Si  le  Jecret  OU 
la  perfedion  du  fecret  git  dans  l’acceutiuii  à conferver  quelque  tems  fur  l’ex- 
térictir  du  charbon  le  poullier  qui  a pu  être  jeté  ddfus  pour  achever  de  l’é- 
teindre ou  de  l’ctoulfer , il  n’y  aurait  rien  de  bien  merveilleux  dans  la  recette  , 
puifque  la  ira'iiere  d’employer  cconumiquemenc  ce  poutHcr  au  chauHage 
ii’cll  point  ignorée ;&  d’ailleurs  le  pouiiier  de  charbon,  réfervé  pour  des 
iilàges  particuliers  , n’eft  jamais’  perdu  : ces  charbons  en  feu , dit  le  fieur  Liug  , 
jiirna^ent  Ceau.  Voilà  ce  qu’ils  donnent  lieu  de  remarquer  lorfqu’on  les  conû. 
dere.  Je  viens  au  iécond  moyen  que  je  me  fuis  propofé  d'employer  pour 
démêler  par  ces  expériences  inférées  dans  la  requête,  la  concordance  du  pro. 
cédé  du  fieur  Ling  avec  les  procédés  publiés  dans  plufieurs  ouvrages. 

Sa  méthode  n’cil , comme  de  raifon  , délignée  dans  cette  piece  que  d’une 
nanicre  très  - fuperlicielle , très- imparfaite;  c’ed  un  fecret.  En  raifonnant 
néanmoins  fur  deux  propofitions  qui  y ibnt  énoncées , en  les  rapprochant 
enfuite  de  tout  ce  que  l’on  fait  fur  la  fabrication  de  ce  que  j’ai  cru  pouvoir 
appelles  braifes  de  charbon  de  terre  , nommées  à Albin  ejcarbilles , carruls , je 
crois  très  - pollible , à la  lueur  de  ces  particularités,  de  pénétrer  le  furet  du 
fieur  Ling  & de  le  dévoiler.  Voici  les  deux  propofitions  qui  fe  lifent  dans 
fa  requête:  l^.  Sa  méthode , quoique  tris-Jimple,  doit  être  rvariée  ftuvaru  Ue 
qualité  des  diffèrent  charbons.  11  elt  inutile  d’ajouter  ce  qui  fuit;  (avoir,  que 
fa  méthode  ne  pourrait  être  fuivie  par  des  ouvrierrs  ordirudres , puifque  pour  le  fuccit 
Je  chaque  opération  il  fallait  être  dirigé  par  des  analyfes  recherchées. 

2?.  Une  qualité  difiinSive  du  charbon  épuré  par  lt  peur  Ling  ,ejl  de  fumagtr. 
Peau. 

Quant  à la  néceilîté  de  varier  le  procédé  fuivant  la  qualité  des  charbons , oit 
ne  peut  s’empêcher , quelque  fens  que  l’on  veuille  donner  à cette  exprellion  , 
d’ëtre  frappé  du  rapport  fingulier  qu’elle  a avec  ce  qui  fe  lit  dans  le  cahier  de 
l’Art  d’exploiter  les  mines  de  charbon  de  terre,  publié  en  1777.  Toutes 
les  parties  auxquelles  il  me  fuffit  de  renvoyer  en  note,  méritent  d’être 
comparées  avec  cet  avertilTement  du  fieur  Ling.  Tout  ledleur  impanial  jugera 
s’il  y a quelque  difierence  elTentiellej  nous  négligerons  de  nous  arrêter  a ce 
qu’il  a ajouté  concernant  les  analyfes  recherchées , qui  ont  pu  être  nécedaires 
pour  diriger  fes  opérations.  Cette  efpece  d'affirmation , fi  l’on  voulait  adoucir 
l’hyperbole  dont  il  a plû  au  fieur  Ling  de  raifaifonner , fe  trouverait  alfes 
conforme  à ce  qui  ell  recommandé  dans  la  defeription  de  l’art  d’exploiter  les 
mines  de  charbou  fur  la  néceffité  de  l’analyfe  chymique  pour  connaître  les 
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parties  conftitiiantes  du  charbon  de  terre,  p.  980.  Elles  fe  rapprocheront  peut- 
être  aiiin  de  ropcratioii  qui  fe  faiiait  à Sultzbach , dont  cependant  le  licur 
Ling  ne  fait  point  ufage  pour  épurer  fes  charbons. 

La  fécondé  propolicion  clt  remarquable  à pluHcurs  égards  ; nous  nous 
arrêterons  au  Hmple  énoncé  : la  qualité  dijlincîive  du  charbon  de  terri,  préparé 
par  la  méthode  du  fleur  Ling , fruit , dit ,de  dix  ans  de  travail  & de  dépenfts 
confidérables  , cfi  de  fe  mdintenir  fur  C eau.  C’eft  ici , on  ne  peut  trop  le  répéter , 
où  fe  montre  la  faveur  dont  on  a ufé  envers  l’expofant , pour  acquiefeer  à (à 
requête  , fans  douce  afln  de  réveiller  par  ce  privilège  l’attention  des  marchands 
de  charbon  de  terre  & des  confommateurs  fur  une  fubltance  qui  fera  trés- 
prccieurc , lorfriLic  les  artillcs , métallurgilles  ou  autres  , qui  ont  befoin  de 
coinbiillible  , l<.-ronc  parvenu#  i trouver  les  moyens  d’employer  le  charbon  de 
terre  epure  a diiierens  ulàges.  On  ne  doit  pa#  t#  tromper  fur  le  motif  de  cette 
conceciion , & les  propriétaires  de  mines  doivent  iomlcr  fur  ce  point  leur 
confiance  : telle  a été  évidemment  l’intention  du  gouvernement , lorlqu’il  a 
accordé  le  privilège , en  faifant  abftradion  de  toutes  les  autres  allégations 
impofantes  & hafardées  du  fleur  Ling,  que  le  moindre  examen  aurait  réduites 
à rien.  Cette  qualité  dijlin^ive,  attribuée  à fon  charbon  qui  ell  du  nombre  de 
ces  allégations , va  nous  occuper  : fans  doute  il  a cette  propriété  pendant 
quelque  tems,  il  e(l  aifez  aifé  de  s’en  convaincre  i mais  fl  le  gouvernement 
n’avait  pas  eu , pour  le  bien  de  la  chofe , des  railbns  particulières , il  eût  cer- 
tainement demandé  l’avis  des  perfonnes  qui  peuvent  avoir  quelques  con- 
naiifances  fur  cette  matière.  Le  réfultat  de  cette  information  n’aurait  pas  été 
favorable  au  fleur  Ling,  comme  auteur  d’une  découverte,  comme  étant  par- 
venu à fabriquer  un  charbon  de  terre  avec  la  propriété  dijlincîive  de  furnager 
l’eau.  Dans  les  grands  atteliers , il  ell  au  fu  des  moindres  employés , que  toute 
eipece  de  feories  a cette  propriété.  Les  phyfleiens  favent  que  tout  charbon 
de  maticre,  foit  végétale,  foit  animale,  (bit  minérale,  eft  dans  le  même  cas, 
& que  la  chofe  ne  peut  être  autrement  i de  faqon  que  cette  propriété 
tive,  félon  le  fleur  Ling)  dans  fon  charbon  épuré  ell  une  propriété  qui  conf- 
titue  toute  efpece  de  feorifleation , toute  efpece  de  charbon , qui  ell  commune 
à tous  les  charbons  , & qui  ne  peut  pas  ne  point  fe  rencontrer  dans  toute 
fubdance  complètement  charbonifiée.  Aulfl  fe  fait -elle  appercevoir  dans  les 
charbons  préparés  à l’anglaife,  par  M.  Jars,  par  M.  de  Gcnflane , par  M,  le 
comte  de  Stuard  , parM.  Kicfmann  de  Bruxelles,  de  même  que  dans  ceux  qui 
s'épurent  par  la  feule  combudion  dans  les  foyers  domediques,  où  le  patois 
de  chaque  pays  les  déflgne  fous  différentes  dénominations  : voilà  des  vérités 
incontclbbles.  Lorfque  le  fleur  Ling  a demandé  ( ce  qui  lui  a été  accordé  ) 
qu’il  fût  défendu  à toutes  perfonnes  de  s'immifeer  .fous  quelque  dénomination  que 
ce  puiffe  être  , d.ins  ladite  préparation  de  charbon  épuré , quand  bien  même  elles  par. 
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viendraient  à la  découvrir,  il  prévoyait  (ans  doute  que  la  découverte  ne  ferait 
pas  difUcile,  je  ne  dis  point,  aux  naturaliftes  phyficiens,  mais  à quiconque 
ell  dans  rufage  de  brûler  du  charbon  de  terre , & d’en  avoir  perpétuellement 
fous  les  yeux  des  braifes  défignécs  effcdivement  dans  plufieurs  provinces  ( il 
n’cft  point  indifférent  de  le  répéter  ) par  des  dénominations  différentes.  On 
De  foupqonnera  pas  que  le  fieur  Ling  ait  intention  de  défendre  à toutes  per- 
fonnes  dcconfumer  le  charbon  de  terre;  & cependant, pour  rendre  fon  privi- 
lège exclufif  valide,  c’ed  ce  qu’il  faudrait,  puifque  long-tems  avant  que  le 
fleur  Ling  parût  avec  fon  yîcw , toutes  les  perfonnes  confumant  du  charbon 
de  terre , opéraient , fans  s’en  douter,  le  fecret  du  fieur  Ling , & l’exécuteront 
encore,  làns  la  plus  légère  tentative  d’aller  contre  fon  pnviieg»-  Eufln  le  fabri- 
cant de  braifes  de  charbon , le  fieur  Ling  aurai»  - il  prevu  la  queflion  propofée 
aujourd’hui  ? Nave^-vous /»<»»,  .nvnjieur , connaiffiirut  dt  u procédé?  ne  Paurie^. 
vous  pas  publii  ? Deaucoup  de  perfonnes  auraient  pu  être  également  interro- 
gées, elles  auraient  répondu  comme  moi.  Voyez  la  première  partie  de  l’art 
d’exploiter  les  mines  de  charbon  de  terre,  publiée  en  1773.  Voyez  l’art,  lll 
de  la  quatrième  fcdlion  , publiée  en  1777.  PalTant  maintenant  aux  expé- 
riences faites  fur  le  charbon  épuré  par  le  fieur  Ling,  pour  juger  du  rapport 
qu’elles  peuvent  avoir  avec  ce  que  l’on  connaît  des  charbons  épurés  par  toutes 
les  méthodes  connues,  nous  ne  pouvons  pas  mieux  faire  que  de  tranferire 
ici  renrcgifircment  d’une  cour  fouveraine;  je  m’arrête  à celui  de  Rouen , du 
20  novembre  1778- 

“ Il  efi  démontré  que  par  la  préparation  de  l’expofant , non-feulement  le 
^ charbon  de  terre  perd  Tes  propriétés  défagréables , incommodes  & nuilibles , 
„ mais  qu’il  acquiert  de  nouvelles  qualités  fupérieures  à celles  du  buis , auquel 
„ il  peut  dans  tous  les  cas  être  fubllitué  avantageufement  pour  les  confbm- 
„ mateurs  & pour  la  qualité  des  fabrications;  qu’il  ell  plus  économique  dans 
„ l’ufage  que  les  houilles  brutes,  par  l’accélération  de  les  chauffer,  par  les 
„ qualités  qu’il  donne  au  fer  & à l’acier , qu'il  ne  corrode  jamais  , qu’il  rend 
„ plus  propre  à recevoir  le  fini,  & parce  qu’il  ne  lailfe  que  peu  ou  point 
„ de  mâche  • fer  après  s’être  confumé.  Les  avantages  du  charbon  épuré  par 
„ le  fieur  Ling  fur  le  charbon  de  bois , font  une  durée  triple,  un  prix  beau- 
„ coup  moindre  & une  chaleur  infiniment  plus  aâive.  „ Réfumons  en  deux 
mots.  Les  expériences  fur  les  charbons  préparés  par  une  méthode  dont  le 
fleur  Ling  garde  pour  lui  le  fecret,  ont  démontré  tout  ce  que  l’on  liiit  des 
charbons  préparés  à la  faqon  anglaife.  Les  chymiffes,  les  naturalilles , les 
phyficiens  diront  unanimement  que  ces  expériences  ne  leuc  apprennent  rien 
de  nouveau , & que  tous  ces  faits  font  confignés  dans  les  ouvrages  de  MM.  Jars, 
dcGenifane,  Kiermann , cités  par  M.  Venel , & recueillis  dans  la  delcriptioa 
de  l’art  d’exploiter  les  mines  de  charbon  de  terre  ; mais  il  était  très  - impou 
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tant  pour  le  bien  général  ( la  chofe  eft  évidente)de  donner  occaflon  aux  recher- 
ches , aux  tentatives  qui  pourraient  conduire  à trouver,  non  le  fecnt  de  tipu- 
nmem,  puifqu’il  e(l  connu  & publié,  mais  l'art  de  faire  de  ces  charbons  un 
emploi  lût , heureux  & coudant.  C'ed  la  le  problème  dont  la  folution  a été 
propolcc  en  1777  s c’ed  là  ce  que  le  gouvernement  a cherché  à procurer 
pour  l’avancement  des  arts  & la  confervation  des  forêts.  Il  a efpéré , il  a prévu 
que  de  ce  privilège  accordé  pour  Vèputemem  du  charbon , fuppolé  découvert 
ou  non,  il  réfultemit  un  concours  d’artides  experts  & de  (àvans,  qui  pren- 
draient à tâche  de  rendre  à l’état  ce  lèrvice  important.  Ce  privilège  accordé 
fous  le  nom  dej.  P.  Ling  ed  donc  une  efpece  de  prix  d'émulation,  propolS 
par  le  gouvernement.  La  fagelle  de  fes  vues  femble  être  à la  veille  d’être  cou- 
ronnée par  le  fuccès,dron  en  juge  par  les  annonces  publiques. 

De  toutes  les  différentes  applications  que  l’on  peut  faire  des  braifts  de 
charbon  de  terre  à ditférens  ar^s , il  n’en  ed  aucune  d’audi  grande  conlcquenee 
que  celle  que  l’on  ferait  avec  avantage  aux  travaux  métallurgiques. 

Audi  les  confommateurs  intéreâés  à cet  objet  n’ont  pas  manqué  de  tourner 
leur  attention  fur  ce  point  L’énoncé  du  problème  rappellé  plus  haut  i les  elTais 
entrepris  infrudlueufement  par  M.  le  comte  de  Stuard,  que  le  deur  Ling 
dit  avoir  été  fon  éleve  i ceux  qui  ont  été  continués  depuis  cette  époque , pour 
tâter  de  nouveaux  procédés  propres  à 6xer  l’emploi  uniforme  des  charbons 
épurés  dans  la  fonte  de  l’otfinage  du  fer,  nous  conduifent  naturellement  au 
fécond  point  que  nous  nous  fommes  propolé  de  diieuter,  pour  voir  la  parc 
qu’a  ou  que  n’a  point,  dans  les  réudites  qu’on  annonce , la  méthode , quelle 
qu’elle  foit,  d'épurer  le  charbon  de  terre. 

Les  avantages  de  la  chofe  en  elle-même  appartiennent-ils  privativement  à 
la  méthode  particulière  que  le  deur  Ling  prétend  avoir , d'épurer  mieux  que 
petfonne  les  charbons  de  terre?  Afin  d’être  lùrs  de  nous  faire  entendre,  pré- 
fentons  la  thefe  d’une  autre  maniéré  : les  fuccès  obtenus  particuliérement 
dans  la  principauté  de  NalTau  - Saarbruck  & à S.  Dizier  en  Champagne , aves 
les  charbons  du  deur  Ling,  doivent- ils  être  attribués  â l’emploi  de  fes 
charbons  épurés  ? Ces  fuccés , en  les  fuppoiànc  définitifs , ne  feraient-ils  pas 
plutôt  le, fruit  des  lumières,  des  connaiifances , d’un  genre  indépendant , foit 
de  la  fcience,  foit  de  la  pratique  d’épurer  le  charbon  ? Voilà  la  vraie  queftion , 
à laquelle  il  iàut  toujours  ramener  le  deur  Ling  , quand  il  voudra  s’en  {aire 
trop  accroire.  Les  perfonnes  qui  connaiifent  la  phydque  des  forges  & les 
npports  intimes  qu'il  y a entr 'elles  & la  phydque  générale , les  hommes  du 
métier  inftruits  dans  la  pyrotechnie  métallurgique,  dans  l’art  des  grands  four- 
neaux , reconnaîtront  d’abord  que  la  quefiion  n’efi  pas  d déplacée  ; bien  plus , 
elle  s’accorde  abfolument  avec  ce  qui  a été  déclaré  pour  la  fabrication  des 
charbons  de  tente  à la  maniéré  anglailè,  dans  le  petit  écrit  imprimé , adrefié 
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a’jx  miiitrcs  des  forges.  On  y convient  judicieufement,  au  fu)et  d’une  épreuve 
fuiiî  à la  forge  de  Halbery  , principauté  de  Naliàu-Saarbruck  , que  U manque 
dt  J'uccis  des  An"hds  à usiner  les  fontes  coulées  au  feu  de  charbon  de  terre  , provient 
peut-être  moins  de  l'imperfeclion  de  la  méthode  anÿlaife  que  de  ce  quelle  ri  admettait 
que  le  charbon  de  terre  feul. 

Au  furplus , il  y aurait  un  moyen  facile  de  lever  le  doute , particuliérement 
celui  qu’il  nous  cil  permis  d’élerer  ici  au  liijet  de  la  fupériorité  du  charbon 
épuré  par  le  lîcur  Ling  (iir  les  charbons  épurés  par  d’autres  perfonnes  qui 
n’auront  point  connaidànce  du  procédé  du  lleur  Ling,  puifque  c’etl  un  fecret. 
Il  ne  s’agirait  que  de  recourir  à des  e.vpéricnces  de  comparaifon , faites  à 
diverfes  reprifes  dans  les  mêmes  circonilances,  les  mêmes  proportions,  avee 
toutes  les  mêmes  attentions , en  employant  des  charbons  de  terre  préparés 
par  des  méthodes  connues  fous  dirférentes  dénominations;  de  cette  maniéré 
on  jugerait  clairement  s’il  y a dans  ceux  préparés  par  le  fieur  l.ing  une  décou- 
verte. l'outes  les  perfonnes  qui  ont  connnilfance  des  didérentes  recherches 
publiées  fur  cet  objet,  ne  feraient  point  étonnées  que  les  charbons  du  (leur 
Ling  n’culfent  rien  de  merveilleux,  il  cil  plus  que  probable  que  ceux  épurés 
par  Al.  Jars  à S.  Bel , par  M.  de  Gendane , par  M.  Kiefmann  , ou  par  d'autres 
perfonnes , fe  trouveraient  aulFi  bons.  Al.  de  Hayanges  avait  déjà  trouvé  les 
proportions  pour  les  faire  réulfir  à la  fonte.  Ne  voit -on  pas  même  pour 
les  charbons  de  bois , que  pour  les  grands  fourneaux  à fondre  lalmine  de  fer  , 
le  meilleur  charbon  cil  celui  qui  ell  mêlé  l Ne  ferait.ee  pas  alors  mal-à- 
propos  que  le  fabricant  de  brades,  par  un  procédé  dont  il  fe  dit  auteur,  attri- 
buerait à fa  méthode  une  perfedion  par  laquelle  les  charbons  épurés  fé  trou- 
vent être  applicables  avec  plus  de  fuccés  aux  opérations  métallurgiques  ? Ne 
ferait-il  pas  évident  que  le  fuccés  dont  il  prétendait  tirer  avantage  eu  faveur 
de  Ton  procédé , à l’exclunon  de  tout  autre , ne  dépendrait  pas  de  l’iniper. 
fedion  des  méthodes  connues  pour  épurer  le  charbon  de  terre , ainlï  que  l’ont 
très  - bien  remarqué  les  favans  qui  ont  dirigé  les  opérations  rendues  publi- 
ques dans  l’avis  aux  maîtres  de  forges  ? Cette  réflexion  ne  fe  trouve-t-elle 
pas  conforme  aulfi  à ce  qui  a été  avancé  dans  la  defeription  de  l’art  d’exploiter 
les  mines  de  charbon  de  terre  ? Il  ell  dit  en  termes  exprès  : Les  recherches 
à faire  pour  y parvenir,  fait  en  les  mêlant  enfemble  , fait  autrement , doivent  au- 
jourd'hui rencontrer  bien  moins  de  difficultés.  En  préfentant  ailleurs  un  elfai 
de  comparaifon  entre  les  charbons  de  bois  & les  charbons  de  terre , il  eft  re- 
marqué que  dans  l'état  où  font  les  différentes  conaaffances  qui  foru  le  noeud  des 
opérations  métallurgiques  , peut-être  ne  s’agit-il  plus  que  défaire  une  étude  compar 
des  effets  & des  qualités  des  charbons  de  bois  ô-)  des  charbons  de  terre.  Il  eft  facile 
de  s’appercevoir  qu’une  bonne  partie  de  la  troilîeme  fedion  a été  employée 
à décrire  la  fabrication  des  braifes  de  charbon  de  terre  dans  un  détail  beaucoup 
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plus  étendu  que  dans  tous  les  autres  ouvrages,  à éclaircir  cette  méthode  de 
manière  à en  Faciliter  l’exécution  ou  à la  conduire  à la  perfeélion  dont  elle  peut 
être  fufccptible,  «Se  à préfenter  même  tout  ce  qui  pourrait  ouvrir  fur  cette  ma- 
tière de  nouvelles  vues  aux  perfonnes  au  fait  de  la  cunilrudion  intelligente 
des  fourneaux  de  forges  -,  expérimentées  dans  l’art  de  gouverner  le  feu , exer- 
cées dans  les  autres  pratiques  de  la  fabrication  des  fers } c’eft  à eux  à qui 
j’ai  adrcllé  la  parole , comme  pouvant  feules  fuggércr  habilement  les  modi- 
fications , les  variations  néccifaires  dans  toutes  les  parties  de  ces  elfais  ; mais 
làns  douce  les  efforts  des  artilles  , à la  veille  d'une  reulfite  fans  répliqué  , fi  l’on 
en  croit  le  fieur  Ling,  fudent  à jamais  reliés  incomplets,  s’ils  u’euifent  été 
guidés, fécondés,  comme  ils  l’ont  été,  par  des  favans  infiruits  dans  la  phyfique 
des  forges  , qui  ont  apporté  avec  zele  dans  ces  épreuves  intérefl'antes,  des  coii- 
naiifanccs  proiondes  fur  la  manipulation  de  la  mine,  fur  le  développement, 
la  concentration  , l’intcnficé  de  la  chaleur,  &c.  dvc.  qui  influent  en  général 
liir  la  bonne  ou  mauvaife  qualité  de  la  f-mte  du  fer  iSc  de  l’acier,  ün  ne 
peut  nier  que  ce  ne  loir  par  ces  gradrations  d’clfais  entendus  & concertés  , 
qu’on  parviendra  à réullir  avec  le  charbon  épure  pour  la  fonte  & l’alHiiage 
du  fer. 

C’eft  donc  au  concours  de  la  théorie  & de  rexpériciicc  fur  l'art  des  forges, 
aux  lumières  réunies  des  maîtres  de  forges  Sc  des  favans  , aux  vues  du  gotiver- 
jicrncnt , plus  qu’au  combullib'c  employé  ( puifqu’il  était  connu)  qu’on  fera 
redevable  tf  être  a l'abri  de  la  dijitte  de  bois , dont  fe  trouvent  menacéiS  prefqut 
toutes  les  forges  du  royaume , & qu’on  fera  redevable  de  tous  les  avantages  atta- 
chés à l’emploi  plus  étendu  d’un  combiiftiblc  relégué  dans  les  petites  forges. 

De  cet  inlfant , ou  cft  le  mérite  du  fecret  du  fieur  Ling  ? Si  d’ailleurs  on 
vient  lui  oppoler  les  manques  de  formes , il  a été  prouvé  que  fon  privilège 
cft  nul.  Si  on  lui  objecte  l’expofé  conlîgné  dans  fîi  requête , il  cft  prouvé  que 
fa  méthode,  qu’il  dit  être  un  fecret , cft  non-(eiilcment  connue  dans  les  moin- 
dres détails,'  mais  encore  pratiquée  depuis  vingt  ans  k S.  Rclm  en  Lyonnais  t 
qu’elle  a été  pratiquée  par  M.  de  Gciilliinc,  p.ir  M.  de  Stuaid.  Son  expofé  eft 
donc  faux. 

Finilibng  par  difeuter  la  caufedes  propriétaires  de  mines  du  canton  d'Atbin 
& de  toutes  les  provinces  de  France.  L’examen  rapide,  exaél  cependant, 
que  nous  venons  de  faire  de  la  progrelfion  des  tentatives  exécutées  en  France 
pour  découvrir  la  méthode  avantageufe  d’employer  les  braifes  de  charbon  de 
terre  dans  les  opérations  métallurgiques , & de  ce  qui  a donné  lieu  à ces  expé- 
Tiences , juftifie  ce  privilège , quoiqu’acconlé  à un  procédé  connu , mais  qui  . 
ayant  encore  befoin  d’autres  fecours  étrangers  au  procédé  en  lui -même, 
ne  peut  être  un  privilège  dont  les  propriétaires  de  mines  puilfent  éprouver  la 
moiudre  léfion.  Ces  derniers  ne  peuvent , fous  aucun  prétexte , être  dépouillés 
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du  droit  naturel  de  tirer  tout  le  bcncBce  pofFible  de  leurs  mines  < de  préparer 
ckarbonner  eux -mêmes  en  grand  leur  charbon  de  terre  | de  faire  des  braifes 
qu’ils  voient  Te  faire  journellement  en  petite  quantité  dans  leurs  foyers  i ou 
dans  leurs  fours , où  l’on  brûle  du  charbon  de  terre , du  droit  de  vendre  leurs 
charbons,  Toit  bruts,  foit  réduits  dans  l’ctat  de  charbon  , parce  que  tous  ces 
droits  Ibnt  fondés  fur  le  droit  naturel,  que  ne  peut  inBrmer  aucun  privilège. 

Si  la  méthode  du  ficur  Ling  eft  réellement  fupérieure  à toutes  celles  con- 
nues , ou  à celles  que  fuivront  les  propriétaires  de  mines , qu’a-t-il  à craindre  ? 
Ne  doit-il  pas  être  fur  de  la  préférence  que  lui  donneront  tous  les  confom- 
mateurs,  auxquels  le  charbon  épuré  fera  nécelfaire  } Si  le  fieur  Ling  fongeait 
à étendre  aux  propriétaires  de  mines  l’elfet  des  prohibitions  portées  dans  fon 
privilège,  n’aurait-il  pas  bien  mauvaife  grâce  ? Pourrait -il  être  indilTérent 
au  rilque  qu’il  courrait  d’être  regardé  comme  exadleur  ? Une  comparaifon 
fort  (impie  fera  fentir  combien  fa  prétention  ferait  abrurde,déraifunnable  & ini- 
que. Une  partie  de  la  récolte  des  châtaignes  dans  les  Cevennes  & le  Rouergue 
eltléchée  au  feui  dans  ce  dernier  endroit  on  emploie  même  le  charbon  de  terre. 
Que  le  (leur  Ling  fuit  fuppolé  pour  un  indant  être  un  de  ces  récolteurs.  Si  alors 
un  particulier , une  compagnie,  qui  auraient  une  maniéré  ditférente  pour  ob> 
tenir  ce  deiféchement  de  châtaignes , ou  autres  choies  femblables , venaient, 
en  vertu  d'un  ordre  (upérteur,  faire  (écher,  exclulivement  à tous  les  récolteurs, 
foit  les  cajlagnoux  dans  les  Cevennes , foit  les  aurnr^ls  dans  le  Rouergue, 
comment  le  (leur  Ling  rtcevrait-il  ces  fabricans  privilégiés  ? C’ell  aujourd'hui 
la  communauté  d'Albin,  ce  font  les  propriétaires  de  mines  de  charbon  dans 
toutes  les  provinces  de  France,  qui  lui  propofenc  cette  quedion.  Je  crois  qu’on 
peut  aller  au-devant  de  (à  réponfe  par  les  réflexions  luivantes. 

Il  n’ed  dans  les  arts  aucune  pratique,  aucun  procédé  , qui  ne  puiife  devenir 
Tobjet  d’un  privilège  aulli  abulif,  audî  contraire  au  libre  exercice  du  moindrs 
talent , y ayant  très  • peu  de  matières  dont  l'indudrie  ne  puiile  altérer , ünon 
l’elfence , du  moins  la  forme. 

Prenons  un  exemple  plus  frappant  encore,  & qui  foit  plus  à la  portée 
générale  : avec  du  raidn  l’on  (ait  du  vin  ; avec  des  pommes  & des  poires , 
du  cidre  & du  poiré  i avec  des  oiives  on  fait  de  l’huile  : avec  du  charbon 
de  terre  faire  des  braifes  , n’ed -ce  pas  fenCblement  la  même  choie  ? Peut- 
il  raifonnablement  y avoir  une  permidlon  excludve  , fous  le  prétexte  d’un 
procédé  particulier , d’empêcher  le  propriétaire  d’une  vigne , d’un  pomme- 
rai, d’un  olivct,  de  faire  de  fes  pommes,  de  fes  poires,  de  fes  olives,  ce 
que  fes  voidns  font  chacun  à leur  maniéré  ? Il  y aurait  non  - feulement  de 
l’injudice,  & le  gouvernement  ne  le  foud'rirait  pas;  mais  il  y aurait  encore 
un  inconvénient  réel  pour  le  bien  général  : une  obfervation  très  - courte , 
dont  il  eli  permis  à beaucoup  de  monde  de  ne  point  fe  douter,  pour  la 
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fabrication  du  charbon  de  terre  , mettra  cet  inconvénient  dans  le  pius  grand 
jour.  11  eft  néceffdire  de  fc  rappeller  ici  une  des  circonllances  qui  fe  remarque 
à la  vue  fur  les  charbons  de  terre  épurés,  de^uufrés , &c.  félon  une  méthode 
quelconque. 

Le  bourfoufflement  qu’éprouve  le  charbon  de  terre,  lorfqu’il  eft  préparé 
par  le  cuifagt,  ell  tel  qu’il  y a augmentation  de  volume  ; cette  augmentation 
eft  relative  à la  maniéré  dont  on  prend  pour  faire  ces  brailès } elle  eft 
aulii  en  prop^riion  de  la  qunticé  plus  ou  moins  gralfe  & bitumineufe  du 
ckmbun  de  terre  fournis  à l’opération  : ce  charbon  e/iuré,  palfant  dans  le 
commerce  à la  même  mefure  qu’il  le  vend  ou  crud  ou  Brut,  rend  au  fa- 
bricant  prés  de  deux  mefures  pour  une  , s’il  eft  un  charbon  gras  de  la  pre. 
miere  qualité,  & par  conlequent  près  du  double  du  prix,  lorfqu’on le  livre 
à l’acheteur  au  même  prix  que  la  mefure  du  charbon  brut.  Sans  doute  le 
fleur  Ling  n’abufera  point  de  l’autre  qualité  dtftinélive  du  charbon  épuré, 
( ce  renflement  ) pour  porter  à un  prix  trop  haut  fa  marchandife.  On  peut 
croire  que  le  (leur  Ling  ne  méfufera  point  de  cet  avantage  ; mais  un  des 
grands  principes  de  gouvernement  en  matière  de  commerce , & qui  &it 
une  portion  conddérable  de  fa  liberté , eft  d'alfurer  , de  maintenir  par  tous 
les  moyens  polhbles  la  concurrence.  Cette  fuurce  d’abondance , de  î’ailànce 
du  plus  grand  nombre  d’hommes  poftîble,  ne  peut  dans  cette  occaflon  être 
entretenue  lùrement , qu’autant  que  les  propriétaires  fe  trouveront  en  polition 
de  pouvoir  vendre  de  leur  côté  a un  prix  inferieur  de  celui  du  fleur  Ling, 
le  chai  bon  qu’ils  auront  épuré  eux-mèmes  , & qu'ils  feront  jaloux  de  vendre 
ou  aulfl  bons , nu  meilleurs.  Ainfl  , de  quelque  maniéré  que  l’on  veuille  cii- 
Vilager  le  privilège  du  fleur  Ling  dans  ce  qui  a rapport  à Ctxcluflon  donné» 
à t"Utes  ptrfonnts  dt  t immifur  dans  la  fabrication  des  charbons  épurés  , les  pro- 
priétaires ont  manifeftement  pour  eux  la  juftice  de  leur  caufe  & la  iàgedc  du 
miiuftere , puifque  leur  droit  eft  lié  inféparablement  avec  l’intérêt  général. 

' Au  furplus,  fl  ce  qui  fe  dit  à Paris  eft  vrai,  que  la  compagnie  du  fleur 
Ling  eft  occupée  d’atfermer  des  mines  dans  plufieurs  provinces,  qu’elle  vient 
d’en  acquérir  en  Bourgogne , c’eft  un  fujet  de  préfumer  des  difpofltions 
raifonnablcs  à la  compagnie  : peut-être  même  eft -ce  elle  qui  a cru  pou- 
voir iè  fubroger  dans  le  canton  d’Albin  à la  conceûlon  qui  a fait  le  fujet 
du  premier  mémoire. 

Là  compagnie  n’y  penfera  plus , lorfqii’elle  aura  reconnu  que  ce  privi- 
lège eft  nul  dans  Ibn  principe  , & annullé  par  quinze  ans  de  non-exercice. 

Elle  fe  bornera , dans  les  provinces  de  France , à acheter  le  charbon  de 
terre  au  pied  des  mines , comme  les  autres  confommateurs  ; elle  fe  bornera 
à l'épurer,  &,  à le  vendre  dans  cet  état,  concurremment  avec  les  proprié- 
taires , fans  leur  impofer  une  loi  qui  n’a  pu  être  faite  pour  eux. 

Paris,  le  zo  mai  lygo.  Signé,  MORANO.^ 
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Lettre  Je  M.  Je  Bufml  , avotat  au  parlement  Je  FlanJres , ancien  Joyen  Je 

la  faculté  Je  Jroit  en  J'untverfité  Je  Douay  , à l'auteur  Je  l'Art  J'txploi- 
les  mines  Je  charbun , touchant  fa  conjultation  en" faveur  Jes  propriétaires 

Je  celles  J' Albin  en  Roiiergut  Fliilippiville , mai  1780. 

5 E ne  puis , monfieur , aflez  vous  rcmercici  <lc  l’honncut  que  vous  m’avez  fait 
de  me  communiquer  le  mémoire  en  façon  de  lettre  , que  vous  atlrciTcA  a»  ré- 
p'^nfe  aux  propriétaires  de  la  communauté  d’Aibin. 

La  matière  des  préjuges  relatifs  à l’exploitation  des  minéraux  ne  peut 
être  mieux  traitée.  V'ous  avez  faill  les  vrais  principes  , & vous  les  avez  éclaircis 
en  jurilconfulte  profonil  & qui  cil  bien  pénétré  îles  maximes  du  droit  public 
du  royaume.  Soyez  bien  perluadé  qu'elles  lunt  celles  du  gouvernement  ; mais 
Ton  autorité  n’ell  que  trop  fouvenc  lurprile  fous  le  prétexte  du  bien  public, 
lorfqu’il  ne  s’agit  que  d’uii  intérêt  très- particulier. 

Salus  poptdi  ,Juprema  lex  eflo.  C’ell  de  ce  principe  bien  entendu  que  dérive 
l’exercice  du  duinnine  éminent  du  Ibuverain,  en  vertu  duquel  il  peut  s’em- 
parer d’une  propriété,  ou  la  concédera  un  tiers.  Vous  avez,  monfieur, 
développé  l’clprit  de  cette  loi  en  citoyen  & en  homme  d’état  ; on  ne  pour- 
rait rien  ajouter  à votre  mémoire  , fins  rompre  la  chaîne  des  conféquences 
que  vous  avez  établies  avec  une  précilion  fans  répliqué;  car  où  il  n’y  a pas 
de  raifon  d’état , il  ne  peut  naître  de  privilège , fans  devenir  nuilible  à l’état 
lui  - même  , qui  cil  intérclic  à maintenir  les  propriétés. 

L’extradion  des  minéraux,  fur  - tout  celle  du  charbon  de  terre,  eft  fans 
doute  un  bien  public  ; mais  lorfque  le  propriétaire  du  fonds  peut  & veut 
bien  s’y  vouer , ilell  le  premier  privilégié,  puifqu’il  fitisfait  aux  befoins  de 
l’état,  & qu’il  difpenfe  le  fouverain  d’ufer  de  Ion  autorité. 

Les  propriéraires  de  la  communauté  d’Aibin  ont  pour  eux  les  raifons  de 
judicc  Sa  la  déclaration  de  17^2.  Vous  les  avez  inllruics , de  ils  feront 
écoutés. 

\’ous  avez,  monfieur,  enrichi  cette  partie  par  des  recherches  infinies 
fur  l’exploitation  des  mines  de  charbon:  il  vous  reliait  à prévenir  les  dilH- 
cultés  qu’elle  peut  faire  naître;  ce  que  vous  venez  de  donner  à ce  fujet, 
mérite  bien  de  trouver  place  à la  fuite  d’un  ouvrage  fait  pour  éclairer  nos 
contemporains  & la  pollérité. 

Recevez  avec  les  fentimens  dénia  rcconnailfanco,  ceux  du  refped  infini 
avec  lequel  j’ai  l’honneur  d’ètre,  &c.  5«g/;ir',DE  Kusnel. 

AVIS 
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ytns  Jur  un  ftcours  <T argent  » à folliciter  du  gouvernement , pour  une  mine  déjà 
en  exploitation , 6*  fur  les  motifs  qui  doivent  affûter  un  auueuil  favorable  à 
la  demande,  quoique  la  mine  fait  en  train. 

Par  une  fuite  des  connaiflanccs  que  j’ai  acquifes  fur  toutes  les  parties  rela- 
tives aux  mines  de  charbon  de  terre , par  une  fuite  de  la  fatisfadlion  qfle 
j’éprouve,  en  citoyen  , à voir  former  de  ces  entreprifes  dans  le  royaume,  j’ai 
lu  avec  autant  d’attention  que  d’intérêt  l’expole  qui  m’a  été  communiqué  de 
l’état  aâiiel  ( éclairci  par  un  plan  ) de  la  fouille  commencée  en  17  . . à Anniche 
dans  rOltrevent,  fur  le  chemin  de  Rouchain  à Douay,  entre  cette  chauifée  & 
celle  de  Marchienne.  Le  local  m’eft  fpécialement  connu  depuis  174a,  & j’ai 
quelqu’idée  des  travaux  dont  il  eft  quelfion,  par  les  échantillons  que  j’ai  pu 
me  procurer  dans  le  tems , des  dilTércntcs  couches  qui  forment  ce  que  j’appelle 
couverture  de  la  mine , ainû  que  de  celles  qui  forment  les  enveloppes  des  veines 
de  charbon. 

Je  foupqonne  fort  que  le  premier  jugement  porté  de  la  qualité  du  charbon 
d’Anniche , uniquement  d’après  la  fonde , félon  toute  apparence , a été  trop  pré- 
cipité, en  regardant  le  charbon  extrait  de  cet  endroit,  commefupérieur  au  char- 
bon  d’Angleterre.  Les  comparaifons  mifes  fouvent  en  - avant  dans  la  plupart  de 
nos  mines , entre  leurs  charbons  & celui  d’Angleterre , m’ont  prcfque  toujours 
paru  hafardées.  Jai  expliqué  fur  cela  ma  faqon  de  penfer  dans  mon  ouvrage 
académique  fur  l’art  d’exploiter  les  mines  de  charbon  de  terre , à l’occaGon 
de  celui  de  Littry , comparé  avantageufement  d’après  quelqu’échantillon  au 
charbon  de  la  Grande-Bretagne.  C’eif  bien  aflex,  félon  moi,  & l’on  doit  être 
fatisfait , quelque  part  que  ce  foit,  de  rencontrer  un  charbon  à peu  près  égal 
en  qualité  à l’elpece  de  bon  charbon  d’Angleterre,  que  l’on  pourrait  nommer 
charbon  de  première  qualité , ou  comparable  à celui  de  Fims  en  Bourbon- 
nais. J’obfervcrai  même  que  j’ai  tout  fujet  de  croire  que  la  fécondé  veine 
de  la  foife  d’Anniche  e(l  une  veine  en  bouiliaz,  ou  irrégulière  , qui  en  con- 
fequence  le  trouvera  étranglée,  peut-être  même  interrompue  dans  quelque 
partie  de  (bn  trajet. 

Au  furplus , l’entreprife  d’Anniche , laite  par  le  maître  des  très-fonds , n’en 
n’eft  pas  moins  recommandable  j & il  s’en  làut  de  beaucoup  que  l’oblervation 
précédente,  amenée  parle  fujet,  tende  à dégoûter  l’entrepreneur;  mais  le 
maître  des  très -fonds  , pour  lequel  on  me  demande  avis,  doit  être  prévenu 
de  tout  ce  qui  l’attend , de  tout  ce  qui  le  menace  peut-être  dans  la  pourfuite  de 
fes  travaux:  c’eft  même  l’éclairer  fur  l’étendue  de  fon  projet, pour  lequel  il  doit, 
plus  qu’il  ne  l’a  pu  faire  encore , s’armer  de  perlévérancc , afin  d’être  à l’abri 
du  chapitre  des  accidens , qui  dans  ce  genre  d’afiaires  font  un  vrai  labyrinthe. 

Tome  Xyjll.  LU 
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Il  y aurait  pour  des  entrepreneurs  un  grand  inconvénient  à fe  trop  flatter 
fur  les  fuites  de  leur  encreptife,  en  la  regardant  portée  aujourd’hui  à fon 
dernier  terme  d incertitude,  de  rifqucs  & de  hafards } ce  ferait  enfin  une  grande 
imprudence  de  leur  part  de  fc  perfuader  qu’ils  ne  doivent  plus  s’attendre  à 
des  dépenfes  beaucoup  fupérieures  à celles  fur  lefquelles  même  ils  pourraienc 
avoir  compté  i que  dis  ■ je  ! même  à des  pertes  confidérables. 

M.  le  marquis  de  Trefnelle,  dans  le  travail  qu’il  fait  exécuter  à (à  terre 
d’Anniche , cherche  fans  doute  l’intérêt  public  en  même  tems  que  le  fien 
propre.  Il  permettra  fûrement  que  l’on  prenne  cette  opinion  de  fa  perfonne^ 
c’ell  donc  à un  fêigneur  rcfpeélable  par  ces  fentimens  , que  je  réponds  ici  fut 
ie  Mémoire  qui  m’a  été  préfenté , concernant  la  fituation  des  travaux  d’Aiu 
niche.  En  homme  quial’ame  noble  & élevée  , le  maître  des  très -fonds  doit 
avoir  pour  objet  d’exploiter  en  grand  , je  veux  dire,  de  fuivre  une  enireptife 
utile  ê pluficurs  des  fiecles  qui  fuccéderont  à fa  mémoire. 

Aujourd’hui  qu’il  a été  alfez  heureux  pour  découvrir  deux  veines  qui , 
d’après  ce  que  l’expérience  apprend , en  couvrent  d’autres  au  - deifous , qu’a^ 
t-ii  à faire  S’aifurer  de  la  préfence  d’une  troifieme,  d’une  quatrième,  peut- 
être  d’une  cinquième , inférieures  aux  deux  premières , donc  il  ell  en  polTef- 
fion  i creufer  à cet  etfet  des  bouxtays  ou  torrets,  c’e(l-à-dire , de  petits  puits 
fouterreins , qui  viendront  tomber  fur  la  troifieme  , d’en  profonder  de  nou- 
veaux fur  cette  troifieme  veine , afin  d'arriver  à la  quatrième , & ainfi  de  fuite  , 
le  plus  qu’il  pourra,  afin  de  travailler  les  veines  les  plus  profondes»  avant 
de  chalfer  les  premières  veines  trouvées. 

Cette  pourfuice  de  travaux  préliminaires  en  approfondilTement , qui  n^ao- 
ront  que  l’avarrtage  de  faire  connaître  la  richeiie  à venir  du  canton  & de  l’état  > 
en  retardant  le  bénéfice  réel  & mérité  , n’ell  ni  la  moins  pénible , ni  la  moins 
incertaine,  ni  la  moins  difpendieufe.  Les  exhalaifons,  les  incendies  fnuter- 
icincs  , les  eaux , font  des  obftacles  fréquens  & formidables  } il  faudra  fàvoit 
les  vaincre , les  combattre  -,  & dans  ces  profondeurs,  où  il  cil  néccdàire  de  s’en- 
gager , CCS  obftacles  font  bien  plus  embarralfans  que  pour  les  premières  veines. 
Les  dépenfes  qu’entraînent,  fuit  les  différences  précautions  pourfe  garantit 
de  ces  dangers,  foit  les  machines  variées  pour  les  diminuer}  les  unes  & les 
outres,  fouvent  infrudlucufes  pendant  quelque  tems,  fe  trouvent  toujours 
bien  fupérieures  à celles  qui  ont  été  néceliaires  pour  les  premières  fouilles. 
C’eft  une  vérité  qui  s’apprend  par  la  pratique  ; c’eft  aulli  la  raifbn  pour  la- 
quelle nous  voyons  en  France , où  nous  ne  manquons  point  de  mines  de 
charbon,  tant  d’exp'oitations  bornées  aux  premières  veines,  les  plus  prés  du 
jour.  Ces  veines  cependant  ne  doivent  être  compofées  que  pour  l’écorce  d’une 
tnine;  elles  font  communément  tes  moins  bonnes:  leur  travail  uniquement 
diifté  par  une  économie  forcée , je  veux  dire , par  la  crainte  des  dépenfes  atia- 
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chées  à la  fouille  des  veines  profondes  , pour  couvrir  de  mer  d'eaux , comme 
s'expriment  les  Liégeois,  les  veines  inférieures,  par  lefquellcs  on  doit  tou- 
jours commencer  une  véritable  exploitation  ; & fi  les  eaux  ne  noient  pas  ces 
veines  placées  au  deflbus , elles  les  rendent  prerqu’inacceilibles  pour  la  fuite 
des  tems  où  l’on  voudra  le  dilpofer  à les  attaquer. 

D’après  ce  tableau  fort  reiferré  d’un  travail  exécuté  dans  les  grandes  réglés  » 
dans  les  vrais  principes  & dans  des  vues  d’utilité  publique,  quoique  l’entrc- 
prife  fur  laquelle  je  fuis  confulté,ait  débuté  fous  d’heureux  aufpices , puif- 
qu’en  peu  d’années  on  a extrait  du  charbon  en  abondance  ruffifante  pour  < 
remplir  une  partie  des  premières  miles  de  fonds , M.  le  marquis  de  Trefiiclle 
ne  doit  regarder  encore  cette  entreprile  que  dans  une  forte  d’état  d’enfance , 
fi  je  puis  m’exprimer  ainfi:  elle  aura  encore  long-tems  befoin  de  l’intelligence 
des  prépofés  & ouvriers , des  reifources  des  ad'nciés  dans  l'aiTaire,  de  la  vigi- 
lance & des  encouragemens  du  maître  des  très  - fonds.  M.  le  marquis  doit  de 
ce  jour  regarder  la  mine  de  charbon  , placée  dans  fa  terre  d’Anniche,  comme 
un  polie  très  - difficile , dont  il  ne  pourra  s’aJurer  qu’aprés  bien  des  allants, 
& avec  perte  de  beaucoup  d’argent.  De  ce  que,  par  la  nature  du  terrein  & la 
fituation  peu  enfoncée  des  premières  veines,  M.  de  Trcfnelle  a été  plus  heu- 
reux que  d’autres  exploitans,  qui  dans  diiférentes  provinces  ne  font  parvenus 
à traverfer  l’enveloppe  des  veines  qu’après  des  difficultés  rebutantes , après 
des  dépenfes  énormes , la  féconde  fouille  en  profondeur , & qui  efi  toujours 
celle  à defirer  , celle  à laquelle  on  doit  l’inviter  ; cette  fécondé  fouille  , la 
principale , n’ell  donc  point  du  tout  celle  qui  entraîne  à beaucoup  près  moins 
de  frais  & moins  de  difficultés.  Il  y a de  quoi  être  effirayé  : il  ne  doit  pas  moins 
s’y  attendre  & s’y  préparer.  Pour  citer  un  exemple  de  nos  pays , même  du 
voifinage  de  l’Ollrevcnt  i où  ell  la  fouille  d’Anniche , il  fuffirait  d’être  inliruie 
hilloriquement  dés  non-fuccès  qu’éprouva' fucceffivement  & pendant  bien 
des  années  conlécutives , après  les  facilités  données  en  1720  par  le  gouver- 
nement, feu  AL  des  Androuins , fubrogé  aux  premiers  intérelfés  des  folles  k 
houille  de  Valenciennes  & de  Condé.  Les  puits  ouverts  fur  Aubry  , enfuite 
aux  paroilfes  de  Treux,  de  Courombes,  & à Bofquian  du  Bruay,  n’ont  prof, 
péré , malgré  l’établiiTement  de  ce  qu’on  appelle  pompe  à feu , qu’à  force  de 
confiance  & d’argent. 

Afin  donc  de  prévenir  d’avance  & d’applanir  ces  obfiacles , capables  de 
défelpérer , de  ruiner  même  fes  aflbciés , M.  le  marquis  de  Trelnelle  doit 
s’occuper  dès  aûuellement  de  faire  une  nouvelle  maffe  de  fonds  i il  doit  eu- 
fuite  procéder  à l’établiflement  qu’il  projette , d’ifne  machine  à vapeur,  à l’aide 
de  laquelle  il  peut  profonder  avec  Ihreté  & fuccès  les  puits  fouterreins  qui 
doivent  le  conduire  fur  les  veines  inférieures , fur  les  richelTes  & de  la  nvine 
d’Annichc  & de  l’état. 
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En  projetant  de  fuivre  Ton  eiitreprife  de  la  maniéré  qui  vient  d’ètre  erquit 
fée  , la  feule , je  le  répété  , qui  l’oit  vraiment  utile  à l’état,  il  me  paraîtrait 
que  M.  le  marquis  de  Trelnelle  lérait  fondé  en  raifon  pour  s’adreder  avec 
confaiice  au  gouvernement , & follicitcr  quelques  fecours.  Je  dois  lui  donner 
le  confeti  d’en  faire  la  démarche.  L’idée  qui  fe  préfente  à moi  dans  ce  moment 
fur  cette  rciTource , ne  parait  pas  être  venue  à M.  le  marquis,  ni  a fes  alfociés. 

Du  moins  je  n’appcrqois  rien  qui  y retlcmble,  dans  le  Mémoire  que  m’a 
remis  M.  l’avocat  Petit.  Je  crois  au  contraire  y entrevoir  qu’on  n’a  pu  être 
qup  très -éloigné  de  cette  idée  par  les  craintes  que  l’on  pourrait  avoir,  que 
la  mine  en  train,  & donnant  un  produit,  ne  foit  une  railon  à objcêter  vala- 
blement à la  demande  d’un  fecours  au  miiiillerc.  De  là  naît  tout  naturellement 
une  quellion  que  je  me  fais  à moi -même  pour  la  première  fois. 

Une  exploitation  de  mines,  dont  1rs  travaux  font  parvenus  à donner  du 
produit,  peut- elle,  doit-elle  être  favorifée  de  quelque  fecours  pur  le  gou- 
vernement? A quels  titres,  fur  quels  motifs , un  entrepreneur  de  mines, 
dans  l’efpvce  donnée , peut -il  demander  & cfpérer  ce  fecours  ? 

Ces  deux  quedions  ablblument  neuves  ne  font  pas  indirfërentes  : leur  dif- 
cufllon  raifonnéc,  en  Éxant  les  motifs  fur  lefquels  le  minidere  peut  raifonna- 
blement  fe  porter  à accorder  ou  à refufer  destfecours  d’argent  dans  ce  casi 
ces  deux  quedions , dis-je,  intéreflent  le  minidere  même  i elles  intéreffent 
diretflement  les  maîtres  des  très  fonds,  particuliérement  dignes  de  toute  efpece 
de  bienveillance,  de  toute  efpece  d’encouragement  & d’un  appui  prefqu’illi- 
m'ité.  L’importance  du  fujet  m’engage  à le  traiter  ici  , fins  y être  invité  i 
d’ailleurs  tout  ce  qui  a précédé , pour  taire  fèntir  l’étendue  d’une  entreprife 
en  grand , rentrera  dans  le  développement  du  point  de  la  quedion  ; il  vient 
même  à l’appui,  & fervira  de  bafe  à ce  développement.  Tout  gît  à décider  une 
autre  quedion , enfuite  à rappeller  fommairement  Pintention  foutenue  du 
minidere  fur  le  fait  des  mines. 

Dans  un  terrein  à charbon , importe-t-il  k la  chofe  publique  qu’une  exploi- 
tation fe  falfe  en  grand?  £d. il  indidcrcnt,  vu  les  dépentés  énormes  qu’en, 
traîne  une  exploitation  en  grand  , de  fe  borner  à des  fouilles  vagues  & ambu- 
fciutes  feulement  fur  les  premières  veines  rencontrées? 

Dans  la  plupart  de  nos  provinces , où  le  charbon  de  terre  ed  placé , comme 
on  dit , près  du  jour , où  le  propriétaire  n’a  quelquefois  qu’un  coup  de  beche  , 
de  pioche,  à donner  dans  fon  jardin  , dans  fon  champ,  pour  fè  procurer  ion 
chaiilFage  & quelque  petit  bien-être,  en  vendant  de  fon  charbon ;c’ed  de 
la  maniéré  expofée  dans  le  fécond  membre  de  la  quedion , que  les  choies  fo 
conduifent,  tant  que  les  eaux  ou  d’autres  embarras  n’obligent  point  de 
' quitter  la  place.  Le  moyen  d’intervention  d’autorité , pour  que  cela  ne  foit 
{as  audi,  ed  aifuréinent  très  - embaitaii'anc  à imaginer } du  moins  peribnne 
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r’a  encore  propofé  d’cxpéilient  fur  ce  point.  Interdire  au  particuUer  cette 
fouille  de  place  en  place,  ce  ferait  évidemment,  fur -tout  dans  quelques  en- 
droits ( comme  dans  la  haute  - Provence , dans  le  Rouergue  ) priver  un  par- 
ticulier d’une  reifource  de  première  ncceifité , à laquelle  la  nature  fcmblc  avoir 
voulu  pourvoir,  (a) 

Cela  n’empèthe  pas  qu’on  ne  ibit  frappé  du  vice  inhérent  à cette  maniéré 
d’extraire  le  charbon;  maniéré  forcée  par  l’impoliibilité  toujours  réelle, 
même  pour  le  plus  riche  particulier  , de  fournir  à la  dépênfe  qu’entraînerait 
un  travail  en  plus  grand  approfondidemcnt. 

Cette  liberté  naturelle  de  travailler  fon  terrein  à fà  volonté,  eft  auilî  le 
grand  cheval  de  bataille,  ( iàuf  l’expreflion  ) que  mettent  en-avant  les  folli» 
cireurs  de  coiiccüîons  fur  le  terrein  d’autrui , où  ils  (àveiic  qu’il  y a du  char- 
bon : conc  Ifions  au.xquellcs  font  attachées  nombre  du  iianchifes , iinrauiiiiés, 
grâces,  laveurs  de  nos  rois. 

Or,  dans  quelle  dilpolîtion  M.  le  marquis  de  Ti’efiie'le  s’annonce  - 1 - il 
aujourd’hui  par  ces  premie>'s  travaux  dans  la  mine  de  fa  terre  d’Aiiniclie? 
Ces  fouilles,  quoique  de  rapport,  ne  font  point  à dédaigner;  le  minillcie 
ne  peut  les  ..bindunner  au  fort  des  évenemens;  comme  celles  que  fait  un 
fimplc  particulier,  pour  fon  ufige  feulement  ou  ion  bien-être.  C’eft  ici  un 
maître  des  très -fonds,  qui  ayant  eu  le  courage  de  former  en  grand  fon 
entreprilê,  s’occupe  ferieufement  “ de  l’ouvrage  & continuation  de  mines, 
„ qui  concerneiic  grandement  le  bien  du  roi , & le  bien  de  la  chofe  pu- 
„ blique.  „ Je  me  fers  des  propres  exprellions  conCgnécs  dans  la  ratiBcatioii 
des  lettres  du  roi  charles  VI  en  14.1 } , par  Charles  Vil  en  1437  , de  l’avis , 
confcil  & délibération  des  gc-iis  de  hnance  : e.xprellions  adoptées  fuccelfive- 
meiu  dans  toutes  les  détliradons  & ordonnances  fubféquemes  à celles  - là  ; il 
eflailé  de  s’en  ttiTurer  dans  la  confirmation  dus  lettres  de  privilèges  de  Louis 
XII  ,<n  1498  , vérifiées  par  les  receveurs  généraux  des  finances, par  le  féiié- 
chal  & les  e us  de  Lyon.  Il  n’efi  pas  un  de  nos  fouverains  qui  ne  fc  montre 
“ defiranc  ladite  oeuvre  ( de  l’extraclion  des  mines  ) être  coiitfiniée  au  bien, 
„ profit  & utilité  de  nous,  de  notre  royaume  &.de  la  chofe  publique.  „ 


(al  Cet  expédient  n’ell  pas  impoinble 
à trouver;  il  ne  f,iut  pour  cela  que  mettre 
abfolumeatde  câictout  rcfpritde  r^ftème 
aéluellument  pall'c  en  principe  fur  les  con- 
eeflions.  Ce  point  de  léui.slation  ni’a  tou- 
jours alfeCté  TJvement  ; on  a dû  s’en  apper- 
cevoir  dans  tout  le  courant  de  la  deicrip- 
tion  de  l’art  d’exploiter  les  mines  de  char- 
bon de  terre.  L’étude  réfi.-chie  que  j’en  ai 
feice  de  bonne-foi , & fans  autre  fentiment 


de  prévention  que  celui  d’étte  choqué  dc.<i 
abus  des  conceifions , m'a  conduit  (,  qu'il 
me  fnit  permis  de  faire  ici  cette  annonce  ) 
à un  plan  trés-fîmple,  qui  pare  entière- 
ment à tous  les  ineonvéniens  de  ces  fortes 
(le  privilèges,  dan.s  le  cas  où  ils  feraient in- 
difpenfablement  nèceflaircs , & notamment 
à celui  de  dépouiller  un  pauvre  payfan  du 
produit  de  fon  champ , dont  il  ne  peut  fé 
palTer  pour  vins. 
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C’e(lai:»(î  que  s’expriment  François  Premier  en  ifi^,  & JHenri  ...  en 
If48,  à ruccaiîon  du  (leur  Roberval , " defiranc  l'augmentation  du  bienj 
M profit  & utilité  de  la  république  de  notre  royaume  „ dans  là  déclaration 
amplifiée  dans  les  mêmes  vues  , & dans  les  mêmes  termes  par  Henri  1[, 
en  1 5 f 2. 

Toutes  les  ordonnances  de  nos  rois  reTpirent  la  même  (ôMicitude  judicleufê 
& bienveillante  relativement  au  travail  des  mines  > par  ce  motif,  ils  fe  font 
prefque  toujours  départis  ou  relâchés  du  droit  de  dixième;”  conlidérant  » 
„ dilàit  Louis  XII  en  14.98  , le  grand  bien  .K:  proât  qui  revenait  aux  rois  à 
„ l'occadon  des  mines;  & la  nécellité,  dit  François  . . . dans  fa  déclaration  du 
„ 29  juillet  1^60,  entérinée  au  parlement  de  Grenoble,  de  remédier  à la 
„ difette  des  moyens  de  procurer  diligence  d’aifcmli'er  ouvriers  & commis 
„ pour  btfugntr en profon.lcur  icelles  mines,  & ice'les  mettre  en  l’état  qu’elles 
„ doivent  être  pour  en  tirer  les  métaux  , minéraux  .Si  (ubllances  tcrrelhcs 
„ qui  y feront  trouvées,  pour  nous  en  accommoder  nou^  lSi  nos  fujets;  aEii , 
„ ajoute  le  roi  dans  la  même  déclaration  concernant  le  (leur  Roberval , de 
„ donner  audit  (leur  plus  grande  occt'lon  & moyen  de  fournir  aux  frais 
„ faits  &.  à faire  pour  la  recherche  & perquidcion  des  mines , & fupporter 
0 ceux  que  pour  cette  occadon  il  pourra  faire  a l’ouverture  d’icelles,  & en 
„ chercher  d’autres.  „ Dans  les  memes  vues  , le  roi  Henri”  confirma,  aug- 
„ menta  en  les  privilèges  du  deur  Roberval,  fur  ce  que  ledit  (leur 

„ avait  remontré  que  les  facilités  antérieurement  accordées  n’étaient  pas 
„ füfKfantes  pour  actraire,  nind  qu’il  c(f  requis,  ouvriers  pour  befogner  lef- 
„ dites  mines,  ni  auill  induire  à s'aifocier  pour  fournir  argent , & fatisfaire  à 
„ la  dépenfe  grande  & excejfive  qu’il  convient  y faire,  ni  pour  donner  occaduii 
„ à tous  nos  fujets  promettre  deniers,  encore  qu’ils  puüTent  favoir  qu’il  y 
„ a grand  nombre  de  minières  qui  font  déjà  ouvertes  & atteintes  jufqucs  aux 
„ gangues  & filons  principaux , &c. 

„ D’où  procédé  en  partie  le  préjudice  de  la  difeontinuation  de  l’extradbon 
„ des  minéraux  & fémi> minéraux  dans  nos  pays.  ,, 

Dans  la  même  ordonnance,  le  roi  fait  à l’entrepreneur  de  mines,  abandon 
de  bois,  dans  quelques  cantons.  N’a*  t-on  oas  vu  dans  ce  (lecle  le  confeil 
du  roi , d’après  ces  grands  principes  politiques,  venir  au  fccours  de  M.  des 
Andronins,  qui  cxpofaitTa  fortune  pour  l’utilué  de  l'état,  lui  accorder  une  gra* 
tification  confldérable  en  argent  & en  bois? 

Enfin  la  remife  du  dixième  par  Henri  en  i{f2,  a pour  but,  que  les  nobles 
& feigneurs  de  nofdits  pays , terres  & Icigneuries , aient  moyen  d’aider  à 
entretenir  & continuer  Icfditcs  mines , Se  favorablement  traiter  les  marchands 
& ouvriers. 

Telles  fout  les  intentions  conflamment  & clairement  exprimées  dans  les 
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erdonnances  de  nos  rois.  Toutes  ces  déclarations  énoncent  bien  prccifement 
le  but  que'  fe  propofenc  nos  fouverains  d’aider  par  tous  les  moyens  poffibics 
les  entreprifes  des  mines  , immunités , franchifes  , libertés  , encouragcmens 
de  toute  eipece;  & cela  même  à des  cuncelliounaires,  c’eft-à-dire  à des  entre- 
preneurs mis , pour  raifoii  d’état,  en  poflëlîîon  momentanée  du  bien  d’autriit , 
& qui  naturellement  doivent  être  traités  ftriélement,  puifque  la  conceflîoti 
d’une  étendue  de  terrein , i'ur  lequel  il  eft  permis  à un  concellionnaire , par 
grâce  fpcciale  & particulière,  de  fouiller  privativement  à tout  autre,  cft  déjà 
un  don  , une  gratification  très-conlldéruble.  Sort  titre  eft  un  titre  de  rigueur, 
qui  ne  doit  plus  être  fulccptible  d'extenfion , & qu’il  faut  exatftement  reftrein- 
dre  ; un  concelfionHaire,  en  un  mot , une  fois  revêtu  légalement  de  fon  prf- 
yilcge,  ne  mérite  plus  aucune  faveur:  c’eft  à lui  à en  acquérir  les  fruits  à 
fcs  rifqucs,  périls  & fortune. 

On  ne  peut  dilconvenir  néanmoins  qn’unanimcment  il  a pu  être  quelque- 
fois utile  d’accueillir  ces  demiuideurs  de  conccilion  pour  des  terreins  neufs  s. 
c’eft.à-dire , on  ne  connoiilait  point  de  charbon  de  terre  ; mais  les  maîtres  des. 
très  - fonds  funt  dans  un  eus  bien  différent  & bien  plus  favorable.  M.  le 
marquis  de  Trefnelle,  travaillant  en  grand  , doit  être  regardé  d'un  autre  œil 
qu’un  cniicrlfiomiaire.  Il  fe  propofe  d’aller  attaquer  les  veines  de  charboa 
' que  couvrent  celjcs  qu’tl  a reconnues  ; ce  font  précifément  ces  veines  profon- 
des , ipecifiées  dans  la  déclaration  de  Henri,  en  i sî2,  qui  font  les  gangues  & 
filons  principatix  , bons  à être  mis  en  oeuvre,  poUr  apporter  dans  le  royaume» 
dans  la  province, incroyahlt. 

De  ce  dépouillement  fidele,  qui  vient  d’être  fait  des  plus  anciennes  ordon- 
nances de  nos  rois , dérivent  irréfragablement  les  conléquenees  fuivantes  t 

Un  fccours  quelconque,  auquel  ie  détermine  le  miniftere,  en  faveur  d’ua 
maître  de  très -fonds,  décidé  à pourfuivre  fa  mine  de  la  maniéré  la  plus 
avantageufe  à l’intérêt  public,  ce  fecours  ne  peut  être  regardé  accordé  au 
particulier  qui  en  fait  la  demande:  il  doit  être  réputé  un  bien  pour  l’état.  Le 
fife,  le  domaine  du  roi  cft  deftiné  pour  ce  grand  objet.  Dans  un  gouverne- 
ment éclairé  , cette  propofition  n’cft  ni  téméraire  ni  abfurde.  En  venant  âu 
fecours  d’une  entreprifè  ,'^telle  qu’eft  préfèntée  celle  commencée  à Anniche  » 
le  gouvernement  avance  le  bien  de  l’état;  l’efprit,  la  lettre  des  déclarations 
de  nos  fouverains,  l’exemple  récent  que  j^i  cité,si  qui  fait  tant  d’honneur 
au  confeil  d’état,  font  des  garans  de  la  difpofition  du  roi  , incfiTur Ubérak- 
jnr/«,pour  par'cr  toujours  le  langage  du  législateur  bienveillant,  & comme 
il  eft  dit  dans  les  lettres  de  Louis  XII , en  faveur  des  maîtres  marchands 
faiFant  i’truvrc  & des  ouvriers  & mineurs  du  Lyonnais  à incliner  libéralement 
à la  demande  de  M.  le  marquis  de  Trefnelle. 

Je  me  ferais  honneur , (î  la  circonftancc  le  permettait,  de  foutenir , de  déve- 
lopper cette  tfaefe , & de  fitire  valoir  les  droits  qucM..le  marquis  de  Tccfiiellee 
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a dans  cette  occaHon  fur  les  regards  du  gouvernement  ; mais  il  n y a pas  à 
douter  que  le  minillre  des  finances  , ayant  le  département  dos  mines,  ne  (oie 
frappé  des  conlidérations  que  je  viens  d’expofer , & qui  (ont  de  vrais  titres 
pour  M.  le  marquis  de  Trcfnelle,  ainfi  que  pour  tout  maître  des  très- 
fonds  & de  mines.  Paris , ce  avril  1781. 

Nouvelles  dt  la  rcpubliqut  dts  Uurcs  & des  arts.  Uege , le  30  décembre. 

On  vient  d’envoyer  la  délibération  fuivaiite  à M.  Morand  de  l’aeadémie 
des  fciences  de  Paris. 

Le  magidrat  de  la  noble  cité  de  Liège  a agréé  avec  une  grande  fatisiàétion 
la  table  générale  du  grand  ouvrage  de  M.  Morand  fur  l’art  d’exploiter  les  mines 
de  charbon  de  terre , qui  lui  a été  préfentée  de  fa  part , par  M.  le  confciller 
de  Saive.  Les  éloges  que  l’on  doit  au  favant  & edimable  auteur  de  ce  beau 
& utile  traité  ne  pourraient  être  allez  répétés , & le  magidrat  fe  glorifie  d'avoir 
agrégé  au  nombre  des  bourgeois  de  cette  ville  un  perfoiinage  dont  le  mérite 
& le  zcle  font  un  honneur  infini  aux  corps  & aux  fociétés  dont  il  cd  membre. 
L’ouvrage  de  ce  favant  (cra  un  article  précieux  dans  la  bibliothèque  de  la 
ville } & la  maniéré  généreufe  dont  l’auteur  l’y  a dépofé , ne  mérite  rien  moins 
que  les  fentimens  de  la  pins  vive  reconnailfance  & de  la  plus  haute  confidé» 
ration  de  la  part  du  magidrat. 

Fait  au  confcil  de  la  cité,  tenu  fpécialcment  le  18  feptembre  1779,  par 
ordonnance  des  feigneurs,  des  magidrats.  J.  S.  F.  Rouveroy  ,/vv  de  Co- 
logne. Grand  fteau , avec  quatre  rubans  de  foie  , deux  jaunes  & deux  rouges. 

if  =■■  » ■ »- e ■ '.a  a-.., 

Lettre  de  S.  E.  M.  le  comte  de  Scheffer,  grand-chancelier  de  S.  M.  le  roi  de 
Suède  , à Af . Morand , touchant  la  partie  de  l'ouvrage  intitulée  : Recherches 
& confcils  de  médecine  (ur  les  maladies  & accideus  qui  mettent  en  danger 
la  (anté  & la  vie  des  ouvriers  de  mines,  d-int  le  cahier  imptimé  fiparément  , 
avait  été  envoyé  par  C auteur  à S.  M.  U roi  de  iuede.  Stock  \olm  , 22  mars  1 776. 

Ï„E  roi  m’a  ordonné  , monficur  , de  vous  remercier  en  fon  nom  , de  Pou-  , 
vrage  très  - intéreflant  que  vous  avez  (ait  parv-’iiir  à S.  M-  Elle  en  a été  très- 
fatisfaite,  & l’a  fait  remettre  d’abord  à fon  college  de  médecine,  afin  que  vos 
obfervations , fi  importantes  pour  la  confervatU’n  des  hommes  ,foient  mifes  à 
profit  dans  ce  pays  fur-tout,  où  un  fi  grand  nombre  d’individus  font  employés 
aux  travaux  des  mines. 

Après  m’être  acquitté  des  ordres  du  roi , trouvez  bon  , monficur , que  j’aie 
Phonneur  de  vous  témoigner  en  mon  particulier , &c. 

Signé,  hE  COMTE  DE  SCHEFFER. 
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TABLEAU  GÉNÉRAL 


Des  préjugés  ou  erreurs  populaires  contraires  à l’emploi  de  la 
houille.  Réfutation  de  ces  erreurs,  (a) 

I.E  premier  & le  plus  grave  de  ces  préjugés  eft ‘celui  qui  fait  regarder 
ks  fumées  & vapeurs  de  houille  comme  nuilibles^  & au  moins  comme 
incommodes. 

Un  fécond , beaucoup  moins  grave  fans  doute  , mais  qui  contribue  beau, 
coup  à'fairc  rejeter  l’ufàge  du>feu  de  houille,  ced  celui  qui  fait  croire  que 
ce  feu  e(l  très -difficile  à allumer  & à entretenir , qu’il  faut  l’oxciter  con- 
tinuellement par  le  vent  du  foulitet , & qu’au  moins  on  ne  peut  fûire  ce  feu 
que  fur  une  grille. 

D’après  un  troifkme,  on  reproche  à ce  feu  d’être  faible  j & d'après  un 
autre  bien  oppofé , d’être  trop  ardent , trop  âpre. 

Eitân  j’ai  entendu  objeâer  lérieufement,  à l’ufage  des  feux  de  houille, 
qu'ils  feraient  caufe  d’une  difette  de  cendres  propres  pour  les  lefC\’es  da 
Jingc , & qu’on  n’en  pourrait  pas  .garniT  les  chaufTeretes. 

Nous  allons  examiner  par  ordre  chacune  de  ces  préventions , & nous  ne 


( a ) Il  a paru  en  i77t  un  excellent 
ouvrage,  publié  par  ordre  des  étau  de  ta 
rovince  de  Languedoc , fur  l’ulage  de  la 
ouille.  L’auteur  en  a defliné  un  chapitre 
entier  à examiner  ce  combuftible  relati- 
vement i Ifc  faaté  & i la  commodité  ; & 
comme  on  y trouve  beaucoup  d’idées  & de 
fairs  qui  ne  fout  point  dans  l'endroit  du 
travail  de  M.  Morand,  où  il  traite  de  la 
même  matière , j'ai  cru  devoir  tranferire  & 
placer  ici  ce  même  chapitre  en  forme  d’ad- 
dition, Quelques  vues  patriotiques  font  de- 
venues pour  moi  un  nouveau  motif  de 
prendre  un  tel  foin.  On  fe  plaint  dans  plu- 
Ceurs  quartiers  de  la  SuilTc , du  dépérifle- 
ment  des  forêts  & de  la  cherté  toujours 
croilTante  du  bois  de  chauffage  : on  e(l 
réduit  à brûler  de  la  tourbe,  même  dans 
des  lieux  très  - élevés  , êt  où  l’on  a été  fort 

Tomt  Xmi. 


heureux  de  trouver  quelques  terres  maré- 
cageufes.  D’un  autre  côté,  l’on  connaît  des 
ruines  de  charbon  de  terre  dans  les  can- 
tons de  Zuric , de  Berne  & de  Fribourg. 
Il  eft  trèi  - probable  qu’il  t’en  trouverait 
dans  la  principanté  de  Neuchâtel  & Va- 
■engin  , puifque  celles  d’afphaltc  y abon- 
dent; nuis  comme  l'uGige  de  ce  charbon 
n'a  lieu  que  depuis  peu  tems  , le  pré- 
jugé touchant  fon  infalubrité  fubfffte  en- 
core, fur-tout  parmi  le  peuple.  J’efpere 
donc  d’avoir  acquis  quelque  mérite  auprès 
de  mes  compatriotes,  en  multipliant,  au. 
tant  que  je  l’ai  pu , les  moyens  de  les 
rall'urer  fur  l’emploi  d’un  combuftible  au- 
quel  on  fera  peut-être  obligé  de  recourir 
plus  tôt  qu’on  ne  te  penfe  , autant  pour  le 
chauflûge  donieftique  , que  pour  l'exercice 
de  divers  arts.  Ao/e  des  éditeurs.  ' 

M m m 
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croyons  pas  trop  préfiinicr  de  la  bonté  des  raiibns  que  nous  avons  à leur 
oppofer,  en  nous  engayeanc  à les  réfuter,  finon  vidorieullment  ( car  ka 
vieilles'  erreurs  ne  s'extirpent  pas  ainll  ) , du  moins  avec  évidcucc. 

§•  I. 

Dit  prctoidius  qualités  nuijiblts  des  fumées  & vapeurs  de  houille. 

l.ES  fumées  & vapeurs  de  houille  font  aceufées  premièrement  d’ètre  in- 
fiiliiblcs,  ou  du  moins  incommodes  pour  les  hommes;  fccundement , de 
noircir  ou  enfumer  les  lieux  où  l’on  fait  ces  feux , le  linge  & les  habits  de 
ceux  qui  les  habitent , les  meubles  qui  peuvent  y être  contenus. , & même 
l’extérieur  des  batimens,  les  murs  qui  bordent  ou  forment  les  rues  des  villes 
dans  lcrquellcs  l’ufage  de  ees  feux  cil  commun;  troiliémemcnt , d’altérer, 

* de  lalir , d'inferflcr  les  objets  traités  par  l’application  de  ces  feux  , tels  que 
les  viandes , l’huile  d’olive,  l’cau-de-vie  , la  luie , le  verre  blanc  , la  por- 
celaine , &c.  quatriémcnc , de  détruire  les  grilles , fourneaux , chaudières , &c. 
expofées  à leur  aélion. 

1.  L’infalubrité  desTumées  de  houille  clf  confiderée  fous  deux  points  de 
vue  ; en  tant  qu’elles  font  appliquées  de  prés  au  corps  des  hommes  qui  ha- 
bitent les  lieux  fermés  ou  on  fait  des  feux  de  houille,  ou  bien  en  tant  qu'elles 
font  répandues  au  loin  dans  l’athmoiphere  , & qu’elles  peuvent  le  modiher 
diverl'ement , l’infedler  de  principes  mal-fains  , ou  au  moins  l’cmbrumcr , 
l’oblcurcir,  & être  par-là  la  fource  d’une  vraie  incommodité. 

Sous  le  premier  aipcdf , c’eft  principalement  dans  les  feux  qui  appartien- 
nent de  plus  près  à tous  les  ordres  de  citoyens , comme  le  chauifage  & la 
cuillne,  que  ces  prétendus  mauvais  eri'ets  font  conlîdérés  ; car  les  ouvriers  , 
les  hommes  qui , par  état , exercent  ditfércns  arts  , s’embarraifent  connnuné- 
ment  fort  peu  des  inconveniens  attachés  à leur  exercice  .quoique  ces  iiicon- 
véniens  foient  quelquefois  très-réels  & tres-graves.  Sous  le  iccon  j point  de' 
vue,  il  s’agit  ou  de  l’ulage  commun , univerfel , des  leux  de  houille  dans  les 
villes,  ou  de  grands  feux  employés  dans  leur  lein  ou  dans  leur  voilinage  , 
pour  l’ufage  de  diiTércns  arts , tels  que  la  tabricntion  de  la  chaux  , la  cuite  des 
briques , les  verreries , &c.  Nous  allons  conlidérer  la  choie  par  cas  deux  diffé- 
rens  côtés. 

L’infalubrité  des  fumées  & vapeurs  de  houille  reçues  de  près  & en  abon- 
dance , ell  principalement  déduite  de  leur  prétendue  qualité  fuirureufe;  & 
certainement,  en  ceci,  la  qualification  ou  le  nom  a affeclé  plus  que  la  chofe. 
Mais  nous  avons  déjà  prouvé  que  ces  vapeurs  ne  font  pas  fulfureufès , lî 
l’on  excepte  néanmoins  celles  qui  s’exhalent  des  feux  de  houille  expirans, 
c’ell-àrdire , d’un  tems  très-court  &,  d’ailleurs  inutile  de  ces  feux  , & pat 
couléquent  qu’il  ierait  très  - ailé  de  l'uppriincr  s’il  y avait  lieu. 
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Mais  , quand  même  les  fumées  & les  vapeurs  exhalées  pendant 
toute  la  durée  des  feux  de  houille  feraient  fulfurcules,  les  fumées  de  foufre 
brûlant  font-elles  donc  vénéneufes  ? Ne  font-elles  pas  employées  dans  dif- 
fércMS  arts,  par  exemple, à blanchir  les  étoffes  de  foie,  de  laine,  &c.  fans 
^ qu’on  ait  jamais  foupqoniié  leur  inlàlubrité  proprement  dite  if  Qui  elf.ee 
qui  craint , jufqu’à  un  certain  point,  J’endammer  une  allumette  foufréc?  Qui 
cft-cc  qui  prend,  en  l’allumant,  quelque  ptécaution  approchant  de  celles 
qu’on  a coutume  de  prendre  contre  les  exhalaifons  vénéneufes?  Cependant 
il  cil  connu  que  la  vapeur  du  foufre  brûlant , refpiréc  de  trop  près , excite 
la  toux,  & même  qu’elle  peut  futfoquer  , lorlqu’dle  e(l  ruffifamment  dénié 
ou  concentrée  : mais  cela  ne  prouve  point,  n’innnue  pas  même  que  cette 
vapeur  très-délayée , très-rare , foit  infalubre  ; c’eft  au  contraire  une  opinion 
ancienne,  que Difeoride  rapporte  exprelféraent , & aflez  généralement  reçue 
en  médecine,  qu’une  telle  vapeur  eil  falubre,  & même  méJicamenteufe. 

Le  célébré  Fr.  Hoffmann  affirme  dans  fes  obfervatious  phyiîco-chymiques, 
que  ceux  qui  travaillent  à Goslar  k la  fonte  & à la  cuite  du  foufre , font 
bien  portans  & vigoureux , relativement  aux  autres  ouvriers  employés  dans 
les  travaux  des  mines.  Tout  fe  réduirait  donc , en  cas  que  les  fumées  de  houille 
fulfent  fulfureufes  ( & encore  faudrait  - il,  pour  foutenir  la  comparaifon  de 
l’allumette  , qu’elles  fulfent  denfes  ou  concentrées  ) , à éviter  de  refpirct  de 
très-près  ces  fumées.  Mais  va-t-on  mettre  la  bouche  au  - dcITus  d’un  t?s  de 
houille  fumante  ? Mais  la  houille  fumante , dans  les  foyers  domeftiques  , 
répand  - elle  fes  fumées  dans  les  lieux  où  ces  foyers  font  établis , & où 
refpirent  les  hommes  pour  l’ufage  defquels  elle  brûle  ? Ne  croirait  - on 
pas,  Â entendre  les  déclamations  du  préjugé  contre  les  fumées  de  houille, 
qu’on  la  brûle  dans  une  caifolette  au  milieu  d’une  chambre , comme  Ibs 
parfums  ? Nous  avons  déjà  obftrvé  qu’on  la  brûlait  fous  des  cheminées , 
c’e(f-à-dire  , dans  des  circondances  où  fes  fumées  ,'  quelles  qu’elles 
fulfent,  foraient  puilfamment  déterminées  au -dehors,  & chaifées  au  loin. 
Cette  obfervjtion  répond  d’avance  à l’opiniâtreté  de  la  prévention  contre  les 
{eux  de  houille , qui  forcée  de  reconnaître  que  les  vapeurs  de  houille  ne  font 
point  fulfureufes,  s’obifinerait  néanmoins  à les  tenir  toujours  pour  perni- 
cieufes  par  un  principe  quelconque  ; car  ces  fumées  , quelles  qu’elics.’foicnc, 
ne  peuvent  agir  fur  les  hommes  qu’autant  qu’ils  s’y  expoferaient  de  propos 
délibéré  ou  par  imprudence , & encore  li  cet  événement  était  caufé  par  des 
vices  de  conifruélion  des  cheminées, 

Ou  pourrait  chicaner  encore,  & dire  qu’il  ne  faut  pas  même  rifqucr  les 
{impies  accidens  quand  il  s’agit  de  la  fauté  , & que  ce  n’eif  pas  allez  que 
d’être  défendu  des  effets  d’une  fumée  iufalubre  par  l’acfiou  des  cheminées , 
qui  ii’ed  pas  fore  & confiante.  Hé  bien , nous  retournons  à notre  adertion 
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abfoluei  nous  difons  rondement  & polltivement  que  les  fumées  quelconques 
de  buiiille,  même  rdpirées  dans  des  lieux  fermés,  ne  font  point  infalubres» 
& que  les  dogmes  des  médecins,  en  uveur.de  la  (alubritc  des  vapeurs  fulfu. 
reufes  reçues  de  près,  s'étendent  aux.  vapeurs- quelconques  exhalées  par 
les  bitumes , dans  la  clalfe  delqiicts  la  houille  doit  être  placée  inconceftable- 
ment.  Plullcurs  auteurs  modernes , prcfque  tous  ceux  qui  fe  font  occupé» 
des  moyens  de  corriger  le  mauvais  air  des  vaideaux,  des  hôpitaux,  des  pri- 
funs,ont  propoie , comme  un  moyen  crès>efBcacc , de  remplir  ces  lieux, 
d’exhalaifons  iulfurcufes,  bitumineufes , & d’autres  parfaitement  analogues;, 
& ils  n'ont  fait  que  ronouvcller  en  cela  les  pratiques  des  anciens  médecins- 
qui , dans  les  maladies  épidémiques  & la  pefte  même , cherchoient  à corriger 
& puriber  l’air  ,.en  y brûlant  dè  la  poix , du  foufre,  de  l’afphalte.  Ce  der>^ 
nier  bitume  nommément  ne.  ditfere  de  la  houille , qui  e(f  auili  une  efpece 
de  bitume,  que  par  la  furabondaucc  de  terre  qui  fe  trouve  dans  ce  dernier,. 
Si  qui  ne  change  point  fans  doute  la  nature  des  fumées  & vapeurs  qu'il  répaïul 
par  l'aélion  du  ieu. 

Les  pays  où  L’on  ne  fait  du  feu  qu’avec  cette  matière,  ne  font  expofés 
aucune  maladie  particulière  qu’on  puitfe  foupqonner  de  dépendre  de  cette 
epufe..  Les  ouvriers  qui  travaiileut  dans  des  atteliers  où.  ils  (ont  continuelle- 
ment cxpoiës  à ces  fumées  ,.ne  font  fujets  à aucune  maladie  particulière.  Dans 
tQUSceux  où  j’ai  pris  des  informations  ( & j’en  ai  pris  dans  ungrand  nombre , 
^ Liege  & dans  les  pays  voifins , à Lyon , à Ri  vc.dc-Gier  & a Saint-Chaumonc.- 
en  Lyonnais,  à Saint.  Etiennnc  en  Forez  , à la  verrerie  de  Carmaux  , à celle 
d.’Hcrépian , à Alais&  dans  les  environs  ),  par -tout  on  a reçu  avec  un  ton. 
dp  déniioit  les  quelLions  que- j’ai. faites  à ce  fujeti  & j’avoue  qu’à. la  £n  je  ne 
les-  faifais  plu;  qu’avec,  une  certaine  pudeur. 

Parmi les: prétendus  etfets  inlàlubccs  des  famées  dehouille,  on  en  a compté 
tut  qui  ferait  en  etfèt  bien  (îngulicr  , s’il  était  réel  ; (avoir , que  ces  fumées, 
pénètrent  le  corps,  l’impregnent  d’une  madece  noirâtre , l’enfument  inté- 
rieurement, s’il  eft  permis  de  s’exprimer  ainG.  Ce  préjugé  bizarre  e(l  néan- 
moins fondé  fur  un -fait  qui  m’a  été  attefté.,  & qui  me  parait  très  croyable  , 
d’après  pluiieurs;  autres  faits  analogues.  Les  chaufourniers,  les  batteurs  de- 
pl.âcre  , le»  cribleurs  de  bled,  &c.  font  fujets  à rendre  des  crachats  charges  de 
la  poudîere  refpeébve  à laquelle,  ils  font  expolés.  Les  ouvriers  qui  manient. 
a(ndum«nt  la  houille,  par  exemple,  les  tifeurs  de  verrerie  {a)  ,fent  fujets  à- 
cracher  noir , & même  quelque  tems  après  avoir  difeontinué  leur  travaiL. 
Mais  c’e(i  la  poulTiece  de  houille  qu’ils  ont  huntée  , reçue  aüidumcnt  dans  la 

( a")  On  appelle  ainfi  dans  les  verreries  dans  les  verreries  h houille  brTée, pat 
les  ouvriers  qui  font  occupes  à jeter  la  confèquetit  mcicc  de  beaucoup  de  f oufiier* 
bouille  dans  le  fourneau  > or  on  emploie  ou  poullieie. 
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Iwucîie,  & qui  s’eft  dépofée  dans  leur  gorge , qui  cft  la  caufe  de  cette  couleur 
de  leurs  crachats}  ce  n’etl  point  du  tout  la  fumée.  Une  preuve  de  cela  , c’eft 
que  les  autres  ouvriers  , foit  de  verrerie , foit  de  ditfércns  autres  arts,  qui 
font  beaucoup  plus  expoiés  à la  fumée  que  les  tifcurs  dont  nous  parlons  , ne 
crachent  point  noir,  & n’éprouvent  aucun  autre  fymptome  qui  puilfe  faire 
foupqonner  cette  prétendue  pénétration.  Au  relie,  ce  crachat  noir  n’dl  ac- 
compagné d’aucune  incommodité*,  & il  n’ell  jamais  fuivi , même  à la  longue  , 
d'aucune  maladie. 

M.  Morand,  doélejir-régent  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris  , qui  s’oc- 
cupe depuis  plulieurs  année^  avec  le  plus  grand  zelc  & les  vues  les  plus 
laines, de  différentes  recherches  relatives  à l’emploi  du  charbon  de  terre,  a 
publié,  entr’autres  écrits  force  fujet  intérelfant,  des  Memoins  fur  ta  nature, 
U*  effets , propriitis  6*  avantages  Ju  feu  de  charbon  de  terre  apprêté , pour  être 
employé  commodément , itonomufuement  & fans  inconvénient  au  chauffage  ^ à 
tous  Us  ufa^s  domejiiijues  ; à Paris , che^  Delalain , 1 770  , in-1 1.  Cet  ouvrage 
Utile  mérite  d’être  connu. 

Ainfi  qu’une  thefe  foutenue  aux  écoles  de  médecine  de  Paris,  par  M.  de 
Villiers-,  fous  la  préfidence  du  mèmeM.  Morand,  en  1771  ,fous  ce  titre, 
an  lithamracia- , vulgo  Hullee , pabulum  igni  prabeant  fanitati  innoxium  ? c’eü-à- 
dire,  les  charèoas  dt  terre  , vulgairement  appellés  houilles  , fourni  fine  ils  au  feu 
un  aliment  qui  ne  Joie  point  nmjihle  à la  famé?  & datis  laquelle  l’auteur  con- 
clut afHrmatiment , d’après  des  recherches  très-exades  & des  raifonnemens 
très  - féveres.  ^ 

L’on  & l’autrepeuvent  concourir  efficacement  à l’objet  que  nous  nous  pro- 
pofons  dans  le  préfent  écrit,  quoique  nous  ayons  déjà  obfervé  que  les  proprié- 
tés attribuées  fpécialeraent  pat  M.  Morand  au  charbon  de  terre  qu’il  appelle 
apprêté , c’e(l-à-dire  , aux  pelotes  & boulets , appartiennent  edentiellemcnt  & 
de  la  même  maniéré  à la  houille  comme  telle,  & fous  quelque  forme  qu’elle 
foit  employée.  Cet  auteur  cftimable  a recueilli  & publié  , dans  le  livre  que  nous 
venons  de  citer  , des  témoignages  très-graves  pour  appuyer  fa  Hodrinc.  Nous 
ne  pouvons  nous  refufer  dejoindre-à  ces  témoignages  une  indiidion  qui  nous 
parait  de  la  plus  grande  force  en  faveur  de  riiinncence  abfolue  des  vapeiiis 
quelconques  exhalées  par  les  houilles  brûlantes } c’efl  celle  qui  ell  tirée  de  la 
perfévéranoe  dans  rufageprefqii’exclulif  de  la  houille  des  Anglais,  des  Liégeois, 
des  habitans  d'Aix-la-Chapelle  & de  plufiours  autres  grandes  villes,  où  l’habi- 
tude de  tous  les  agrémens  de  la  vie,  & l’impatience  des  moindres  incommodi- 
tés , qui  en  eft  la  fuite  infaillible , doit  faire  redouter  à plus  forte  raifon  toute 
caufe  reconnue  de  maladie,  & où  les  préjugés  contre  les  feux' de  houille  font 
des  long-tems  connus , ont  été  publiquement  difeutés  avec  tout  l’avantage 
que  donne  la  commodité  de  fane , fur  chaque  fait  particulier,  des  expériences 
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journalières  & répétées  A volonté.  Certainement  c’eft  là  une  cfpece  de  con- 
iciitement  général  ; car  il  ne  faut  compter  pour  rien  l'opinion , fût  elle  uni- 
vcrrclle , qui  peut  régner  à cet  égard  dans  tous  les  pays  où  cet  ufage  n’ett 
point  établi. 

Il  elt  encore  prouvé  d’une  maniéré  à peu  près  évidente  dans  cet  ordre  de 
chofes,  que  les  feux  de  houille  ne  font  pas  fumeux,  par  t'ufage  conllant  qui 
elf  obfervé,  dans  les  villes  d’Allemagne  , où  nous  venons  de  dire  qu’on  lait 
habituellement  des  feux  de  houille.  Là  les  feux  de  chaudâge,  dans  les  appar- 
tcmeiis  même  les  plus  ornés,  & habites  par  les  gens  du  plus  haut  rang,  fe 
font  tous  à découvert  dans  de  petites  cheminéft  peu  enfoncées  dans  le  mur. 
Une  grille  pofée  verticalement , & dedinée  à fouteuir  la  houille  brûlante  dans 
ces  cheminqes , ed  au  niveau  des  murs  voillns , & par  conféquent  dans  la 
polkion  la  plus  propre  à répandre  la  fumée  hors  de  la  cheminée.  Si  donc  cet 
ulàge  a perfévéré  dans  ces  pays , c’ed  qu’en  edet  les  feux  de  houille  ne  font 
pas  fumeux.  Les  poêles  inventés  principalement  pour  faire  des  feux  fans 
fumée,  y font  prefqu’ignorés ; tandis  que  le  relie  de  l’Allemagne  ne  fait  fes 
feux  de  chauffage  avec  du  bois  , que  dans  des  poeles. 

Au  rede , nous  renvoyons  encore  à ce  que  nous  avons  dit  dans  notre 
chapitre  II , de  la  nature  de  ces  fumées  & vapeurs  , & de  leurs  effets  direds 
fur  les  hommes  , & fur  d’autres  animaux  qu’on  y a expofés  à delfein. 

Quant  au  reproche  de  (impie  incommodité,  on  pourrait  peut-être  ne  tenir 
qtie  fort  peu  de  compte  de  cette  imputation  , quand  même  on  fuppoferait 
qu’elle  fût  fondée;  lùutenir,  par  exemple,  que  c’ed  un  bien  petit  mal  que 
d’ètre  expofé  quelquefois  de  loii^en  loin,  par  accident,  à des  vapeurs  qui 
ont  une  odeur  défagréable , qui  peuvent  obicurcir  l’air  des  appartemens  où 
elles  fe  répandent,  & peut-être  enfumer  ou  ternir  un  peu  le  teint , le  rendre 
un  peu  bafané;  car  c’ed  à cela  que  fe  bornent  les  incommodités  direéles  des 
feux  de  houille , fur  les  hommes  qui  les  emploient.  D’après  cette  fâqon  de 
voir , on  pourrait  dire  que  la  vie  fociale  ed  de  foi  une  fource  infinie  d’in- 
commodités très-réelles,  qu’on  s’accorde  tacitement  à fupporteren  faveur  de 
quelques  avantages  vrais  ou  imaginaires,  & que  le  malheur  d’ètre  expole 
à la  fumée  de  houille  ed  un  des  moindres  inconvéniens  de  la  vie  civile  ; 
qu’alfurément,  dans  un  ordre  de  chofes  fort  analogue , la  fumée  des  lampes 
& des  chandelles,  les  exhalaifons  des  boucheries,  des  latrines,  l'air  ctn> 
pedé  des  prifons,  des  hôpitaux,  font  bien  d'autres  Heaux  alTurémenc , (àn^s 
parler  de  cent  autres  poifons  publics  tolérés  ou  même  protégés;  ( a)  mais 


(al  Je  ne  puis  me  défendre  de  remar- 
quer à ce  fujet,  que  des  incommodités 
nouvelles , fulcilées  dans  le  fein  ou  dans 
le  voilinagc|[des  villes  pat  l'ctabrufement 


de  quelque.^  arts  utiles, Vtant  dérércesaux 
l'ugcs  de  police,  rétablifTement  de  ces  arts 
cil  fouvent  pinfcrit  par  cela  feul  qu’il  caulê 
CCS  incommodités , & cela  meme  fur  ia 
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nou^  ne  fommes  pas  réduits  à reconnaître  lès  incommodités  des  fumées  de 
huuille,  & à les  excufer  par  une  cunlîdération  fi  peu  confolante  : au  con. 
traire,  nous  avons  déjà  plufieurs  fois  obfervé  ,&  nous  attelions  encore, 
d'apres  des  faits  avérés  , que  ces  incommodités  font  abl'ulumeiit  imagimdres 
& nulles,  & qu’cn  s’approchant  d'un  feu  de  houille  placé  dans  les  cir- 
coidbnces  communes,  les  gens  même  les  plus  prévenus  font  forcés  de  rc* 
connaître  qu’lis  n’éprouvent  aucune  de  ces  incommodités.  Certr.hiement  les 
Anglais  & fur-tout  les  Anglaifes  n’ont  pas  le  teint  bafané,  par  e.rcraple.  Cette 
prévention  ne  rélifte  jamais  à la  première  expérience  ; tous  ceux  à qui  ou  a 
dit, vtne^  & iprouTc^jSi  qui  fc  iptit  prêtés  à l’épreuve  qu’on  exigeoit  d’eux, ont 
été  convertis  fur-le-champ  : je  n’ai  encore  rencontré  qui  que  ce  foit,  qui  en 
voyant  des  feux  de  houille  pour  la  première  fois  , frappé  d’ailleurs  de  tous 
les  avantages  qu’il  a fur  le  feu  de  bois,  ne  fe  foit  réerjé  avec  un  ton  de 
vérité  & de  fentiment , & n’ait  déclamé  , à fa  maniéré,  contre  le  préjugé  & 
l’iguorauce , qui  lui  avaient  fait  négliger,  pendant  fl  long-tems  une  pratique 
fi  avatitageufei  mais  il  faut  en  convenir,  fans  fe  hâter  cependant  dèl’adop^ 
ter,  tant  eft  tyrannique  l’empire  de  l’habitude  ,que  la  perfévérance  des  (âges 
adraiiiiflrateurs  d&cette  province  détruira  cependant  enfin  : tous  ont  été  encou- 
ragés, rail  u rés  courre  un  danger  qu’ils  ont  déclaré  imaginaire,  ne  concevant 
point , ne  prévoyant  point  d’où  le  danger  & l’incommodité  pourraient  naître.. 

J’ai  fur  ce  ftut  une  expérience  qui  me  parait  pouvoir  être  regardée  comme 
ay aiu beaucoup  de  poids,  vu  le  grand  nombre  & l’état  des  pcrfoimes  à l’égard 
dclquelles  elle  a été  exécutée,  Lorfque  je  fis  conftruire,  dans  une  efpece  de  halle 
peu  ouverte,  un  fourneau  de  filature  de  foie,  pour)!  opérer  avec  des  feux  de 
houille , je  n’adaptai  à ce  fourneau  qu’une  cheminée  de  deux  pieds  & demi  de. 
haut , ouverte  dans  la  halle  où  j’ai  dit  que  j’avais  établi  ce  fourneau  ; mon  objet 
n’étant  pas , dans  ce  moment , de  mettre  les  ouvrières  & la  foie  à l’abri  des  fu- 
mées , ou  plutôt  lâchant  d'avance  que  les  ouvrières  ne  fourlViraicnt  point,  & 
que  la  foie  ne  lèrait  pas  gâtée  par  les  fumées  qui  fe  répandraient  dans  l’attelicr.i 
Je  fis  dans  ce  fourneau  des  feux  de  houille  pendant  plufieurs  jours  coiifccutifs,., 
& quelques-uns  même  après  avoir  abattu  ma  cheminée  à delfein  ; cnlùrte  que  !es- 
fumées  ne  s’échappaient  plus  de  mon  fourneau  que  par  deux  foupiraux  pra. 


rcclamation  particulière  d’un  petit  nombre 
de  citoyens  qui  y fuiit  feuls  expofes.  J’ai 
vu  des  villes  perdre  par  de  pareils  juge, 
mens  ks  avantages  infinis  que  leur  aurait 
procuré  l’txcrcicc libre  de  cesarts.  Ce  n’eft 
pas  ici  le  lieu , & ce  n’eÜ  pas  à moi  de  balan- 
cer les  avantages  & les  dofavantapes  de 
l’exercice  d’un  art  ncccITaire,  & des  incom- 
modités qui  peuventen  icûitcer.  Alaisireù 


de  mon  état  & de  mon  objet  de  faire  ob- 
ferver  que , dans  les  (bciétés  qui  ont  des 
boucheries  publiques,  de?  priions  & dc.t' 
hi’nit taux,  les  incommodités  provenant  d’un 
four  à chaux  doivent  être  comptées  pour 
rien,  tandis  que  la  chaux  peut  être  & clt 
fouvent,dans  la  plupart  des  villes  , une 
maticre  de  premier  beruin.  > 
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tiques  à côté  de  la  baUîne  établie  fut  ce  fourneau , à deux  pieds  & demi 
au  plus  du  fol  ou  terrein.  Par  confèquent  les  fumées  furent  toujours  répan- 
dues & portées  qà  & là,  pour  aiiilî  dire  à leur  gré,  dans  tout  l’intérieur 
de  la  halle.  Cette  halle , pendant  le  plus  grand  nombre  de  mes  expériences  , 
était  remplie  d’ouvricres  qui  travaillaient.  Toit  à mon  fourneau,  foit  à fept 
ou  huit  autres  qui  étaient  établis  dnns  le  même  lieu.  L’entrepreneur  de  ces 
travaux , toute  là  famille , les  voifins , toute  les  hleuiês  de  la  ville,  au  nombre 
de  deux  ou  trois  oents , attirées  par  la  nouveauté  du  fpeclacle  & par  l’intérêt 
qu’elles  avaient  à la  réforme  qu’elles  emendaienc  projeter , vinrent  en  foule  ob- 
lervcr  mes  feux  de  houille  , dans  un  fourneau  de  filature  de  foie  t Sc  toutes  vin- 
rent fans  doute  avec  la  prévention  ordinaire  contre  les  nouveautés  & contre  un 
ufage  dont  elles  avaient  entendu  dire  tant  de  mal.  Et  cependant  pas  une  ne  (è 
plaignit  de  la  mauvaife  odeur  ou  d’aucune  autrcincommodité  qu’elle  dit  éproo. 
ver  dans  un  lieu  où  on  avait  pris  fi  peu  de  précaution  pour  les  prévenir.  Lee 
fimples  curieux  ne  furent  pas  plus  dilficiles.  Qu’aurait  ce  été  donc  fi , en 
continuant  la  cheminée  du  fourneau  jufqu’au • delTus  du  toit  de  la  halle, 
jetant  par  confèquent  les  fumées  au-dehors  , il  eût  été  rigoureufement  im- 
pofitblc  de  deviner  G c’était  de  la  houille  ou  une  autre  matière  combulliblc 
qu’on  brûlait  dans  ce  fourneau? 

Tous  les  étrangers  qui  ont  habité  quelque  tems  dans  les  pays  où  on  n’enl- 
ploie  que  ce  feu  pour  le  chuutfage,  ont  adopté  fiir.le-champ  cet  ufàge  : ils 
ont  eu  leur  cheminée  de  chauffage , comme  les  gens  du  pays  i ils  s’en  font 
bientôt  fiiit  une  habitude  & une  efpece  de  befoin  : ils  l’ont  regretté  quand 
ils  font  retournés  chez  eux  , & plufieurs  y en  ont  tranfporté  Tufage.  Je  ne 
répéterai  point  ici  ce  que  j’ai  déjà  obfervé  fur  l’autorité  infinie  de  l’exemple 
de  plufieurs  grandes  villes , que  j’ai  cité  tout-à-l’heure , lorfque  je  corabac- 
tais  la  prétendue  infàlubrité  des  vapeurs  de  la  houille  brûlante.  Mais  l’in- 
diidliun  que  j’en  ai  retirée  ell  tout  auffi  forte,  au  moins  , contre  les  pre» 
tendues  incommodités , peut-être  plus  forte , puifqu’il  parait  que  dans  les 
grandes  fociétés , les  fenfations  délàgréables  font  encore  plus  redoutées  que  les 
influences  pernicieufes. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  des  vapeurs  & fumées  de  houille,  confi- 
dérées  dans  des  lieux  fermés,  peut  leur  être  appliqué  , & même  avec  beau, 
coup  d’aN-antage , lorlqu’on  les  confidere  dans  l’athmofphere , où  elles  font 
fans  doute,  tout  étant  d’ailleurs  égal,  plus  délayée.s , plus  difperfees  , de  par 
conréquent  moins  énergiques  ; non  pas  d’après  notre  doârine  , c’ell-à-dire 
d’après  l’cxpéricncc  railùnnée , mais  d’après  la  fiippofidon  que  ces  fumées  fe 
répandent  en  ctfet  dans  les  lieux  fermés , où  on  fuit  des  feux  de  houille  Ibus 
des  cheminées.  Mais  l’ell'et  de  ces  cheminées  ell  conltammcnt  tel , que  la 
houille  qui  brûle  delTous  ne  peut  tcpanJre  Tes  vapeurs  dans  les  lieux  où  elles 
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font  étaWies,  comme  nous  l’avons  déjà  obfcrvé,  comme  nous  le  répéterons  tout 
à l’heure,  & ir.rjiliblement  encore  ailleurs  ; car  on  ne  peut  trop  infillcr  fur 
cette  vérité  fondamentale.  Leur  adion  dans  ce  nouvel  état  mérite  néan- 
moins quelques  conlidérations  particulières  que  nous  allons  propufer  à 
prélbnt. 

D’abord , ces  fumées  répandues  dans  rathmofphere  s’y  élevent  diredement 
pour  la  plus  grande  partie,  Si  par  conféquent  Ibnt  dilperlécs,  dillipées  de 
maniéré  que  rathmofphere  des  hommes , proprement  dite , en  elt  à peine  mo- 
dihéc.  Il  peut,  à la  vérité,  y avoir  quelques  variétés  à cet  égard;  elles  dé- 
pendent des  diverfes  conÜitutions  de  l'air  lec  ou  humide,  lcrein  ou  embrumé, 
calme  ou  agité  par  les  vents  ; mais  dans  les  cas  même  les  plus  défavorables  , 
qui  font  ceux  du  calme  abiblu  & de  la  brume  ou  brouillards  , ce  qu’on  up- 
pcllc  dans  le  langage  ordinaire  le  tems  bas,  tous  les  inconvéniens  des  fu- 
mées répandues  eu  très-grande  abondance  au-dedus  d’une  ville  , fe  bornent 
à la  couvrir  pendant  ce  tems  d’un  voile  un  peu  plus  épais  ; mais  l’air  qu’on 
rcfpire  dans  les  rues  & dans  les  places  ii’clt  pas  même  cha^é  d’une  odeur 
particulière  & incommode,  ou  du  moins  cet  accident  n’elt  que  très-court, 
très  paifiger  ; & dans  ce  cas-là  même  , cet  air  n'elf  point  infedé.  Il  n’eft  pas 
inlalubre  : aucun  médecin  ne  penfe  aujourd’hui  que  quelques  maladies  aux- 
quelles (ont  fpécialement  fujets  les  Anglais,  nommément  que  la  confomptioit 
dépende  des  vapeurs  & fumées  de  houille , c’eft  au  contraire  de  ces  fumées  ré- 
pandues dans  l’athmofphere  que  CCS  médecins  ont  principalement  célébré  les 
merveilles  ic’cll  dans  ces  circonftances  qu’ils  leur  ont  fpécialement  attribué  ja 
vertu  de  la  corriger,  d’y  détruire  diverlès  qualités  infalubres  & malfa  Tantes, 
même  par  la  conllitution  de  l’air  qu’on  appelle  communément  gras  & épais  , 
c’ell  - à- dire  , chargé  de  brouillards.  La  ville  de  Lyon , dont  l’air  a fou- 
vent  ces  qualités , cil  devenue  célébré  à ce  titre,  c’ell-à-dire , comme  fournif- 
lànt  aux  phtiiiqucs  & aux  ailhmatiques  un  léjour  ialutaire.  Or,  la  ville  do 
Lyon  ne  jouit  pas  feulement  de  cette  arhmofphere  favorable , à raifon  de  fes 
brouillards,  il  faut  remarquer  qu’on  y fait  un  uliige  alfer  étendu  des  feux  de 
houille;  enforte  que  fon  aihmoj'phere  ell  encore  enrichie  des  vapeurs  que  ces 
feux  exhalent.  J’avoue  que  je  n'ai  pas  une  grande  opinion  de  cette  relfource 
diététique,  non  plus  que  d’une  pratique  analogue  qui  s’cil  renouvelléc' de 
nos  jours  : favoir , de  faire  habiter  les  poitrinaires  dans  des  étables  à vaches. 
Mais  mon  fentiment  particulier  ne  détruit  point  fans  doute  un  dogme  de  mé. 
decinc  géiiéralement  adopté  , & qui  prouverait  toujours  pour  le  moins  l’in- 
nocence des  vapeurs  dont  il  s’agit.  Il  a été  particuliérement  obfervé  par 
'Wallerius  dans  fi  Minéralogie , vol.  I , pag.  362  de  la  traduiflion  franqaifc,  fuc 
les  habitans  de  Faluii  en  Suede  , qui  font  habituellement  & continuelle, 
ment  expoles  aux  vapeurs  de  houille  brûlante , qu’ils  ne  font  point  fujets 
Tome  XriII.  N U n 
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aux  maladies  de  poitrine , ni  à la  confomption  des  Anglais.  L’auturité  du  ci. 
Icbre  Fr.  Hoflmaii  e(t  fur- tout  remarquable  à ce  lujct,  & a été  fpéciale- 
ment  citée  par  tous  les  défenfeurs  de  l'innocence  des  leux  de  houille.  Ce  Ta- 
vant  médecin  a donné  à ce  fujet  une  petite  durertatton  qui  fait  la  vingt- 
quatrième  obfervation  du  fécond  livre  de  les  obfcrvatioiis  phj  fico-chymiques, 
choilies.  Nous  donnerons  la  tradudUon  de  cette  dilfertation , avec  quelques 
notes  , à la  Hn  du  prêtent  ouvrage. 

J’ai  cherché  fans  prévention , en  parcourant  la  ville  de  Liege , à recon. 
naître  l’effet  de  ces  fumées  dans  l’athmofphere  : je  n’ai  rien  fenti}  je  fuis 
même  arrivé  pour  la  première  fois  dans  cette  ville  par  un  tems  très-bas 
& orageux,  & je  n’ai  point  apperqu  ce  qu’on  appelle  à Londres  le  cha- 
peau de  fumées  dont  on  croit  vulgairement  que  cette  deruiere  ville  edeon. 
tinucllemcnt  couverte,  ce  dont  les  obfervateurs  exadîs  ne  conviennent  pas; 
& qui,  s’il  exitte,  eil  très.vraifemblablement  dû  à des  caufes  communes,  & 
point  du  tout  à la  nature  particulière  des  fumées  de  houille  ; enforte  que 
îbus  l’influence  des  mêmes  caufes,  ce  chapeau  lé  formerait  fur  la  ville  de 
Londres  dans  les  mêmes  circondanccs , fi  l’on  y ufait  généralement  & exdu- 
fivement  des  feux  de  bois.  Ceci  me  paraît  démontrable  d’après  les  obfer- 
vations  que  j’ai  déjà  propofées , & fur  lefquclles  nous  reviendrons  en- 
core dans  le  préfent  chapitre.  J’ai  fait  les  mêmes  recherches  dans  la  ville 
d’Aix-  la -Chapelle  , où  l’ufagedes  feux  de  houille  ed  à peu  près  aulli  uni- 
verfel  qu’à  Liege , & le  réfultat  de  ces  nouvelles  recherches  a été  exaéîe- 
nient  le  même. 

Sur  quoi  il  faut  néanmoins  faire  attention  qu’en  allant  par  les  rues  de 
ces  deux  villes , on  fe  trouve  expolé  de  tems  en  tems  à de  fortes  bouffées 
de  vapeurs  provenant  de  la  houille  brûlante.  J’ai  condamment  obfervé  , 
toutes  les  fois  que  cela  m’ed  arrivé , que  j’étais  à ponée  de  quelque  forge  : 
or,  cette  efpece  d’incommodité  n’ed  pas  particulière  aux  villes  où  on  fait  un 
ufige  univerfcl  des  feux  de  houille,  puifque  , & dans  les  villes  aulli  où  les 
feux  de  houille  font  inconnus  d'ailleurs , les  forgerons  n’emploient  que  des 
ieux  de  houille , au  moins  par-tout  où  ils  peuvent  s’en  procurer.  Mais  pour- 
quoi les  feux  des  forges  répandent-ils  leurs  exhalaifons  dans  les  rues , tan- 
dis que  les  autres  feux  font  exempts  de  cet  inconvénient  ? La  taifon  en  ed 
bien  (impie  ; la  voici  : c’ell  que  les  foufHets  qui  produifent  la  ventilation 
dans  ces  feux , font  placés  horizontalement  & de  maniéré  qu’ils  chaffent  une 
partie  des  vapeurs  de  houille  brûlante  hors  de  la  cheminée  dans  laquelle 
la  forge  ed  pofée , & par  conféquent  dans  l’attelier  où  elle  fe  trouve , vers 
les  portes  & les  fenêtres  de  cet  attelier , & par-là  dans  les  lieux  voifins  ; 
tandis  que  dans  les  foyers  ordinaires  , la  ventilation  fe  (ait  dans  le  fens  con- 
traire , favoir , par  un  courant  d’air  qui  ed  déterminé  des  portes  & des 
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fenêtres  vers  le  foyer;  & ce  courant  chnflc  parcoiifcqucnt  toutes  les  fumées 
que  le  feu  exhale , dans  la  cheminée  fous  laquelle  le  foyer  ell  ordinaire, 
ment  placé. 

Cette  obrers-ation  eftplus  intcrciTantc  qu’elle  ne  parait  au  premier  coup- 
d'ocil,  parce  que  ce  font  précilcment  les  feux  de  forge  qui  font  connus  dans 
les  lieux  où  tous  les  autres  feux  de  liouille  font  entièrement  ignorés  , & que 
c’eft  par  conléquent  d’après  l’incommodité  des  feux  de  forge  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  d'après  les  exhalaifons  qu’ils  répandent  dans  les  rues,  qu’on 
ell  porté  à conclure  que  dans  une  ville  où  les  feux  de  houille  feraient  gé- 
néralement employés  pour  les  ufiges  domelliques  , les  rues  feraient  infedées 
en  raifon  de  la  multiplicité  de  ces  feux  : cependant  dix  mille  foyers  doinel^ 
tiques  ne  répandraient  pas  dans  les  rues  autant  de  fumée  de  houille  , qu’une 
feule  forge  de  uiaréchal  ou  de  ferrurier;  par  conféquent  il  n’eft  pas  permis 
de  conclure  de  l’cdet  d’une  forge  à celui  des  foyers  domelliques , & à celui  des 
foyers  des  arts  quelconques  , dans  lefquels  la  ventilation  ib  fait  dans  une  di- 
rediondebas  en  haut.  Et  plus  généralement  encore:  on  ne  peut  légitime- 
ment raifonner  fut  les  fumées  des  feux  établis  dans  des  lieux  fermés  , mais 
fous  des  cheminées  , d’après  les  eH'ets  de  ces  fumées  répandues  hors  des  mai- 
fons , foit  par  les  portes  & fenêtres , foit  par-dedus  les  toits  i ce  font  au  con- 
traire deux  maniérés  d'ètre  de  ces  fumées , qu'il  Faut  foigneufement  dillin- 
gucr;  car  0 on  ne  peut  nier  qu’une  athmofphcre , dan$  laquelle  font  portés  les 
produits  volatils  d’un  grand  nombre  de  feux  de  houille,  ne  foit,  dans  quel- 
ques circonllances,  fumeufe,  fuligineufe,  fétide,  cet  aveu  ne  prouve  rien 
pour  un  pareil  état  de  l’air  d’un  lieu  fermé  , dans  lequel  on  fait  un  feu  de 
houille  fous  'une  bonne  cheminée  ; car  dans  le  premier  cas  , les  fumées  de 
houille  peuvent  vaguer  dans  les  airs , y éprouver  des  direâions  indéHnics , 
«U  un  état  de  (lagnation,  par  plulîeurs  caufes  accidentelles  ; au  lieu  que  le 
jeu  de  l’air  puilfamment  & conllamment  déterminé  dans  une  cheminée  par 
la  chaleur  d’un  foyer  qui  y ell  convenablement  adapté,  ne  permet  point  aux  ' 
fumées  de  houille  de  fe  répandre  hors  de  cette  cheminée  Au  relie , je  fup- 
pofe  toujours  de  bonnes  conllruélions  ; mais  les  conllruélions  les  plus  com- 
munes font  fuffifantes.  On  entend  bien  encore  que  je  prétends  excepter  les 
coups  de  vent  violent  qui  peuvent  quelquefois  rèpoulfer  la  fumée  dans  la 
cheminée  la  mieux  conllruite  ; mais  on  ne  lait  aucune  efpece  de  feu  dans  au- 
cune cfpcce  de  cheminée,  tandis  que  durent  ces  obllacles  palTagers. 

II.  Si  l'aélion  des  fumées  de  houille  ne  peut  pas  être  regardée  comme 
diredlement  & immédiatement  nuiHble  aux  hommes  qui  y font  expofés , foit 
dans  les  lieux  fermés  , foit  en  plein  air , on  peut  aifurer  encore  que  le  re- 
proche  qu’on  leur  fait  de  làlir  ou  enfumer  les  corps  fur  lefquels  elles  fe  ré- 
pandent, nommément  les  habits,  les  meubles  & les  bàtimens,  que  ce  reproche, 
dis-je , n’ell  pas  mieux  fondé.  N n n ij 
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l 'iuréririir  des  maifons  de  Liese  & d’Aix-la-Chapelle,  dont  j’ai  vifiré 
tin  (.ra  id  nombre  avec  beaucoup  de  loin,  n’cll  point  enliimé  : cependant 
il  y a prcrjue  dans  ch.  '|ue  pi'ce  de  ces  niairons  une  cheminée  où  Ton  l'ait 
des  li’ux  de  houille  pendant  une  bonne  partie  de  l’année  ( depuis 'e  com- 
mencement d <>Clobre  juiqu’à  la  tin  de  juin  , j’y  en  ai  vu  cette  année  jufques 
dans  les  premiers  jours  de  juillet  )&  fur  des  foyers  très  peu  enfoncés  dans 
le  mur  ou  ils  lont  pratiqués,  comme  je  l’obfcrve  ailleurs. 

Les  cnilines , où  l’on  fait  allidumcnt  de  grands  feux  de  houille,  établis 
fous  d 's  cheminées  qui  n’ont  rien  de  particulier , ne  font  point  en- 
fumées; le  mur,  le  plafond,  ou  le  plancher  y fout  blancs, clairs,  propres. 
On  m’afl'ure  qu’on  n’ell  pas  obligé  de  les  rcblanchir  plus  d’une  fois  l’an  ; 
quant  aux  meubles  des  appartemens,  je  les  trouve  tout  aulfi  frais  , tout  auill 
peu  ternis  qu’ailietirs  ; le  linge  & les  habits  à plus  forte  raifon. 

Une  induction  très-p!au(ible  que  la  fumée  de  houille  , ou  plutôt  que  l’em- 
ploi de  la  houille  n’expole  pas  l’intérieur  des  appartemens  à être  enfumé  d’uiic 
maniéré  particulière  , c’ed  que  l’ufage  d’avoir  des  lambris,  des  plafonds , des 
meubles  baies  & de  toutes  lescou'eurs  tendres,  ell  au  moins  auilî  établi 
dans  ces  villes  qu’aillcurs;  car  cet  ulâge  fe  fcr.iit  réformé  de  lui-méme , fi 
les  feux  de  houille  enfumaient  d’une  maniéré  particulière. 

Qiiaiu  à l’exténcur  deshâtimens  , les  faqadcs  des  mailons  ont  en  général , 
à Licge  , un  aipcél  noirâtre  ; mais  il  m’a  été  facile  de  m’ali'urer  que  cette  cou- 
leur  n’était  point  duc  à l'influence  des  fumées  de  houille;  que  ces  fumées 
ii’v  contribuaient  même  en  rien  : la  pierre  dont  la  ville  dê  Liege  efi  bâtie  crt 
d’un  gris  noirâtre.  On  yefi  dans  l’ulage  de  peindre  de  la  même  couleur  le 
bois  & la  brique  qui  y (ont  employés  aulH  à la  conltruélion  de  ces  maifons. 
Cette  couleur  cil  quelquefois  appliquée  aulli  lur  la  pierre,  dont  elle  renforce 
la  couleur  naturelle,  & fur  des  barreaux  de  fer,  qui  couvrent  prcfque  gé- 
néralement tout  le  devant  des  rez-de-chaulfées.  Le  fol  ou  pavé  des  rues  cft 
fort  noir  à Licge , & la  boue  y eft  trés-noire  aufll  : ce  qui  eft  dû  en  partie 
à la  couleur  du  pavé  , qui  cli  la  même  que  celle  de  la  pierre  à bâtir  ( l’une 
& l’autre  de  ces  pierres  cunt  un  marbre  noirâtre  ) , en  partie  à la  pouflîere 
5:  aux  petits  fragmens  de  houille , provenant  du  charroi  continuel  de  cette 
matière  ;&  enfin  du  débris  des  fers  des  chevaux:  mais  très-certainement  les 
fumées  n’y  contribuent  en  rien.  Ces  obfcrvations  dircéles  ont  été  finguliére- 
ment  confirmées  par  l’cxamciv  qu’on  pourrait  appeller  contradiéloire  , que 
j'ai  eu  occafion  de  faire  bientôt  après  à .Aix-la-Chapelle,  fur  le  même  fujet. 
Les  tues  de  c.tt.'  dernierc  ville  , où  on  brûle  de  la  houille  aulfi  généralement 
qu’à  Liege , ne  prcicntent  pas  le  coup-d’téil  noirâtre  qu’offrent  les  façades 
des  maifons  d.ms  cette  derniere  ville  : ici  tout  eft  c'ait , nhidum^  loyalement 
blanc,  gris , rouge , félon  fes  couleurs  propres , & rien  n’y  peut  faire  foup- 
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çonner  l’adtion  des  fumées  de  houille,  parce  qu’il  n’î'  a ici  ni  pierre  de  taille 
noirâtre,  ni  peinture  de  façades  des  inaifons,  ni  berceaux  de  fer,  qui  par  leur 
couleur  puidenc  in’pofer  pour  Ycnfi:n:er. 

J’ui  obfervé  la  nième  chofe  à V'aleiiciennes  & dans  pluficurs  autres  villes 
du  Hainnut , de  la  Flandre.  Je  crois  être  en  droit  de  conclure  de  ces  obfer- 
vations,  que  fi  dans  que'.qu’autrc  ville,  par  exemple  à Londres  , les  choies 
for.t  autrement,  C l'intérieur  des  apparteniens  eft  enfumé,  les  meubles  ter- 
nis, les  façades  des  bàtimens  noircies  par  l’influence  des  fumées  de  houille, 
il  faut  que  la  chofe  dépende  de  quelque  vice  particulier  du  climat , ou  d'au- 
tres caufes  abrolumcnt étrangères  à la  houille,  & qui  agiraient  fur  les  fumées 
exhalées  par  tout  autre  feu  , comme  fur  les  fumées  de  houilles , ou  enfin 
de  quelques  négligences  dans  l’emploi  & le  choix  des  houilles , ou  de  quoique 
vice  de  conflrudion  dans  les  foyers.  Il  faut  avouer  cependant  que  l'exté- 
rieur des  bàtimens  ell  véritablement  enfumé  ü Saint-Etienne  en  Forez.  J’ai 
reconnu  que  la  couleur  noire  des  façades  des  maifons  était  due  en  effet  à la 
fumée  de  houille,  qui  frappait  aullt  prefquc  coiiilamment  l’udorut  & quel- 
quefois la  vue  dans  les  rues.de  cette  ville;  mais- il  eft  une  eau  le  a (fez  évi- 
dente de  cette  exemption:  la  ville  de  Saint -Etienne  eft  remplie  de  forges; 
elle  eft  peuplée  à la  lettre  de  forgerons:  or,  nous  avons  déjà  obfervé  que 
le  jeu  & la  poficion  des  iuuHlcts  adaptés  à ces  forges  chalTait  dans  les  rues 
une  partie  des  fumées  de  la  houille  qu’on  y brûlait,  & cela  avec  la  circonf- 
tance  remarquable,  que  ces  forges  étant  toujours  placées  dan.s  des  rez-dc- 
chaullccs,  la  fumée  s’élevant  enfuite  dans  l’athmofphere , par  la  diredion  na- 
turelle, parcourait  une  efpeÿ  de  canal  formé  par  les  mnilbns  oppofccs,  & 
que  par  conféquent  elle  les  atteignait  chemin  failiiiit  ; tandis  qu’au  contraire , 
les  fumées  exhalées  fur  le  faite  des  maiibns  par  les  tuyaux  des  cheminées , 
n’étaient  que  rarement  rabattues  par  les  vents  , & dans  les  cas  communs  fc 
diifipaicnt  ou  tout  au  plus  fe  foutenaient  au-dclTus  des  villes.  Ainfi  donc, 
de  même  qu’il  n’eft  pas  permis  de  conclure  de  l’effet  des  feux  de  forges 
aux  foyers  ordinaires  quant  à i’émiflîon  des  fumées  hors  de  la  cheminée, 
de  même  l’exemple  de  la  ville  de  Saint  - Etienne,  qui  ell  remplie  de  forges, 
ne  conclut-il  rien  contre  l’ufàge  univerfel  de  la  houille  dans  les  foyers  domef- 
tiques  , & dans  tous  ceux  qui  poulTc-nt  toutes  leurs  fumées  dans  les  cheminées 
fous  lefq^elles  ils  font  pofes. 

III.  La  troifieme  imputation  contre  les  fumées  de- houille  n’eft  pas  mieux 
fondée  que  les  précédentes  : il  n’eft  pas  vrai  qu’elles  (àliffent,  altèrent,  in- 
feclciu  les  fujecs  des  opérations  exécutées  au  moyen  du  fou  de  houille. 

D’abord  cela  n’eft  pas  poflîhic  pour  les  fujecs  qui  ne  (ont  point  dircdlemeiu 
expofés  à CCS  fumées  , par  exemple  , pour  les  eaux-dé-vie , les  cfprits  parfumés, 
l’huile  d’olive,  les  étoffes  dans  les  teintures,  &c.  Il  faudrait  être  bien  mal- 


Digitized  by  Google 


470 


D ü CHARBON  DE  TERRE 

adroit  pour  pcrm(^ttre  à ces  fumées  d’atteindre  ces  corps  ; & les  appareili 
ordinaires,  fans  être  trop  reclierthcs  à cet  égard,  font  conftruiis  néanmoins 
de  manière  que  les  fumées  de  houille  n’ont  aucune  communication  avec  les 
fujets  des  operations  dont  nous  venons  de  parler;  & en  cas  qu’il  y eût  quel- 
que réforme  à introduire , quelque  nouvelle  attention  à recommander  à cet  ' 
égard , tout  cela  ferait  fort  facile  & fort  fimple  ; mais  je  puis  atieftcr  d’avance  , 
que  j’ai  dillillc , avec  des  feux  de  houille , des  eaux  de  fenteut  & des  efprits , 
parfumés,  pour  des  liqueurs  de  table,  de  la  clalié  de  celles  qu’on  appelle 
fines,  comme  cannelle,  cédra.jafmm  ; & que  les  produits  de  ces  diftillations 
n’ont  pas  relicnti  lu  moindre  imprcllion  , non-feulement  des  fumées  groflieres 
de  houille  , mais  même  de  fa  vapeur  aromatique , qui  cil  beaucoup  plus  expan. 
flble;  Si  cependant  je  ne  diliiliai  que  dans  une  condruéfion  ordinaire  , la 
porte  de  mon  foyer  ayant  une  fermeture  ordinaire  & une  cheminée  for- 
mée d’un  tuyau  de  poterie  de  trois  pieds  de  long  au  plus,  qui  ne  portait  pas 
fà  fumée  diredlement  hors  du  laboratoire,  mais  feulement  fous  le  manteau 
de  la  grande  cheminée  de  ce  laboratoire.  Il  e(t  d’autres  arcs  dans  Icfquels  il 
n’eft  pas  polfible  d’intercepter  exadlemcnt  la  communication  des  fumées  de 
houille,  avec  les  fujets  de  leurs  opérations , ou  du  moins  qui  jufqu’à  pré- 
fent , n’ont  pas  été  perfectionnés  à ce  point-là  : tels  font  les  glaccries  & les 
manufudlures  de  porcelaine. 

Enfin  , il  eft  un  grand  nombre  d’autres  arts , qui  fe  trouvent , pour  ainfi 
dire  , dans  un  cas  moyen  ; c’eft  - à - dire  que  leurs  fujets , quoiqu’expofe 
jufqu’a  un  certain  point  aux  vapeurs  de  houille  brûlante , n’en  reqoivent 
aucune  altération  : par  exemple , la  brique , I4  chaux  , le  verre  commun  , 
le  fel  commun , le  favon  , & même  la  foie  dans  les  filatures.  On  a prétendu 
que  les  viandes  cuites  à ce  feu  devaient  contrarier  l’odeur  de  fes  fumées , 

& nommément  les  grillades  & le  rôti.  J’ai  pris  un  gigot  de  mouton  ; je  l’ai 
expofé  à delTcin  à un  feu  de  houille  fumant , jufqu’au  point  de  l’enfumer 
tellement  qu’il  fentait  la  fumée  de  houille , comme  les  tourbillons  même  de 
cette  fumée  : dans  cet  état , je  l’ai  fait  mettre  a la  broche  devant  un  bon  feu  de 
houille,  & il  s'eft  trouvé  excellent  : il  a été  impolliblede  foupqonner  ,au  goOit 
& à l’odeur,  qu’il  eût  été  cuit  à un  feu  de  houille.  Dix  perfonnes  à qui  je-  . 
l’ai  fait  goûter  ont  unanimement  reconnu  cette  vérité:  cependant  je  les  avais 
averties  que  cette  viande  avait  été  expofée  exprès  à la  fumée  de  l^uille  , & 
rôtie  à un  feu  de  houille.  La  chofe  me  parut  alTcz  claire  ,puur  me  croire  en  droit 
de  braver  la  prévention. 

IV.  Les  fumées  de  houille , & pour  donner  encore  plus  d’exteiifion  à la 
caufe  de  l’altération  dont  il  s’agit,  l’adHon  delà  houille  brûlante  ne  détruit 
point  les  grilles , les  fourneaux  , les  chaudières  qui  y font  expofés , ou  du 
moins  ne  les  détruit  pas  avec  l’énergie  que  lui  prête  le  préjugé  ; tous  lec 
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feux,  à proportion  de  leur  atflivité  , détruifeiit  plus  ou  moins  vite  les  métaux 
dont  on  a coutume  de  former  les  grilles,  les  vaiiTcaux,  certaines  parties  des 
fourneaux,  les  initrumens,  &c.  expulés  à leur  adlion.  Il  n’y  n donc,  dans 
toutes  ces  altérations , que  des  diliércnccs  du  plus  au  moins,  relatives  d'uue 
part  à la  durée  & à l’intenlité  des  feux,  & d'autre  part  aux  diveiTes  ef- 
peces  de  matières  combulfibles  qu’on  y emploie. 

Pour  juger  donc  avec  équité  de  l’etfet  particulier  des  feux  de  houille  fur 
les  grilles , fourneaux , chaudières , &c.  il  faudrait  rejeter  dans  cette  efti- 
matioH  tous  les  clémens  communs  de  Ton  adiion  , & n’évaluer  que  les  agens 
qui  lui  font  véritablement  propres.  Cette  difcullion  rigourcurc  ferait  làns  doute 
ilnguliérement  favorable  aux  feux  de  houille  , & l’on  trouverait  peut-être  que 
tout  ell  égal  à cet  égard , ou  du  moins  qu’il  n'y  a qu’une  faible  ditlérence 
entre  le  feu  de  houille  & tous  les  autres  feux  ufuels.  Mais,  fans  nous  em- 
barrall'cr  dans  cette  difcullion  & dans  ces  comparailbns , plufieurs  faits  fé* 
vérement  vérifiés  prouvent  affez  que  le  feu  de  houille  n’cfl  pas  aulfi  dellruc- 
teur  qu’on  l’imagine 

Des  barreaux  de  fer  de  deux  pouces  d’équarridage  au  plus,  qui  forment 
les  grilles  des  fours  des  verreries  fervies  avec  la  houille,  rcllfient  à ce  fea 
énorme  jufqu’à  trois  ou  quatre  jours , & c’efl  beaucoup  ; ce  feu  eff  tel , qu’il 
ell:  capable  de  fondre  le  fer. 

Les  chaudières  de  cuivre  de  la  raffinerie  de  fucre  établie  à Montpellier, 
qui  font  formées  avec  des  tables  de  cuivre  aUêz  épaiffes  , mais  tout  au  plus 
cependant  de  trois  ou  quatre  lignes , réflllent  jufqu’à  trente  ans  à des  feux 
continus  de  houille,  & à des  feux  énormes  ; car  il  les  faut  tels  pour  faire 
bouillir  du  firop  dans  une  chaudière  immenfe. 

Les  plaques  de  fer  fondu  , avec  lefqucÜcs  font  formés  les  pocles  des  étuves 
de  la  même  raffinerie , dans  Icrqiiels  on  fait  aufE  un  feu  continu  & très» 
confidérable,  durent  cinq  ou  fix  ans. 

Les  chaudières  à difbfer  l’cau-de.vie,  les  bafTnes  où  s’exécute  la  filature 
.de  la  foie,  les  chaudières  des  moulins  à huile  , &c.  où  il  ne  s’agit  que  de 
faire  bouillir  de  l’eau  ou  du  vin , dureront  à plus  forte  raifon,  fur  des  feux 
de  houille  , autant  qu’un  vaidéau  quelconque  de  fer  ou  de  cuivre  puide  durer 
aux  petits  feux  quelconques.  ■ 

Les  grilles  des  foyers  de  chauffage , de  cuifine  , félon  le  témoignage  una- 
nime de  grand  nombre  de  perfonnes  que  j’ai  confultccs  à ce  fujet,  dans  les 
divers  pays  où  j’ai  été  examiner  toutes  les  circonftances  de  l’emploi  des  feux 
de  houille  , n’éprouvent  aucune  altération  remarquable.  Tout  cela  dure  allez 
long.tems  pour  qu’on  n’ait  point  obfervé  le  terme  de  leur  durée. 

J’ai  rapporté  ci-dedùs  que  le  vuilTcau  à diffiller  la  houille  , à la  forge  de 
' Theux , était  de  fer  fondu , & que  ce  vailfeau  avait  très  • bien  réllfté  à cet 
nfage. 
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En  un  mot , ce  n’eft  encore  qu’une  vaine  déclamation,  que  tout  ce  qu’on 
« dit  de  la  qualité  rongeante  & de  l’crfct  dcftrudlcur  des  feux  de  houille  fur  les 
grilles  , chaudières , &c. 

§.  II. 

I 

Sur  la  prittndut  difficulté  de  faire  les  feux  de  houille. 

On  ne  faurait  croire  combien  l’objcélion  contre  les  feux  de  houille,  tirée 
de  cette  prétendue  dithcultc,  toute  miférable  qu’elle  cil,  a retardé  la  propa- 
gation de  l’ulàge  de  ces  feux.  C'cll  une  chofe  inconcevable , quoique  ce  luit 
une  obfcrvation  vulgaire  , que  la  réfillance  üupidc  que  des  hommes  inllruits 
& raifunnables  d’ailleurs  , oppofent  aux  nouveautés  les  plus  utiles.  J’ai  eu  de 
fréquentes  occafions,  dans  le  cours  démon  travail  fur  la  houille,  de  recon- 
naître la  vérité  de  cette  maxime , mais  jamais  d’une  maniéré  11  choquante 
que  lotfqu’on  n’a  pas  voulu  faire  des  feux  de  houille , /'urcf  que  cela  neveu- 
lait  pes  s'allumer , que  ce  feu  ne  pouvait  brûler  que  par  le  fecours  continuel  des 
fouffiets , quon  comptait  a peine  fur  l'effet  d'une  grille  , qui  était  d'ailleurs  un 
embarras , &■:. 

J’ai  déjà  dit  que  la  houille  bridait  à plat  fur  un  fol  quelconque,  & par 
conféquent  fur  celui  des  atres  ordinaires  ; elle  brûle  même  dans  un  feu  furtb- 
qué , comme  nous  l’avons  dit  en  propoFant  la  méthode  de  charbonner  la  houille 
en  meules.  Le  fecours  continuel  du  jeu  des  fouKIets  n’eft  donc  pas  néceP- 
làire  ; mais  , au  contraire , un  fbuftlet  eft  un  inftrument  inconnu  dans  les  âtres 
& dans  la  plupart  des  attelicrs  où  l’on  fait  des  feux  de  houille. 

hnSn  , quant  à l’embarras  des  grilles  , le  préjugé  s’eft  fi  fort  abufé  à cet 
egard,  que  l’ufage  des  grilles  pour  l’emploi  du  charbon  de  terre  eft  un  véri- 
table perfedUonnement  de  l’art  de  l’employer,  nommément  quant  à la  com- 
modité i & que  c’eft  de  cet  ufage  que  nailfent  des  avantages  nombreux  & con- 
fidérables,  tant  abfolus  que  relatifs  à la  maniéré  ordinaire  de  faire  des  feux 
de  bois,  fur  lefquels  les  feux  de  houille  méritent  la  préférence,  fur -tout 
& principalement  par  la  circouftance  d’être  faits  fur  une  grille  ou  derrière 
une  grille. 

* . S-  1 1 1. 

Sur  les  deux  excès  oppofês,  reprochés  au  feu  de  houille  ; /avoir  , cCitrt  trop 
faible  , ou  , au  coturaire , d'être  trop  ardent  ou  trop  âpre. 

Nous  avons  déjà  répondu  d’avance  à la  première  de  ces  imputations , lorP 
que  nous  avons  déclaré  que  le  tems  de  la  combuftion  de  la  houille,  repré- 
Icntant  à peu  près  le  quart  delà  durée  totale  de  ce  feu,  & qui  eft  marqué 

par 
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par  l’cmiflîon  d’une  flamme  claire  & légère,  provenant  de  la  houille  non  em. 
brafée,  que  ce  rems,  dis-je,  ne  fourniflàit  qu’une  chaleur  médiocre.  Lorf. 
qu’un  membre  de  radcmbléc  des  états  remarqua  qu’un  feu  de  houille  qu’on 
avait  fait  dans  la  grande  falle  de  l’alTemblée  , pendant  les  écats  derniers  , ne 
donnait  point  de  chaleur,  ne  chaul&it  pas,  il  avait  raifon , il  obrervait  très- 
bien  : c’eft  qu’alors  le  feu  n’était  que  dans  ce  tems  où  il  ne  donne  qu’une 
faible  chaleur  ; une  heure  plus  trad , ce  feu  lui  eût  paru  infailliblement  très, 
vif,  très -ardent  ; car  il  aurait  iàns  doute  interprété  cette  nouvelle  feniàtioii 
aulli  exaélement  qu’il  avait  fait  la  première. 

Il  fuit  de  cette  obfervation  , que,  pour  jouir  de  tout  l'efFct  d’un  feu  de 
houille , il  faut  l’allumer  quelques  heures  d’avance } mais  aufll , lorfqu’on 
a convenablement  ménagé  le  progrès  de  fa  chaleur,  pour  trouver  au  befoin 
le  degré  déliré , on  a l’avantage  de  jouir  de  cette  chaleur  pendant  fept  à huit 
heuces  de  fuite,  dans  un  petit  foyer  chargé  de  vingt  ou  vingt-cinq  livres 
de  houille  , iàns  entretien  ou  addition  de  nouvelle  matière. 

Or  ce  n'ell  pas  alTuréraent  un  grand  embarras  que  d’allumer  le  feu  de 
bonne  heure  dans  un  lieu  qu’on  veut  échautfer  , & où  il  durera  de  lui-mème  & 
fins  entretien  , toujours  bon , toujours  clair,  toujours  chaud  , pendant  fept  à 
huit  heures,  lans  y comprendre  le  tems  beaucoup  plus  court  pendant  lequel 
la  chaleur  s’y  fera  fuccefllveracnt  élevée  au  plus  fort  degré.  Par  cette  pré- 
caution , on  éloigne  d’autant  plus  encore  le  tems  fumeux  , ou  fumant , qui 
cil  le  premier,  celui  pendant  lequel  on  allume  la  houille,  en  y appliquant 
une  chaleur  étrangère. 

f^uant  à la  trop  grande  violence  , la  trop  grande  âpreté  reprochée  au  feu 
de  houille  ,il  faut  avouer  que  ce  feu,  dans  le  tems  du  plein  embrafement, 
efteii  elFet  violent  & âpre.  Mais  c’eft  ici  éminemment  le  cas  d’invoquer  cette 
maxime  vulgaire  , qui  peut  U plus,  peut  U moins;  & certes,  pour  peu  qu’on 
foit  verfé  dans  le  gouvernement  du  feu  , qu’on  en  poifede  la  fcicnce  ou  la 
routine,  fouvent  équivalente  dans  l’exercice  des  arts,  ricu  n’eft  lî  aifé  fans 
doute  que  de  trouver  une  chaleur  modérée  & même  faible  autour  du  feu  le 
plus  ardent.  11  faut  convenir  néanmoins  que  la  relTourcc  de  faire  un  petit 
feu,  c’eft-àdirc,  un  feu  avec  un  peu  de  matière  ou  d’aliment,  manque, 
puilque  les  perits  feux  de  houille  ne  brûlent  point.  Mais,  pour  prendre  les 
exemples  dans  ce:  art  même,  rien  n’eft  G ailé,  quant  aux  fujets  qu’on  veut 
traiter  par  le  moyeu  d’un  feu  trop  foit , que  de  les  éloigner  de  ce  feu;  par 
cxeniplo , de  pofer  les  grils  à un  pied  au-delTus , au  lieu  de  les  pofer  à un 
pouce  J & quant  à l’artifte  qui  en  lèrait  incommodé,  de  le  mettre  à l’abri 
d’un  garde-feu.  Mais,  encore  nn  coup,  tout  cela  fera  ultérieurement  dif- 
cuté  dans  le  dérail  des  arts.  Relie  des  à préfent  que  le  reproche  eft  abfo- 
Tome  Xf^UI.  ü o o 
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lument  vain,  & que  le  feu  de  houille  n’cft  cn,foi,  in  concreto , ai  trop  faible i 
ni  trop  fort. 

S-  I V. 


Dl/ettc  dt  cendres  propres  à lefftver  le  linge. 

Il  faut  confefler  d’abord  qu’en  effet  les  cendres  de  houille  ne  font  pat 
propres  à lefTiver  le  linge.  Mais  les  Icflîves  du  linge  ne  confument  pas  la 
centième  partie  des  cendres  qui  proviennent  de  toutes  les  efpeces  de  feux. 

Depuis  quelques  années,  l’établiflcnient qui  s’eft  formé  à Montpellier  pour  n'- 
extraire le  fel  des  cendres  de  bois , confume  la  plus  grande  partie  des  cendres  ' 
de  cette  ville  & des  environs  , & cependant  on  n’y  manque  pas  de  cendres 
pour  les  lelfives  du  linge.  Or  vraifemblablement  Tufage  des  feux  de  houille 
ne  fera  jamais  alTez  univerfel,  allez  exclusif,  pour  qu’on  ne  faffe  pas  quelques 
feux  de  bois  & de  charbon  de  bois.  Les  pays  à vigne  brûleront  toujours  au 
moins  leurs  gabcis.  Dans  tout  le  bas-Languedoc , on  brûlera  encore  les  fa- 
gots d’olivier,  le  mure  d'olives,  les  coques  d’amandes,  le  bois  mort  d’olivier  j 
mûrier,  amandier,  figuier,  &c.  Voilà  donc  des  cendres  pour  les  leffîvcs.  ’ 

Mais , quand  cette  relfource  manquerait  abfolumcnt,  les  foudes , les  cen- 
dres  graveiccs , la  potalTe  même  ne  manqueraient  pas.  Bien  plus,  ce  ferait  'i 
peut-être  dés  aujourd’hui  un  avantage,  que  d’employer  ces  Tels  lixiviels  , 
au  beu  de  celui  des  cendres  de  nos  foyers,  dans  les  Ic-flîves  du  linge.  La  , ' 

plupart  de  nos  cendres  lont  fi  peu  riches  du  principe  propre  à nettoyer  le 
linge , qu’il  ne  faut  qu’une  très  - petite  quantité  de  l’un  de  ces  Tels  aLîIfl.'l 
kalis,  que  le  commerce  fournit  à vil  prix  , pour  fuppléer  à une  grande  quaii- 
tiré  de  cendres.  Celles  du  marc  d’olive  en  contiennent  trés.pcu  ; celles  du  J'"  • 
tamarife,  lort  commun  dans  la  contrée  voifine  du  Rhône  & aflez  commun  '■  ‘ 
dans  tout  le  relie  du  bas-Languedoc  , n’en  contiennent  point  du  tout.  Or,  ".j- 
CCS  cendres  en  nature  ont  aujourd’hui  un  prix,  tant  à caufe  d«  la  fabrique 
établie  à Montpellier,  dont  nous  venons  de  p.trlcr,quc  parce  que  les  agri-^ ‘,1. ; 
culteurs,  plus  attentifs  depuis  quelque  tents  à multiplier  les  engrais,  cm/ 
ploient  aulli  plus  communément  les  cendres  à ce  titre.  ,-j' 

Cette  derniere  objeélion  , trés-frivolc  fans  doute,  vu  le  peu  d’irnportanco 
de  fon  objet,  e(l  encore  parfaitement  nulle  quant  à fon  peu  de  réalité,  & n-’' 

plus  encore  quant  à la  facilité  infinie  de  fuppléer  à la  difcttc  qu’elle  ruppofe  , ' • 

là  celte  difctte  était  réelle.  !-•' 

$.  V.  • 

‘ Manque  de  feu  pour  les  chaufferettes.  , 

Nous  convenons  que  le  chauffage  par  le  moyen  des  chaulfercttcs  cft  devenu 
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fan  bcfoîn  majeur  pour  les  femmes  de  tous  les  états  , & peut-être  dans  notre 
pays  plus  ijii’ailleurs , maigre  la  douceur  du  climat.  Kous  avouons  aulTi  que 
la  houille  embrafée  n’ell  pas  propre  au  l’ervice  des  chauiFcrettcs , puifqii’clle 
s’y  éteindrait  fur-lc-  champ.  Mais  il  faut  que  l’on  convienne  auifi  que  i’ufage 
des  chaurtérettes  eît  mal  - lain  & pernicieux  à plus  d'un  cure;  qu’il  vaudrait 
beaucoup  mieux  que  les  peiioniits  qui  s’en  fervent  le  coiitentadeiit  de  tenir 
le.s  pieds  lur  un  tapis , fur  une  peau  dburs , de  mouton  , &c.  ou  fur  une  natte  : 
ce  qui  fuifirait  communément , fur-tout  dans  ce  pays , pour  préferver  les  pieds 
les  plus  délicats  de  t’imprellion  du  froid  du  pave,  qui  ell  réellement  incom- 
mode, mais  rien  que  cela  :1e  froid  de  l’air  elt  rarement  infupportable. 

Mais  l]  ceux  qui  font  cette  objeéliun  ( car  ce  font  des  hommes  qui  ont 
ce  foiici  pour  le  beau  fexe  ) ne  veulent  point  abfolument  qu’il  foit  privé  ds 
hjouiilance  des  chaulferettes , ils  permettront  au  moins  qu’on  traite  peu  fé- 
rieufement  une  objccKon  fi  peu  embarrailante , & qu’on  leur  réponde  qu’ils 
ont  l’efprit  plus  galant  qu’inventif.  En  effet,  un  morceau  de  fer,  dp  pierre 
ou  de  brique,  qu’on  peut  échautfer  très-facilement  fans  douce  dans  un  feu 
de  houille , pourn  porter  dans  les  chaufferettes  une  fourcc  de  chaleur  auili 
confidérable , aiitfi  durable  ,&  beaucoup  moins  fujette  à divers  acciJens  que 
la  braife  de  bois.  Or  cette  pratique  efl:  connue,  & preique  commune. 

Mais  ce  n'eft  pas  alfez  d’avoir  réfuté  les  objections  vulgaires  contre  l’ulàge 
do  la  houille,  il  faut  prouver  encore  ( & cela  iera  tout  auifi  facile  ) que  cet 
ufage  eft  accompagné  de  beaucoup  d’avantages , & nommément  quant  aux 
principales  circonfianccs  de  fun  emploi , qu’on  avait  aceufées  des  inconve- 
iiiens  que  nous  venons  de  juger. 

•^n 

Avantages  des  feux  de  bouille , tant  abfolus  que  conftdérés  en  oppofition 
aux  défavantages  ou  aux  moindres  avantages  des  feux  de  bois. 

^fous  avoas  déjà,  fur-tout  dans  le  chapitre  précédent,  en  réfutant  les  pré- 
jugés contraires  aux  feux  de  houille , annoncé  plus  ou  moins  dircélcmeiit 
divers  avantages  abfolus  de  cet  ulàge.  Le  principal  objet  du  préiènt  chapitre 
cft  de  prouver,  que  non-feulement  le  feu  de  houille  eft  parfaitement  c.xempt 
des  inconvénieiis  que  ces  préjuges  lui  attribuent,  mais  encore  qu’il  mérite 
la  préférence  à divers  titres  iiir  le  feu  de  bois. 

Et  cette  preuve  renforcera  fins  doute  finguliérement  celles  que  nous  avons 
déjà  propofées  en  faveur  du  premier  ; puiique , quand  on  accule  le  feu  de 
houille  de  certains  inconvciiicns , ou  qu’on  méconuait  ces  avantages,  on 
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fuppofc  tacitement  & iiéccflairement  que  le  feu  de  bois  efl  exempt  des  mèraet 
inconveniens,  ou  qu’on  a reconnu  dans  Ton  emploi  des  avantages  réels. 

Nous  allons  parcourir  fous  ce  nouveau  point  de  vue  ces  divers  avantages, 
en  les  rangeant  fous  trois  chefs , qui  feront  le  fujet  d’aunnt  de  paragraphes. 
Dans  le  premier , on  difeutera  ceux  qu’on  peut  regarder  comme  principaux , 
comme  fondamentaux , & qui  font  relatifs  aux  phénomènes  & aux  eftets  de 
l’un  & de  l’autre  feu.  Le  fécond  e.xpofcra  ceii.v  qui  tiennent  à l’économie  parti- 
culière. Le  troifieme  eft  delhnc  à en  faire  coiinaiire  quelques  autres  qui, 
quoique  fecondaires , méritent  néanmoins  quelque  confidération. 

S-  I. 

AvaniagiS  principaux  ou  fondamtritaiix  du  fm  dt  houille  fur  le  feu  de  bois  , déduits 
des  phénomènes  & des  effets  refpteîifs  de  l'un  & de  l'autre  feu. 

Nous  avons  obfervé  que  la  fumée  de  houille  était  moins  nuifible  & moins 
jficomniodc  que  la  fumée  de  bois.  Nous  avons  fait  voir  encore,  dans  ce  qufr_ 
nous  avons  dit  ci-deiTus,  que,  moyennant  l’iifige  confiant  do  brftler  là 
houille  pour  les  ufages  domelliques,  dont  il  efl  principalement  queflioii 
dans  cc.s  difcullîons,  fous  de  bonnes  cheminées,  les  hommes  fe  trou-  ' 
vjient  rarement  expofés  à fes  fumées.  Les  feux  de  houille  ont  à cet  égard, 
c’efl-à-dire , quant  à la  nature  de  fês  fumées  & à l’elfct  des  cheminées  , ùn 
avantage  infini  fur  les  feux  de  bois. 

1°.  Parce  que  les  cheminées  fous  Icfquelles  on  fait  les  feux  de  liouillff,' 
font  mieux  conllruitcs  que  celles  dans  lefqueUes  on  brûle  comrnunémem:’ 
les  feux  de  bois. 

Parce  que  la  houille  fc  brûle  communément  far  des  grilles  bien  en- 
tendues. Cette  circonflance , en  fnvorilànt  lînguliérement  la  ventilation,' 
détermine  puilTamment  les  fumées  & les  vapeurs  de  la  houille  brûlante,  ; 
dans  la  cheminée,  qui  par -là  les  abforbe  conflammjnt  & très  - complète- 
ment. Il  cil  de  fait  qu’au  moyen  d’une  grille  à brûler  de  la  houille , on  peut' 
faire  même  des  feux  de  bois  qui  font  plus  fumeux  en  foi  que  ceux  de  houille ,, 
fous  une  cheminée  fujette  à fumer,  fans  que  cette  cheminée  fume  comme, 
quand  on  y fait  le  feu  de  bois  à l’ordinaire,  c’ell-à-dirc , à peu  près  à plat. 

3°.  Parce  que  les  fumées  qu’exhale  la  houille  convenablement  entadèe: 
dans  une  grille  , ce  qui  fc  fait  de  foi  - même  St  à peu  près  inraiiiible- 
ment,  partent  du  haut  du  tas  bien  ramaifces  & réunies  en  une  feule  colonne , 
tandis  qu’un  l'eu  de  bois  jette  le  plus  fouvent  des  fumées  de  toutes  fes  p’arties , 

& que  les  plus  abnuduntes  & les  plus  âcres  partent  du  point  le  plus  éloigne 
du  centre  ou  foyer  i & c’ell  là  une  des  principales  caufes  qui  fait  fumer  les. 
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imauvatfcs  cheminées.  Cela  cft  fi  vrai , qu’en  agençant  le  bois , ën  fàiiànt  bien 
le  feu,  eu  réuniffant  dans  un  centre  , autant  qu’il  cft  pofllble  , tous  les  tifons 
d’ou  partaient  diverfes  colonnes  de  funqée,  on  remédie  à cet  accident  jufqii’à 
uu  certain  point. 

Je  fais  bien  qu’on  pourra  me  répondre  qu’en  faifant  le  feu  de  bois  Ibus 
de  bonnes  cheminées , en  le  faifant  fur  des  grilles  fcmblabics  aux  grilles  à . 
brûler  de  la  houille , & enfin  en  bien  arrangeant  le  bois  dans  le  feu , tout 
fera  égal  encre  le  bois  & la  houille.  Mais  je  répliqué  d’abord  qu’on  n’eu  fera 
rien,  & que  l’emploi  abfoludela  houille  & celui  du  bois  lônt  tellement  liés 
aux  circonftauces  refpcélivcs  dont  nous  venons  de  parler , que  chacun  de 
ces  fcu.x  continuera  à fc  faire  comme  il  s’eft  fait  ; le  premier , dans  de  bennes 
cheminées  fur  des  grilles,  &au  moyen  d’un  tas  de  houille  bien  arrangé  ; & 
le  fécond  , fous  des  cheminccî  moins  bien  couftruites , prcfqu’a  plat  avec  de 
longues  bûches , funiiuites  de  toutes  parts.  J’ajoute  que  , ii  l’on  veut  cm- 
prunier  du  feu  de  houille  les  circonftauces  utiles  que  nous  venons  d’e.va- 
iniuer,  autant  vaut  adopter  la  matière,  dont  l’emploi  a d’ailleurs  tant  d’a- 
vantages au  - deilus  de  celui  du  bois.  , 

4“.  Si , malgré  les  circonftauces  favorables  que  nous  venons  d’expofer , 
une  panie  des  fumées  de  houille  s’échappe  hors  des  cheminées , s’il  le  ren- 
contre quelques  feux  de  houille  répandant  une  partie  de  leurs  fumées  hors 
des  cheminées,  comme  il  y a tant  de  feux  de  bois  qui  l’y  répandent  prciqu’cn- 
tiérement , & encore  dans  les  cas  où  les  fumées  , foit  de  houille  , loir  de  bois , 
font  repoufl'ées  ou  refoulées  dans  les  meilleures  chciniuccs  , par  exemple  , par 
Vetfet  des  vents , ce  fera  dans  ces  cas  lans  doute  où  les  feux  de  liouillo  lcront 
infiniment  moins  incommodes  que  ceux  de  bois , puifque  , tout  étant  d’ail- 
leurs égal,  un  feu  de  bois  répand  des  fumé-es  âcres , incommodes , prenant 
aux  yeux  & à la  gorge , tnndi.s  que  les  feux  de  houille  ns  répandent  une  fumée 
d’ailleurs  beaucoup  plus  fupportable  que  pendant  la  vingtième  partie  au 
plus  de  leur  durée.  On  fait  que  , lorfqu’on  fait  des  feux  de  bois  lotis  des- 
cheminées  qui  faiSent  échapper  de  la  fumée  , les  lieux  où  ces  chcraiuccs  font 
établies  fout  inhabitables,  à moins  qu’on  ne  tienne  conftamment,  tant  que 
le  feu  dure , une  porte  ou  une  fenêtre  ouverte;  ce  qui , pour  le  feu  de  chauf- 
fage fur -tout,  cft,  comme  on  dit,  un  remede  pire  que  le  mal,  puilqu’il  elt 
moins  fâcheux  encore  de  fc  pafler  de  feu  que  de  fouffrir  des'aut  le  feu  le 
vent  d’une  porte  ou  d’une  fenêtre.  Mais  avec  un  feu  de  houille,  il  fuffirait, 
dans  les  mêmes  circonftunces,  de  tenir  cette  porte  ou  cette  fenêtre  ouverte 
pendant  le  tems  fumant  du  feu  de  houille  qui , comme  nous  venons  de  lo 
rappeller,  lie  conftitue  qu’une  petite  partie  de  là  durée , ou  tout  au  plus  juf- 
qu’à  ce  que  ce  feu  fût  parvenu  à l’état  de  plein  & entier  cmbrafenient  : ce  qui 
arrive  lorfque  le  quart  de  la  durée  totale  de  ce  feu  s’eft  écoulé.  Alors  & pcii- 
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dant  toute  la  durée  reftante , on  n’a  plus  à craindre  de  fumée  i le  feu  n’eiî 
exhale  point;  on  e(i  à l’abri  de  tout  accident  à cet  egard.  Ceci  eft  prouvé  dé- 
montlrarivemcnt  par  l’uiagc  des  foupapes  ou  languettes  pratiquées  dans  les 
tuyaux  des  cheminées  de  chautfage  , dans  Icrquclles  on  fait  des  feux  de  houille; 
car  on  ferme  exadement  ces  tuyaux  au  moyen  de  ces  languettes,  lorfque 
toute  la  houille  dont  elt  garni  le  foyer  elt  dans  l’état  de  plein  embrafement , 
comme  nous  l’avons  déjà  rapporté.  Or , comme  d’ailleurs  un  feu  de  houille 
établi  dans  un  àtrede  cuifinc  ou  de  chautfage,  doit  y durer,  fans  addition  Je 
nouvelle  matière,  à peu  près  huit  ou  dix  heures;  & comme  les  deux  premières 
heures  de  ce  feu  ne  produifcnt  qu’un  etfet  médiocre,  c’eilun  ufàge  coudant 
d’allumer  ces  feux  à l’avance,  c’ed-à-dire , deux  heures  environ  avant  qu’on 
veuille  s’y  chauffer  ou  y travailler.  Il  ed  clair  que,  pendant  ce  temsoùper- 
fonne  n’a  à taire  dans  le  lieu  ou  cd  allumé  le  feu  , il  cd  fort  indifférent  que 
les  portes  ou  fenêtres  foient  ouvertes  ou  fermées.  Donc,  pendant  le  tems 
qu’un  peut  appcller  uTucl  des  feux  dumediques  de  houille,  un  ne  peut 
trouver  aucune  circondancc,  même  en  en  fuppofant  exprès,  comme  nous 
venons  de  le  faire,  dans  laquelle  les  feux  de  houille  répandent  leurs  fumées 
hors  de  la  cheminée.  L’ubrcrvation  contirme  merveillcufement  le  réfultat  de 
cette  difcullion.  Les  incommodités  réfultant  de  la  fumée  répandue  hors  des 
cheminées , font  abfolument  ignorées  dans  les  pays  où  l’on  fait  habituelle- 
ment des  feux  de  houille;  & au  contraire,  le  déf.igrémcnt , le  fupplice  que 
caufent  condamment  les  cheminées  fumantes , loriqu’un  y fait  des  feux  de 
buis,  font  trop  connus  & trop  communs  pour  qu’il  fuit  néceffaire  de  s’y 
arrêter. 

Je  rapporterai  cependant  un  exemple  qui  me  paraît  frappant  pour  conf> 
tater  qu’en  général  le  feu  de  bois  répand  infiniment  plus  de  fumée  hors 
d’une  même  eheminée  que  le  feu  de  houille.  Tandis  que  je  fuivais  cette 
comparaifon  fur  toutes  les  cfpcces  de  feux  domediques,  je  fis  chauffer  avec 
de  la  houille , fous  une  cheminée  ordinaire  de  cuillne , de  l’eau  dans  un  grand 
chauderon  pour  leflîvcr  du  linge,  ou  ce  qu’on  appelle  dans  ce  pays  faire  la 
Icilive.  Cette  cheminéo  fumait  uii  peu  lorlqu’on  y brûlait  du  bois  pour  les 
befoins  Je  la  cuiline  : mais  elle  fumait  énormément  lorfqu’on  y fàilàit  du  feu 
tous  un  grand  chauderon  qui  interceptait  la  dircéUon  de  la  fumée  dans  la 
chappc  ou  manteau  de  la  cheminée  ; enforte  qu’un  jour  de  Icifive  , pendant 
lequel,  comme  on  fait,  on  fait  fous  un  chauderon  un  grand  feu  de  flamme 
du  matin  au  foir , la  maifon  entière  (è  rempliflait  de  fumée  ; & il  fallut  l’aban. 
donner  ce  jour  - là.  Ce  fait  m’était  très  - connu  ; car  c’ed  dans  ma  maifon  que 
l’expérience  donc  je  parle  fut  faite.  Mais  , en  établilfant  mon  feu  de  houille 
dans  un  fourneau  conflruit  grolllérenicnt,  ouvert  par  en-haut  de  toutes  parts 
autour  du  chauderon , & fans  fermeture  à la  porte  du  foyer , ce  qui  conl'ervait 
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l’égalité  des  circonftances , je  prédis  que  nous  n’aurions  point  de  fumée , non» 
reulemciic  dans  la  maifon , mais  mêhic  dans  la  cuilîne  : & cela  arriva  ainfi , 
& cela  devait  arriver  infailliblement  ainfi.  La  lavandière  en  fut  émerveillée. 
Je  lui  fis  voir  pat  occafion  que  j’avais  épargné  d’ailleurs  les  trois  quarts  de 
la  depenfe , & je  lui  offris  de  lui  conftriiire  dans  fa  buanderie , où  elle  tm- 
vaille  à peu  près  journellement,  un  fourneau  beaucoup  meilleur  que  le  mien  , 
pour  faire  les  Idlîves  à l’avenir  avec  du  charbon  de  terre.  Elle  me  répondit 
que  ce  n’étàit  pas  la  coutume , & il  n’avait  pas  été  non  plus  difficile  de  prévoir 
cette  réponfe. 

J’aurais  pu  d’ailleurs,  fi  cela  eût  été  néceifaire,  mettre  mon  feu  en  train 
avant  d’érabiir  le  chatideron , & alors  j’aurais  été  quitte  même  do  quelques 
petites  bouffées  que  la  houille  répand  lorfqu’on  l’échauffe  pour  l’allumer. 
Mais  ce  ne  fut  pas  la  peine  de  prendre  cotte  précaution , parce  que  la  légers 
Licommodité  qui  pouvait  en  réfulter,ne  devait  durer  qu’un  moment.  , 

Je  réfume,&  je  conclus  que  le  feu  de  houille  eft  moins  incommode,  à 
railbn  de  (es  fumées,  que  le  feu  de  bois.  i“.  Parce  que  dans  l’ufage  orclU 
naire  les  fumées  de  houille  font  plus  conftamment  & plus  complètement 
abrorbées  ou  pompées  par  les  cheminées  que  les  fumées  de  bois.  a®.  Parce 
que  les  feux  de  houille  ne  jettent  de  la  fumée  que  pendant  la  quatrième  partie 
de  leur  durée  au  plus,  & que  les  feux  de  bois  fument  toujours.  Enfin  , parce 
que  la  fumée  de  houille  elUjeaucoiip  plus  fupportable  que  la  fumée  de  bois. 
Mais  que  fera-ce  fi  nous  confidérons  la  fumée  de  houille  ou  la  vapeur  du 
charbon  & de  la  braife  de  houille  par  oppoficion  aux  vapcuis  du  charbon  de 
bois  ? C’eft  dans  cette  comparaifon  fans  doute  que  la  houille  l’emportera  fur 
cette  matière  tirée  du  bois,  avec  un  avantage  ineffimable.  Mais  avant  de  linvre 
cette  comparaifon , il  faut  obferver  que  le  feu  de  houille  neuve  peut  etre  cr» 
effet  comparé  au  feu  de  charbon  de  bois , une  fois  que  le  premier  elt  parvcim 
à l’état  d’embrafementî  ptiilqiie  dans  cet  état,  c’eft  un  vrai  feu  de  charbon 
de  houille,  comme  nous  l’avons  obfervé  ailleurs , & que  la  houille  complè- 
tement embrafee  peut  le  brûler  dans  les  lieux  fermés  & hors  des  cheminées  , 
comme  on  a coutume  de  brûler  du  charbon  de  bois.  Mais,  pour  qu’on  ne 
nous  aceufe  pas  de  mettre  des  iùppofitions  à ta  place  des  faits,  & pour  que 
les  deux  termes  de  la  comparaifon  fuient  bien  manifeffemeut  égaux,  ce  ne 
fera  pas  la  houille  neuve,  portée  à l’état  d’cinbraroment , mais  le  charbon 
meme  de  houille  ou  le  coak , que  nous  mettrons  eu  oppoiition  avec  le  char- 
bon de  bois. 

Tout  le  monde  fait  que  le  charbon  de  bois , lors  même  qu’on  le  brûle  fous 
une  cheminée ,' répand  une  vapeur  qui  porte  finguliércmeiit  à la  tète,  qui 
gène  la  refpiration  , qui  donne  des  naufées,qui  devient , lorfqu'on  la  requit 
en  abondance  dans  ua  lieu  fermé  , pernicieufe  & mortelle  , comme  fuffo- 
quantc  & narcotique^ 
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Au  commciiccmcnc  ilii  mois  d’août  dernier,  un  mari  & une  femme 
on:  cré  trouvés  morts  dans  leur  chambre  à Paris,  rue  Saint-Honoré.  Ils  y 
avaient  été  Tuduqués,  tandis  qu’ils  éuient  au  lit,  par  la  vapeur  d’une  alfcz 
médiocre  quantité  de  charbon  de  bois  qu’on  alluma  dans  une  chambre  au- 
(icii'ous  de  la  leur , & donc  la  cheminée  communiquait  avec  celle  de  la  chambre 
où  ils  périrent.  Il  n’cti  pas  fi  connu,  mais  il  cil  également  vrai  que  cette 
vapeur,  en  agillànt  iburdcment  & à la  longue  fur  des  fujets  qui  s’y  expofent 
h.ibitucllement,  les  diPpofe  peu  à peu  aux  maladies  des  neiïs,  aux  tremble- 
lucns  des  membres  & à la  paralvfie. 

J’ai  obfcrvé  ces  événemcns  pins  d’une  fois,  nommément  fur  deux  fccurs 
à qui  je  le  prédis,  dont  l’une  cft  déjà  morte  paralytique , & dont  l’autre 
vit  encore  paralytique.  J’ai  menacé  du  même  fort  une  perfonne  très-vigou- 
reufe  , qui  cil  dans  la  mauvaife  habitude  de  s’expofer  jourpellement  à la 
vapeur  du  charbon  allumé  dans  des  lieux  fermés  & fans  cheminée , & nom- 
mément à celle  du  foyer,qui  a été  li  funefte  au.x  deux  autres  que  je  viens 
de  citer.  Al.iis  j’avoue  que  jufqu’à  préfent  je  n’ai  obfcrvc  fur  cette  troifieme 
aucun  préfage  do  l’accompliircmcnt  de  mon  pronollic. 

Mais  , fi  la  quantité  vénéneufe  de  cette  vapeur  cil  généralement  connue, 
on  n'en  prend  pas  communément  pour  cela  plus  de  foin  pour  s’en  garantir. 
Oa  compte  trop  généralement,  par  exemple,  fur  l’effet  des  cheminées,  pour 
l.i  pomper  & rcnipêchcr  de  fe  répandre.  Le  jeu  de  l’air  dans  les  cheminées 
n'.i  lieu  que  lorfiju’im  bon  fcii  cil  établi  dans  cette  cheminée,  fa  bonne 
cnnîlruclion  étant  d’.iillcurs  Hippoféci  mais  fins  ce  bon  feu  ,qui  eft  le  véri- 
table agent  qui  détermine  le  courant  d'air  dont  il  s'agit,  on  compte  vaine- 
ment iiir  l’effet  des  cheminées:  cnlbrtc  que , lorfqu’on  allume  du  charbon 
de  buis  fous  une  cheminée  avec  un  peu  de  braii'c  brûlante , ou  quelques 
brins  de  fagot  enSammé  qu’on  met  au  pied  ou  au-deffus  du  tas  de  charbon  , 
comme  cela  fe  pratique  ordinairement , un  tel  feu  n’eil  pas  capable  de  dé- 
terminer le  courant  d’air  dont  il  s’agit;  & dans  ce  cas,  les  vapeurs  du  char- 
bon qui  s’allume  , & qui  font  très-expanfibles,  le  répandent  en  grande  partie 
hors  de  la  cheminée. 

Cette  mauvaife  pratique  devient  fur-tout  fu.icftc  par  une  circonft.mce  qui 
l’accompagne  fréquemment;  favoir , qu’on  fait  le  plus  fbuvent  les  feux  de 
ciiarbun  dans  des  cheminées  fujettes  à renvoyer  la  fumée,  & où, par  cette 
railbn,  on  n’ofe  faire  des  feux  de  bois.  Et  ceci  arrive  principalement  dans 
dos  chambres  de  malades  ; dans  ce  cas , un  feu  d’efcabrilles  pourvoit  mor- 
vcüleulêmcnt  à ce  befuin,  & le  vice  quelconque  de  la  cheminée  n’a  pas  le 
plus  léger  inconvénient  avec  ce  feu -là. 

M iis  c'cll  bien  pis,  lorfqu’on  allume  le  charbon  de  bois  dans  un  lieu  cloi 
& iàus  cheminée , nommément  dans  les  cuifines,  les  boutiques  & les  accc- 
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Hers  de  beaucoup  d’ouvriers  , où  cette  pratique  eft  journalière  & vulgaire  : 
dans  ce  cas,  tout  le  lieu  où  on  fait  le  feu,  ell  empcüé  de  cette  vapeur} 
elle  fe  répand  même  au  loin  dans  tout  le  relie  de  la  niailon  & dans  la  rue , où 
elle  incommode  véritablement  les  palTans. 

J’ai  été  foiivent  appelle  pour  des  filetifes  de  foie  qui  avaient  éprouvé  auprès 
de  leurs  fourneaux  , fervis  avec  du  charbon  de  bois , dilfércntes  afl’edions 
très-graves , caufses  évidemment  par  la  vapeur  du  charbon  de  bois,  quoi- 
que le  plus  fouvent  on  l’attribuât  à toute  autre  caufe 

Il  e(l  très- connu  qu’une  des  caufes  les  plus  pernicieufes  des  maladies  par- 
ticulières des  artifans  qui  emploient  des  feux  de. charbon  de  bois,  ell  Ix 
moffette  ou  vapeur  véncneurc  qui  s’échappe  de  cet  aliment  du  feu. 

Je  ne  dois  pas  négliger  de  noter  ici  un  préjugé  fingulier,  d’après  lequel 
beaucoup  de  gens  s’expofent  fans  crainte  auj^  vapeurs  du  charbon  brûlant , 
qu’ils  favent  d’ailleurs  être  dangereufes.  Je  veux  parler  de  celui  qui  fait  croire 
qu’en  brûlant  du  charbon  dans  un  vaufeau  de  fer,  ou  en  plaçant  un  morcenii 
de  fer  dans  le  foyer , la  malignité  de  cette  vapeur  eft  puillàmmcnt  corrigée. 
Il  cil  démontré  par  une  fuite  conllante  d’ubfcrvations , que  le  fer  n’a  point 
cette  propriété. 

Le  charbon  de  houille  eft  abfolumcnt  exempt  du  principe  vénéneux  dont 
nous  venons  de  parler.  Il  n’exhale , au  lieu  de  cela , qu’un  principe  aromatique 
très-innocent,  & d’ailleurs  très -faible.  Le  fait  eft  conllant5&  non -feulement 
il  en  eft  e.vempt  en  foi , c’eft-â-dire , lorfqu’il  eft  charbon  parfait,  mais  encore 
lorfque , par  quelque  négligence  dans  la  préparation , il  fe  trouve  parmi  le 
coak  des  morceaux  de  houille  inaltérée  ou  imparfaitement  charbonnée.  Tout 
l’inconvénient  qui  en  réfultc  , c’eft  un  peu  de  fumée  auliî  innocente  que  la 
vapeur  aromatique  légère  dont  on  vient  de  parler.  Tout  cela  a été  prouvé 
déjà  par  les  expériences  & les  obfervations  rapportées  ci-devant,  & que  nous 
croyons  inutile  de  répéter  ; & en  ceci  encore  le  charbon  de  houille  a un  avan- 
tage confidéiable  fur  le  charbon  de  bois;  car  lorfque  ce  dernier  fe  trouve 
mêlé  de  morceaux  imparfaits  uppeWés  fumerons , il  en  devient  encore  plus 
incommode  & plus  dangereux. 

Ceci  a cié  prouvé  d’une  maniéré  bien  fenllble,  par  les  expériences  que  j’ài 
faites  dans  un  artelicr  de  filature  de  foie,  avec  un  fourneau  dont  la  cheminée 
était  ouverte  dans  l’intérieur  de  cet  attelicr  ; eiilbrtc  que,  dans  le  premier 
tems  de  In  combullioii  de  la  houille,  & par  conféquent  toutes  les  fois  qu'on 
renouvellait  la  chaige  du  fourneau  , le  lieu  était  rempli  & obfcutci  de  fumée. 
Les  ouvrières  qui  y travaillaient  dans  ce  tems  ,Tie  manquèrent  pas  de  comparer 
l’incommoditc  quelconque  de  cette  fumée  avec  celle  de  la  vapeur  du  charbon 
de  bois  qu’on  allumait  dans  les  autres  fourneaux  de  cet  attelier,  quatre  fois 
par  jour  au  moins } & elles  convinrent  unanimeinent  qu’elles  étaient  à peine 
Tune  Xyill.  ^ P P 
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fendbtes  à l’clTcc  des  fumées  de  houille , quoiqu’elles  n’y  fulTent  point  accou> 
tumées , & qu’elles  RiuiTraient  véritablement  des  vapeurs  du  charbon , malgré 
la  longue  habitude. 

Le  feu  de  houille  a une  chaleur  rpéciGquc,  très-forte,  très -vive,  très- 
ardente.  Cela  eft  prouvé  dans  les  ulàgcs  les  plus  vulgaires  par  quelques  etfets 
que  nous  avons  déjà  rapportés  -,  (avoir,  qu’en  touchant  un  tas  de  houille  bien 
embraie  avec  du  menu  bois,  ce  menu  bois  était  enSammé  fux-le-champ  t 
qu’on  ne  pouvait  faire  les  grillades  fur  un  feu  de  houille,  qn’en  plaçant  le 
gril  à une  grande  diflance  au-delTus  du  foyer  j & encore  faut-il  attendre 
que  le  feu  commence  à bailfer  ou  tomber.  On  verra  dans  les  détails  de  l’em- 
ploi des  feux  de  houille  dans  les  didérens  arts  , de  nouvelles  preuves  de 
cette  propriété  vraiment  précieufe  des  feux  de  houille. 

Le  feu  de  houille  ell  très -agréable,  riant , gai  par  la  clarté,  la  légéreté  & 
l’abondance  de  fa  Hammc  dans  le  premier  tems,  & par  l’éclat  éblouilfant  du 
brader  qui  lui  fuccede.  C’ed  un  vrai  fpetfbcle  pour  ceux  qui  voient  pour  la 
première  fois  du  bon  feu  de  houille  dans  une  grille  de  cuifine  , par  exemple  , 
que  le  brillant  fit  la  netteté  de  ce  feu  : j’en  fus  frappé  à Rive-de-Gier  -,  & deux 
perfonnes  qui  m’accompagnaient  & pour  qui  ces  feux  étaient  use  nouveauté , 
comme  pour  moi , en  furent  dans  une  vraie  admiration. 

Un  avantage  bien  plus  conddcrable  fans  doute  du  feu  de  houille , c’cR 
c lui  d’étre  dnguliérement  égal  pendant  un  tems  très-conddérablc,  & de  per- 
levérer  de  foi-mème  dans  cette  égalité,  fans  addition  ou  fouftraélion  de  ma- 
tière 5 enforte  qu’on  eft  fur  d’avoir  à peu  près  infailliblement  une  chaleur 
égale  pendant  pludeurs  heures  de  fuite.  Un  foyer  chargé  de  vingt  livres  de 
houille  peut  fournir  cette  chaleur  égale  pendant  la  plus  grande  partie  de  Ton 
état  d'embrafement , qui  fe  ütutiendra  avec  la  même  force  pendant  quatre 
heures  au  moins.  11  ell  très-difficile  de  (aire  des  feux  de  bois  qui  donnent 
une  chaleur  égale  pendant  auffi  long-tcms  ; c’eft  un  fait  connu  : auffi  l'ulàge 
du  bois  e(Lil  banni  de  tous  les  arts  où  il  faut  gouverner  le  feu  avec  quelque 
exaélitude  : il  eft  inudté , par  exemple  , pour  cette  raifon  dans  la  plupart 
des  opérations  chymiqiics  & pharmaceutiques,  pour  celles  de  l’office,  &c. 
C'ed  principalement  pour  cette  même  raifon  qu’on  emploie  pour  tous  ces 
ufâges , & pour  un  grand  nombre  de  femblables , le  charbon  de  bois  qui 
donne  une  chaleur  plus  égale  & plus  maniable.  Mais  le  charbon  de  terre  e(l 
bien  fupérieur  à cet  égard  an  charbon  de  bois , puifqu’il  dure  au  feu  beau- 
coup davanuge  , & que  l’égalité  de  chaleur  dont  nous  parlons , fuppofe  né- 
cedaircment  la  durée  au  (eu  du  corps  qui  la  procure  i car  c’ed  le  befoin  de 
renouveller  la  maticre  du  feu,  qui  expufe  à en  faire  varier  les  degrés.  Tout 
ceci  fera  ultérieurement  prouvé  & développé  dans  les  détails  des  arts.  On  y 
verra  noiiunémeiit  que  celui  de  dtlftllec  les  vins  requit  un  petfcélioiuienient 
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Cngulîer  de  l’emploi  du  feu  de  houille,  à caulè  Je  l’égalité  de  ce  feu. 

Une  autre  commodité , & qui  n’ell  pas  i dédaigner  , que  prociirc  la  houille 
par  fa  maniéré  de  brûler , c’eft  que  le  foyer  étant  une  fois  chargé  de  la  quantité 
de  houille  proportionnée  à chaque  befoin , & qu’on  apprend  par  l'ufage  à 
prévoir  avec  aflez  d’exaditude , on  n’a  plus  rien  à y faire  pendant  pluficurs 
heures  i & lorfque  le  feu  commence  à y diminuer , on  n’a  qu’à  remuer  le 
brader  ou  à fecouer  la  grille , comme  nous  l’expoferons  plus  au  long  dans 
le  premier  chapitre  de  la  fécondé  partie.  Ces  manœuvres  très-courtes  & très- 
dmples  ne  font  pas  même  nécelTaires  lorfqu’on  fait  des  feux  avec  des  cfcabtilles 
ou  avec  des  pelotes.  On  eft  par  conféquent  exempt  du  fouci  de  fourgonner , 
tifonner , fouffler , faire  le  feu  continuellement,  y ajouter  de  nouvelles  bûches, 
&c.  qu’on  a fans  cclTe  avec  les  feux  de  bois  : car  je  ne  crois  pas  qu’on  réclamo 
(érieufèment  le  plaidr  de  faire  toutes  ces  chofes  en  fe  chauffant  i & d'ailleurs 
ce  n’eff  pas  feulement  du  feu  de  chauffage  qu’il  s’agi\ 

Enfin , on  doit  compter  encore  un  avantage  de  la  houille  relatif  à fa  ma- 
niéré de  fe  comporter  au  feu  , que  M.  Morand , dans  le  livre  déjà  cité  , met  au 
ptemier  rang,  & qu’il  déduit  de  ce  que  “ les  pelotes  embralees  ne  quittent 
„ jamais  les  grilles  dans  lefquelles  elles  font  contenues,  & ne  renvoient  jamais 
„ des  éclats  enflammés.  Ces  circonftances  ne  font  point  indifférentes , ajoute 
„ l’auteur , pour  les  perfonnes  qui  habitent  des  appartemens  parquetés , 
„ pour  peu  qu’on  fe  rappelle  des  incendies  furvenus  par  le  défaut  d’attention 
„ à écarter  les  meubles  des  cheminées  où  l’on  fait  des  feux  de  bois.  „ 

La  houille  & les  efcabrilles  nues  ou  fans  apprêt  ont  auffî  cette  proprié  c. 
Faffons-nous  d’apprêts , autant  qu’il  eff  poffible , pour  les  matières  de  pre- 
mière néccflité. 

S.  II. 

Comparalfon  du  feu  de  houille  & du  feu  de  bois , relativement  à C économie 
particulière. 

Mous  avons  déjà diffingué  ci-deffus  l’économie  publique,  celle  qui  fait  un 
objet  d’adminiftration  publique  , d’avec  l’économie  particulière  ou  privée , 
celle  qui  règle  la  dépenfe  journalière  Se.  privée  de  chaque  citoyen , indépen- 
damment de  toute  prévoyance , de  toute  follicitude  fur  un  avenir  éloigné, 
qu’on  ne  peut  ni  exiger  ni  attendre  des  particuliers , lors  même  qu’on  peut 
leur  fuppofer  des  fentimens  vraiment  patriotiques , tels  que  la  bonne  St  douce 
adminiffration  de  la  province  les  infpire  fans  doute  à fes  habitans.  Il  fallait 
donc,  dans  un  ouvrage  deffiné  à faire  adopter  dans  la  province  l'ufage  du 
feu  de  houille  aufli  univcrfellement  qu’il  ferait  poffible , s’occuper  eflen- 
tiellement  à faire  voir  que  l’ufage  de  ce  feu  eff  très  - favorable  à l’économie 
particulière.  P p p ij 
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Mais,  pour  cublir  cctti  vériti  foiiJanieiitale  fur  des  faits  févéremcnt  vé- 
rifiés, il  n fallu  lé  livrer  à des  recherches,  & faire  des  expériences  qui  font 
dcvciiiics  la  partie  la  plus  pénible  de  l’ouvrage  par  l.i  multiplicité  des  objets. 
] D’une  part  le  gros  bois , le  menu  bois  , les  broullaillcs,  les  joncs,  la  paille, 
le  marc  d’olives , le  charbon  de  bois , la  bradé  , &c.  & d’autre  part  les  ditfé- 
rentes  cfpeccs  de  houille  neuve,  les  coaks , les  cfcabriilcs  , les  pelotes  ou  bri- 
ques, &c.  1®.  Celle  des  rapports  de  la  houille  neuve  au  bois,  du  charbon  de 
bois  aucoak.de  la  braife  aux  efcabrilles,  des  bûches  & gros  rondins  à la 
houille  en  grolfes  maifes  , des  brouilàilles  , paille,  feuilles,  ou  frailil  ou  pouf- 
fier  de  houille  ,&c.  fous  lefquels  il  a fallu  les  comparer.  3°.  Les  circonRances 
dont  quelques-unes  (ont  clfcntielles , & dépendent  du  feu  ouvert,  clos  , dilfé- 
remment  ventilé,  au  moyen  de  ditférentcs  grilles  , des  ditférentes  contfruc- 
tions  de  fourneaux,  de  foulflets , &c.  D’autres  font  accidentelles  , telles  que 
font  les  différentes  conllitutions  de  l’air  froid,  chaux , fec  , humide  ; les  vents 
& la  pluie  dans  les  feux  en  plein  air,&c.  circonifances  qui  ont  porté  dans 
les  points  de  cornparailbn  des  variétés  qu’il  a fallu  compenfer,  combiner, 
réduire. 

Le  détail  de  toutes  ces  opérations  & de  leur  réfultat  particulier,  ferait  auffi 
fatigant  qu’inutile  pour  le  leéleur;  nous  croyons  devoir  le  lui  épargner. 
Nous  nous  contenterons  de  rendre  compte  des  précautions  que  nous  avons 
prilés  pour  procéder  avec  une  exaclitlide  fiillîlânte , & non  pas  avec  une 
cxaclitudc  rigoureufe  ; car  nous  devons  convenir  que  les  elhmations  rigou- 
roulés  auraient  été  à peu  près  impraticables  & certainement  minutieufes  & 
de  peu  de  jugement.  Voici  les  réfultats  moyens  de  nos  principaux  elfais. 

D’abord , en  clfinaant  la  valeur  des  objets  comparés  par  leurs  prix  refpeélifs, 
nous  l’avons  fixée  d’apres  ces  prix  tels  qu’ils  font  aujourd’hui  j celui  de  la 
houille  encore  fort  haut  dans  prefqiie  toute  la  province  , & non  pas  tel  qu’il 
y fera  lorfqu'on  exploitera  des  houillères  do  toutes  parts , qu’on  aura  ouvert 
dans  toutes  les  parties  de  la  province  des  voies  de  cohimunication , &c.  & 
celui  du  bois  endort  modique  dans  un  pays  où  il  s’en  trouve  encore  un  peu  , 
«Hi  l’arbre  fruitier , l’olivier , par  exemple , n’cft  encore  efiimé  que  comme 
boii  à brûler,  & non  pas  tel  qu’il  fera  bientôt , lorfqu’il  fera  devenu  plus 
rare,  lorfqu’il  manquera  prefqu’abfolumeiit , lorfqu’on  s’avifera  qu’un  olivier 
doit  être  efiimé  par  le  prix  que  la  rareté  de  cec  arbre  donnera  un  jour  à la 
denrée  qu’il  produit. 

Il  n’y  a pas  trois  a;is  qu’un  expert  nommé  pour  eflimcr  la  valeur  de  quel- 
ques oliviers  qui  avaient  été  arrachés  d’un  terrein  delliné  à la  conllruclion 
d’un  chemin  public,  fixa  k trois  livres  le  dommige  qui  devait  être  adjugé  , 
pour  chique  olivier  arraché,  au  propriétaire  de  ce  terrein  , à qui  d’at  leurs  le 
bois  reliait.  Or  le  bois  d’olivier  n’cll  bon  qu'à  brûler.  Chacun  de  ces  oliviers 
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pouvait  produire  pour  environ  vingt-cinq  francs  de  bois.  Voilà  donc  à trois 
livres  près , & fous  une  efpecc  de  iandion  publique , l’olivier  réputé  bois  à 
brûler,  & dédommageant  à ce  titre  raiicicn  poflelfcur  d’une  olivette  } tandis 
qu’un  cultivateur  prévoyant  & bien  calculant  ne  devrait  pas  livrer  un  grand 
olivier  en  plein  rapport  pour  cent  livres , & par  conféquciit  pour  un  prix  qua- 
druple de  celui  du  bois  d’olivier  condamne  au  feu. 

On  fera  plus:  on  fuppofera  la  houille  à fon  plus  haut  prix  d’environ 
trente  fous  le  cent  pefant,  petit  poids  i&  le  bois  feulement  de  ns  fon  pri.x 
moyen  de  quinze  fous  le  même  poids , les  fagots , le  charbon  de  bois , le  marc 
d'olives,  &c.  à l’avenant  : on  mettra  par  conlcquciu  la  houille  dans  les  cir- 
conltances  les  moins  favorables,  pour  mériter  d’aut.tnt  plus  do  conEance, 

& pour  être  en  droit  de  propofer  l’argument  de  la  plus  font  raifvn  dans  les 
combinaifons  qui  feront  plus  favorables  à la  houille. 

Dans  toutes  ces  coraparaifons  , nous  n’avons  tenu  nul  compte  des  petits 
feux  languidl’.ns , par  lefquels  du  buis  fèconfume  lentement,  elfuie  une  com- 
budion  lourde,  ou  qui  cil  fans  celfe  excitée  en  fouHlant&en  tifonnant:  iv. 
parce  que  cette  efpcce  de  feu , bien  loin  de  ménager  le  bois , en  confume 
encoré  davantage,  du  moins  relativement  au  peu  d’effet  qu’un  tel  feu  pro- 
duit, & par  conféquent  à peu  prés  en  pure  perte;  2°.  parce  que , dans  cet 
ordre  de  chofes,  les  befoins  font  à peine  fatisfâits , fi  l’on  y pourvoit  avec  1 
une  certaine  protufion  ; un  petit  feu  mcfquin  cft  peut-être  pire  que  le  manque 
de  feu.  Cette  oblèrvation  e(l  prouvée  par  une  manière  de  parler  proverbiale  ; 
on  dit  communément  que  ces  feux - là  gelent.  Ce  n’eft'dono  que  les  bons 
feux  de  bois,  que  nous  comparerons  aux  bons  feux  de  houille.  Nous  ne 
tenons  pour  feu  réel  & utile  que  le  feu  brûlant  gaiement  !k  fc  fuiitcnant  de 
lui-même,  c’c(l-à-dire,  par  l’abondance  de  l’aliment  qu’on  lui  prépare 
d’avance  en  garnitfant  le  foyer. 

On  a pris  le  bois,  fagots,  brouflàülçs  , &c.  dans  l’état  fec,  parce  que  la 
comparaifon  en  efi  plus  exade  en  fui  ; mais  principalement  parce  qu’il  cil 
généralement  reconnu  que  le  feu  de  bois  verd  cil  beaucoup  moins  économique 
que  celui  de  bois  fec.  Par  conféquent,  en  n’employant , dans  lacomparailbii 
dont  il  s’agit,  que  du  bois  fcc,  c’eft  encore  lui  donner  le  plus  d’avantage 
polTiblc.  ' 

Entr’autres  manières  d’cllimer  la  quantité  du  feu  par  là  durée  & par  Tes 
effets  , nous  avons  fuivi  particuliérement  celle-ci,  qui  nous  a paru  fpéciatc- 
ment  lure , & dont  on  peut  faire  d’ailleurs  des  applications  fort  étendues  : la 
voici.  Dans  un  fourneau  à chaudière,  où  l’égalité  des  circoiillanccs  a été 
ubfervéc  autant  qu’il  a été  polfible , où  la  même  chaudière  a été  chargée  de 
la  même  quantité  de  la  même  liqueur,  d’eau  du  même  puits  par  exemple, 
on  a fait  du  feu  avec  des  quantités  égales  ^ diifcrentes  matières  mifes  en 
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comparaifoii  par  la  même  température  de  l’air , autant  qu’il  a été  poflîble  ; 
ou  en  tenant  compte  de  la  variété  à peu  prés  inévitable  de  ces  températures. 
On  a obfervé  le  progrès  de  la  chaleur  dans  l’eau,  la  durée  de  la  plus  grande 
chaleur  ou  de  l'état  d’ébullition,  & enhn  la  quantité  d’eau  qui  a été  évaporée 
par  l’udion  entière  de  chaque  feu. 

On  a exécuté  des  expériences  équivalentes  dans  le  feu  ouvert,  tel  qu’il 
l’etl  dans  les  àtres  de  cuitine , de  chautfage , 5,c.  Enhii  l’on  a pouffé  à la 
forge  les  matières  de  chaque  clatfe  qu’on  a coutume  d’y  employer}  (avoir, 
d’une  parc,  la  houille  neuve,  le  coak  & les  efcabrilles}  & de  l’autre,  le  char- 
bon de  bois  que  les  maréchaux  , rerruriers , &c.  emploient  dans  les  pays  où 
ils  manquent  de  houille , les  orfèvres  par.tout , & les  chymilfes  prcfque  géné- 
ralement auflî. 

Il  a réfiilté  de  toutes  les  expériences  faites  d’après  ces  attentions  , que  les 
feux  de  bûches  & de  rondins  dedilférens  bois  fecs,  l’olivier  , le  chêne -verd  , 
l’orme , le  frêne , le  hêtre , l'amandier  & le  mûrier , faits  dans  les  foyers  ordi- 
naires, coûtent  à peu  près  le  double  que  les  pareils  feux  de  houille  faits  fur 
les  grilles  ordinaires,  & encore  en  négligeant  la  valeur  très -réelle  pourtant 
des  efcabrilles  que  laitfe  le  feu  de  houille , & auxquelles  rien  ne  corrcfpond 
dans  les  feux  de  bois } car  le  feu  de  bois  vif  ne  laiffe  point  ou  prefque  point  de 
braife. 

Le  feu  de  fagots  d’olivier  eft  à peu  près,  avec  le  feu  de  houille,  dans 
la  m^me  proportion  d’économie.  Le  fervice  journalier  d’un  moulin  à huile 
confumaiu  cent  fagots  d’olivier  de  la  valeur  de  douze  francs , a été  &it  avec 
quatre  quintaux  de  houille  valant  fîx  francs. 

Le  feu  de  mare  d’olives  cil  encore  auflî  à peu  près  le  double  plus  cher 
que  le  feu  de  houille.  Celui  qu’on  fait  avec  le  marc  de  raifin  ou  avec  le  tan , ell 
trop  incommode  & d’ailleurs  trop  peu  commun  pour  qu’oii  ait  cru  devoir 
le  prendre  en  conlidération. 

Le  feu  de  fagots  de  làrment,  appelles  communément  gabcls,  coûte  trois 
fois  autant  que  le  feu  de  houille. 

Une  forge  de  maréchal  ou  de  ferrurier  dépenfe,  i feu  égal,  pour  quatre 
francs  de  charbon  de  bois  , tandis  qu’elle  ne  dépenfe  que  pour  trente  fous  de 
houille;  & dans  les  feux  domefhques,  ainfî  que  dans  les  fourneaux  à chau- 
dière, la  dépenfe  en  charbon  de  bois  e(I  au  moins  double  de  la  dépenfe  en 
houille.  Deux  des  plus  intelligens  entrepreneurs  de  filatures  de  foie , qui 
furent  témoins  de  mes  expériences  particulières  dans  l’atteiier  de  l’un  d’eux, 
reconnurent  qu’il  y avait  on  effet  la  moitié  i épargner , en  y employant  la 
houille  au  lieu  du  charbon  de  bois. 

L’économie  efl  bien  plut  confidérable  encore  dans  les  tuileries  & dans  les 
fours  à chaux , comme  nous  le  cficons  dans  les  chapitres  particuliers , deltinés 
à CCS  arts. 
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Nous  avons  déjà  obfervé  qu’il  Fallait  laiiTcr  le  coak  aux  travaux  métallur- 
giques , pour  leFquels  il  avait  des  propriétés  particulières  qui  manquaient  à 
la  houille  neuve,  que  dans  tous  Tes  autres  uFiges , nommément  dans  les 
emplois  dumeRiques,  cette  préparation  ne  pouvait  pas  être  économique  , Fur- 
tout  parce  qu’on  pouvait  y employer  avec  beaucoup  plus  d’avantage  abFulu  la 
houille  neuve , qui  coûtait  d’ailleurs  la  moitié  moins.  Mais , Félon  le  calcul 
de  M.  Jars , il  y a environ  un  quart  de  bénébee  Fur  l’emploi  du  cuak  dans 
les  Fontes  des  mines  de  Saint-Bel , au  lieu  du  charbon  de  bois  i & cela  en- 
core Fins  compter  le  gain  du  tems , qui  e(t  cependant  un  objet  de  confê- 
quencc. 

Les  efcabrillcs,  que  nous  avons  négligées  ci-dclTus  dans  l’eRimation 
du  béiiétice  des  Feux  de  houille , Font  cependant  un  objet  d'économie  trés- 
conlidérable.  Elles  donnent  de  très- bons  Feux  , ainb  que  nous  l'avons 
obFervé  plus  haut  ,&  la  quantité  , c’ed-à.dire,  l’eifet  & la  durée,  de 
ces  Feux  e(l  telle  qu’elle  correFpond  au  moins  au  quart  du  Feu  de  houille 
neuve  ; car  les  eFcabrüles  réfultant  de  quatre  - vingts  livres  de  houille, 
par  exemple  , Fuurniiient  un  Feu  à peu  près  équivalent  à celui  de  vingt  livres 
de  houille  brute. 

Les  pelotes  , briques  ou  boulets  de  houille  ne  nous  ont  jamais  paru  pro- 
duire un  plus  grand  elfet  dans  le  Feu,  que  celui  qui  était  proportii^nnel  à la 
quantité  de  houille  qu’elles  contenaient.  Des  pelotes  Formées  avec  parties 
égales  de  Fraidl  de  houille  & de  giaife,  n’ont  produit  dans  notre  Fourneau  à 
chaudière  un  etfet  égal  à celui  de  la  houille  neuve  , que  lorFqu'on  les  a em- 
ployés en  une  quantité  double  de  celle  de  la  houille  brute.  Il  a Fallu,  par 
exemple , quarante  livres  de  pelotes  pour  produire  le  même  cHet  que  vingt 
livres  de  houille  brute.  On  11 ’a  donc  qu’une  vaine  opinion  de  l'ctiet  de  la 
terre  dans  cette  préparation.  On  a trop  compté  Fur  la  chaleur  qu’elle  retenait 
après  l’entiere  cxtinèlion  de  la  houille  avec  laquelle  elle  avait  été  intimement 
melée  pendant  la  combuRion.  Il  peut  bien  être  que  dans  le  chauffage  cette 
terre  qui  s’eR  réellement  très  - échauifée  tandis  que  le  feu  a duré,  pourra 
répandre  un  relie  de  chaleur  plus  conlidérablc  que  celui  qu’auraient  retenu 
& répandu  les  eFcabrüles  & les  cendres  qui  auraient  reRé  à nu  dans  le  foyer. 
Mais  cette  fource  de  chaleur  doit  être  bien  Faible  i & par  coiiféquent  le  nom 
de  chauffage  économique  doit  être  donné  au  feu  de  houille  neuve  ou  brute  , 
& non  pas  au  feu  de  pelotes.  Les  pelotes/ont  le  produit  d'un  art  i or  les 
opérations  quelconques  des  arts  fe  paient.  Qiielqu’un  gagne  à faire  des  pe- 
lotes , le  prix  de  ce  labeur  eR  à la  charge  du  couForomateuri  donc  les  pelotes 
Fourniilcnt  un  chauiFage  moins  économique  Fous  ce  rapport , que  la  houille 
brute  qui  ii’exige  point  une  préparation  ,&  par  conFéquent  une  dépenFe  pré- 
liminaire,  & encore  un  coup,  elle  a paru  làns  câet  dans  nos  expériences  les 
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plus  cxacles.  Cependant  c’eft  toujours  ahrolunicnt  un  moyen  d'économie  que 
1.1  préparation  de  c:s  pelotes,  en  ce  qu’elles  dilpoient  le  fraiiil  ou  pouHicr 
de  houille  a être  employé  dans  les  foyers  domeliiqucs  avec  autant  d’avantage 
que  les  gros  morceaux  ; ce  qui  ferait  moins  facile  & moins  commode  fans 
cette  préparation  , & ce  qui  donne  un  débouché  de  plus  à la  houille  en  pouf- 
ficr. 

Nous  avons  obfcrvé  plus  haut  qu’il  fallait  abandonner  l’ufagc  des  gâteaux 
ou  mottes  de  marc  d’olive , de  marc  de  raifin  ou  tan , formées  avec  un  mé- 
lange de  chacune  de  ces  matières  & de  fraifil  de  houille. 


§.  III. 

yiv.tr/rtijiS  Jicon Juins  de  Ctifuje  habituel  de  la  houille  pour  faite  du  feu. 

• I*.  Li  houille  contient,  fous  volume  égal,  inünimcnt  phis  3'aliment  pro- 

pre du  feu,  qu’aucune  autre  matière  combullible  connue  & ufitée;  ce  qui 
iion-lkulenient  procure  la  facilité  du  tranfport  donc  nous  avons  parlé  comme 
avantage  public,  mais  qui  fournit  encore  la  commodité  privée  & particulière 
d’etie  portée  avec  moins  de  peine  du  lieu  où  on  la  garde  au  fo3'cr  où  on 
doit  la  baider.  C’cll  une  atl'aire  , une  occupation  , que  de  tranfportcr  fans  celle 
du  bois  du  bûcher  à la  cheminée  , même  l’occupation  d’un  fort  manccuvre 
dans  les  grands  feux  , ou  les  feux  multipUés.  Plidieurs  valets  fuffifent  à peine 
à cette  fondion  dans  les  grandes  maifons  : le  moindre  enfant,  au  contraire, 
fournit  à l’approvinonnemcnt  du  meilleur  feu  domcliique  en  une  feule  fois, 
en  un  feul  voyage , éîic. 

D’après  cette  même  propriété  d’être  peu  volumineux,  il  faut  encore 
beaucoup  moins  de  place  pour  le  loger;  ce  qui  ne  laiife  pas  qyc  d'être  com- 
mode encore , fur-tout  dans  les  petits  ménages.  Nous  ne  craignons  pas  d’a- 
vancer que  le  vo’ume  de  düTércns  bois  gros  & menu , bûches,  fagots , &c. 
elf  au  moins  dix  fois  plus  coniidérable  que  celyi  de  la  quantité  de  houille 
correfpondante,  quant  à la  quantité  de  feu  qu’on  peut  faire  avec  chacune  de 
CCS  matières. 

Avec  la  houille  on  n’a  pas  befoin  de  bûcher,  ni  d’en  cmbnrralTer  la  cave 
ou  le  grenier.  On  peut  la  garder  en  plein  air,  comme  dans  un  magafin  quel- 
conque , au  coin  ou  dans  le  milieu  d’une  cour.  Cette  facilité  e(t  encore  quelque 
chofe.  I 

J’ai  trouvé  parmi  les  forgerons , qui  font  un  ufige  ancien  & aflldu  de  la 
houille , cette  opinion  prefque  généralement  adoptée  , que  la  houille  s’éventait 
lorlqu’on  la  gardait  un  certain  tems , par  exemple  trois  ou  quatre  mois , non- 
feulement  en  plein 'air  & expofée  à toutes  les  vicillîiudes  du  tems,  mais 
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îiicore  à couvert  dans  un  charbonnier , ou  dans  un  coin  do  la  boutique.  Ces 
ouvriers  prétendent  encore  que  les  houilles,  qu’ils  appellent  éventées,  ont 
tnoinsdc  force  dans  le  feu. 

J’ai  fait  beaucoup  de  recherches  & pris  beaucoup  d’informations  à ce  fujet 
d’ôù  il  réfulte  que  cotte  opinion  vulgaire  était  établie  fur  une  obfervatiori 
fort  vague  & fort  incertaine.  Le  tait  le  plus  favorable  à cette  opinion,  dont  j’aie 
pu  m’afliirer , c’eft  qu’en  effet  quelques  houilles  gardées  en  plein  air  pendant 
très-long-tenis , une  année  au  moins , s’atterriflent  jufqu’à  un  certain  point, 
c’eft-à-dirc , fubifl’ent  une  diviCoii  fpontanée , fe  divifent  en  plus  petits  mor. 
ceaiix,  & fouffrent  même  une  vraie  décompoCtion  dans  quelques-uns  de  leurs 
morceaux, & ce  font  principalement  les  cfpeccs  fujettes  à s’échauffer  dans 
leur  tas  , qui  éprouvent  cette  altération.  Le  dicedteur  de  la  verrerie  royale 
d’Herepian , où  on  emploie  la  houille  de  Graiffefàc,  m’a  pofitivement  aifurS 
que  les  efcabrilles,  dont  on  forme  des  tas  énoi;mes  en  plein  air,  s’y  détrui- 
fent  à la  longue  ; mais  aufll  que  l’intérieur  du  t^s  eft  toujours  plus  ou  moins 
chaud. 

Enfin  on  rifque  très-peu  les  incendies , qui  n’arrivent  que  trop  fonvent  par  la 
négligence  des  pauvres  gens  ou  des  domefiiques,  qui  entrent  dans  les  bû- 
chers avec  de  la  lumière  ; car,  quoiqu’il  ne  l'oit  pas  abfoluraent  impoffible  que  le 
feu  fe  communique  à un  tas  de  houille  par  une  caufe  de  cet  ordre , cependant  il 
faut  le  concours  de  tant  de  circonfiances , cette  Combinaifon  eil  11  difficile , 
la  communication  du  feu  ferait  fi  lente  en  compàraifon  de  celle  qui  fe  iàife 
dans  le  bois , il  ferait  fi  facile  de  Féteindre  dès  qu’on  s’en  appercevrait  ; & 
-enfin  la  circonfiance'd’ètre  gardée  en  plein  air,  comme  on  le  ferait  toutes  le< 
fois  qu’on  ferait  logé  pour  cela , ce  qui  ferait  un  cas  fort  ordinaire  : tout 
cela , dis-je , rend  le  danger  des  incendies  par  cette  caufe  véritablement  nuU 
k cet  avantage  mérite  encore  confidératiou  iàns  doute. 


Ttm  Xnill 
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On  trouvt  dam  U Mercurt  de  France  , du  décembre  1781,  un  Extrait 
de  la  Lettre  de  M.  Morand  fur  les  fourneaux  qualifiés  fourneaux  à épurer  les 
charbons  rie  terre,  laquelle  nous  avons  inférée  dam  ce  Tome  XFIII  d*  nas 
Defcrtptiom  des  arts  &■  métiers  ; & comme  elle  y ejl  entière  , ee«<  drconJUttct 
feule  fufifira  pour  prévenir  toute  accujation  de  plagiat  de  notre  part. 


Fin  de  t Art  <T exploiter  les  mines  de  charbon  de  terre. 
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\ 

POUR  DIVISER  LES  INSTRüMENS 


X)  je:  JSÆ  a.  T JHL  XL  JML  jL  X X TT  lu 
E T D’A  S T R O N O M I E. 

l N T R O D U CT  I O N. 

J.A  perfedüoti  de  la  divifion  des  inftrumens  de  mathématique  a été  fon- 
dée jufqu'ici  fur  la  Ëneife  de  la  vue  & l’adrefle  de  la  main  des  artiiles  qui 
en  étaient  chargés  ; mais  indépendamment  de  ce  que  ces  qualités  fe  trouvent 
rarement  réunies  au  point  où  elles  font  nécelTaircs  pour  former  un  artifte 
diftingué , la  nature  ne  leur  permet  d’en  jouir  qu’un  certain  nombre  d’an- 
nées  : d'ailleurs , quelle  que  loir  l’adrclTe  d’un  homme  , & quelle  que  foit 
la  perljsicacité  de  fi  vue,  ni  l’une  ni  l’autre  ne  peuvent  égaler  la  prcciilon 
d’un  mouvement  méchaniqpe , ni  la  prodigieufe  augmentation  que  les  inl- 
trumens  d’optique  donnent  aux  facultés  qu’il  tient  de  la  nature. 

C’ed  ce  double  avantage  que  j’ai  appliqué  à la  divilînn  des  intlrumens 
dont  je  vais  rendre  compte.  Je  commencerai  par-  donner  la  deicription  de 
ceux  que  j’emploie  à cet  ufàge , après  quoi  je  donnerai  la  méthode  & les 
divers  moyens  que  j’ai  employés  pour  m’en  fervir. 


Ff  f ij 
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DESCRIPTION  DES  INSTRUMENS. 


Injlrumens  à tracer. 

?.  A ^g.  I eft  une  planche  de  bois  A B C D , percée  par  de  fis  mortaifes  E E 
ddiinccs  à laiirer  paiFer  des  vis  E,  fig.  i , pour  arrêter  cette  planche  fur 
des  établis  dont  on  parlera  plus  bas;  les  traces  circulaires  ponctuées  F G 
& Il  I délignent  les  places  que  doivent  occuper  les  portions  circulaires  des 
fig.  J & 4,  dont  on  parlera  dans  un  inllant. 

L’échelle  qui  eft  au  bas  de  la  planche  en  donnera  les  proportions , ce  qui  eft 
dit  une  fois  pour  toutes  les  autres  planches,»  ta w\s  de  quelqu’cxception  dont 
alors  on  fera  mention. 

La  Jîg.  2 eft  le  profil  de  la  planche  de  la  fg.  i , dans  lequel  on  voit  la  visE 
qui  pâlie  à travers  les  mortaifes  E E de  la  fig.  i , comme  on  l’a  dit  plus 
haut  ; on  y voit  aufli  le  trou  M dciliné  à recevoir  la  vis  N de  la  fig.  4. 

La  fig.  J cll  une  plaque  circulaire  de  cuivre , dont  on  voit  le  profil  à la 
fig.  f.  Sur  cette  plaque  il  y a un  limbe  K K percé  île  quatre  trous  K K K K 
qui  lérvcnt  à fixer  par  le  moyen  des  vis  en  bois  k cette  plaque  circulaire  dans 
l’emplacement  marqué  aulli  K K , &c.  dans  la  fig.  i fur  la  planche  A B C D. 

Le  limbe  K K , donc  nous  venons  do  parler,  cll  taillé  en  bilèau  en-dcL 
fous,  comme  on  le  peut  voir  en  K, fig.  5 , pour  retenir  la  pièce  .A  B de  la 
fig.  8 , comme  on  le  verra  plus  bas. 

La  fig.  4 ell  une  réglé  circulaire  de  cuivre  de  même  épailfeur  que  la 
plaque  circulaire  dont  nous  venons  de  parler , en  y comprenant  Ton  limbe  K } 
elle  a dans  fou  épaideur  & à fa  partie  convexe  une  gorge  creufe  & arrondie» 
qu’oii  peut  voir  en  O,  fig.  6 , dont  on  expliquera  plus  bas  fuliige;  elle  cll 
percée  de  quatre  trous  LL,  &c.  pour  recevoir  des  vis  k qui  fervent  à la 
fixer  fur  la  planche  A B C D , fig.  i , dans  les  endroits  marqués  auiïi  L L , &c. 
dans  cette  figure. 

Comme  fes  extrémités  P Q_débordent  la  largeur  de  la  planche , on  y a mis 
les  deux  règles  de  champ  (iM  , terminées  par  les  oreilles  M qui  fervent  à 
la  fixer  par  le  moyen  des  vis  N dans  l’épailfeur  de  la  planche  à l’endroit  mar- 
qué M dans  la  fig.  2. 

La  fig.  5 cll  le  profil  de  la  fig.  3 , on  l’on  voit  en  K la  coupe  & parcon- 
féquent  le  bifeau  que  doit  avoir  le  limbe  K de  la  fig.  j. 

La  fig.  6 ell  le  profil  de  la  filg.  4 , ou  l’on  voit  la  largeur  M Q_de  la  règle 
de  champ  M Q_de  la  fig.  4,  & la  coupe  O de  la  gorge  creufe  formée  dans 
la  partie  convexe  de  la  règle  Q,  P L L P Q_dc  la  jig.  4. 
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I orfque  toutes  ces  pièces  font  montées  enfemblc , comme  on  vient  do 
l’expliquer,  elles  font  en  état  de  recevoir  l’outil  dont  on  va  décrire  aiilfi 
toutes  les  pièces. 

fs-  1 cd  une  réglé  de  cuivre  qui  porte  à une  de  Tes  extrémités  une 
piece  de  cuivre  A B,  qui  y ell  fixée  cn-delious  par  des  vis  ou  des  nvures, 
farce  quelle  n’en  doit  pas  être  Icparée 

Cette  piece  A li  ell  circulaire  du  même  rayon  que  le  limbe  K K de  la  /fg.  3 , 
fc  porte  un  bifeau , comme  on  le  voit  en  B A de  Ia//ÿ.  8 qui  en  clt  le  profil. 
Ce  bifeau  entre  dans  celui  de  ce  limbe  K K,  & empêche  que  la  piece  en- 
tière, quand  elle  clt  montée,  ne  puille  s’écli.ippcr  & i'ortir  de  ccite  portion 
circulaire,  quoiqu’elle  lui  laiife  la  liberté  de  tourner  circulairemcnt  autour 
d’elle  en  appuyant  fa  convexité  contre  laconcaviié  du  premier. 

On  voit  dans  cette  plaque  deux  trous  frailcs  cn-deifous  CC,de(lincs  à 
laillet  palier  deux  vis  D D , yfÿ.  10,  dont  nous  parlerons  plus  b.is. 

Cette  même  réglé  porte  en  E une  petite  plaque  fur  laquelle  lont  fixés 
deux  pieds  dellinés  à lcrvir  de  point  d’appui  à un  levier  ii  , dont  le 
profil  lé  voit yig».  i2,&  dont  nous  indiquerons  plus  bas  Tufige. 

Elle  ell  percée  en  F,  d’une  petite  fenêtre  carrée  , donc  deux  côtés  font 
taillés  en  bifeau  pour  laitier  voir  les  lignes  tracées  fur  la  réglé  circulaire 
Q_  P L L P Q_  de  la  4,  auxquelles  clic  doit  répondre. 

G ell  une  mortaife  dans  laquelle  entre  le  tenon  de  la  pièce  dont  on  voit 
le  plan /g.  13  , l;i  face  fi«.  14,  & le  profil  fig.  If , & qui  ell  arrêtée  par 
une  goupille  quand  le  tenon  cil  entré  dans  cette  mortaife. 

H H font  deux  coulilfeatix  rivés  fur  la  règle  & taillés  en  bifeau  en-deP- 
fous  pour  recevoir  & lailfer  couler  la  piece  dont  on  voit  la  coupe  fg.  lô, 
& le  profil  fg,  ly. 

I ell  une  pièce  fixée  fur  la  règle  & dellinée  à lailfer  palfer  dans  un  collet 
la  vis  de  rappel  fig.  i g , dont  elle  ne  peut  plus  fortir  quand  on  a pailé  la 
petite  goupille  a dans  le  trou  que  l’on  a fait  à cette  vis  pour  la  recevoir. 

loi  fig.  8 ell  le  profil  de  la  même  réglé  , dans  lequel  les  mêmes  lettres  re- 
prélcntent  le  profil  des  mêmes  parties  que  l’on  vient  de  voir  en  plan  dans 
la/g«r<  pricèdtnu  ; on  y voit  de  plus  en  K,  le  profil  d’une  pièce  attachée 
en-dedous  & dont  la  longueur  ell  égale  à la  largeur  de  la  réglé,  dans  laquelle 
on  voit  une  gorge  crculé  icmblable  à celle  qui  ell  formée  liir  la  convexité 
de  la  pièce  circulaire  de  la  fig.  4. 

Cette  piece  K ell  attachée  à la  réglé , de  façon  que  quand  cette  règle  cil 
p'acée , comme  nous  l’allons  dire , elle  le  trouve  vis  - à - vis  , mais  à quel- 
que dillance  , comme  de  quatre  ou  cinq  lignes,  en-dehors  delà  convexité 
de  la  pièce  fig.  4. 

Toutes  les  pièces  qu’on  vient  de  décrire  étant  en  cet  état , il  ell  facile 


Digitized  by  Google 


4H 


NOUVELLE  DIVISION 


de  comprendre  que , fi  l’on  applique  la  règle 7 fur  la  planche  jîjj.  i , garnie 
des  pièces y^''.  4,  &c.  de  iaqon  que  la  plaque  circulaire  A 7>  foit  en- 

gagée fous  le  bifeau  de  la  piece  fig,  3 , dont  la  courbure  circulaire  eft  concen- 
trique à celle  (le  la/fj'.  4 ,.on  pourra  (aire  tourner  la  réglé  autour  du  centre 
commun  de  ces  deux  courbures  (ans  qu’elle  puill'e  échapper  de  la  picce  Jtg.  3 , 
tant  qu’on  la  tiendra  appuyée  contre  cette  piece  i mais  pour  l’empèchcr  de  s’en 
éloigner  & la  fixer  fur  l’une  & fur  l’autre  , on  prendra  le  petit  coin  fait  d'un 
bois  dur , dont  on  voit  le  plan  fig.  1 9 , le  profil  jig.  20:  & en  l’enfon(;ant  dans 
les  gorges  creufes  formées  fur  la  convexité  de  la  fig.  4,  & dans  la  piece  K 
attachée  fous  la  réglé  qu’on  voit  dans  le  profil  ,fig-%,  de  cetee  réglé , elle 
fe  trouvera  arrêtée  dans  le  lieu  & la  pofition  que  l’on  jugera  convenables. 

Il  n’e(l  pas  moins  aifé  de  comprendre  que  cet  edet  aura  lieu  de  même 
quand  la  réglé  fera  chargée  de  toutes  les  pièces  dont  elle  doit  être  garnie  s & 
ce  n’eften  eliétqiie  pour  plus  de  clarté  que  i’ai  cru  devoir  parler  ici  de  ce 
mouvement  de  la  règle  & de  la  fiiqon  de  la  fixer.  Reprenons  la  defcripdon 
des  autres  pièces. 

La  fig.  9 e(t  une  piece  de  fer  vue  en  plan , dont  l’élcvadon  en  face  eft 
à layîg.  I O , & le  profil  en  R , fig.  47.  Cette  picce  porte  deux  oreilles  L defti- 
néesà  recevoir  les  deux  vis  d'acier  M,  qui  font  terminée|^  en  pointe,  & qui 
portent  deux  contre-écrous  dontl’ufage  eft  de  leur  ôtcri^toute  efpece  de  jeu 
quand  elles  (but  fixées  à la  diftance  convenable.  ^ 

Cette  picce  eft  percée  de  deux  trous  formant  écrou , qui  (èrvent  à la  fixer 
par  le  moyen  des  deux  vis  D , fig.  10 , fur  la  regle/%.  7 , au  travers  des  trous  C 
de  cette  réglé. 

La  fig.  I O eft  l’élévation  en  face  de  la  pièce  fig.  9 , dont  nous  venons  de 
parler. 

Les  fig.  n & 12  font  le  plan  &le  profil  d’un  petit  levier  deftiné  à fou- 
lever  le  chadls  de  fer  fig.  24,  dont  il  fera  parlé  plus  bas.  Le  levier  eft  terminé 
d'un  côté  par  le  petit  talon  A qui  doit  porter  fous  le  chaftîs , Si  de  l’autre  par 
un  petit  plateau  au  milieu  duquel  eft  un  trou  en  écrou,  (ait  pour  recevoir  la 
vis  b du  petit  fèau  qu’on  voit  à la  fig.  21. 

Ce  levier  fc  place  & eft  mobile  fur  le  point  d’appui  Edes/gr.  7 & g,  par 
le  moyen  d'une  goupille  qui  en  traverfe  les  deux  montans. 

Les  fig.  1 3 , 14  & 1 3 font  le  plan , la  face  & le  profil  d’une  petite  piece  à 
tenon  qui  fe  place  dans  la  mortaife  G de  la  réglé  fig.  7 , pour  fervir  de  point 
d’appui  à la  vis  de  rappel  fig.  iS  , dont  nous  parlerons  plus  bas. 

La  fig.  i$cft  la  coupe  de  la  chape  d’mic  poulie  dont  la  bafe  A B eft  une 
coulilfe  à double  bifeau  , comme  on  le  peut  voir  en  A & en  B , de  l’élévation 
en  face  de  cette  même  chape  fig.  17.  Cette  chape  porte  en  C une  petite  piece 
percée  en  écrou  pour  recevoir  la  vis  de  rappel  fig.  ]g , qui  la  (ait  avancer  ou 
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reculer  lorfqu’on  la  fait  entrer  dans  les  coulifleaux  H de  la  fig.  7.  On  y voit 
tufTi  en  D , un  trou  fait  pour  recevoir  l’axe  de  la  poulie. 

La  fig.  17  e(l  la  même  chape  vue  en  face  avec  la  poulie  :on  y voit  en  A 
& en  B , le  profil  des  bilcaux  de  la  couliO'c  } en  C,  le  trou  en  ccrou 
pour  la  vis  de  rappel  ; & en  D , le  quarré  de  l’axe  de  la  poulie , dont  on 
▼oit  le  profil  fig.  22. 

Ce  quarré  eft  deftiné  à recevoir  la  petite  clef  fig.  ij. 

La  fig.  18  elf  une  vis  de  rappel  qui  traverf:  le  trou  lilfe  de  la  pièce  mar- 
quée I de  la  fig.  7 , qui , comme  on  l’a  dit , doit  être  arrêtée  en  I fur  la 
réglé  fig.  7 ; de  là  elle  palTe  dans  le  trou  C en  écrou  de  la  chape  fig.  1 6 & 17  > 
& enfin  va  s’appuyer  dans  le  petit  trou  a delà  piece  fig.  14,  loriqu’on  l’a 
fixée  par  le  moyen  de  (bn  tenon  goupillé  dans  U moitaife  G do  la  réglé 
fig.  7.  Lorfque  cette  vis  c(f  ainfi  placée  , on  a l’attention  de  mettre  la  petite 
goupille  a dans  le  trou  de  la  vis  qui  y répond , pour  l’empêcher  de  rclTor- 
tir  de  la  piece  I,  fig.  7. 

Ces  pièces  étant  ainil  diipofees , il  eft  évident  que  , quand  on  fait  tourner 
la  vis  d’un  fens  ou  d’un  autre,  on  fait  avancer  ou  reculer  la  chape  fig.  16 
& 17,  qui  porte  la  poulie  fi'g.  22. 

Les  fig.  19  & 20  font  le  plan  & le  profil  d'un  petit  coin  de  bois  dur, 
qui  fert , comme  on  l’a  dit  plus  haut , à fixer  la  réglé  fig.  7 contre  la 
convexité  de  la  fig.  4. 

La  fig.  21  eft  un  petit  feau  de  cuivre  mince,  deftiné  à recevoir  des  grains 
de  plomb  pour  charger  plus  ou  moins  la  queue  du  levier  fig.  11  & 12. 
Le  fond  de  ce  petit  feau  porte  une  petite  vis  b qui  fert  à le  fixer  dans 
le  petit  trou  en  écrou  b de  la  queue  du  levier  fig.  ti. 

La  fig.  22  eft  le  profil  de  la  poulie  qui  entre  daiu  la  chape  fig.  16  & 
17.  On  y voit  en  Ë,  les  deux  bouts  de  la  corde  qui  y font  fixés,  parce 
que  cette  poulie  n’eft  pas  deftinée  à porter  une  corde  fans  fin , mais  feu- 
lement à tirer  un  des  bouts  de  la  corde  en  même  tems  qu’elle  relâche  l’autre  j 
& à les  tenir  en  même  tems  dans  le  parallélifme. 

La  fig.  23  eft  une  petite  clef  qui  s’applique  au  quarré  D de  la  poulie 
fig.  22 , pour  la  faire  tourner  d’un  fens  ou  de  l'autre. 

Après  que  toutes  les  pièces  qu’on  vient  de  décrire  font  montées,  il  n’eft 
plus  quellion  que  de  fufpendre  entre  les  deux  pointes  des  vis  M de  la  fig.  9 , 
le  challis  deftiné  à porter  le  tracclet  qu’on  va  décrire  en  détail. 

La  fig.  24  eft  un  challîs  de  fer  dont  on  voit  le  profil  à la  2 f , percé 
de  quatre  trous  A haa,  deftinés  à recevoir  les  vis  qui  fervent  à attacher  les 
coulid'eaux  fig.  29  & 30,  de  deux  autres  B pour  les  visé  qui  doivent  fixer 
la  piece  fig.  26 , 27  & 28 , & enfin  de  deux  trous  c deftinés  à recevoir 
les  vis  D. 
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Lu  fi;.  2î  ell  le  profil  du  cha'Tîs  fig.  2 f. 

Les  2(î,  27  l'i  2!<  font  le  pljn,  le  prof.l  St  l'élévation  d’une  pîec» 
qui  le  joint  au  chairis  24  en  15 15  , par  le  moyen  <5e  dai\  vis  15 , i5 , //g.  zg. 
Cette  picce  cit  deltiiiàe  a recevoir  la  gr.in  le  vis  l£ , eg , dont  l’écrou  qui 

fe  Volt  en  C 2S  , doit  être  tonné  en  C ét  en  c //g.  26,  que  l’oir  a mil 

cxarcs  à une  petite  diihnce  l’un  de  l'airre  pour  que  la  vis  £ ait  moins 
de  devers. 

La /;g.  19  eli  un  des  couIiiTcaus  qui  doit  être  fixé  Hir  le  clia'Iîs  fig.  14 
en  ij  a par  les  vis  a a de  la  fig.  3 1 i ce  cndi.lbai  eit  une  petite  règle  de 
cuivre, lur  laquelle  on  a louJédeux  pièces  £ dont  on  voit  le  profil  fig.  32, 
à l’exception  que  dans  celui - ci , 29,  les  pieds  A n’y  loin  pas  comme 

dans  le  lüivant  Hg.  31;  fur  celui-ci  l’on  voit  en  £ b deux  petits  trous 
fur  chacune  des  pièces  £;  le  preinicr  qui  eli  le  plus  prés  de  la  lettre  E 
ell  doitiné  à recevoir  une  vis  C , fig.  } 1 , faite  pour  contenir  le  petit  redore 
d’acier  fig.  33,  é<  le  fécond  oour  recevoir  une  vis  deiUnéc  à fixer  la  piece 
fig.  34.  ün  y voit  an  fi  un  trou  F defliné  à recevoir  une  vis  pour  arrêter 
la  piece  fig.  40  & 41 , dont  on  oarlera  plus  bas. 

Ljfig.  -(O  eil  le  fec  in  1 coulidcau  deltiné  à être  placé  en  A \,fig2\% 
il  c(l  leinblable  au  précédent  avec  les  did'érenccs  , 1®.  qu’en  E , il  n’a 
qu’un  fcul  trou  pour  la  vis  du  petit  redore,  n'y  ayant  point  de  ce  cùcé 
de  picce  fig.  54. 

a®.  Qu'il  porte  deux  pieds  A,  comme  on  le  verra  dans  le  profil  fig.  3c 
& 32. 

3“.  Qtic  Tes  trous  A A font  oblongs,  pour  lui  donner  la  facilité  de  couler 
fous  les  vis  a <i  du  profil  3 f. 

Les  fig.  3 1 & 32  font  les  profils  du  coulilfeau  fig.  30;  on  y voit  en  a 
les  vis  deitinces  à l’arrêter  en  A fur  le  chalfis  fig.  14,  en  palfant  à travers 
les  trous  A (St  A de  la  fig.  30 , qui  font  oblongs  , comme  on  l’a  remarqué 
plus  haut,  afin  qu’il  puidV  céder  au  mouvement  donc  nous  allons  parler. 

On  voit  en  A deux  pieds  qui  en  delcendanc  dans  l’cpaiifeur  du  chaiHs 
fig.  24,  fe  trouvent  répondre  aux  boucs  des  vis  D & D de  ce  challis;  au 
moyen  de  quoi,  quand  on  fait  tourner  ces  vis,  on  peut  faire  rapprocher 
ce  couliifcau  de  celui  de  la  fig.  19 , qui  eli  fixé  à de.neure  fur  le  chailîs , 

& par  - là  un  peut  ôter  à la  coulide  fig.  35 , le  jeu  qu’elle  pourrait  avoir 
pris. 

La  fig.  33  cfl  un  petit  relTorc  d’acier  très -mince  , que  l’on  place  (bus  les 
vis  c^fig.  31  & 32,  fur  les  languettes  de  la  couhiie  fig.  33  , pour  en 
rendre  le  mouvement  plus  doux,  é<  lui  ôter  le  ballottage  qu'elle  pourrait  - 
prendre. 

La  fig.  34  ell  un  index  qui  porte  à fes  deux  extrémités  deux  mortaifes 

alongces,. 
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alongécs , dans  Icrqiicües  paflent  deux  petites  vis  e,  e,  qui  fe  placent  eu 
E iSc  E , /g.  19 , iS  qui  doniiciit  la  liberté  do  pouilcr  cct  index  d’un  côté 
ou  de  l’autre,  & de  le  fixer  où  il  cil  convenable;  ruTuge  de  cct  index  l'cra 
marqué  plus  bas. 

La  /g.  3 3 clt  une  couliire  ou  rcgle  qui  porte  deux  languettes  qui  entrent 
dans  les  rainures  J des  deux  couliiFeaux  fig.  31  & 31,  entre  Iclquels  elle 
peut  fe  mouvoir;  on  place  deux  petits  reiforts  , tels  que  celui  de  la  /îg.  33  , 
iur  les  parties  fupérieures  de  fes  languettes,  contre  lefquelles  ils  peuvent 
être  prellés  par  les  petites  vis  c des  Jig.  31  & 31 , comme  on  l’a  dit  plus 
haut. 

Cette  couliire  porte  à l’une  de  fes  extrémités  A , une  piece  élevée  fur  elle 
en  équerre,  dont  on  voit  l’élévation  dans  la  fig.  37  , dans  laquelle  il  y a 
une  ouverture  dellinéc  à laill’er  palfer  la  pièce  fig.  41 , dont  on  parlera 
plus  bus. 

En  B l’on  voit  un  trou  en  écrou , deftiné  à recevoir  une  vis  pour  fixer  la 
meme  piece  fig.  41. 

En  C cil  un  crochet  qui  ière  à fixer  le  bout  d’une  corde  dont  on  parlera 
plus  bas. 

A fon  autre  extrémité  D , elle  porte  une  piece  de  cuivre  épailfe  , dans 
laquelle  fe  trouve  une  efpece  de  douille  quarrée , deltinée  à recevoir  les 
tracelets , poinqons  & autres  outils  que  l’on  veut  employer  à marquer  les 
divifions  ; il  y a deux  petites  vis  E,  E , pour  alTujettir  les  outils  que  l’on 
fait  entrer  dans  cette  douille,  à la  hauteur  convenable. 

La  fg.  36  cft  le  profil  de  cette  même  reg'e  ou  coulilfe. 

La  fig-  37  eft,  comme  on  l’a  dit , l’élévation  en  face  de  la  piece  fixée  en  A 
fur  un  bout  de  la  réglé  fig.  3^. 

Ea  fig.  38  çft  la  même  réglé  3f  ,vue  en  élévation  & en  face  du  côté  D. 

La  fig.  39  repréfente  un  tracelet  d’acier,  vu  fur  fes  deux  faces,  & un 
pninqon  aulli  d’acier. 

La  fig.  40  & la  fig.  41  font  le  profil  & la  face  d’une  chape  qui  porte  une 
petite  poulie.  Cette  chape  s’attache  par  le  moyen  des  deux  vis  /,  / dans 
les  deux  trous  F,  F des  fig.  19  & 30. 

La  fig.  41 , dont  on  voit  le  profil  fig.  43  , eft  une  piece  que  l’on  fait  palfer 
à travers  l’ouverture  A du  profil  fig.  37 , marquée  aulTi  A dans  le  plan  de 
la  fig-  3Î-  Cette  piece  fig.  41  , s’arrête  en  B fur  la  piece  fig.  3 y , par  le 
moyen  d’une  vis  à tête  noyée,  & de  deux  petits  pieds  C , /g.  43  , qui  fe 
logent  dans  les  petits  trous  C,  C,fig.  33. 

Cette  piece  porte  en  A un  écrou  dont  on  voit  le  profil  fig.  44 , dans  lequel 
pafle  la  vis  fig.  45. 

Tome  Xt'IU,  G g g 
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EI’c  porte  encore  en  D , une  vis  dont  le  collet  c(t  lilTc  pour  recevoir  la 
bouc’e  d’une  corde  ilont  on  va  parler. 

Tuiitét.int  ainli  monte  , l’on  acc.iche  une  corde  à boyau  au  crochet  mar- 
qué C,/ig.  47-,  on  la  fait  palfer  par-dclius  la  poulie  D,  & l’on  en  fixe 
l’autre  bout  dans  un  petit  trou  fait  en  E dans  la  rainure  de  la  poulie  E. 

On  prend  enfuite  un  autre  bout  de  la  même  corde,  on  l’attache  à la 
vis  F , éc  l’on  fixe  lùn  autre  extrémité  en  E dans  un  fécond  trou  fait  dans 
la  rainure  de  la  même  poulie,  ainfi  que  le  précédent. 

I.a  fg.  & la  fig.  47  font  le  plan  & le  profil  de  la  machine  à tracer 
toute  montée. 

Il  cil  ailé  de  fentir  que,  Il  l'on  fait  mouvoir  la  petite  clef  G de  droite  à 
gauche,  la  cnulilfe  H F,  qui  porte  le  tracclet , obéira  à ce  mouvement  en 
le  rapprochant  de  la  poulie  E,  & qu’elle  obéira  également  au  mouvement 
contiairc  lorfqu’on  l’exécutera,  puifque  la  corde  C D E tirera  le  crochet  C , 
& par  conicquent  la  couliQe  à laquelle  il  elt  'fixé  vers  le  côté  II  ; d’où  il 
s’enfuit  que,  fi  l’on  fixe  le  tracelct  fig.  39  dans  la  douille  D de  la  coulilfe 
fis-  3f  le  moyen  des  deux  vis  E , E de  la  même  fig.  & que  l’on  arrête 
fous  ce  tracclet  la  piece  fur  laquelle  on  veut  tracer  desdivifions,  cet  outil 
tracera  fur  la  piece  une  ligne  que  l’on  rendra  plus  ou  moins  longue  & plus 
ou  moins  profonde  par  les  moyens  que  l’on  va  décrire. 

En  eHet , il  e(l  facile  d’appercevoir  que  la  vis  I , /fg'  47  > qui  peut  s’accourcir 
ou  s’alonger , mais  dont  l’écrou  L e(l  fixé  au  chalfis  qui  porte  la  coulilfe , 
arrêtera  cette  coulilfe  au  point  que  l’on  jugera  convenable , lorfque  Ton 
mouvement  le  fera  vers  E , & que  la  vis  K,  donc  l’écrou  M efi  fixé  fur  la 
coulilfe,  rartètera  de  même  en  s’appuyant  contre  la  piece  L qui  tient  au 
chalfis  immobile,  lorfque  fon  mouvement  fe  fera  vers  H.  ■ 

D’où  il  elt  aifé  de  conclure  que,  par  le  moyen  de  ces  deux  vis,  on  peut 
fixer  le  chemin  que  l’on  veut  faire  faire  à la  coulilfe  ,&  régler  par- là  les 
diverfes  longueurs  que  l’on  veut  donner  aux  lignes  qui  doivent  former  les 
dilférentes  divifions. 

Pour  pouvoir  faire  ces  différentes  lignes  des  diverfes  longueurs  dont  on 
les  a déterminées,  on  fe  fort  delà  petite  piece  N,  fig.  45,  qui  elt  plus  dé- 
veloppée dans  la  fig.  34.  Comme  cette  pièce  eft  attachée  fur  un  des  cou- 
liffeaux  qui  reftent  immobiles , fi  l’on  trace  fur  cette  piece  quelques  lignes 
qui  foient  entre  elles  à des  dillances  égales  aux  différentes  longueurs  des 
lignes  que  l’on  veut  former  pour  marquer  les  dilférentes  efpeces  de  divifion , 
& que  l’on  marque  enfuite  fur  la  coulilfe  une  feule  ligne  qui  par  (on  mou- 
vement répondra  alternativement  à chacune  des  autres , on  pourra , par  le 
moyen  des  vis  I & K,  déterminer  la  courfe  de  la  coulilfe,  de  (àqon  qu’elle 
ne  puiûé  excéder  la  diftance  d’une  de  ces  lignes  à une  autse  > & par  caalé^ 
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quent  le  tracelet  à ne  tracer  que  la  longueur  que  l'on  aura  dcterminéc.  Un 
exemple  fera  encore  mieux  fentir  cet  ufage. 

Si  l'on  veut , par  exemple  , divifer  un  cercle  en  degrés  comme  on  ea 
voit  une  portion  fg.  & que  l’on  veuille  diftinguer  les  lignes  a,b,c,d, 
qui  marquent  les  degrés  fimples , les  cinq  degrés  & les  dix  degrés  , on  voit 
tout  d’un  coup  qu’il  faut  plus  de  courfe  au  tracelet  pour  les  cinq  degrés 
que  pour  les  degrés  (Impies , & plus  pour  les  dix  que  pour  les  cinq. 

Alors , en  traqant  fur  la  petite  piece  fig  n,  qui  e(f  la  même  que  N , Jig.  46 , 
1°.  une  lignes,  qui  bornera  l’extrémité  de  toutes  les  autres;  i®.  une  autre 
ligne  qui  foie  à la  diltance  <i  ^ de  la  première;  3^.  une  troinemc  à la  di(l 
tance  a c , Si.  enHn  une  quatrième  à la  dülance  a d ; & que  par  le  moyen 
des  vis  1 & K,  on  ne  laiife  au  tracelet,  pour  les  degrés  (impies,  que  la 
courfe  a b\  pour  les  cinq,  la  courlé  a c , &c.  on  fera  fur  que  toutes  les 
lignes  de  chaque  cfpcce  feront  de  même  longueur. 

Lorlijue  l’on  aura  ainfi  réglé  la  longueur  des  lignes,  (i  l’on  veut  rendre 
les  divilions  plus  ou  moins  profondes , on  peut  fe  fervir  de  l’une  des  deux 
méthodes  fun  antes. 

La  première  e(f  de  mettre  dans  le  petit  feau  O , fig.  47  , une  plus  ou  moins 
grande  quantité  de  grains  de  plomb.  Comme  ce  petit  feau  elf  porté  par  la 
queue  du  levier  O P Q_,  dont  le  point  d’appui  elt  en  P,  il  cil  aifé  de  voir 
que  plus  il  fera  chargé , & plus  il  fera  elfort  contre  la  queue  du  chalfis 
qui  porte  le  tracelet,  qui  étant  lui  • même  en  bafcule  fur  le  point  d'appui 
R,  fera  enfoncer  davantage  le  tracelet  à tnefure  que  le  petit  levier  O P Q. 
fera  plus  d’etibrt  fur  fa  queue. 

La  fécondé  méthode  ell  de  repalTer  plufieurs  fois  le  tracelet  fur  chacune 
des  divilions  ; l’extreme  juRelIc  de  la  machine  permet  d’employer  cette  mé- 
thode fans  crainte  de  faire  des  lignes  doubles  , ainil  que  l’expérience  répétée 
bien  des  fois  l’a  prouvé. 

Je  préférerais  même  cette  méthode  à la  première,  parce  qu’elle  e(l  moins 
fujette  à inconvéniens  ; car  fi , en  fe  fervant  de  la  première , on  chargeait  trop 
le  petit  feau  , il  pourrait  arriver  que  le  tracelet , entrant  trop  profondément 
dans  Je  cuivre,  pourrait,  s’il  rencontrait  quelque  grain  dur,  comme  cela 
arrive  quelquefois,  ou  s’égrener  ou  faire  quelque  faut  qui  rendrait  la  divilioii 
moins  propre.  D’ailleurs  il  ell  très- avantageux  pour  l’égalité  de  la  divilion, 
de  n’avoir  pas  belbin  d’atfuter  le  tracelet  pendant  tout  le  cours  de  cette  mémo 
divilion  ; & c’cll  un  des  plus  grands  avantages  de  la  machine  que  l’on  vient 
de  décrire , l’expérience  ayant  appris  que  l’on  a fait  des  divilions  de  2880 
parties , telles  qu’uri  pied  divifé  en  de  ligne,  fans  avoir  eu  befoin  de  tou- 
cher au  tracelet  ; au  lieu  que  les  phis  adroits  divifeurs  d’innriimens  convien- 
nent qu’ils  font  obligés , dans  des  divilions  d’un  beaucoup  plus  petit  nombre, 
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ilafTiitcr  pliificurs  fois  leurs  outils , ce  qui  rend  iiccciTairement  leurs  diviCons 
moins  énalcs  & moins  parfaites. 

L’outil  que  l’on  vient  de  décrire  depuis  l’explication  de  la  fig.  7 inclufi- 
vcmcr.t , ét.uit  aiiifi  monté , le  place  liir  la  planche  de  bois  décrite  dans  les 
lîx  premières  ilgurta.  On  le  fixe  fur  cette  planche  par  le  moyen  du  petit  coin  de 
bois /j,'.  19  & 2o,ainfi  qu’on  l’a  détaillé  dans  l'explication  de  la  pg.  S. 

Il  cil  facile  de  voir  qu’on  peut  l’arrêter  dans  la  pofition  que  l’on  juge  con- 
venable, & lui  faire  faire  avec  le  côté  A Cde  la  planche  pg.  i , tel  angle  que 
l’on  voudra,  & qu’on  pourra  le  fixer  par- tout  où  on  le  jugera  convenable, 
puil'qu’étant  retenu  fous  le  bifeau  du  limbe  K de  la  pg.  j d’un  côté , & le 
talon  K de  la  pg.  g fe  trouvant  toujours  à même  diliance  de  la  «anclure  O 
du  limbe  pg.  4 qui  eft  concentrique  au  limbe  K de  la  pg,  3 , en  plaçant  le 
coin  de  bois  //^.  19  & 20  entre  cette  cannelure  ü & le  talon  K dont  on  vient 
de  parler  , on  fixe  l’outil  d’une  façon  inébranlable. 

Qiiand  il  fera  qucllion  de  la  planche  ainll  garnie  de  l’outil,  pour  abréger 
& pour  plus  de  clarté  , nous  l’appellerons  Vinjhument  à tracer. 

Ce:  inllrumciu  à tracer  peut  s’appliquer  à deux  établis  ditl'érens , l’un  propre 
à divifer  le  cercle,  & l’autre  à divifer  la  ligne  droite,  qu’on  va  décrire  l’un 
apres  l'autre , apres  que  l’on  aura  fait  quelques  rédexions  générales. 

Si  l’on  lüppofe  une  plate-forme  diviice  avec  la  plus  grande  précifion , on 
donnera  par  la  fuite  le  moyen  de  la  divifer  ainlî.  Si  fur  cette  plate  - forme  , 
dis-je , mobile  fur  fou  centre , on  fixe  le  cercle  que  l’on  veut  divifer  de  façon, 
I?.  qu’il  foit  bien  centré  , c’elt-à-dite  , bien  concentrique  avec  elle,  2®. 
qu’il  l'oit  alfez  bien  arrêté  pour  qu’il  ne  puilfc  fc  mouvoir  qu’avec  elle , 3®. 
que  le  tout  foit  difpofé  de  manière  que  le  cercle  à diviler  prélénte  tous  les 
points  de  fa  circonférence  fous  le  tracelet  de  \'in(l'umctu  à tracer  que  l’on  aura 
fixé  d’une  façon  inébranlable,  4?.  que  l’on  puiife  faire  tourner  la  plate-forme 
& l’arrêter  à chacune  de  fes  divifions , l’une  après  l’autre  , vis-à-vis  d’un  index 
très-délié  & inébranlable  aulll  -,  il  ell  certain  que  (1  l’on  tiie  un  trait  avec  le 
tracelet  fur  le  cercle  à divifer,  chaque  fuis  qu’une  des  divifions  de  la  plate- 
forme fera  arrêtée  vis-à-vis  de  l’index  , les  divifions  de  ce  cercle  l’eront  par- 
faitement conformes  à celles  de  la  plate  - forme. 

On  peut  dire  les  mêmes  chofes  de  la  ligne  droite,  en  fuppofant,  au  lieu 
de  la  plate-forme , une  règle  bien  divifée  qui  fe  meuve  parfaitement , paral- 
lèlement à elle  - même , & portant  la  réglé  à divifer , la  préfentc  toujours  ious 
le  tracelet  avec  les  mêmes  conditions  dont  on  vient  de  parler  pour  le  cercle. 

Il  eïï  facile  de  varier  les  moyens  d’exécuter  ces  deux  fuppolitioiis  & de 
donner  aux  machines  qu’on  fera  pour  cela  , celtes  dimenfioiis  qu’on  voudra: 
nous  nous  contenterons  de  donner  ici  celles  qui  ont  été  confiruites,  & dont 
le  fuccès  a été  jufiifié  par  l’expérience.  Elles  peuvent  être  fulceptiblcs  d’êtro 
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perfeiflionnées , ou  peut-être  même  remplacées  par  de  meilleures  ; mais  elles 
rervironc  toujours  à mettre  fur  la  voie  ceux  qui  voudront  s'appliquer  à ce 
genre  de  travail. 

Nous  avons  préféré  de  commencer  par  donner  la  defeription  des  machines 
avant  d’expliquer  la  méthode  que  nous  avons  employée  pour  conllruire 
la  plate-forme  & la  réglé  que  nous  avons  feulement  ruppofé  diviiécs  avec 
la  plus  grande  préciflon,  parce  que  la  counaiirance  de  ces  machines  donnera 
beaucoup  de  facilité  & de  clarté  à l’explication  que  nous  donnerons  ciiluitc  de 
la  méthode  même. 

Etabli  pour  divifer  U ctrclt. 

Les  fig.  4S , 49,  po  & fi  font  le  plan  & differentes  coupes  d’une  pièce 
de  bois  qui  c(l  proprement  l’établi , fur  lequel  doivent  être  montées  toutes 
les  pièces  qui  fuivront. 

La  fig.  48  ell  le  plan  de  cette  pièce.  On  y voit  en  b un  trou  deftiné  à rece- 
voir une  vis  faite  pour  placer  le  microfeope  donc  un  donnera  à parc  la  def- 
cription. 

G VHX  ell  un  incrulfemenc  fait  pour  recevoir  differentes  pièces  qui  feront 
décrites  plus  bas. 

P Q.R  S eft  une  efpece  de  pied  d’efeabeau  deftiné  à recevoir  Xinfimmeni  à 
tracer  , qui  s’y  fixe  par  le  moyen  des  quatre  vis  E de  la  fig.  2 , qui  en  traverfmc 
les  niortaifes  E E de  la  fig.  i,  entre  dans  les  trous  t,c,t,t  de  cette  figure- 
ci.  G eft  un  pivot  de  cuivre  qui  fera  décrit /ÿ.  pi. 

La  fig.  49  eft  la  coupe  de  la  fig.  précédente  prife  fur  la  ligne  C D , dans 
laquelle  on  voit  enM  un  écrou  de  cuivre  encaftré  dans  le  bois,  fait  pour  rece- 
voir la  vis  L qui  eft  deftinée  pour  arrêter  le  microfeopo  ; en  N , la  coupe  de  la 
rainure  & du  trou  N qui  eft  conique , pour  donner  la  facilité  de  tourner  une 
vis  dont  la  tète  fc  loge  dans  cet  cfpace , comme  on  le  dira  plus  bas  ; en  P Q^, 
l’élévation  en  coupe  du  pied  deftiné  à recevoir  Xinfirument  à tracer-,  enfin  eu 
K , l’une  de  deux  brides  de  fer  qui,  par  le  moyen  des  vis  en  buis  I,  l ,qui 
encrent  dans  les  trous i de  la  fig.  qS^lervent  à contenir  la  piece  de 
fer  fig.  pj  , dont  on  parlera  plus  bas. 

La  fig.  po  eft  la  coupe  de  la  fig.  48 , faite  fur  la  ligne  XV.  En  regardant  du 
côté  marqué  D , on  y voit  en  N une  vis  qui  entre  dans  l’écrou  Y qui  le:  t à 
appuyer  iur  le  talon  O de  la  piece  de  fer  fig.  p}  , & à l’affermir  dans  la  rai- 
nure i en  N,  le  trou  conique  dont  011  a parlé  dans  la  fig.  précédente } & en  G , 
le  bout  d’un  pivot  de  cuivre  dont  on  va  parier. 

La  fig.  P 1 c(t  la  coupe  d’une  partie  de  la  /5.  48 , prife  fur  la  ligne  G H.  On  y 
voit  le  pivot  de  cuivre  G'L  & , dont  l’embalè  Z porte  fur  le  bois,  pendant  que 
l’écrou  qui  fe  place  par-dcilous,  l’atfermit  dans  la  poiàcion  verticale.  Ce  pivot 
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•ft  déterminé  par  en-haut  en  vis  , & eft  deftiné  à recevoir  un  écrou  qui  cm- 
pèche  la  plaque  fig.  6o  du  micromètre  , qui  doit  tourner  fur  ce  pivot , de  ref- 
fortir  quand  on  l’y  a fait  entrer. 

La  Jig.  y 2 e(l  le  plan  d’une  pièce  de  fer  dont  on  voit  l’élévation  en  perf. 
peéUvc  fig.  t3 . qui  avait  été  originairement  faite  pour  une  machine  à refendre 
les  roues  d’horlogerie.  On  y voit  en  A & B deux  montans  terminés  par  deux 
tenons  , dont  le  bout  eff  en  vis  pour  palfer  dans  les  mortaifes  A & B de  la  tra- 
verfe fig.  54  , & y elf  fixé  par  l’écrou  à pans  a,  fig.  53.  On  voit  aulli  dans  ces 
deux  figures  le  trou  en  écrou  C , deftiné  à recevoir  la  vis  E qui  porte  le  contre- 
écrou  D.  Cette  vis  terminée  en  pointe,  & qu’on  peut  affermir  par  ce  contre- 
écrou  , eft  deftinéc  à foutenir  & à laifl’er  tourner  librement  le  pivot  de  la  plate- 
forme dont  on  parlera  dans  un  moment  ; e’eft  pour  laiifer  la  place  de  cette 
vis  & de  ion  contre  - éetou  qu’eft  Fait  le  trou  conique  N des  fig.  4g , 49 
& 50. 

On  voit  encore  en  O , fig.  fj  , un  talon  qui  fert  à affermir  cette  piece 
dans  la  rainure  V X de  la  fig.  4g.  Pour  cet  effet,  quand  on  a placé  cette 
pièce  dans  la  rainure,  on  fait  entrer  la  vis  X,fig.  fo , dans  fon  écrou , & 
on  la  tourne  juiqu’à  ce  qu’elle  appuie  fortement  fur  ce  talon  ; après  quoi , 
pour  achever  d'affermir  cette  piece  , on  met  deiTus  les  deux  brides  K , que 
l’on  arrête  fortement  par  les  vis  1,1,  &c.  fig.  49,  dans  les  trous /,<,/,  i de 
la  fig.  48. 

Il  elt  bon  d’obfcrver  que  l’on  ne  peut  employer  de  bois  trop  fec  pour 
faire  la  pièce  fig.  48 , & même  qu'il  faut  tenir  l’incruftement  VX  un  peu  plus 
long  que  la  piece  de  fer,  en  lui  donnant  du  jeu  à chaque  bout;  fans  quoi  le 
bois , en  fe  rctfermnt  contre  le  fer  , peut  faire  éclater  la  partie  V , & peut- 
être  même  la  partie  X , comme  cela  eft  arrivé  à deux  différentes  pièces  de 
bois  qui  avaient  cependant  été  choilles  avec  foin. 

Les  fig.  54  & 55  font  le  plan  & le  profil  de  la  traverfe  de  fer  qui  termine 
le  chalfis  dont  on  vient  de  parler.  On  y voit  le  trou  C,  que  l’on  doit  conce- 
voir un  peu  conique  & évafe  en-defibus,  pour  recevoir  le  pivot  de  la  piece 
fuivante , (ans  le  laiifer  palfer  au-travers. 

La  fig.  eft  la  vue  en  perfpeéHve  de  la  plate-forme,  dont  on  voit  le  plan 
fig.  57.  Cette  pfate-forme  eft  enarbrée  fur  un  pivot  de  fer  qui  déborde  en- 
detfous  de  quelques  lignes , & eft  percé  auftl  cn-delfous  d’un  petit  trou  fait 
pour  s’appuyer  & tourner  librement  fur  la  pointe  de  la  vis  E,fig.  fj.  Dans 
fa  partie  fupérieure , il  fc  termine  en  cône  tronqué  pour  pouvoir  encrer  dans 
le  trou  conique  C de  la  fig.  54,  fans  pouvoir  le  traverfer.  Il  eft  aifé  de  fentir 
que,  par  le  moyen  de  la  vis  E de  h.  fig.  53  , dont  on  vient  de  parler , on  peut 
faire  entrer  ce  pivot  dans  le  trou  conique  C , afin  de  lui  ôter  toute  cfpccc  de 
}eu , en  lui  laiifant  cependant  la  faculté  de  tourner  avec  la  place  - forme , a 
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liquelle  il  eft  6xé.  Ce  pivot , par  le  moyen  J’un  trou  quarté  percé  dans  (ôti 
centre,  forme  une  efpecc  de  douille  deliinée  à recevoir  des  arbres  tels  que 
A,  fur  lefqLiels  un  iiionce  les  cercles  à divifer,  aind  que  l'on  en  u(e  pour 
les  roues  d’horlogerie  qu’on  veut  refendre.  Qiiand  on  a placé  un  de  ces  arbres 
dans  la  douille,  on  l’y  arrête  par  la  vis  de  prelfion  B } on  y voit  enc  c c un 
limbe  qui  e(l  relevé  en  relief,  & qui  c(f  deliiné  à recevoir  les  divillons. 

La  fig.  f7  eft  le  plan  de  la  mémo  plate-forme,  fur  laquelle  on  apperçoit 
la  place  des  divifions  dont  un  va  parler.  Cette  plate  - forme  eft  taillée  en 
vis  fur  le  champ,  par  la  vis  fans  fin  du  micromètre  qui  fera  décrit  un  peu 
plus  bas. 

La eft  une  portion  de  la  plate-forme  repréfentée  en  grand  pour  y 
voir  la  place  des  divifions.  La  divilion  a d efi  celle  d'un  cercle  en  degrés  ; la 
longueur  des  lignes  a b marque  les  degrés  (impies  ; la  longueur  o r , les  degrés 
de  cinq  en  cinq , iS:  la  longueur  ad,Az  dix  en  dix. 

La  divilion  t eft  en  tranlVcrfales  dont  les  intcr(ê<ftions  marquent  les  mi- 
nutes. Nous  en  parlerons  ailleurs  plus  en  détail. 

La  divilion / eft  aulli  en  tranfverlàies,  dont  les  interfeflions  marquent  les 
décimales  de  la  divilion  fuivante. 

La  divilion  g h marque  une  divilion  en  cent  parties  avec  les  demi  - parties  , 
les  parties  de  cinq  en  cinq  & de  dix  en  dix. 

Enfin  la  divilion  h i ne  marque  que  de  dix  en  dix  les  tours  de  la  vis  lâns  fin 
du  micromètre  dont  on  va  parler. 

La  fig.  P9  eft  le  micromètre  tout  monté  lorfqu’on  a rafemblé  toutes  les 
pièces  fuivantes. 

La  6o , dont  on  voit  le  profil  fig.6i,  eft  une  piece  de  cuivre,  fur 
laquelle  on  a foudé  un  morceau  aulü  de  cuivre  qui  lui  eft  perpendiculaire , 
dans  lequel  on  a fait  un  trou  conique  défigné  À , fig.  6o  , par  des  lignes 
ponéluécs  ; on  voit  en  B , même ^g.  6o , un  trou  rond  & liiTe , deftiné  à recevoir 
le  pivot  G Z 6-  de  la  /ig’.  f I , far  lequel  cette  piece  doit  tourner.  Quand 
cette  piece  eft  placée  lür  ce  pivot , pour  l’empêcher  de  relTortir , on  palfe 
dans  le  bout  du  pivot  la  rondelle  percée  d’un  trou  quarré , & on  y met  l’écrou 
qui  eft  marqué  à la  fig.  62. 

La  même  pisce  fig.  60  eft  percée  de  deux  petits  trous  c Si  c deftinés  à 
lailfer  palTer  les  vis  C qui  font  faites  pour  arrêter  en  c c , fur  la  piece  fig.  60 , 
la  piece  fig.  63  , donc  on  voit  le  profil  fig.  £4  ; enfin  on  y voit  le  petit  trou  d 
deftiné  à recevoir  la  vis  O de  la  fig.  6y. 

La  fig.  61  eft  le  profil  de  la  piece  précédente , dans  lequel  on  voit  le  trou  e 
deftiné  à recevoir  la  vis  E de  la  fig.  67  } on  y voit  aulfi  une  échancrure  F 
faite  pour  lailfer  la  place  de  la  fig.  53  , par-dclfus  laquelle  celle  - ci  doit  fe 
placer  dans  rincruftemeiit  G H de  la/jg.  48.  Il  fiiuc  obfervecquc  cette  échau- 
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truie  doit  être  plus  grande  que  la  largeur  de  la  pièce  73  , parce  que  fi  elle 
était  feulement  égale,  elle  empêcherait  le  petit  mouvement  circulaire  que  la 
piecî/ty.  60  doit  avoir  fur  le  pivot  G 'L.&. 

La  rg.  Cl  rcpréleinc  la  rondelle  & l’écrou  qui  doivent  fe  placer  fur  le 
pivot  (j  L & àz  h fig.  <i\  , comme  nous  l’avons  dit  plus  haut. 

La  63  , dont  on  voit  le  plan  ftg.  64,  ell  une  piece  qu'on  alTujettit 
par  le  moyen  des  vis  G fur  la  piece  fig.  , dans  les  deux  trous  c , c ; cette 
piece  cft  percée  d'un  trou  déligné  par  des  lignes  ponéfuccs,  pour  lailTer  palfèr 
la  vis  yé?.  75  , qu’elle  ne  doit  que  loutenir. 

La  63  ell  une  piece  de  cuivre  qui  fc  fixe  en  d,fig.  60  , par  le  moyen 

de  la  vis  D.  Cette  piece  porte  deux  petits  morceaux  de  cuivre  qui  y font 
iuudés,  & dans  Icfqucis  ott  a pratiqué  deux  cannelures demi-circtilaircs,  pour 
recevoir  & appuyer  la  vis  fans  fin  _fig.  73  , dont  les  pas  fe  trouvent  placés 
entre  ces  deux  morceaux. 

La  66  eft  le  plan  de  la  même  piece  , dans  lequel  ou  voit  le  trou  d, 
delUné  à lailfcr  palier  la  vis  D de  la  figura  précédente.  • 

La  ftg.  6"j  eft  le  plan  d’une  piece  dont  on  voit  la  face  fg.  68,  & le  pro- 
fil fig.  69.  On  voit  dans  ce  plan  les  vis  E E , deftinées  à la  fixer  en  e ,fig.  6 1 i 
deux  vis  G G,  deftinées  aulll  à la  fixer  dans  la  piece  A de  h fig.  61 , & un 
petit  pied  H qui  doit  entrer  dans  un  trou  du  cadran  fig.  7^ , dont  on  par- 
lera plus  bas. 

La  fig.  68  cft  la  face  de  la  figure  précédente  ,dans  laquelle  on  voit  un  grand 
trou  rond  A pour  recevoir  le  bouc  A de  la  vis  fig.  73  ; deux  petits  trous  b,  b, 
■ dcftincs  à recevoir  les  vis  qui  doivent  alfujettir  le  cadran  fig.  73  ; deux 
autres  trous  ce,  qui  doivent  recevoir  les  vis  qu’on  voit  en  G G,  fig.  67, 
& enfin  un  petit  pied  d,  qui  doit  entrer  dans  le  trou  d du  cadran  fig.  73. 

La  fig.  69  eft  le  profil  de  la  même  piece,  qui  doit  être  fulfifamment  en- 
tendu par  ce  qui  vient  d’être  dit. 

La^fg.  70  eft  le  profil  d’une  pièce  dont  la  face  (e  voit  fig.  71 , & le  plan  fig-jx. 
Cette  pièce  s’aliujectit  au  bout  de  la  piece  fig.  61  par  le  moyen  de  deux 
vis  A,  A,  qui  entrent  en  a a dans  ta  pièce  fig.  6t  , dont  nous  venons  de 
parler.  Au-dcirus  de  cette  vis , clic  a une  échancrure  fi  pour  laiflbr  palfer 
le  bord  de  la  plate-forme , & enfin  en  - delTus  elle  porte  une  petite  chape 
percée  d’une  goupille  pour  recevoir  le  bout  de  la  tringle  fig.  79 , dont  on 
expliquera  plus  bas  l’ufage. 

La  fig.  71  eft  la  face  de  la  même  piece  , dans  laquelle  on  voit  en  c le 
trou  qui  doit  recevoir  la  goupille  i en  B , une  échancrure  qui  fert  à laidèr 
palier  le  bord  de  la  'plate-forme  ; & en  a a,  les  trous  des  vis  A qui  fervent 
à fixer  cette  piece  en  a a , fur  la  fig.  61. 

La  fig.  1%  eft  le  plan  de  la  même  pièce. 

• La 
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La  fig,  73  ell  un  atbrc  qui  porte  en  C une  vis  fans  £n } le  bout  A de 
cet  arbre  cil  terminé  par  un  quatre  fut  pour  recevoir  la  manivelle  fig.  77. 
Il  a cnfuitc  un  rendement  qui  fe  termine  en  B , defbné  à entrer  dans  le  trou 
conique  marqué  en  lignes  ponâuécs  en  A , fig.  60  ; le  bout  D e(l  ter- 
miné en  une  pointe  qui  doit  entrer  dans  un  petit  trou  fait  au  bout  de  la 
vis  de  la  fig.  74. 

La  fig.  74  c(t  une  vis  qui  porte  un  contre -écrou  E,  Sc  qui  après  être 
entrée  en  lé  viilantdans  le  trou  B de  la  fig.  70,  requit  dans  le  trou  qui  eft 
au  bout  la  pointe  D de  la  vis  (ans  £n  fig.  7^  , & la  contient  de  làqon 
que, fans  l’empècher  de  tourner  fur  elle-même,  elle  ne  lui  permet  aucun 
jeu  en-avant  ni  en -arriéré;  (bn  contre -écrou  fert  à la  fixer  elle-même  au 
point  convenable. 

La  fig.  7V  eft  un  cadran  qui  porte  un  limbe  relevé  en  épaifleur  fur  le 
fond  du  cadran  deftiné  à recevoir  la  divifion  i il  eft  perce  en  B B de  deux 
trous  fraifes,  faits  pour  recevoir  les  tètes  de  deux  vis  qui  le  fixent  en  é A 
fur  la  piece  fig.  £8-  11  l’eft  encore  en  g g de  deux  trous  faits  pour  lailTer  palTer 
les  vis  qui  attâchent  cette  piece  fig.  68  fur  la  piece  A de  la  fig- 61.  Enfin  il 
porte  un  petit  trou  d pour  recevoir  le  petit  pied  d de  la  fig.  68.  On  voit  en  D une 
alidade  dont  l’épaiiTeur  eft  la  même  que  celle  du  limbe  du  cadran , & qui  fe  ter- 
mine en  portion  de  cercle  pour  recevoir  une  divifion  de  Vernier  correlpon- 
dante  i la  divifion  qu’on  tracera  fur  le  limbe.  Cette  alidade  fe  place  au  bout 
de  l’arbre  fig.  y g , après  qu’il  a traverfè  le  cadran , & s’y  fixe  par  le  moyen  de 
la  petite  vis  a de  la  figure  fuivante. 

La  fig.  76  eft  le  profil  de  l’alidade  dont  on  vient  de  parler. 

La  fig.  77  eft  la  manivelle  que  l’on  met  au  bout  de  l’arbre  fig.  7}. 

Il  eft  bon  d’obferver  que , quand  on  veut  monter  l’arbre  fig.  7;  , il  faut 
avoir  attention , i <>.  à le  faire  palTer  par  le  bout  D à travers  le  trou  de  la  piece 
fig.  6 J , qu’il  ne  faut  arrêter  par  le  moyen  de  Tes  vis  c , que  quand  tout  1e  refte 
eft  monté  :z°.  qu’il  en  faut  ufer  de  même  pour  la  piece  fig.  £f  : j'’.  qu’il 
faut  le  &ire  palTer  aufli , mais  par  le  bout  A , à travers  la  piece  A des  fig.  60 
& £i  ; & enfin  qu’il  ne  faut  attacher  la  piece  fig.  70 , qui  doit  recevoir  le  bout 
de  cet  arbre , que  quand  il  eft  placé.  En  luivant  cet  ordre , on  n’éprouve  aucune 
difficulté. 

Après  avoir  conçu  ainfi  (eparément  la  forme  & l’ufage  de  chacune  des 
pièces  que  l’on  vient  de  décrire  , la  fig.  59  qui  les  repréfente  toutes  raflém- 
blées , achèvera  de  donner  une  idée  complété  de  ce  micromètre. 

Lorfque  ce  micromètre  eft  ainfi  monté  , on  le  place  dans  l’incruftement 
G H de  la  fig.  84 «qui  eft  afièz large  pour  lui  lailTer  la  liberté  d’un  petit  mou- 
vement circulaire  autour  du  pivot  G Z qui  a été  décrit  dans  l’expli- 
cation de  la  fig.  fl  } ce  mouvement  circulaire  eft  deftiné  à faire  appro- 
Tomt  XylU,  H h h 
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cher  ou  éloigner  la  vis  fans  fin  e , J!g.  7 j , du  bord  de  la  plate  - forme  i 
lorfqu’on  le  fait  approcher  & qu’on  l’appuie  contre  avec  une  force  fufïifantc. 
En  failîint  tourner  l’arbre  du  micromètre  par  le  moyen  de  fà  manivelle,  il 
grave  lui-même  fon  pas  fur  la  tranche  de  la  plate-forme  qu’il  fait  tourner 
par  ce  moyen;  on  continue  ce  mouvement  jnfqu’à  ce  que  toute  cette  tranche 
ait  le  pas  de  la  vis  bien  formé  ; & quand  il  efl  dans  cet  état,  il  ne  fert 
plus  qu’à  faire  tourner  la  plate-forme  d'un  mouvement  fort  lent:  quand  au 
contraire  on  éloigne  le  micromètre  de  la  plate-forme  affez  pour  que  la  vit 
^ns  Rn  n’engrcnc  plus,  on  peut  tourner  la  plate-forme  auffi  vite  qu’on 
le  veut. 

L’expérience  ayant  appris  que , fi  la  prefîîon  de  la  vis  fans  fin  contre  la 
plate-forme  n’eft  pas  continuellement  égale,  les  pas  qui  fe  forment  fur  (i 
tranche  font  inégaux  : on  s’ell  fervi , pour  rendre  cette  preifion  égale  , du 
moyen  que  l’on  va  décrire. 

La  fg.  78  eft  une  efpece  de  mouvement  de  fbnnetté  , compofe  de  deux 
pièces.  L’une  A B,  cfi  une  efpece  de  petite  chape  percée  en  À d’une  gou- 
pille fur  laquelle  peut  rouler  la  fécondé  piece  qui  eft  une  équerre  D A E 
qui  porte  auffi  en  D une  petite  chape  dans  laquelle  on  fait  entrer  un  des 
bouts  de  la  fig.  79 , qu’on  y arrête  par  le  moyen  d'une  goupille.  L’autre 
côté  de  l’équerre  marqué  E,  eft  deftiné  à foutenir  un  poids  que  l'on  va- 
rie à volonté.  La  petite  chape  A B fe  fixe  par  le  moyen  de  deux  vis  en 
bois  t c fur  la  tranche  de  l’établi  fig.  48 , à l’endroit  marqué  c , de  faqon 
que  le  trou  D de  la  petite  chape  de  l’équerre  foit  à la  même  hauteur  qut 
celui  de  la  petite  chape , marqué  D dans  la  fSg.  ^9  , & qui  eft  aulfi  décrie 
dans  la  Jig.  70. 

La  fg.  79  eft  une  petite  tringle  de  cuivre , percée  d’un  petit  trou  à 
chaque  bout  ; on  l’arrête  par  le  moyen  des  goupilles  , un  bout  dans  la 
chape  de  h /?g.  ^9,  & l’autre  dans  celle  de  la  Jig.  78 , 'que  nous  venons  de 
décrire. 

Il  eft  aile  de  comprendre  qu’en  appliquant  un  poids  fur  la  branche  E 
de  l’équerre  fig.  78 , il  entraîne  la  branche  D , mbm&  figjtre;  par  conféquent 
la  tringle  & le  micromètre  qui  y tient  par  la  chape  D , /g.  f 9 , & qui 
par  ce  moyen  s’approche  & s’appuie  contre  la  tranche  de  la  plate  - forme, 
& qu’en  augmentant  ou  diminuant  le  poids  , on  rend  la  preifion  plus  ou 
moins  forte , mais  que  dans  tous  les  cas  elle  perfide  dans  l’égalité  ; puif- 
que  le  poids , quel  qu’il  foit,  lorfqu'il  eft  livré  à lui -même,  ne  peut  la 
faire  varier. 

Tout  étant  ainfi  difpofé , c’eft  - à - dire  , le  chaffis  qui  porte  la  plate>- 
forme , & le  micromètre  placés  & arrêtés  fur  l’établi  par  les  diiférens  moyens 
que  l’on  vient  de  décrire;  fi  l’on  veut  divifer  un  cercle,  voici  les  diff». 
rentes  opérations  qu’il  y a à faire.  • 
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I*.  II  faut  monter  le  cercle  que  l’on  veut  divifer  fur. un  des  arbres  tels 
que  A,/".  ^6 , & l’arrêter  fur  cct  arbre  par  le  moyen  du  petit  écrou  a, 
de  fa(;on  qu’il  n'ait  aucun  jeu. 

2“.  Il  faut  faire  entrer  cet  arbre  dans  la  douille  B,  même  Jig.  ^6  y & Vf. 
aflujettir  par  le  moyen  de  la  vis  de  preflàon  deftinée  à cct  iif.ige. 

3°.  11  faut  placer  rinftrumcnt  à tracer  fur  le  pied  P Q_RS,jfg.  48, 
& le  faire  avancer  ou  reculer  dans  les  rainures  E,  E de  la/g.  i,  jufqu’à 
ce  que  le  traceict  réponde  fur  le  cercle  à divifer  à l’endroit  où  l’on  jugea 
propos  de  tracer  les  diviilons. 

4®.  Il  faut,  par  le  moyen  des  vis  I & K de  la /tg.  47,  & par  la  petite 
pièce  N de  la  Jig.  46,  régler  les  ditTérentes  courfes  dutracelct,  ainfi  qu’on 
l’a  marqué  en  détail  dans  les  explications  de  ces  figurts. 

f Il  faut  placer  le  microfeope  ( dont  on  donnera  ailleurs  la  deferip- 
tion  en  détail  ) en  A , fig.  48 , & l’y  arrêter  par  le  moyen  de  la  vis  L , 
fg.  49  , de  façon  que  le  cheveu  ou  fil  placé  au  foyer  de  l’oculaire  de  ce  mi- 
crolcope  paraill'e  placé  bien  exaclcment  fur  le  premier  point  de  la  divi- 
fion  de  la  plate-forme,  que  l’on  a fuppofé  faite  avec  la  plus  grande  exac- 
titude. 

Alors,  fi  l’on  fait  marcher  le  tracelet  par  le  moyen  de  la  petite  clef  mar- 
quée G , fig.  47 , il  tracera  fur  le  cercle  à divifer  une  ligne  de  la  longueur 
que  l’on  aura  défignée  pour  le  premier  point  de  la  divifion. 

Ce  premier  point  étant  marqué,  il  faut  appuyer  avec  le  doigt  fur  la  queue 
du  challis  qui  porte  le  tracelet , foit  en  L , foit  en  Q_,  fig.  47 , afin  de  fou- 
lever  le  tracelet  de  façon  qu’il  ne  traîne  point  fur  le  cercle  à divifer  pen- 
dant le  mouvement  qu’on  va  lui  donner. 

Dans  cet  état , fi  en  regardant  dans  le  microfeope  on  fait  tourner  la 
plate-forme  par  le  moyen  de  la  vis  fans  fin , en  appliquant  la  main  à la 
manivelle,  on  pourra  faire  arriver  le  fécond  point  de  la  divifion  fous  le  même 
fil  du  microfeope  qui  e(l  demeuré  immobile  ; alors  on  lailfera  tomber  dou- 
cement le  tracelet  qui  tracera  le  fécond  point , comme  il  aura  fait  le  pre- 
mier, en  obfcrvant  ccpevdant  d’avoir  déterminé  fa  courfe  fùivant  la  lon- 
gueur que  l’on  aura  marquée  fur  la  petite  piece  N pour  les  divifions  fimples. 

En  recommençant  cette  même  opération  autant  de  fois  qu’il  y a de  divi- 
fions à tracer,  on  fera  fùr  qu’elles  feront  tracées  avec  la  même  exaélitude  fur 
le  cercle  à divifer,  que  fur  la  plate-forme  même. 

fis-  80 , qui  reprélènte  en  perfpeélive  cette  machine  toute  montée  & 
prête  à travailler,  achèvera  d’en  faire  concevoir  plus  clairement  l’ulàgc. 

Etabli  pour  divijir  la  ligne  droite. 

La  fig.  81  tepréfeute  tout  l’établi  qui  cil  compole  de  trois  pièces  de  bois, 

, H h h ij 
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La  [yrcmtere  A B C D eft  une  cfpece  de  table  fur  laquelle  on  a fixé  les  deux 
autres  EF,  G H de  même  longueur,  mais  beaucoup  plus  étroites,  qui  dot* 
vent  être  bien  drclléc!  & placées  bien  parallèlement  l’une  à l’autre  i dans  la 
table  A B C D , on  voit  un  grand  iiicrufteracnt  quarré , deftiné  à recevoir  l’inC. 
trument  à tracer  que  l’on  y alTujettit  dans  les  trous  1,1,  &c.  par  le  moyen 
des  quatre  vis  £ de  la  fig.  2. 

La  piece  E F a une  grande  échancrure  deftinée  à laiiTer  approcher , le 
plus  prés  qu’il  e(l  pofTible,  l’infirument  à tracer  de  la  réglé  fig.  , qui  doit 
couler  dans  l’erpace  qui  fe  trouve  entre  cette  piece  & la  piece  G H , que 
l’on  peut  regarder  comme  les  deux  joues  de  la  coulilTe.  Ces  deux  pièces  ou 
joues  ont  chacune  deux  rainures  l’une  au-delTus  de  l'autre , comme  on  le  voit 
dans  le  profil  fig.%l‘,  les  plus  hautes  de  ces  rainures , & qui  forment  l’ouver- 
ture la  plus  large  , font  deftinées  i porter  la  réglé  fig.  8î , qui  doit  couler  entre 
ces  deux  pièces  ; les  deux  inférieures  font  hiites  pour  donner  palTagc  à deux 
cordes  dont  on  parlera  plus  bas. 

On  voit  dans  la  piece  G H en  K.  & en L,  deuxreflbrts  de  cuivre,  bien 
écrouis  , deftinés  à aflujettir  la  regle^f^.  8^  contre  la  piece  EF,  & à l’empè- 
chcr  de  s’en  écarter  pendant  ion  mouvement. 

Il  y a en  M un  trou  dans  lequel  on  a incruflé  un  écrou  en  cuivre  defliné 
à recevoir  une  vis  qui  efl  faite  pour  arrêter  le  pied  d'un  microfeope. 

On  voit  en  O P Q.R.  S , les  incruftemens  néceflaires  pour  recevoir  une 
loue  avec  un  micromètre  dont  on  donnera  plus  bas  la  defeription. 

On  y Toitauflideux  petits  trous  / , / , hiits  pour  recevoir  les  vis  deflinées 
à aifujettir  le  bâtis  qui  doit  porter  la  roue  & le  micromètre  dont  on  vient 
de  parler. 

Enfin  on  voit  en  V une  petite  piece  de  cuivre  qui  porte  deux  poulies 
faites  pour  lailfer  rouler  deux  cordes  dont  on  parlera  plus  bas. 

La  fig.  g2  eft  la  coupe  de  l’établi  faite  fur  la  ligne  X V. 

fis-  8?  efl  la  face  de  l’établi  vu  du  côté  V,  dans  laquelle  on  voit 
l’épaiilcur  des  trois  pièces  qui  forment  l’établi  & la  face  de  la  piece  V qui 
porte  les  deux  poulies. 

La  fig.  84  efl  la  coupe  de  l’établi  fur  la  ligne  R Y,  dans  laquelle  on  voit 
en  N Q.  le  profil  de  l’incruflement  que  l’on  a fait  en  pente  pour  conferver 
plus  de  force  au  bois  que  fi  on  l’avait  fait  perpendiculaire. 

S’il  refte  quelque  chofe  d’obfcur  dans  ce  qu’ôn  vient  de  décrire,  cela 
s’éclaircira  à mcfiire  qu’on  expliquera  les  figures  des  pièces  qui  doivent  le 
monter  fur  cet  établi. 

La  fig.  8î  cil  une  réglé  de  cuivre  épailfe,  qui  porte  cn-delTous  une  réglé 
de  champ  fondue  d’un  même  jet  avec  elle,  pour  la  rendre  inflexible.  Cette 
rcgle  de  champ  ne  peut  s’appercevoir  dans  cette  figure  qu’elle  ne 
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prérente  que  la  face  fupérieure  de  la  réglé  i mais  ou  l’apperçoit  ailemcnc 
dans  les  trois  figures  fuivantes. 

On  voit  dans  celle-ci  en  C D , une  réglé  que  l’on  fuppofe  ici  divifue 
aufli  parfaitement  qu’on  a fuppofe  précédemment  que  l’était  la  plate-forme, 
& l’on  donnera  également  par  la  fuite  les  moyens  de  la  di>ifcr  ainfl.  Cette 
réglé  eft  affujettie  fur  la  grande  en  C & en  D par  deux  vis  qui  traverfent 
deux  trous  ublongs  faits  dans  cette  réglé , pour  pouvoir  la  placer  plus  parfaite- 
ment dans  le  parallélifme  du  mouvement  de  la  grande  réglé. 

On  y voit  encore  en  E F,  une  crémaillère  qui  y eft  auffi  fixée  par  des 
vis  en  E & en  F,  de  façon  que  fes  dents  débordent  la  grande  réglé. 

La  fig.  86  eft  la  même  grande  réglé  vue  en-dclTous  ; on  y 'apperçoit  la 
tranche  de  la  réglé  de  champ  ; on  y voit  de  plus  en  G deux  petits  pitons 
qui  reçoivent  une  corde  à boyau  qui  traverfe  la  réglé  de  champ , & dont 
les  deux  bouts  fe  voient  en  g g. 

Tous  les  petits  trous  repréfentés  fur  ces  deux  fibres  font  faits  pour  re- 
cevoir des  vis  qui  affujettilfent  fur  la  grande  réglé  les  ditférentes  pièces 
que  l’on  veut  divifer , ou  qui  ont  d’autres  ufages  dont  on  parlera  par  la 
fuite. 

La  fig.  g7  eft  le  profil  de  la  même  réglé  vue  dans  fa  longueur. 

^ fis-  88  eft  encore  un  profil  de  la  même  réglé , mais  vue  par  le  bout  B 
de  Vàfig. 

fis-  89  eft  une  portion  grande  comme  nature  de  la  réglé  qu’on  voit 
en  petit  en  C D , fig.  8f  , pour  y mieux  diftinguer  les  divifions. 

Ln  fis-  90  eft  auffi  une  portion  grande  comme  nature  de  la  crémaillère 
repréfentée  en  E F,  fig.  g^. 

La  fig.  91  eft  une  portion  grolfie  par  le  microfeope  de  la  divifion  A R 
de  la  fig.  89  : on  l’expliquera  dans  la  fuite  plus  en  détail. 

Il  eft  facile  de  concevoir  que  cette  réglé  A 8î>  étant  poféc  fur  Tes 

deux  rainures  fupérieures  des  deux  joues  EF  & G H de  la /g.  81  • aura 
la  liberté  de  s’y  mouvoir  d’un  bout  à l’autre-,  mais  il  convient  d’obfèrver, 
1°.  que  les  deux  rclTorts  K & L de  la  yfg.  81  appuyant  fur  le  côté  C D E F 
de  la  réglé  fig.  8^  , l’obligeront  à s’appuyer  continuellement  contre  la  joue 
E F,  qu’il  eft  par  conféqueiu  très -important  de  drellerle  plus  parfaitement 
qu’il  fera*  poffible. 

2®.  Que  les  rainures  des  deux  joues  E F , G H de  la  fig.  8 1 ne  doivent 
avoir  de  profondeur  que  celle  qui  eft  nécelfairc  pour  que  fépaifleur  de  la 
réglé  puifîe  s’y  loger-,  encore  même  faut-il  qu’elle  foit  un  peu  moindre,  pour 
que  la  crémaillère  E F de  la  règle  8f  > <]ui  doit  la  déborder , ne  traîne  pas  fur 
la  joue  G H , /g.  gi. 

jv.  Que  les  bouts  gg  ic  la  corde  gG  g qu’on  voit  dans  le  deffous  d« 
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cette  réglé  rcprércntéc  ditns  la  fig.  86>pa(Tciit  furies  deux  poulies  de  la  picceV, 
fg.  i>i.  Un  Cüup-d'œil  fur  la  f'g.  109,  qui  rcprcfcntc  cii  pcrlpccUvc  la  ma- 
chine toute  montée , achèvera  de  faire  ièntir  tout  cela. 

Il  s’agit  à préfent  de  faire  connaître  les  moyens  de  donner  à cette  réglé  le* 
mouvemens  prompts  ou  lents , donc  on  peut  avoir  b. foin  , & de  l’arrêter  à 
chaque  point  que  l’on  jugera  convenable:  c’cit  ce  qu'un  va  faire  par  l’expli- 
cation des  pièces  fuivantes. 

Les  fig.  Si  9î  iont  le  plan&  le  profil  d’un  inlirument  dgnt  les  meuve, 
mens  iônt  à peu  près  Icmblabics  à ceux  de  la  machine  qui  porte  la  plate-forme 
que  l'on  a décrite  plus  haut  avec  les  dili'érences  fuivantes:  que  dans  la 

première  , la  plate-forme  porte  fur  iim  champ  un  pas  de  vis  formé  par  la  vis 
fans  fin  ; au  lieu  que  dans  celle-ci , elle  ell  taillée  dans  tout  Ton  contour  d’uné 
denture  proportionnée  à celle  de  la  crémaillère  décrite  Jîg.  8f  » 8^  & 90. 

2*.  Que  le  même  arbre  qui  porte  la  plate-forme  ett  entiérentent  nn>au 
Keu  que  dans  celle-ci  il  porte  une  {econde  roue  qui  a fur  Ibn  champ  un  pas  de 
\ns  tracé  par  la  vis  fans  fin  du  micromètre , comme  la  plate-forme  de  la  pre- 
mière. Le  détail  de  chacune  de  ces  pièces  achèvera  d’en  donner  une  idée  nette. 

La  Jig.  94  cil  le  plan  de  la  traverfe  inférieure  d’un  chalfis  de  cuivre,  dont 
on  voie  le  profil  fig.  9p.  On  voit  dans  ce  plan,  18.  en  TT,  deux  trous  frailes 
pour  recevoir  la  tctc  de  deux  vis  en  bois  Jellinées  à alTujettir  le  challis  dans 
les  deux  trous  / , r de  l’établi  fig.  81.  2®.  En  A , un  petit  trou  fait  pour  rece- 
voir la  pointe  inférieure  de  l’arbre  fig.  106.  En  B,  un  petit  trou  delliiré 
à fixer  fur  cette  traverfe  la  pièce  fig.  96 , comme  on  le  dira  plus  bas.  4®.  En  G , 
deux  écrous  dellinés  à fe  monter  fur  les  vis  qui  terminent  les  montansc,c, 
qu’on  dillingi'e  mieux  dans  le  profil  fig.  9p  , où  ils  font  aulfi  marqués  c , c. 

La  fig-  9Ç  cil  la  traverfe  fupéricure  du  même  challis  , dans  laquelle  on 
voit  le  trou  A dciliné  à recevoir  la  vis  B qui  porte  elle -même  fon  contre- 
écrou  C , & qui  ell  percée  au  bout  d’un  petit  trou  dans  lequel  doit  entrer 
la  pointe  fupérieure  de  l’arbre  fig.  106  ; ce  qui  fe  voit  encore  mieux  dans  le 
profil /ÿ.  93. 

On  voit  aulli  dans  cette fig-9S  t les  deux  trous  quarrés  longs,  ou  mortailès 
D , D , dans  lefqucls  entrent  les  tenons  des  montans  du  challis. 

La  fig.  96  ell  une  piece  dont  on  voit  le  profil  fig.  97.  Elle  porte,  i*.  en 
A , un  pied  terminé  par  une  vis , comme  on  le  voit  mieux  dans  le  profil. 
2°.  En  B,  un  petit  trou  en  écrou  qui  reqoit  une  vis  dont  la  tète  cil  logée 
dans  un  trou  fraifé , fait  en-deifous  de  la  piece  fig.  94,  & qu’on  voit  par- 
delfus  en  B.  Cette  vis  cli  dcilinée  à unir  cette  piece  96  à la  piece  94 , de 
façon  qu’elle  lui  foit  perpendiculaire , ou  en  forme  de  croix  ; & cette  vis 
feule  fulHt  au  moyen  de  l’édiaucrute  qu’on  voit  dans  le  profil  57,  qui 
«mbratlc  la  piece  94. 
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3*.  On  voit  encore  en  C un  trou  fait  pour  recevoir  le  pivot  de  la ^g.  99 , 
dont  on  parlera  plus  bas.  On  voit  autour  de  ce  trou  un  cercle  pondue  qui 
exprime  un  incruftement  circulaire,  deftiné  à recevoir  la  rondelle  D & 
l’écrou  E,  qui  doivent  fc  placer  fur  le  bout  du  pivot  dont  on  vient  de  parler. 

La  fg.  97  eft  le  profil  de  la  piece  précédente,  dans  lequel  on  voit,  1^.  le  • 
pied  A qui  doit  palTcr  dans  le  trou  oblong  A de  la  fig.  98  > 2°.  l’échancrure  B 
deliinée  à enibraifer  la  fig.  94;  30.  le  profil  en  ligne  ponduée  du  trou  C, 
deftiné  à lailfer  paifer  le  pivot  D de  la  fig.  99 , & riucruftemen.c  fait  en- 
dclfous  de  la  piece  pour  recevoir  la  rondelle  D & l’écrou  Edc  la/îg.  96. 

On  voit  en  a l’écrou  qui  fc  place  fur  la  vis  du  pied  A , après  qu’il  a paifé 
au -travers  du  trou  oblong  A de  la  fig.  98. 

La  fig.  98  eft  le  plan  de  la  plaque  intérieure  du  micromètre , deftiné  au 
même  ufage  que  celui  de  la  plate-forme  dont  on  a parlé  ci-devant,  & dont  on 
voit  le  profil Âÿ.  99.  Dans  ce  plan  on  voit,  1°.  en  A,  un  trou  oblong  deftiné 
à laiifer  palTer  le  pied  A de  la  fig.  97  j en  B , une  pièce  qui  y eft  fuudéc , 

& qui  eft  deftinée  à recevoir  la  vis  A ,fig.  102  ; j*.  en  c c , deux  trous  def- 
tinés  à recevoir  les  vis  C , C de  la  pieceÿig.  loi. 

La  fig.  99  eft  le  profil  de  la  piece  précédente,  dans  lequel  on  voit  l’élévation 
de  la  piece  B , & de  plus  en  D , le  pied  ou  pivot  deftiné  à entrer  dans  le 
trou  C de  la  /g.  96 , & à y être  contenu  par  la  rondelle  D éic  par  l’écrou  E de 
la  même  figure. 

\-^fig.  100  eft  la  face  de  la  piece  B des  deux  figures  précédentes  , dans  la- 
quelle on  voit  le  trou  en  écrou  deftiné  à recevoir  la  vis  A de  la  fig.  102. 

La  fig.  toi  eft  une  piece  qui  fe  monte  par  le  moyen  des  vis  C,  C dans  les 
trous  c,  c de  la  fig.  98.  Elle  eft  deftinée  à recevoir  le  bout  E de  l’arbre 
fig.  102  jufqu’à  fon  épaulcraent,  & à porter  le  cadran  ü,  donc  on  voit  la 
face  fig.  104. 

La  fig.  102  eft  un  arbre  dont  la  pointe  C doit  entrer  dans  un  petit  trou 
fait  au  bout  de  la  vis  A , laquelle  chargée  de  fon  contre-écrou  B , doit  entrer 
elle-même  dans  la  pièce  B des  fig.  98,99  & 100.  ^ 

Cet  arbre  porte  en  D une  vis  fins  fin  i & vers  le  bout  F,  il  porte  un 
épaulemenc  E deftiné  A s’appuyer  contre  la  piece  fig.  10 1 , pendant  que  le 
relie  de  l’arbre  la  traverfe , & va  fe  terminer  en  F par  un  qiiarré  dcltmé  à 
entrer  dans  la  manivelle  fig.  loj. 

La  fig.  104  eft  la  face  du  cadran,  dont  on  voit  la  tranche  en  V>,fig.  lOT. 

La  fig.  105  eft  l’alidade  du  cadran  précédent,  qui  font  l’un  6<  l’autre  lèm- 
blables  aux  cadran  & alidade  décrits  ci-devant  fig.  7^. 

La  fig.  106  eft  un  arbre  A A , dont  la  pointe  inférieure  entre  dans  le  trou 
A de  la  fig.  94 , & la  fiipérieurc  dans  un  trou  fait  au  bout  de  la  vis  B de  I3 
fig.  9^1  11  porte  une  roue  dciuce  B B ^ aifujettie  par  une  rondelle  & un  caou  > 
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êt  une  fécondé  roue  C C , qui  linns  cette  figure  en  eft  (èparée  , mais  qu’on  voit 
dans  ià  place  fig.  9;  , dont  la  tranche  eli  taillée  en  cecou  par  la  vis  fans  fin  D 
de  la  fig.  102. 

La  fig.  107  eft  le  plan  de  la  roue  dentée  B B de  la  fig.  106. 

La  fig.  to8  eft  le  plan  de  la  roue  e c de  la  même  fig.  loâ. 

Le  micromètre  compole  de  toutes  les  pièces  qu’on  vient  de  décrire  étant 
monté,  il  eft  facile  de  voir  que  la  plaque  fig.  98  & 99,  étant  mobile  (ür  la 
pivot  D de  la  fig,  99  , qui  entre  dans  le  trou  C de  la  piece  immobile  fig.  96, 
il  peut  avoir  un  petit  mouvement  circulaire  par  le  moyen  de  fon  trou  oblong 
A , qui  lui  permet  de  s’approcher  ou  de  s’éloigner  de  la  roue  C C de  la  fig. 
106  , & par  conlequent  d’engrener  le  pas  de  la  vis  làns  fin  D ,/ÿ.  102,  dans 
celui  qui  eft  tracé  fur  la  tranche  de  cette  roue  C C.  Il  n’eft  pas  moins  facile  de 
voir  que  l’écrou  a, /g.  97,  en  preifant  fur  la  plaque  A , /g.  98 , qui  porte  tout 
le  micromètre,  ne  puiife  le  fixer  dans  le  moment  où  il  eft  engrené,  ou  dans 
celui  où  il  eft  dégrené. 

Alors , fi  l’on  pofe  toute  cette  machine  dans  l’incruftement  Q.R  S 1 1 de 
l’établi  fig.  8 r , qui  eft  fait  pour  le  recevoir , & qu’on  l’y  fixe  par  le  moyen  de 
deux  vis  en  bois  qui  entrent  dans  les  trous  T , T de  la  fig.  94 , & dans  les 
trous  r,  r de  l’incruftement  de  la  fig.  Si , la  roue  dentée  de  cette  machine  fe 
trouvera  engrenée  dans  les  dents  de  la  crémaillère  qui  eft  portée  par  la  réglé 
fig.  86. 

D’où  il  s’enfuit  que  fi  l’on  a fait  engrener  le  micromètre  en  tournant  la 
manivelle  E des  fig.  92  & 93  , la  vis  fans  fin  décrite  fig.  io2,  fera  tourner 
la  roue  C,  & par  conféquent  la  roue  B de  la  fig.  93  i & que  celle-ci  fera 
avancer  ou  reculer  toute  la  réglé  fig.  86  d’un  mouvement  fort  lent. 

Si  au  contraire  on  tient  le  micromètre  dégrené,  on  pourra  donner  à 
la  réglé  un  mouvement  aulll  prompt  qu’on  voudra , quoiqu’elle  ne  cede 
pas  pour  cela  d’être  engrenée  avec  la  roue  dentée , parce  que  le  frottement 
des  pivots  de  l’arbre,  fur  lefquels  cette  roue  tourne,  doit  être  compté  pour 
rien. 

La  feule  infpedHon  de  la  fig.  109 , dans  laquelle  on  voit  en  perfpeélive 
rétabli  chargé  de  l’iiifirumcnt  à tracer  & de  toutes  les  pièces  qu’on  vient  de 
décrire , rendra  tout  ceci  parfaitement  fcnfible , & même  fuftira  pour  l’intel- 
ligence de  l’opération,  lorfque  nous  aurons  expliqué  le  détail  d'un  pied  fait 
pour  recevoir  le  microfeope. 

Les  fig.  I ro  & 1 1 1 font  le  profil  & le  plan  de  ce  pied  avec  toutes  les 
pièces  qui  le  compofent , dont  on  donnera  le  détail  dans  les  figures  fuivantes. 

La  yfg.  1 1 2 eli  le  plan  de  la  piece  principale  de  ce  pied  , & qui  eft  deftinée 
à recevoir  toutes  les  autres.  Cette  piece  confifte  dans  la  plaque  de  cuivre  dont 
cette  figure  préfente  la  forme  fur  laquelle  ou  a foudé  en  A la  piece  A qu’on 

voit 
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voit  dans  l’élévation  en  face  _fig.  113  , & en  coupe  dans  la  fig.  114.  Cette 
meme  pièce  A ell  foutenue  par  deux  étais  B , qui  y font  foudés , ainfi  qu’à 
la  plaque  fg.  1 12,  pour  ne  faire  de  toutes  les  quatre  tju’une  feule  & même 
piece. 

I Ifaut  oblêrver  que  les  mortaifes  C de  la  fig.  1 13  , dont  on  voit  la  coupe 
dans  cette  fig.  112,  font  un  peu  en  queue  d’aronde  pour  une  raiion  que  nous 
expliquerons  plus  bas. 

La  fig.  1 1 J cil  l’élévation  en  face  de  la  piece  dont  on  vient  de  parler.  On  y 
voit  deux  mortaifes  C,  C léparées  pat  une  travetfe  D qui  ell  réfervée  dans 
la  même  piece. 

La  fig.  1 14  eft  une  coupe  de  la  même  piece.  On  y voit  en  E la  coupe  d’uu 
trou  fait  pour  laiifer  palfer  la  vis  de  rappel  fig.  i ig  > dont  on  parlera  plus  bas  ; 
& dans  la  traverlè  D , la  coupe  d’un  trou  fait  pour  recevoir  la  pointe  de  la 
même  vis. 

La  fig.  ii^  eft  le  plan  d’une  piece  dont  on  voit  la  face  pofterieure  fig.  116, 
& la  coupe  fig.  1 17.  Cette  piece  eft  une  plaque  de  cuivre  qui  porte  fur  fa 
face  antérieure  deux  collets  F,  G deltinés  à recevoir  le  microfeope;  & fut 
fa  face  pofterieure , deux  tenons  H , I , qu’on  voit  tous  les  deux  dans  les 
fig.  1 16  & 117,  mais  dont  on  ne  voit  que  le  premier  H dans  le  plan  fig.  1 rf. 

Ces  deux  tenons  font  faits  pour  entrer  dans  lès  mortaifes  C , C do  la  fig. 
1 1 3 , & font  taillés  en  queue  d’aronde  pour  fe  ferrer  de  plus  en  plus , k 
mefuro  que  les  vis  qui  les  y contiennent  & donc  nous  parlerons  plus  bas,  les 
y font  entrer. 

Li  fig.  116,  qui  eft  la  face  poftérieure  de  cette  piece,  laifle  voir  le  collet 
F,  mais  ne  peut  laiifer  paraître  le  petit  collet  G qui  eft  moins  large  qu’elle. 

La  fig.  117  eft  la  coupe  de  la  même  piece.  On  y voit  en  K le  trou  for- 
mant écrou,  qui  reçoit  la  vis  qui  fert  à ferrer  ou  relâcher  le  microfcopc 
quand  il  eft  entré  dans  le  collet  F.  Cela  fe  voit  encore  plus  clairement  dan» 
le  pian  fig.  itç.  Le  petit  collet  G n'a  pas  befoin  de  cet  ajuftemenc,  le 
petit  bout  du  microfeope  y entre  de  juftelfe , & le  tout  eft  fuffifamment 
atfermi  par  celui  dont  nous  venons  de  parler.  On  apperçoit  en  H , dan» 
cette  même /g.  117,  le  tenon  fupéricur  qui  porte  une  vis  h pour  recevoir 
un  écrou  à oreille  h,  qui  eft  figuré  à côté  ; on  l’a  terminé  ainfi  par  une  vis , 
au  lieu  de  le  percer  d’un  trou  comme  le  tenon  I dans  lequel  entre  la  vis 
à oreille  /,  parce  qu'il  eft  percé  d’un  autre  trou  deftiné  à recevoir  la  vi» 
de  rappel  fig.  iig  , dont  nous  parlerons  tout-à-l’heure.  Il  eft  ailé  de  feiv 
tir  que , lorfqu’on  a fait  entrer  les  deux  tenons  de  la  piece,  dont  nous  ve- 
nous  de  parler,  dans  les  mortaifes  C , C de  la  fig.  1 13 , on  peut , par  le 
moyen  de  l’écrou  A & de  la  vis  i , affermir  la  pièce  que  nous  venons  do 
Tomt  Xyill.  I i i 
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décrire,  ou  lui  lailTcr  la  liberté  de  glilFer  fur  la  piece  113 , comme  on  Ip 
veut. 

La  fig.  118  cil  une  vis  de  rappel  repréfentée  comme  étant  déjà  pnllee 
da  is  la  piccc  M .\I,qu’el'e  ne  peut  traverfer  à caufe  d’un  ép;ni'ement  qu'elle 
purce  en  L.  Cette  vis  étant  ainil  adaptée  dans  la  piece  M M , entre  lilfe 
dans  le  trou  E de  la  fig.  114,  pâlie  cniiiitc  dans  l’écrou  du  tenon  H delà 
fig.  117,  & va  de  là  s’appuyer  fur  la  traverfe  O de  la  114,  dans  laquelle 
il  y a un  petit  trou  Lit  pour  recevoir  la  pointe  qui  la  termine  -,  lorfqu’elle 
eit  ainfi  palfée  , on.airêtc  la  piece  M M par  le  moyen  do  deux  vu.  fur 
le  pied,  comme  011  le  voit  en  M fig.  IIO.  La  119  cille  pronl  de  cette 
même  piece  M M. 

Lorfque  cette  piece  ell  ainfi  arrêtée , on  plaee  le  bouton  O fur  le  quatre  N 
de  la  vis  de  rappel  fig.  1 1 s ; & pour  l’empêcher  de  fortir , on  met  la  pe- 
tite vis  H dans  un  trou  formant  écrou , fait  dans  le  bout  de  la  vis. 

Tout  étant  ainll  monté,  il  ell  facile  de  voir  que,  li  l’on  a pris  la  pré- 
caution de  ne  lerrer  que  peu  l’écrou  A & la  vis  i de  la  fig.  117,  en  tour- 
nant la  vis  fig.  118,  on  fera  monter  ou  defeendre  à volonté  la  piece  fig. 
117,  qui  porte  le  microfeope,  dans  les  collets  F & G qui  font  faits  pour  le 
recevoir , & l’on  pourra  facilement  par-là  le  placer  à Ion  point. 

Préfèntement,  lorfqu’on  veut  placer  le  microfeope  monté  fur  ce  pied  , fur 
l’un  des  deux  établis,  on  commence  par  le  préfenter,  en  le  retenant  avec 
la  main , pour  voir  à peu  prés  la  polition  qu’on  veut  lui  donner } quand 
on  l’a  trouvée,  on  marque  vers  le  milieu  de  l’ouverture  qu’on  voit  dans 
le  plan  du  pied  fig.  m,  un  point  pour  y percer  un  trou  de  vrille  delliné 
à recevoir  une  vis  en  bois,  telle  que  la  fig.  110.  Quand  ce  trou  e(l  fait, 
on  place  le  pied  de  la  même  faqon  dont  on  l'avait  préfenté  ; mais  avant 
d'enfoncer  la  vis  dans  le  buis,  on  la  fait  palfer  à travers  la  rondelle  fig.  13.1 , 
& enfuite  à travers  la  piece  fig.  iix  ; au  moyen  de  cela  , la  vis  ferrant  ces 
deux  pièces  contre  la  plaque  fig.  112,  qui  ferc  de  bafe  au  pied  , elle  l'affermie 
d’une  façon  inébranlable. 

On  font  ailement,  qu’avant  de  ferrer  tout-à-fait  cette  vis , on  a l’aifance 
de  pouvoir  faire  un  peu  avancer , reculer  ou  marcher  de  côté  le  pied  qui 
porte  le  microfeope,  pour  le  placer  avec  exaélitude  fur  le  point  que  l’on 
veut  obferver,  & qu’on  ne  le  fixe  entièrement  que  quand  on  l’a  ainfi  p'acé. 

Tout  ce  qui  vient  d’être  dit  étant  bien  entendu  , il  fera  facile  de  com- 
prendre l'ufage  de  l’inilrument,  pour  divifer  le  cercle  ou  la  ligne  droite. 

Divifton  du  ctrclt. 

Si  l’on  veut  divifer  le  petit  eercle  de  cuivre  fi,  fig.  go,  il  faut,  i«.  le 
placer  fur  un  arbre  A qu’on  voit  féparément  fig.  56,  & l’y  arrêter  par  le 
moyen  de  fon  petit  écrou  a. 
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Z*.  Il  faut  faire  entrer  cet  arbre  dans  la  douille  R de  la  plate  - forme 
même  fg.  ^6,  & l’arrêter  par  le  moyen  de  la  petite  vis  de  prellion  B. 

3°.  Il  faut  faire  engrener  la  vis  fans  fin  D du  micromètre  décrit  à part 
fis-  19  > tf^ns  la  cannelure  formant  écrou  tout  autour  de  la  plate-forme  : 
ce  qui  s’exécute  en  abandonnant  à lui  - même  le  petit  poids  E fig.  78  . 
qui  tire  tout  le  micromètre , & par  conféquent  le  fait  appuyer  contre  la 
plate  - forme. 

4°.  Il  faut  placer  le  microfcope  monté  fur  Ton  pied  en  F,  de  façon  qu’a- 
près  l’avoir  mis  à fon  point , on  apperqoive  dilfinélcmcnt  le  premier  poii\t 
de  la  divifion  marquée  fur  la  plate  - forme  que  l’on  fait  correfpondre  au 
fil  fixe  du  micromètre  intérieur  du  microfcope  ; ce  qui  s’exécute  en  faifant 
tourner  la  manivelle  G de  la  vis  fans  fin  du  micromètre , qui  s’engrene  dans 
la  plate-forme. 

5«.  Il  faut  faire  avancer  l’inftrument  i tracer  tout  entier  par  le  moyen 
des  mortaifes  H , H , & l’arrêter  par  les  vis  1 , 1 1 lorfque  le  tracelet  fera 
au-defius  du  cercle  que  l’on  veut  divifer. 

Il  faut  ajufter  le  tracelet , c’eft  - à - dire , l’alonger  ou  lé  raccourcir 
dans  la  douille  H fig.  47,  dans  laquelle  il  efl  placé,  de  façon  que  lorfqu’il 
porte  fur  le  cercle  à divifer , le  chaflîs  R Q__fig.  47 , qui  fait  bafcule,  fe 
trouve  dans  une  fituation  parallèle  au  plan  de  ce  cercle.  Il  faut  de  plus 
avoir  attention  à tourner  le  tracelet  de  façon  que,  dans  fon  mouvement, 

commence  la  ligne  qu’il  trace  par  fa  pointe  en  allant  vers  fon  talon , 
c’eft- à- dire  , de  A vers  B fg.  39  ; parce  que  , s’il  traçait  de  l’autre  fens  , 
c’eft- à-dire  de  B vers  A,  les  divifions  feraient  beaucoup  moins  nettes. 

7®.  Il  faut  charger  le  petit  feau  O fig.  47  , avec  des  grains  de  plomb , 
autant  qu’on  le  juge  à propos,  pour  donner  plus  ou  moins  de  profondeur 
aux  divifions. 

8“.  Il  faut  ajufter  la  petite  picce  fig.  34,  qui  fert  à régler  la  courfe  du 
tracelet,  & dont  l’ulàge  eft  décrit  en  détail. 

Tout  étant  ainfi  préparé,  fi  l’on  abandonne  la  machine  à elle -même, 
le  tracelet  s'appuiera  fur  le  cercle  à tracer  par  le  moyen  du  poids  du  petit 
feau  qui  l’y  force  dans  cette  fituation  } fi  l’on  fait  agir  la  clef  G fig.  47  , 
le  tracelet  tirera  une  ligne  fur  le  cercle  à divifer,  & formera  le  premier 
point  de  la  divifion. 

Alors,  en  appuyant  le  doigt  fur  le  bout  Q.  du  chaflls  à bafcule  Q_R 
fig.  47 , on  empêchera  que  le  tracelet  ne  continue  à porter  fur  le  cercle  à 
divifer  ; & dans  ce  moment , en  appliquant  l’autre  main  à la  clef  G , même 
fig.  47 , on  ramènera  le  tracelet  dans  le  premier  point  d’où  il  était  parti  , 
& il  fera  prêt  à recommencer  fon  opération. 

Pour  tracer  la  fcconde  divifion,  on  applique  l’œil  au  microfcope,  & la 
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main  à la  manivelle  de  la  vis  Tans  fîii , qui  cft  appliquée  à la  plate  - forme  ; 
en  f.iifant  tourner  cette  manivelle,  un  amènera  le  lecond  point  de  la  di- 
Villon  de  cette  plate-forme  fous  le  fil  fixe  du  micromètre  du  microfeope, 
& l’on  tracera  cette  divilion  comme  la  première , & ainfi  de  fuite  jufqu’à 
la  fin. 

Il  efi  évident  que  le  cercle  à divifer  étant  bien  fixé  fur  la  plate-forme, 
& ne  failiint , pour  ainll  dire,  qu’un  tout  avec  elle,  le  tracelet  ne  peut 
manquer  de  répéter  avec  la  plus  grande  exactitude  fur  le  cercle  le?  mêmes 
parties,  ou  pour  mieux  dire,  des  parties  proportionnelles  à celles  de  la 
plate-forme,  telles  qu’on  les  voit  fous  le  microlcope  , & par  conféquent 
avec  une  exactitude  infiniment  au  - dcifus  de  celle  qu’on  pourrait  avoir  fi 
l’on  n’avait  le  fccours  tie  cet  inllrumcnt. 

De  là  il  réfulte  encore  que , 11  l’on  confiruiCiit  par  cette  méthode  une 
très -grande  plate-forme,  par  exemple,  de  trois  pieds  & demi  de  rayon, 
comme  on  l’a  propole  dans  un  mémoire  lu  à racademie  , un  pareil  inltru- 
ment  deviendrait  une  matrice  univcrfelle,  non  - feulement  pour  les  grands 
inllrumens  d’allronomie , mais  encore  pour  former  les  petites  plates-formes 
dont  pluilcurs  artilies  ont  un  beloin  journalier,  comme  les  horlogers  pour 
les  machines  à refendre,  &c. 

Il  convient  encore  d’obferver  ici,  qu’en  fe  fervant  du  micromètre  qui  efi 
dans  l’intérieur  du  microlcope,  fuivant  la  méthode  indiquée  dans  le  mé- 
moire dont  on  vient  de  parler,  & qui  fera  imprimé  dans  les  Mémoires  de 
l’académie  pour  17^^  , on  peut  poullér  la  fubdivifion  encore  bien  plus  loin  , 
& rendre  Icnllbles  fur  la  grande  plate  - forme  jufqu’aux  fécondés  de  degré  ; 
ce  qui  porterait  la  divifion  du  cercle  julqu’a  1,296,000  parties;  nombre  fi 
contldérable  qu’il  leiait  Facile  d’en  déduire  avec  la  plus  grande  exaéfitude 
tous  les  nombres  rompus  dont  on  aurait  jbefoin. 

Divifion  de  la  ligne  droite. 

Lorfqiie  l’on  veut  divifer  une  ligne  droite,  telle  qu’une  réglé  ( je  fupoo- 
ferai  ici  un  pied  de  roi  ; ce  qui  fera  dit  de  celui  - ci  pourra  s’appliquer  à 
toute  autre  mefure),  il  faut, 

jv.  Flaccr  l’inllruinent  à tracer  fur  l’établi  fig.  109,  par  le  moyen  des 
mortaifes  & des  vis,  de  la  même  façon  qu’on  l’a  dit  pour  la  divifion  du 
cercle. 

2°.  Appliquer  en  A B fig.  109  la  réglé  matrice,  que  l’on  fuppofe  tou- 
jours toute  divifée,  fur  la  grande  réglé  A E,  & l’arranger  de  façon  que, 
dans  toute  l’étendue  de  fon  mouvement,  elle  fuive  exadlement  le  fil  tiaiit 
verfil  du  micromètre  du  microlcope,  fous  lequel  elle  doit  palfer. 
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j“.  Placer  & arrêter  la  règle  à dinfer  en  CD,  de  façon  que,  quand 
par  le  moyen  de  la  roue  dentée  qui  engrenc  dans  la  crcmuillerc,  on  aura 
amené  le  premier  point  A de  la  réglé  matrice  fous  le  microfeope , le  pre- 
mier point  C de  la  réglé  à diviCer  le  trouve  fous  le  tracelet  de  l’inflrumcnt 
à tracer. 

Eliliiite  il  faut  faire  pour  rindrument  A tracer  toutes  les  mêmes  prépara- 
tions qu’on  a décrites  pour  la  divillon  du  cercle , & opérer  de  même  en 
traçant  les  divilîons  fur  la  règle  à divilcr , à mefure  que  celles  de  la  réglé 
matrice  palfcroiu  fous  le  microfeope. 

On  voit  également  dans  cette  opération  , comme  dans  la  précédente,  que 
la  réglé  à divilèr  & la  réglé  matrice  étant  fixées  fur  la  grande  réglé  mobile  , 
il  n’ed:  pas  poffibic  que  le  tracelet  ne  répété  pas  avec  la  plus  parfaite  pré- 
cinnn  les  mêmes  divilîons  que  celles  de  lu  réglé  matrice  que  l'on  voit  (but 
le  microfeope. 

Lorfqu’on  a ainfi  tracé  toutes  les  divilîons  , foit  fur  le  cercle , foit  fur 
la  réglé,  il  faut  tracer  les  lignes  qui  doivent  les  renfermer;  pour  cet  effet, 
il  faut  retirer  le  tracelet  de  la  douille  dans  laquelle  il  cil  retenu , & le  tour- 
ner de  façon  que  fou  tranchant  fade  un  angle  droit  avec  les  divilîons  qu’il 
vient  de  tracer,  & l’arrêter  dans  la  douille  dans  cette  polîtion. 

Enfuite  il  faut  faife  revenir  la  grande  règle  au  point  où  l’on  a commencé 
la  diviiîon. 

Alors  il  faut  faire  tomber  le  tracelet  fur  le  bout  de  la  première  ligne  de 
la  diviiîon , à reiuiroit  ou  l’on  veut  commencer  la  grande  ligne  qui  doit 
les  terminer  ; ce  qui  s’exécute  par  le  moyen  des  deux  vis  I & K de  la 
fig.  47,  qui  peuvent  le  faire  avancer  ou  reculer,  & qui,  lorfqu’on  l’a  fait 
arriver  au  point  convenable  , peuvent  l’y  fixer  en  s’arcbuutant  l’une  contre 
l'autre. 

Quand  tout  ert  ainfi  préparé , en  abandonnant  le  tracelet  à fon  propre 
poids,  il  ne  reife  qu’a  faire  tourner  la  plate  forme , fi  c’cîf  pour  le  cercle; 
ou  à faire  marcher  la  grande  règle,  fi  c'efi  pour  la  ligne  droite:  Si  la  ligne 
que  l’on  veut  faire  lé  trouvera  tracée  également  & c.'iadement. 

Toutes  les  lignes  femblables  le  tracent  par  la  meme  méthode. 

. / 
Divijtons  en  tranfi'erfaUs. 

Si  l’on  veut  faire  des  divifions  en  tranfverlâlcs , comme  cela  fe  pratique 
dans  les  échelles,  dans  lefqiiellcs  on  veut  avoir  des  décimales  ou  d’autres  fub- 
•divilions , il  ell  ailé  de  voir  qu’en  failant  tourner  tout  l’outil  F G ,fiÿ.  109, 
fur  les  quarts  de  cercle-  H I & K L , qui  font  concentriques , & dont  le  centre 
clf  vers  le  uacelet  F , un  pourra  donner  à cet  outil  telle  iucÜnaifbii  que  l'on 
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voudra  par  rapport  aux  dividont  qu’il  aura  tracées  perpendiculairement  à la 
ligne  du  mouvement  de  la  grande  réglé , quand  il  était  au  point  du  milieu  de 
ces  quarts  de  cercle. 

Par  exemple,  lî  l’on  a commencé  par  tracer  fur  une  réglé  Jig.  123  , les 
divifions  i , 2,3,  &c.  & les  lignes  a,  b,  Ct  &c.  & que  l’on  veuille  tirer 
les  tranfverlàles  10  IX,  9 VIII,  &c.  il  faut  placer  l’outil  fur  les  cercles 
dans  une  inclinaifon  telle  que  fou  mouvement  parcoure  ces  lignes  10  IX, 
9 VIII } & pour  cet  effet,  après  lui  avoir  donné  la  courfe  convenable  par 
les  moyens  indiqués  plus  haut , on  le  préfentera  d’abord  en  IX,  en  faifant 
avancer  ou  reculer  la  grande  réglé  jufqu’à  ce  que  la  pointe  du  tracelet 
tombe  bien  exaélement  fur  ce  point  \ enfuite  on  foulevera  le  challîs  à bafcule  , 
aân  que  le  tracelet  ne  porte  pas  fur  la  réglé , pour  ne  pas  faire  de  faux 
traits.  Dans  cet  état , on  le  fera  venir  au  bout  de  fa  courfe  ; & en  le  laiC- 
lant  tomber  tout  doucement , on  examinera  Ci  fa  pointe  porte  fur  le  point  10  i 
& s’il  n'y  tombe  pas , on  fera  marcher  l’outil  fur  les  cercles , jufqu’à  ce  qu’il 
tombe  exadlemcnt  fur  ces  deux  points  aux  deux  bouts  de  fa  courfe. 

Quand  on  s’en  fera  bien  aifuré,  il  faudra  examiner  le  microfcopc  i & s’il 
ne  fe  trouve  pas  exaélement  fur  la  divifion  , il  faudra  l’y  remettre. 

Il  eft  évident,  par  tout  ce  qui  a été  dit  jufqu’ici , que  toutes  les  lignes  incli- 
nées que  marquera  le  tracelet,  feront  toutes  parallèles  & à mêmes  diflances 
entr’elles  que  les  diviüons. 

Nous  avons  dit  qu’il  (allait  préfenter  la  pointe  du  tracelet  fur  les  deux 
points  oppofés , de  l'un  defqtiels  doit  partir , & à l’autre  defquels  doit  arriver 
la  tranfverfnle  ; mais  quelque  fine  que  puilTe  être  la  vue  de  celui  qui  fait 
cette  opération , elle  ne  ferait  pas  fuffifànte  pour  la  précillon  qu’elle  demande. 

Pour  y fuppléer , il  faut  faire  faire  le  petit  banc  dont  on  voit  le  plan 
fig.  124,  & le  profil  fig.  1 23.  Ce  banc  porte  un  petit  microfcopc  A B , ferré  par 
le  collet  C,par  le  moyen  duquel  on  peut  l’approcher  ou  l’éloigner , & en- 
fuite  le  fixer  à la  dilhnee  convenable.  Ce  collet  lui -même  ell  porté  par  un 
genou  D qui  fert  à incliner  ce  microfeope  en  tout  feus. 

La  longueur  du  banc  & tous  ces  divers  moiivcmens  donnent  la  facilité 
de  placer  le  microfeope  de  faqon  qu’on  puilTe  voir  commodément  le  point 
de  la  divifion  fur  lequel  on  veut  faire  tomber  le  tracelet , & en  même  tems 
• la  pointe  du  tracelet,  qui  vient  pour  ainfi  dire  chercher  ce  point. 

£n  général,  ce  petit  microfeope  ainfi  monte  fur  Ton  banc,efi  très -com- 
mode pour  obfcrver  le  tracelet  & les  divifions , pendant  le  tems  même  des 
opérations , afin  d’examiner  s’il  n’y  furvient  aucun  dérangement. 

Il  fert  aulfi  à placer  avec  précifion  les  points  qu’il  faut  quelquefois  placer 
dans  les  divifions , comme  nous  le  dirons  plus  bas. 
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Dlvijlon  en  mofalque  ou  par  Interfeclions. 

J'appelle  divijion  en  mofalque  ou  par  interfcSioru  celle  qui  eft  repréfentce, 
fig.  91 , en  gijiul,  à peu  près  comme  elle  parait  fous  le  microfcope. 

Cet'e  divillon  eil  cumpol'ée  de  lignes  qui  (e  coupent  en  angles  droits ÿ 
elle  m’a  paru  plus  commode  que  celles  qui  ne  Ibiu  marquées  que  par  de 
fini)  les  lignes  ou  par  des  points  , parce  que  fi  l’on  veut  placer  ces  dernières 
fous  le  fil  d’un  micromètre  ou  vis-à-vis  du  fil  à plomb  d’un  inllrument , 
il  eli  plus  diHRcile  de  juger  esaderaent , fur-tout  fous  le  microfcope  , quand 
le  fil  répond  au  milieu  du  point  ou  de  la  ligne , qu’au  milieu  d’une  inccr- 
fedion. 

Les  raifoiis  de  cela  font , qu’une  ligne  ou  un  point , fur-tout  quand  ils  fonj 
grolfts  par  le  microscope,  ont  une  largeur  fenfibleidont  le  mineu  ii’cll  pas 
déterminé,  au  lieu  qu’une  interfédion , quand  même  les  lignes  qui  la  corn* 
poicnt  auraient  une  largeur  conlîdérable , a toujours  deux  points  déterminés, 
qui  font  ceux  où  les  deux  bords  des  lignes  fe  rencontrent  ; par  exemple , 
quelques  largeurs  qu’aient  les  lignes  CD,£F,^g.  126,  les  points  a &.  i 
font  toujours  déterminés  également. 

Cette  divifion  a encore  un  avantage;  c’efl  que  les  lignes  qui  fe  coupent 
ainfi , étant  prolongées , elles  forment  une  mofutque  dont  tous  les  lofangcs 
devant  être  parfaitement  égaux , ont  deux  propriétés , l’une  de  donner  un 
moyen  de  vérification  de  l’égalité  de  la  divifion  qui  ne  peut  être  parfaite 
s’ils  ne  font  parfaitement  égaux , & l’autre  de  fubdivifer  en  deux  la  divifioii 
que  l’on  a tracée.  Ceci  s’entendra  mieux  lorfque  nous  aurons  indiqué  la  ma- 
niéré de  tracer  cette  diviflon. 

Pour  l’exécuter , il  faut  d’abord  placer  l’outil  fur  les  cercles  près  de  H , 
fig.  109,  fur  le  point  qui  y e(f  marqué  à 4f  degrés  du  milieu  ; alors  après 
toutes  les  préparations  décrites  ci-dediis , on  tracera  de  fuite  toutes  les  lignes 
A , A ,fig.  91  , qui  vont  du  même  fens,  & qui  fe  trouveront  à des  dilfanccs 
égales,  telles,  par  exemple,  qu’un  dixième  de  ligne,  à celles  qui  font  mar- 
quées fur  la  réglé  matrice. 

Quand  elles  feront  toutes  ainfl  tracées , on  tranfportera  l’outil  en  I fur  le 
point  qui  y efi  marqué  audî  à 4^  degrés  , & l’on  tracera  autant  de  lignes  B , B, 
qu’on  en  a tracé  précédemment.  Ces  lignes  recouperont  les  premières  A , A , 
à angles  droits,  & formeront  la  mofaïque  fig.  91  , dans  laquelle  il  eft  évi- 
dent que  li , comme  on  l’a  fuppofé  pour  l’exemple , les  points  c,  c , c,  &c. 
font  à un  dixième  de  ligne  l’un  de  l’autre,  les  points  d,d,  &c.  répondront 
au  milieu  de  la  diilance.  d'un  des  points  c à l’autre  ; de  faqo.i  que , quand 
par  le  mouvement  que  l’on  donne  à la  réglé  , la  ligne  e f qui  palfe  par  les 
points  d,  d , fera  arrivée  fous  la  ligne  E F qui  repréfente  le  fil  du  micro- 
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métré,  la  grande  réglé  n’aura  parcouru  qu’un  vingtième  de  ligne:  c'eft  ce 
qui  m’a  fait  dire  plus  haut  que  cette  divilion  en  molaïqiie  a l’avantage  de 
l'ubdtvii.'r  en  deux  la  divilion  qui  cil  tracée  fur  la  réglé  matrice,  pnifque 
dans  l’exemple  prélent  les  divilions  de  la  réglé  matrice  n’étant  que  de* 
flixiemes  de  ligne  , la  divilion  nouvellement  tracée  donne  des  vingtièmes. 

11  cil  bon  d’obferver  ici  que , quand  on  veut  faire  la  fécondé  opération 
pour  recouper  les  premières  lignes  A,  A,  il  faut  avoir  actentiou  à ajullcc 
la  coiiric  du  tracclet  par  le  moyen  des  vis  I & K de  la p-j.  47  , de  faqon  ' 
que  l:s  nouvcll  :s  lignes  B B foient  de  la  même  longueur , & qu'elles  recou- 
pent les  prend  rcs  A,  A dans  leur  milieu,  afin  qu’il  n’y  ait  pas  plus  d’inter, 
{célions  aii-d  fus  qu’au  - de  ifous  ; le  moindre  iilàge  de  rinlirument  mettra 
au  tiiit  de  toutes  ces  fortes  d’attentions , en  même  tems  qu’il  en  démontrera 
la  ncccllitc. 

Lo;  :que  toutes  ces  interfedions  font  faites , elles  font  fi  femblables  qu’il 
ferait  iinpofiible  de  les  diltingucr  l’une  de  l’autre  fous  le  microfeopej  & 
l’on  a fouvent  intérêt  de  connaître  celles  qui  apppartiennent  au  commen- 
cement de  quelques  divilions  : par  exemple , fi  la  divifion  cft  faite  en  dixiema 
de  ligne , on  veut  diftinguer  celles  des  ’intcrfcdioiis  auxquelles  comraeik 
cent  les  lignes  & les  demi  - lignes. 

C’eft  dans  cette  vue  que  l’on  peut  placer , comme  on  le  voit  dans  la  pg.  91  , 
deux  points,  l'un  au-dclfus  & l’autre  au-delfuus  de  l’interfedion  du  com- 
mencement des  lignes , & un  feulement  au-dcllus  de  celles  des  demi- lignes. 

Pour  cet  eftet,  il  fuffit  de  fubftituer  au  traceict  pg.  39,1e  poinqoii  qui 
eft  repréfenté  à côté  i alors  , après  avoir  mis  dans  le  petit  feau  le  poids  que 
l’on  juge  nécclfaire  pour  la  profondeur  qu’on  veut  donner  aux  points  par 
le  moyen  du  petit  niicrofcope pg.  i .<4  & 1 , & par  les  muuvemens  dont  on 
a déjà  parlé  pluficurs  fois , on  ajufte  la  pointe  du  poinçon  dans  le  lolànge 
dans  lequel  on  veut  placer  le  point;  & quand  il  cft  tel  qu’on  le  veut,  on 
abandonne  le  chaflis  à bafcule  à fon  propre  poids,  fans  le  laiiîcr  tomber  à 
coup,  & cela  fufHt  pour  marquer  le  point.  On  loulcve  le  challis  à bafcule, 

& l’on  fait  alors  marcher  la  grande  réglé  julqu’à  ce  qu'on  lui  ait  fait  par- 
courir une  demi -ligne,  par  exemple,  ou  cinq  divifions.  On  laiife  de  nou. 
veau  appuyer  le  poinçon  qui  fait  un  nouveau  point,  &ainfi  de  fuite  jufqu'à 
la  fin  de  la  réglé  qui  fe  trouve  ainfi  marquée  de  demi -ligne  en  demi -ligne. 

Pour  faire  le  fécond  point  qui  doit  marquer  les  lignes , on  commence  par 
rajufter  le  poinçon  fur  le  lolànge  qui  fe  trouve  au  - dell'ous  du  premier  point, 

& on  répété  l’opération , avec  la  ditférence  que  ce  n’eft  que  lorfqu’on  a fait 
marcher  la  grande  réglé  d’une  ligne  ou  de  dix  divifions , qu’on  marque  les 
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Dtvi^on  de  V^ernier,  connut  aujfi  feus  U nom  de  Nonius. 

Tout  le  monde  fait  que  cette  efpcce  de  divifion.dont  le  but  eft  de  rendre 
fenfibles  à la  vue  de  petites  lubdivilîons,  condile  à appliquer  contre  une  ligne 
divifée  en  parties  égales  une  autre  ligne  qui  foit  égale  à un  certain  nombre  de 
ces  parties,  mais  qui  foit  en  même  tems  divifée  en  un  nombre  qui  furpalTe 
le  premier  d’une  unité.  Par  exemple , fi  l’on  veut  avoir  les  dixièmes  d’une 
ligne  ( douzième  de  pouce  ) & que  l’on  ait  une  réglé  divifée  eu  lignes , on 
marque  fur  la  petite  réglé  que  l’on  doit  appliquer  contre  la  première , im 
efpace  de  neuf  lignes  que  l’on  divife  en  dix  parties  égales.  Lorfqu’on  fait  couler 
doucement  cette  réglé  contre  la  première,  il  eft  très ‘facile  de  diftingucr  la- 
quelle des  divifions  de  la  féconde  répond  à la  première , & de  juger  par-là  de 
la  quantité  de  dixièmes  dont  la  réglé  a marché.  Je  ne  m’étendrai  pas  davantage 
fur  cette  divifion  qui  eft  très -connue. 

Il  eft  facile  de  juger,  par  tout  ce  qui  a été  dit  jufqii’ici , qu’il  eft  très-aifé  de 
faire  ces  efpeccs  de  divifions  avec  les  inllrumens  qu’on  vient  de  décrire.  En 
eft'et , fi  l’on  veut,  par  exemple  , faire  une  divifion  de  Vernier  qui  marque  le» 
dixièmes  de  ligne  , on  place  fous  le  tracelet  la  petite  règle  qu’on  veut  diviferj 
& en  regardant  dans  le  microfeope  , on  fait  paJ'ec  pour  chaque  divifion  neuf 
dixièmes  de  ligne  au  lieu  d’une  ligne  ciuiere,  & il  en  réfulte  que  l’on  a dix 
divifions  égales  dans  l’efpace  de  neuf  lignes , comme  on  le  defirair.  Cet  exemple 
fuftît  pour  faire  comprendre  la  méthode  que  l’on  peut  étendre  à tous  les 
nombres  demandés. 

Toutes  les  différentes  opérations  que  l’on  vient  de  décrire , & qui  fê 
font  fur  les  métaux  & fur  les  autres  matières  moins  dures  par  le  moyen 
d’un  tracelet  d’acier,  peuvent  s’exécuter  de  même  fur  le  verre  & fur  les 
matières  plus  dures  , telles  que  le  cryftal  de  roche  & les  pierres  précieufes 
même,  fi,  au  lieu  du  tracelet,  on  fe  fort  d’un  diamant  de  miroitier  adapté 
à une  monture  faite  pour  entrer  dans  la  douille  dcflinée  à recevoir  le  tracelet. 

11  eft  fou  vent  intéreffant  d’avoir  des  divifions  très -fines  & très  - exaifles 
fur  des  matières  tranfparentes  ; fi  l’on  n’en  a pas  fait  plus  d’iifage  jufqu’ici , 
c'était  par  l’impofflbilité  qu’il  y av'àit  à les  tracer  par  les  moyens  connus  jufi 
qu'à  préfent.  Les  machines  qu’on  vient  de  décrire  en  fournilTant  des  moyen» 
auffi  fûrs  que  faciles  , l’ufage  pourra  en  être  plus  fréquent  à l’avenir. 

Dans  tout  ce  qui  a été  ifit  julqu’ici , nous  avons  toujours  fuppofé  que 
la  plate-forme  & la  règle  matrice  étaient  divifées  avec  la  plus  grande  pré- 
cifion,  & nous  avons  annoncé  que  nous  donnerions  la  méthode  pour  y par- 
venir ; nous  n’avoni  pu  la  donner  plus  tôt , parce  qu’il  était  néceifaire  , pour 
la  bien  entendre  , d’avoir  l’intelligence  de  l’inftrument  : voici  donc  le» 
Tome  XVlll.  K k It 
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moyens  dont  nous  nous  fonitnes  fervis  pour  divifer  l’une  & l’autre  , qui  for- 
meront deux  articles. 

Divijton  dt  la  plaie  - forme. 

Avant  de  commencer  la  divillon  de  la  plate-forme,  il  faut,  indépendam- 
ment de  tous  les  inlirumens  que  nous  avons  décrits,  fe  pourvoir  d’abord 
d’un  grand  nombre  ( tel  que  30  ou  40  ) de  petites  pièces  de  cuivre  de  trois  ou 
quatre  lignes  de  long  fur  deux  environ  de  large  , & dont  l’épailTeur  Toit 
égale  au  limbe  qui  ell  en  relief  fur  la  plate-forme  , & qui  eft  marqué  en  C C C , 
fig.  ^6-  Sur  ces  pièces  on  trace  une  petite  ligne  perpendiculaire  au  milieu 
du  grand  c6té  ; cette  ligne  ne  faurait  être  trop  âne  , parce  qu’elle  doit  être 
vue  fous  le  microfeope. 

11  e(l  bon  d'obferver  que,  pour  que  cette  ligne  Toit  fenliblc  fans  la  rendre 
trop  forte,  il  e(i  utile  de  polir  les  petites  pièces  fur  lei'quclies  on  doit  les 
tracer , dans  le  feus  de  leur  longueur , ce  que  les  ouvriers  appellent  tirer 
de  long.,  afin  que  les  petites  rayures  que  lailTe  le  poli,  & que  l’on  apper- 
quit  très-fenfil)!emcnt  fous  le  microfeope , fe  trouvant  perpendiculaires  à la 
petite  ligne  , ne  puillènt  fe  confondre  avec  elle.  ’ 

Ces  petites  pièces  ainfi  difpolces  étant  delUnées  à être  placées  le  long  du 
limbe  en  relief  de  la  plate-forme  aux  difiances  convenables  , comme  nous 
le  dirons  plus  bas , pour  y tenir  lieu  des  divifions  qui  doivent  être  tracées  par 
la  fuite  fur  le  limbe  même,  feront  déHgnécs  par  le  nom  de  divifions  mobiles. 

Lorfqu’on  veut  fixer  ces  divifions  mobiles  le  long  du  limbe , on  les  en- 
duit cn-defl'ous  de  cette  efpece  de  cire  verte  dont  on  fe  fort  pour  arrêter 
difiurens  ornemens  dans  les  defferts , afin  de  pouvoir  leur  donner  les  petits 
mouvemens  néceiTaires  pour  les  adujettir  & enfuite  les  fixer. 

Il  faut  encore  avoir  deux  petits  microfeopes  pareils , de  l’un  defqiiels  on 
va  donner  la  defeription.  Nous  les  délîgnerons  fous  le  nom  de  microfeopes 
à divifion. 

La  fîg.  127  tflle  profil  d’un  de  ces  microfeopes  monté  fur  fon  pied. 

Les  fig.  1x8,  1 29  & 130  font  leplan  , la  face  & le  profil  du  pied.  On  voit 
dans  le  plan  fig.  12g  en  A,  un  trou  defliné  à lailfer  paffer  la  vis  en  bois  A , 
fig.  127  , qui  fort  à fixer  ce  pied  fur  l'établi  quand  on  le  veut  : car  le  plus 
fouvent  on  fe  contente  d'arrêter  ces  microfeopes  avec  de  la  cire  verte.  On 
voit  dans  ce  même  plan  en  B un  trou  deftiné  à laiffer  paCer  la  vis  de  rappel 
qu’on  voit  en  B dans  les  fig.  127,  129  & 130. 

Les  yfr.  131 , 132  & 133  font  le  plan,  la  face  poflérieure  & le  profil  ' 
d'une  piece  deflinée  à glilTer  le  long  du  pied  que  l’on  vient  de  décrire. 

Cette  piece  porte  fur  fa  face  antérieure  un  anneau  brife,  defliné  à recevoir 
le  corps  du  microfeope  j cet  anneau  marque  A dans  U%fig.  131  & 133  , eft 
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arrêté  fur  cette  picce  par  les  vis  B , B , marquées  en  lignes  pondluées  dans  la 
fg.  131  5 & dont  on  voit  les  têtes  B , B,  dans  la  fig.  132. 

. Cette  même  piece  porte  fur  là  face  poftéricure  deux  pieds  C & D , dont 
le  premier  Ca  un  trou  que  l’on  voit  en  C,  fig.  13 1 • qui  forme  écrou  pour 
recevoir  la  vis  de  rappel  B,  127,  129  & 130;  & le  fécond  D cil  dclliné  à 
entrer  dans  la  inortaife  qu’on  voiten  B D , fig.  129.  Ce  pied  cft  terminé  par 
une  vis  qu’on  voit  en  D fig.  133.  Cette  vis  requit  un  écrou  à oreille  d,  qui 
fert  à contenir  la  piece  & le  microfeope  qu’elle  porte , & à le  fixer  quand  on 
l’a  mis  k fon  point. 

Les  fig.  134  & 13^  font  la  coupe  & le  profil  du  corps  du  microfeope. 

Ce  mterofeope  qui  n’eft  qu’à  deux  verres,  porte  au  foyer  de  fon  oculaire 
un  réticule  compofé  de  deux  l>rins  de  foie  de  cocons  en  croix  ; il  a , par  le 
moyen  de  la  vis  qu’on  voit  en  A dans  ces  deux  figures , la  faculté  de  pouvoir  ap- 
procher ou  éloigner  l’oculaire  du  réticule  , comme  on  l'a  expliqué  plus  en  dé- 
tail dans  la  defeription  du  microfeope. 

Le  collet  brife  B fert  à fixer  le  tuyau  qui  porte  l’oculaire , quand  011  a 
trouvé,  par  le  moyen  de  la  vis  A,  le  point  auquel  le  réticule  parait  le  plus 
dilHiici  à l’obfervateur. 

La  fig.  136  e(i  le  plan  des  deux  microfeopes  à divilion,  lorfqu’ils  font 
rapprochés  le  plus  qu’il  eft  poflîble. 

Tout  étant  ainfi  préparé , il  faut  placer  l’inftrument  à tracer  fur  l’établi  ,de 
faqon  que  le  tracelet  puifle  porter  fur  le  limbe  de  la  plate-forme. 

Pour  cet  effet,  on  feue  bien  , en  voyant  la/g.  go,  qu’il  faut  fupprimer 
l’efpece  de  fellette  fur  laquelle  riiiftrument  à tracer  n’elï  placé  que  pour  le 
trouver  à la  hauteur  des  pièces  à divifer.  i 

Qiioique  l’on  puilfe  divilèr  la  plate  forme  en  tel  nombre  que  l’on  veut, 
je  ne  parlerai  ici  que  de  la  dividon  du  cercle  en  degrés,  minutes,  &c.  tant 
pour  la  clarté  que  parce  que  c’eft  la  plus  ufitée  & la  plus  néceffairc  i il 
fera  aile , fi  l’on  a befoin  de  quelqu’autre  nombre  , d’y  appliquer  b même 
méthode. 

Divifion  du  cvclc  en  degrés  , minutes , &c. 

Il  faut  d’abord  placer  une  des  divifions  mobiles  à un  endio't  quelconque 
du  limbe:  mais  comme  celle-ci  doit  fervir  par  la  luite  de  premier  point  de 
la  divifion  , il  faut  l’arrêter  fur  la  plate-forme  avec  deux  petites  v i. 

Quand  cela  elf  fait , il  faut  pl.rccr  les  deux  microfeopes  à divifion  fur 
rétabli  à peu  près  aux  deux  bouts  d’un  diametre  quelconque  de  la  plate- 
forme, comme  A B,_/fg.  137,  & lesajuller  de  faqon  que  l’un  des  fils  croiles 
du  réticule  tende  au  centre  de  la  plate-forme,  & que  l’autre  foie  tangent 
au  bord  extérieur  du  limbe,  comme  on  le  voit  en  A & eu  Bipofition  que 
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Von  doit  toujours  obfèrver  dans  tout  le  cours  des  opérations. 

Alors , en  i'ailant  tourner  la  place  forme,  il  faut  faire  venir  la  divifion  mobile 
qu’on  a firice  avec  deux  vis,  & que  j'appellerai  par  la  fuite  le  point  ^e'ro  fout 
le  fil  du  microlcope  A. 

Enfuite  il  faut  placer  avec  de  la  cire  une  des  divifions  mobiles  fous  le 
microfcopc  B.  « 

Il  ell  évident  que  cette  divifion  mobile  n’étant  placée  qu’à  peu  près,  fî 
l’on  fait  faire  à la  plate  - forme  la  moitié  de  fa  révolution  pour  la  mettre 
fous  le  microfeope  A,  le point  ^éro  ne  fe  trouvera  pas  fous  le  micro feope  11 , 
& que  les  deux  moitiés  de  la  révolution  de  la  plate  - forme  ne  feront  pas 
égales. 

Alors  on  fera  marcher  la  divifion  mobile  de  la  moitié  à peu  près  de  la 
ditTérence  de  la  grande  moitié  à la  petite  , enfuite  on  remettra  le  point  zéro 
fous  le  microfeope  A.  Dans  ce  moment , la  divifion  mobile  ne  fe  trouvera 
plus  fous  le  microfeope  B ; mais  on  y fera  Tenir  ce  microlcope,  & l’on  recom- 
mencera ces  opérations  iufqu’à  ce  que  les  points  A & B étant  placés  fous 
celui  des  deux  microfeopes  qu’on  voudra , l'on  apperqoive  le  point  oppolc 
fous  l’autre  -,  alors  on  fera  lùr  d’avoir  deux  points  diamétralement  oppofés 
avec  la  plus  grande  précition , ce  qui  ell  très-important. 

Quand  on  e(I  ainll  parvenu  à avoir  ces  deux  points  , il  faut  enlever  les 
deux  microfeopes,  parce  qu’ils  deviennent  inutiles  dans  cette  pofition  qui 
n’était  nécelTaire  que  pour  avoir  ces  deux  points. 

Dans  cet  état,  il  faut  placer  un  des  deux  points  dont  on  vient  de  parler  , 
fous  le  tracelet  i & pour  s’aifurer  de  fa  pofition,  l’on  peutfe  fervir  du  petit 
micvoreopc  décrit  fi".  124  & 125. 

Après  quoi  il  fiiut  placer  un  des  microfeopes  à divifion  au  delTus  du  point 
nppofé;  & comme  il  ell  nécediiire  qu’il  relie  invariablement  dans  celte  fitua- 
tion  pendant  toutes  les  autres  opérations , il  convient  de  le  fixer  avec  la  vis 
«n  bois  A , Jig.  127. 

On  conquit  que  par  ce  moyen  le  tracelet  fè  trouve  toujours  diamétrale- 
ment oppolë  au  microfeope , & par  conféqiient  qu’il  cft  en  érat  de  répéter 
fidèlement  d’un  côté  du  cercle  ce  que  le  microfeope  lait  voir  avec  la  plus 
grande  précifiondc  l’autre  côté. 

De  là  il  réfulte  que,  li  l’on  parvient  à bien  divifer  la  moitié  du  limbe, 
elle  fervira  à divifer  lâns  peine  l’autre  moitié , puifqii’en  failànt  palfer  les 
divifions  de  la  première  lotis  le  microfcopc,  le  tracelet  les  répétera  fur  la 
fécondé  ; c’ell  donc  pour  divifer  ce  premier  demi-cercle  qu’il  feut  faire  les 
opérations,  fuivantas. 

Pour  cet  elfct,  il  faut  placer  fur  la  plate-forme  deux  nouvelles  divifions 
awbilcs  G SiD  ,fig.  137,3  foixaiite  degrés  à peu  prés  l’une  de  l’autc& 
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ainfi  que  des  points  T & Z , qui  repréfcntcr.t  le  tracclet  & le  point  ïéro , 
aÉn  (le  partager  le  demi  . cercle  en  trois  cfpaccs  égaux.  Cela  fait  , il  faut 
placer  le  fécond  microlcope  à divifions  , en  C,  avec  les  mêmes  attentions 
, qu'un  a\ait  eues  lorfqu'on  l'avait  placé  en  B dans  la  première  opération. 

Alors  on  fait  tourner  la  plate-forme  jufqu’à  ce  que  le  point  C foie  arrivé 
fous  le  microfeope  6xe  ; dans  cette  lltuation,  l'on  place  la  divifion  mobile  D 
fous  le  fccond  microlcope  qui  eft  relié  en  C ; enfnite  l’on  fait  encore  tour, 
ner  la  plate-forme  jufqu’â  ce  que  le  point  D arrive  à fun  tour  fous  le  mi- 
crofeope  Ëxe  ; dans  cette  fituation  , l’on  examine  la  dillance  du  point  T , qui 
e(l  à peu  près  fous  le  fécond  microfeope  au  fil  de  ce  même  microfeope 
fous  lequel  il  devrait  être,  fi  les  trois  parties  Z C,  C D , D T étaient 
égales. 

Si  l’on  trouve  que  les  trois  diftances  furpalTent  le  demi -cercle,  on  en 
conclut  que  la  dillance  des  deux  microfeopes  ( que  je  défigne  par  le  mot 
ik'ouvtnun  par  analogie  à celle  d’un  compas  ')  cil  trop  grande , & qu’il.fauc 
rapprocher  le  microlcope  mobile  de  celui  qui  e(l  fixe , du  tiers  de  l’efpacc 
dont  les  trois  divifions  ajoutées  ont  furpalié  le  demi  - cercle  , & vict  verfa , 
fi  les  trois  diHances  ii’arrivent  pas  jufqu’au  point  T,  c’cflTà-dire , fi  elles 
font  trop  courtes. 

On  recommence  cette  opération  jufqu’à  ce  que  l’on  foit  parvenu  à rendre 
ces  diflances  ajoutées  cnfemble  parfaitement  égales  au  demi  - cercle  , & 
alors  on  e(l  lïir  d'avoir  parfaitement  les  points  dillans  entr’eux  de  foixante 
degrés. 

iLorfqu’on  en  e(l  ainfi  venu  à bout,  on  peut  commencer  à tracer  furie 
limbe:  pour  cet  effet,  on  remet  le  point  zéro  fous  le  microfeope  , & l’qn 
trace  le  point  T fur  le  limbe  i on  faic  venir  enfuite  fous  le  même  microf- 
cope  le  point  C,  h l’on  trace  le  point  ( qui  lui  e(l  oppofé  ;&  l’on  en  ufe  de 
même  pour  les  points  D & </. 

-On  procede  enfuite  par  la  même  méthode  pour  marquer  & tracer  les 
points  de  trent»  en  trente  degrés, enfuite  de  dix  en  dix,  & ainfi  de  fuite, 
jufqu’à  ce  que  l’épailfeur  des  microfeopes  les  empêche  de  pouvoir  s’appro- 
cher adez  pour  embralfcr  de  trop  petites  diflances.  Par  exemple  , fi  les  nfi- 
crofeopes  ne  peuvent  embralfcr  que  l’efpace  d'un  pouce  , & que  par  la  prp. 
-portion  du  rayon  du  cercle  un  arc  de  fix. degrés  n’occupe  qu'un  pouce,  on 
ne  pourrait  fubdivifer  les  arcs  de  dix  degrés  en  deux,  c’eÂ  à.dire,  en  arcs 
de  cinq  degrés. 

Pour  lors  il  faut  avoir  recours  à un  autre  moyen  que  voici. 

Par  la  fuppoficion , on  a eu  tous  les  arcs  de  dix  degrés;  ainfi  on  a le  point 
.de  9o'&  celui  de  180  bien  déterminés.  Comme  ces  deux  nombres  font  divi- 
-fihles  par  neuf,  il  faut  donner  aux  deux  microfeopes  uik  ouvtnurc  de  neuf 


‘Digitized  by  Google 


N OVFELLE  D I F I S 1 0 N 


44<; 

degrés  ,qui  ctanc  répétée  dix  fois  depuis  o jufqu'à  90, donnera  le  9e,  le  i8'i 
le  27',  &c.  degrés;  & depuis  le  90'  jufqu’au  180',  le  99*,  le  108' «le 
117°,  &c.  Les  trois  points  de  zéro,  de  90  & de  180  ayant  été  donnés  par 
la  première  opération  , deviennent  des  points  d'appui  fùrs  pour  celle-ci. 

Il  faut  obferverque,  par  la  propriété  du  nombre  de  9 , tous  Tes  multiples 
Êiiiflhnt  par  des  chilTres  qui  vont  toujours  en  décroilfant  d’une  unité,  tous 
les  points  que  l’on  aura  marqués  ainil , deviendront  à leur  tour  des  points 
d’appui  pour  les  autres  degrés  de  dix  en  dix,  dont  le  nombre  Ênira  par  un 
chitfre  fcmblablc  à eux.  Par  exemple , le  point  du  9®  degré  , ainli  que  celui 
du  99®,  ferviront  de  points  d’appui  aux  19®,  29®,  39' , &c.  degrés.  Ls 
point  du  1 8®,  aux  28' , J8'  » 48'  « degrés , & aiufi  des  auu.es  ; ce  qui  fer- 
vira  à marquer  très-exa(flemcnt  tous  les  degrés. 

En  effet , fl  l’on  replace  le  fécond  microfeope  à l’ouverture  de  dix  degrés , 
& que  l’on  laffe  tourner  la  plate-forme  jufqu’à  ce  que  le  point  du  9®  degré  fe 
trouve  deffous  ce  microfeope , la  divifion  mobile  qu’on  placera  alors  fous 
le  fécond,  marquera  le  19®;  & en  continuant  l'opération  , on  aura  de  même 
le  29® , &c. 

Pat  ce  moyen  l’on  aura  tous  les  degrés  du  demi-cercle,  que  l’on  pourra 
tracer  à mefure  fur  le  limbe. 

Il  faut  remarquer  que,  (1  le  rayon  de  la  plate-forme  était  affez  grand  pour 
que  l’efpace  de  quatre  degrés  pùt  être  embrade  par  les  microfeopes , il  y aurait 
plus  d’avant.ige  à (è  fèrvir  des  nombres  de  quatre  & de  cinq  que  de  ceux  de 
neuf  & de  dix  , dont  on  vient  de  parler  ; parce  que  11  le  cercle  fe  trouvait 
( comme  il  le  ferait  dans  ce  cas  } divife  de  cinq  en  cinq  degrés , & que  l’on 
divilàt  enfuite  de  quatre  en  quatre  , on  trouverait  toujours  des  points  d’appui 
( c’elLà-dlre  , des  points  donnés  par  la  première  opération  de  vingt  ) en  vingt 
degrés , & que  plus  il  s’en  trouve  de  cette  efpece , plus  on  efl  Rir  de  l’exadtitude 
de  l’opération. 

C’effpour  cette  raifon  que  l’on  a toujours  commencé  par  les  plus  grandes 
diviflons  en  defeendant  aux  plus  petites.  ^ 

On  pourrait  avoir  par  le  même  moyen  les  diviflons  des  demi -degrés.  Il 
ne  ferait  queflion  que  de  partager  en  deux  un  nombre  impair  de  degrés  , 
divifeur  du  demi -cercle  ; tel  que  1 f , qui  partagé  en  deux,  donnerait  le  demi- 
degré  entre  le  7®  & le  8'  degré , & de  là  de  1 f en  1 5 degrés  donnerait  plu- 
fleurs  points  d’appui , fur  lefqucls  on  recommencerait  toutes  les  opérations 
qu’on  a décrites  pour  les  degrés  : mais  indépendamment  de  la  longueur  de 
cette  opération , elle  ne  donnerait  pas  encore  toutes  les  fubdiviflons  que  l’on 
peut  deflrer. 

Voici  une  méthode  beaucoup  plus  courte , & qui  remplit  les  deux  objets. 

Il  faut  avoir  un  arbre  /fg.  138  , qui  entre  dans  la  douille  B de  la  plate-forme 
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fig.  f6,  & qui  porte  à foit  extrémité  une  grolfe  douille  de  cuivre  deftinée  à ‘ 
recevoir  à i'rottemcnt  l'arbre  A de  la  pitce  _fig.  152. 

Cette  picce  dont  on  voit  le  plan /ig.  1^3  > le  proBI  en  face  fig.  if2>  & le 
bout  fig.  it4<  cil  delHnée  à recevoir  un  télefcope  de  rédexion,  ou  autre, 
qui  le  fixe  lur  cette  piece  par  le  moyen  de  deux  vis  qui  tiennent  au  télef- 
copc,  & qui  après  avoir  palFé  dans  les  trous  G,  G de  cette  piece  , font 
alTerniis  par  deux  écrous  à oreille , comme  on  peut  le  voit  dans  le  profil 

142- 

Nota,  Il  ne  faut  pas  faire  attention  à la  petite  réglé  que  l’on  voit  dans  ce 
profi' , & qui  efi  dcilinée  à un  autre  ulàgc  dont  on  parlera  plus  bas. 

Celte  piece  porte  en -détroits  un  pedt  arbre  delliné  dans  cette  opération- ci 
à tourner  à frottement  dans  la  douille  de  l’arbre  fig.  1 jS. 

Il  e(l  aile  de  voir  que  le  télefcope  aiiilt  monté  eft  fufceptible  de  deux  mou- 
vemens  concentriques  «mais  indépendans  l’un  de  l'autre;  car  il  peut  être 
mené  par  la  plate-forme,  & il  peut  tourner  indépendamment  d’elle. 

Il  faut  avoir  attention  à placer  au  foyer  du  premier  oculaire  du  télefcope 
un  fil  de  cocon  dans  la  lituation  verticale. 

Il  faut  enfuitc  avoir  une  réglé  épailfe,y%.  1 39  , d’environ  fix  ou  fept  pieds 
de  long,  fur  laquelle  on  colle  du  papier  blanc  pour  pouvoir  y marquer  des 
divilîons. 

Sur  cette  réglé,  après  y avoir  tiré  une  ligne  bien  droite  au  milieu  de  là 
largeur,  on  place  fur  cette  ligne  deux  points  à la  dillance  qu’on  voudra, 
pour  repréfenter  le  degré  qu’on  veut  divifer,  par  exemple,  de  cinq  pieds. 
On  divife  cet  cfpace  en  autant  de  parties  que  l’on  veut  marquer  de  fubdivi- 
fions  dans  le  degré,  par  exemple,  en  ( fi  l’on  veut  divifer  de  10  en  10 
minutes;  en  10,  fi  c’ell  par  6 minutes, /g'.  139  A ;en  60,  fi  c’eft  par  mi- 
nutes, &c.  On  fait  palier  par  chacune  de  ces  divifions  une  ligne  de  crayon 
perpendiculaire  à la  grande  ligne,  afin  de  placer  plus  exadlement  la  petite 
plaque  qui  fert  à marquer  les  divifions  dont  on  va  parler. 

Cette  plaque,/]^.  140,  qui  ell  de  cuivre  mince,  découpée  en  croix  de 
S.  André,  ell  de  la  meme  efpece  que  celles  qu’on  emploie  pour  faire  les 
lettres  des  livres  de  chant , & qui  font  connues  fous  le  nom  de  caractères 
découpés.  On  fait  que  la  façon  de  s’en  fervir  eft  d’y  appliquer  une  brofle  légè- 
rement humedlée  d’eau  & paifée  fur  une  petite  planche  fur  laquelle  on  a 
.mis  du  noir  de  fumée  , avec  laquelle  on  frotte  le  papier  fur  lequel  on  les  a 
pôles  à travers  leurs  découpures.  Leur  propriété  eft  d’imprimer  lut  ce  papier 
la  figure  de  leur  découpure  d’une  maniéré  très -nette  fans  bavure,  & qui 
eft  feche  dans  l’inflant. 

C’eft  de  cette  façon  que  l’on  marque  fur  la  grande  planche  les  fubdivi- 
fions  du  degré;  & pour  les  diftinguer  plus  facilement,  on  place  auprès  dt 
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celles  qti’on  veut  diHinguer,  les  chiffres  relatifs  que  l’on  imprime  aullî  avec 
des  c-raderes  dî-coupes. 

Tout  étant  ainfi  préparé,  on  va  placer  cette  grande  réglé  horizontalement 
à environ  4^  on  49  toifcs  de  l’cndmicoù  eit  placée  la  plate-forme  , û l’on 
a pris  cinq  pieds  pour  degré;  & l’on  a attention  à la  mettre  à la  hauteur  con- 
venable, pour  qu’elle  fe  trouve  toujours  dans  le  champ  du  télefcope  pendant 
fon  mouvement. 

Cette  règle , dans  la  rigueur , n’eft  pas  un  arc  , & n’ed  qu’une  corde  ; 
mais  dans  un  arc  d’un  degré , la  différence  de  l’arc  à la  corde  peut  être  négligée 
lans  erreur  fenlîble. 

Maintenant,  pour  appliquer  ceci  à la  divifion  de  la  plate-forme,  il  faut 
faire  venir  fous  le  premier  microfeope  le  point  zéro , & faire  tourner  le  téleC 
cope  par  fon  mouvement  propre , jufqu’à  ce  que  le  fil  qui  eft  au  foyer  de 
k>n  oculaire  fe  trouve  bien  exadement  fur  le  premier  point  de  la  grande 
règle  que  j’appelle  la  mirt  ; enfuite  faifant  tourner  la  plate-forme,  qui  dans 
ce  moment  emmene  le  télefcope  avec  clic,  jufqu’à  ce  que  l’on  apperqoive 
dans  le  microrcupe  le  point  du  premier  degré,  on  regarde  fi  le  fil  du  télefcope 
fe  trouve  fur  le  dernier  point  de  la  mire.  Si  l’on  voit  qu’il  n’y  foie  pas  arrivé , 
c’eft  une  marque  que  ft  mire  ell  trop  proche  ; & s’il  l’a  paflé,  qu’elle  ell  trop 
loin  : en  conicqucnce,  il  faut  la  faire  approcher  ou  éloigner  jurqu'à  ce  que  le 
télefcope  en  parcoure  exadement  la  dillaiice  dans  le  même  tems  que  la  plate- 
forme tourne  d’un  degré. 

Quand  on  y elb  parvenu , on  fent  aifement  qu’il  ne  refie  qu’à  tracer  une 
ligne  fur  le  limbe  à mefurc  qu’on  voit  une  des  fubdivifions  de  la  mire  dans  le 
télefcope , & que  par  la  fimilitude  des  arcs  elles  doivent  fe  trouver  de  la 
plus  grande  exaditude. 

On  pourrait  tracer  par  ce  moyen  les  fubdivifions  de  tous  les  degrés  : 
fl  n’y  aurait  pour  cet  effet  qu’à  ramener  à la  fin  de  chaque  degré , par  fon 
mouvement  propre,  le  télefcope  au  premier  point  de  la  mire;  mais  comme 
cette  opération  cfi  aifcz  longue  , & qu’elle  ne  peut  être  laite  que  dans 
un  grand  efpace  , elle  pourrait  éprouver  des  inconvéniens  & des  dérange- 
mens  qu’on  peut  prévenir  aifémcnt  qiiaiid  il  n’efi  quefiion  que  d’une  feule 
'opération,  mais  qu’il  ferait  fort  dilHcile  d’éviter  s’il  fallait  la  répéter  ^60 
fois. 

Pour  étnter  cet  inconvénient,  au  lieu  de  tracer  les  fubdivifions  d’un  degré 
fur  le  limbe  même,  on  peut  les  tracer  fur  une  divilioii  mobile,  que  l’on 
peut  fixer  pour  ce  moment  - là  leulement  avec  des  vis,  afin  qu’elle  ne  pui.fe 
éprouver  aucun  mouvement  pendant  l’opération  ; & quand  cette  divifion 
mobile  eft  une  fois  bien  exadement  divifée , on  peut  l’appliquer  fuccellîve- 
ment  à tous  les  degrés  qui  palfent  fous  le  microfeope,  & aiufi  elle  fervira  de 
réglé  pour  cous  les  degrés  l'un  après  l’autre.  Divifion 
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Divïjion  de  la  réglé  matrice  pour  la  ligne  droite. 

Nous  ferons  ici  d’abord  une  obfervation  de  la  même  cfpece  q\ic  celle 
que  nous  avons  faite  à propos  de  la  plate  - forme  : c’eft  que,  quoiqu’on 
puifle  employer  la  même  méthode  pour  divifer  une  ligne  d’une  longueur 
quelconque  , nous  ne  décrirons  que  la  divifion  d’un  pied-de-roi,  parce  qu’oit 
peut  en  déduire  aifémenc  ce  qu’il  ferait  néceifaire  pour  une  autre  longueur 
quelconque  i&  cela  fera  fuffilàiu  pour  faire  entendre  ce  qui  eft  néceifaire 
pour  divifer  en  parties  égales;  mais  comme  on  a befoin  quelquefois  de  divifer 
une  ligne  en  parties  inégales  , comme  les  cordes  d’un  cercle , &c.  nous  don- 
nerons la  méthode  qu’il  faut  employer  ; ce  qui  ne  fera  qu’un  corollaire  de 
la  méthode  générale. 

Dnijion  tT un  pied-de-toi  en  pouces , ligrus  , dixièmes , vingtièmes  de  ligne  , &c. 

L’outil  à tracer  étant  placé  fur  l’établi  convenable , comme  on  le  voit 
dans  la /g.  109  , il  faut  être  pourvu,  comme  dans  l’opération  précédente  , 
d’un  nombre  de  divifions  mobiles  qui  foient  de  même  épaiifeur  que  les  deux 
réglés  dont  nous  allons  parler,  & qui  n’aient  de  largeur  que  celle  de  l’efpaoe 
qui  reliera  entre  le  bord  de  la  grande  réglé  mobile  A E & le  bord  de  la  règle 
A B qu’on  appliquera  defiTus,  comme  on  va  le  dire. 

Il  feut  avoir  deux  réglés  de  cuivre  AB,  BC , d’environ  treize  pouces  de 
long , bien  dreffées  bien  égales  d’épaiflieur , qui  foient  percées  à chaque 
bout  d’un  trou  un  peu  oblong , deftiné  à recevoir  les  vis  qui  doivent  les  arrêter 
fur  la  grande  réglé  mobile  A E. 

Enfuite  il  faut  marquer  fur  la  réglé  A B , avec  le  plus  de  précifion  qu’il 
fera  pollible,  la  longueur  d’un  pied-de-roi , qui  efl  celle  qu’on  veut  divifer, 
& tracer  les  lignes  qui  en  marquent  les  extrémités  très  - légèrement , parce 
qu’elles  doivent  être  vues  fous  le  microfeope } & en  même  tems  il  faut  les 
continuer  jufqu’nu  bord  de  la  réglé. 

Cela  fait , il  faut  placer  cette  réglé  A B fur  la  grande  réglé  mobile , de 
façon  qu'il  refte  entre  le  bord  de  cette  réglé  & celui  de  la  grande  un  efpace 
fufiifant  pour  placer  des  .divifions  mobiles. 

Enfuite  il  faut  placer  le  microfeope  comme  on  le  voit  dans  la  fig.  109, 
en  obfervant  que  l’interfedfion  des  fils  croifes  de  fou  micromètre  fe  trouve 
fur  le  bord  de  la  réglé  AB,  qu’on  vient  de  placer. 

Mais  comme  il  ell  important  que  le  bord  de  cette  réglé,  pendant  tout  le 
mouvement  de  h grande  réglé  A E,  réponde  toujours  à ce  point  des  fils 
croifés  , il  faut,  par  le  moyen  des  trous  oblongs  qui  font  aux  bouts  de  la  règle 
* qui  ont  été  ménagés  exprès  pour  cela , ï’ajufter  de  telle  façon  que  fon 
bord  ne  s’en  écarte  pas. 

• Tome  XVm.  LU 
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Cette  réglé  étant  ainfi  placée,  il  faut  Jirpofer  la  réglé C D , de  fat;oii  q'Je 
fon  bout  C,  ou  pour  mieux  dire  , le  point  prés  de  ce  bout  où  doit  commencer 
la  divifioii , fuit  fous  le  tracelet  en  mémo  tems  que  le  premier  point  tracé 
proche  du  bout  A de  la  première  réglé  fera  tous  le  Ë1  croifé  du  microfeope. 

Pour  placer  cette  réglé  dans  le  parallélirme , il  faut  avoir  les  mêmes  atten- 
tions qu'on  a eues  pour  la  première. 

On  vériÉe  l’une  & l’autre  , en  faifhnt  parcourir  à la  grande  règle  tout  l’ef- 
pace  qu'elle  peut  faire;  car,  Il  après  avoir  placé  le  bord  de  la  première  fous 
le  fil  croilc  du  microfeope , & le  bord  de  la  fécondé  fous  la  pointe  du  tra- 
cclet  au  commencement  du  mouvement  de  la  grande  réglé , on  les  trouve 
à la  fin  de  fon  mouvement  dans  la  meme  polltion,on  edfûr  que  ces  deux 
réglés  font  parfaitement  parallèles  à la  grande,  ce  qui  clf  abfolument  nécel- 
fdire  pour  la  perfedion  de  l’opération. 

Tout  étant  ainfi  préparé,  il  faut  placer  les  deux  microfeopes  à divifions 
l’un  à la  place  du  grand  microfeope , & l’autre  à environ  fix  pouces  de  dillance 
du  premier,  & enfuite  mettre  fous  le  fil  croife  de  celui-ci  une  divifion  mo- 
bile , pendant  que  le  premier  fera  placé  fur  le  premier  point  que  j’appellerai 
aufll  le  point  ■^ro.  Si  dans  cette  fituation  l’on  fait  marcher  la  grande  réglé  jufi. 
qu’à  ce  que  la  divifion  mobile  que  l’on  vient  de  placer  fous  le  fécond  microfi 
cope  arrive  Ibus  le  premier , le  fécond  point  de  la  réglé  qui  cil  à l’autre  bout 
du  pied , fe  trouvera  près  du  fil  croifé  du  fécond  microfeope.  On  en  ufera  alors  . 
comme  on  a fait  pour  les  deux  bouts  du  diamètre  du  cercle  ; c’eff  - à- dire, 
qu’en  recommençant  l’opération , on  avancera  ou  on  reculera  la  divifion  mo- 
bile jufqu’.î  ce  que  ['ouverture  des  microfeopes  réponde  parfaitement  à chacune 
des  moitiés  du  pied  : alors  on  aura  le  point  de  fix  pouces  parfaitement  place. 

On  fera  la  même  chofe  pour  avoir  les  didances  de  trois  pouces,  & enfuite 
d'un  pouce , en  diminuant  l’ouverture  autant  qu’il  eff  nécelfaire  pour  cha- 
cune de  ces  divifions. 

On  ne  s’étendra  pas  davantage  fur  ces  opérations;  ce  qu’on  a dit  pour 
la  divifion  du  cercle  doit  futlire  pour  les  faire  entendre  aifement. 

Qiiant  à la  fubdivifion  du  pouce  en  lignes  & en  portions  de  ligne,  quoique 
le  principe  foit  le  même , fon  application  demande  quelques  foins  & quelques 
infirumens  de  plus, dont  on  va  donner  les  détails. 

Les  fig.  141  & 141  font  le  plan  & le  profil  de  l'inflrument  nécelfaire  pour 
les  fubdivifions  de  la  ligne  droite  , & dont  on  va  détailler  toutes  les  pièces. 

Les  fig.  14;  , 144  & i4f  font  le  plan  , le  profil  & le  bout  d’une  réglé 
épaiiTe , longue  d’environ  trois  pieds , & taillée  en  - dedbus  en  double  bifeau , 
comme  on  le  voit  dans  la  fig.  14^  , faite  pour  entrer  Ik  glilTer  dans  la  rainure 
en  queue  d’aronde  marquée  & dans  la  coupe  de  l’établi,  fig.  8a  , qu’elle  cra- 
verfe  dans  toute  fit  largueur  6- 6- ,jfg.  81.  On  voit  en  & , fig.  8'  , le  bouton  - 
d'une  vis  de  prefTion  deltiné  à fixer  cette  réglé  au  point  que  l’on  juge  à piopoc. 
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Cette  règle  eft  armée  à l’un  de  fes  bouts  d’une  piece  de  cuivre  A ./g.  143  , 
144  & 145  , deilincc  à recevoir  la  vis  de  rappel  B , qui  doit  conduire  la  pièce 
dont  nous  allons  parler  tout -à- l’heure.  C’eft  la  /îg««  plus  en  grand  delà 
rondelle  qu’on  voit  en  c fur  la  \’is  , & qui  y eft  arrêtée  par  la  goupille  1). 

Les  fi'g.  146  fc  147  ibnt  le  plan  & le  profil  d’un  piedefial  de  bois  defiiné 
à porter  le  télefeope  fur  fou  pivot.  On  y voit, 

i*'.  En  K,Jig.  146,  un  trou  rond  qui  doit  être  évafé  en-deffbus , pour 
donner  plus  de  facilité  à tourner  la  vis  & fon  contre  - écrou , /g.  149. 

1°.  En  B B,  &c.  quatre  trous, yÿ.  i4£,dcÜinés  à recevoir  les  vis  à caller 
B B,/^.  147. 

3®.  Qiiatre  trous  C C , faits  pour  recevoir  quatre  vis  en  bois,  pour  fixer 
fur  ce  pied  la  plaque  fig.  148- 

4®.  (iiiatre  autres  trous  D , D , pour  lailfer  pafler  le  bout  de  quatre  autres 
vis  dont  on  parlera  plus  bas. 

En  E,fig.  147,  une  rainure  fcmblable  à celle  de  l’établi,  & defiinée, 
comme  elle,  à lailfer  pafler  la  réglé, yîjg.  143  , 144  & 14p. 

6®.  En  F , un  écrou  de  cuivre  noyé  dans  le  bois , fait  pour  recevoir  la 
\is  de  rappel  B de  la  144. 

Il  cü  aifé  de  voir  que  cet  appareil  n’efl  fait  que  pour  donner  le  moyen 
défaire  avancer  ou  reculer  par  un  mouvement  lent  ce  piedeflal  fur  la  réglé, 
& que  les  vis  à caller  B B ne  font  delfinées  qu’à  l’alfermir  quand  on  lui 
a- donné  la  pofition  convenable. 

Les  fig.  14g  & r49  font  le  plan  & le  profil  d’une  plaque  de  cuivre  que 
l’on  fixe  fur  le  piedellal , fig.  146  & 147 , par  le  moyen  de  quatre  vis  en  bois 
dont  les  tètes  fe  logent  dans  les  quatre  trous  C,  C,fig.  148. 

On  y voit  en  A un  trou  formant  un  écrou  pour  recevoir  la  vis  A de  la  fig.  149, 
qui  eft  delKnée  à recevoir  la  pointe  d’un  pivot  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

Les  quatre  trous  qu’on  voit  en  D , D,  & qui  forment  écrou  , doivent 
recevoir  les  vis  fig.  ip?. 

La  fig.  I po  repréfente  la  vis  A de  la  fig.  1 49 , féparée  de  fon  contre-écrou 
dont  on  voit  le  profil  en  , & la  face  en  a'. 

La  fig.  ifi  eli  un  petit  pontet  de  cuivre  dont  on  voit  le  profil  en  B. 
On  y voit  en  A une  petite  pointe  d’acier  dellinée  à entrer  dans  un  petit  .trou 
fait  au  haut  a du  pivot  fig.  ipx. 

Les  fig.  ip2,  ip3  & ip4  font  le  profil , le  plan  & le  bout  d’une  pièce 
deftinée  à foutenir  le  télefeope.  On  voit  dans  le  profil  fig.  ip2  en  <z  A , un 
pivot  d’acier  dont  le  bout  A fe  place  dans  le  trou  A fait  au  bout  de  la  vis  A 
des  fig.  149  ou  I fo , & le  petit  trou  qui  elf  en  a reçoit  la  pointe  A du  pon- 
tet fig.  1 P I , que  l’on  pofe  par-deflus  cette  piece.  On  voit  en  G G deux 
trous'  deliinés  à laifler  pafler  deux  vis  attachées  au  corps  du  télefeope , & 
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qui  fervent  à l’alfermir  fur  cette  pieeeplc  le  moyen  de  deiut  écrOus  à occale  , 
comme  on  le  voit  en  GG,  fig.  143. 

Qiiand  011  a placé  ainll  pur-dcifus  lu  pkee  fig.  ifslc  pontet  fig.  ifi, 
ou  pôle  fur  les  oreilles  D , D , les  deux  petites  règles  fig.  1^6,  dont  on  voit 
le  profil  ity.&oii  fait  ptilfcr  duits  leurs  crotisD , D.ies  vis  àciefjir^.  r^S- 

Il  cft  aifé  de  voir  par  cet  expolé  k fit  l'inlpcclion  des  figfi'es  . que  le 
pontet  fig.  1 5 1 , avaitt  que  dette  lèrié  par  ces  quatre  vis , a la  liberté  de 
ïc  mouvoir  tiii  peu,  ibit en-avant  , fuit  en-atriete,  foii  de  cûsé , (ans  tuetir 
de  deilous  les  petites  réglés  7%.  155  Si  \f6. 

On  lui  a conferve  ces  mouvemens  , parce  que  , portant  un  des  bouts  a. 
da  pivot  fig.  152,  pendant  que  l’autre  bout  A demeure  fixé  dans  le  tmu  A 
de  la  plaque  fig,  148,  il  peut  (aire  incliner  un  peu  ce  pivot,  & lui  faire 
prendre  Facilement  un  mouvemeut  parallèle  à celui  de  la  grande  réglé , comme 
un  le  dira  plus  bas. 

Les  fig.  1^9  & itîo  font  le  plan  & le  profil  d’une  petite  règle  de  cuivre 
dont  la  longueur  ett  indéterminée.  On  peut  nrème  en  avoir  plulieurs  de 
longueurs  drrférentes,  fuivaitt  les  opérations  qu’on  veut  (aire;  nous  fuppofe- 
rons  celle  dont  nous  allons  parler,  d’environ  quatorze  à quinze  pouces. 
Cette  icgie  ell  terminée  par  une  petite  plaque  de  cuivre  percée  d’un  trou  G , 
& garnie  de  deux  petits  pieds  A,  A.  Le  trou  G efl  defiiné  à laitier  palfer 
une  des  vis  G du  corps  du  téielcope  qui  a déjà  pafie  dans  un  des  trous  G de  ht 
picce  fig.  I f 3 , afin  d’alfujcttir  cette  réglé  à cette  piece  par  le  moyen  du  même 
écrou  à oreille , qui  y fixe  le  céltfcope  de  façon  que  le  tout  enfemble  foit 
tellement  afiermi  que  l’un  ne  puilfe  pas  fe  mouvoir  fans  l’autre. 

La  feule  infpeâion  des  fig.  141  & 14a,  qui  repréfentent  toutes  ces  pièces 
montées  , le  feront  mieux  concevoir  que  tout  ce  qu’on  pourrait  en  dire  de  plus. 

Pour  empêcher  que  cette  petite  réglé , qui  doit  être  adez  longue  pour 
patfer  au-delà  de  la  grande  réglé  de  l’établi , ne  puilfe  plier  par  fon  propre 
poids  , on  fait  une  petite  douille  qui  peut  couler  (ur  cette  règle , & qui  porte 
une  petite  roulette  de  la  hauteur  convenable  , pour  en  fotnentr  le  bout  à 
la  meme  hauteur  que  celui  qui  efi  arrêté  au  téle&ope.  On  en  voit  les  profils 
& le  plan  en  A,  B lkC,fig.  161. 

Cet  inllmmeni  ainfi  monté  , il  (aut  encore  établir  fur  la  grande  réglé 
mobile  une  petite  pièce  yfg.  i6z,  dont  voici  le  détail. 

A B C ell  une  petite  équerre  de  cuivre  que  l’on  fixe  fur  la  grande  réglé 
mobile  par  le  moyen  de  la  vis  D.  Ccae  équerre  porte  un  petit  reifort  E B F G, 
qui  y efi  attaché  par  une  vis  B, dont  la  tète,  au  lieu  d’être  refendue,  forme 
une  efpece  de  pied  qui , entrant  dans  un  petit  trou  fait  fur  la  grande  réglé 
mobile , contribite  à affermir  le  petit  inilrumcitt. 

Ce  redbrt  porte  dans  fi  partie  fupérieure  un  petit  cyhndre  de  cuivre  F G 
qui  y efi  rivé  & qui  lêrt  à appuyer  la  petite  règle  fig.  1 ; 9 & 1 60  contre  le  bout 
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de  kl  vis  H,  comme  ne)s,is  l’expliquerons  tout-à-l’heure.  La  vis  H,  dont  la 
pointe  eü  un  peu  mouiic,  porte  un  contre-écrou  qui  l'ertà  ratFerinir  quand 
ou  l'a  unie  à Ion  point. 

Venons  ouiitteii.int  à l’ufjge  de  cc  que  nous  venons  de  décrire. 

Il  Faut  commencer  par  dxcr  Fur  la  gr.mde  réglé  mobile  la  petite  pieca 

létîéi  quoiqu’il  n’y  ait  rien  qui  détermine  exaclement  la  place  où  elle 
duit  être,  utt  peut  la  placer  vis -a  - vis  du  huitième  pouce  de  la  réglé  A B 
de  la  jig.  109.  ün  verra  plus  bas  quelque  railbn  pour  cette  détermination. 

EnFuite  il  Faut  placer  la  réglé  épaide  A h,Jîg.  142  , dans  la  rainure  en 
queue  d'arondc  A de  l’établi  fig.  Sz,  & l’arrêter  par  le  moyen  de  la  vis 
de  prciUon  &. 

Dans  la  ^g,  166,  qui  montre  une  partie  de  l’établi , A B C D repréfènie 
une  portion  de  la  grande  réglé  mobile. 

E F , une  réglé  qu’on  a diviFée  en  pouces , & qui  cft  placée  fous  le  mi- 
erol'cope. 

G H I K e(I  une  partie  de  la  grande  réglé  de  bois  qui  porte  le  télefeope. 

L M , une  partie  de  la  réglé  de  cuivre  qui  dirige  le  mouvement  du  célcicope. 

N,  la  domlle  qui  porte  la  petite  roulette  décrite  /ig.  iSf  i O,  la  petits 
piece  décrite  J(g.  i6z. 

. Cela  pulè,  il  Faut  commencer  par  fixer  la  piece  O,  comme  on  le  voit  «Luis 
cette  /gare Fur  la  grande  réglé  A B C U , de  Fagon  qu’elle  reponde  ù peu  près 
su  huitième  pouce  de  la  réglé  E F qui  ell  diviFée  en  pouces. 

11  Faut  enluite  placer  la  réglé  de  bois  G H I K dans  la  rainure  en  queue 
d’aronde  de  l’établi,  qui  cil  Faite  pour  la  recevoir  & l’arrêter  par  le  moye*» 
de  la  vis  de  prcllîon , de  Faqon  que  le  bout  M de  la  petits  rcgie  de  cuivre 
qui  dirige  le  téleicope,  rurjiaiiè  adèz  la  grande  réglé  mobile  ABC  D,  pour 
que  la  roulette  portée  par  la  douille  N , puille  rouler  fur  l’établi. 

Après  cela  il  faut  engager,  comme  on  le  voit  dans  cette  Jigun  , la  petite 
ngle  de  cuivre  L M entre  la  pointe  de  la  vis  & le  relTorc  de  hi  pièce  O qui  a 
ésé  décrite  fig.  IS2. 

Tout  étant  ainll  dirpoFé,il  ed  évident  que  lorfqu’oH  mettra  en  mouvemenc 
la  grande  règle,  la  petite  piece  O qui  y ell  fixée  emmenera  avec  elle  lu  petits 
réglé  M qui  communiquera  fon  raourcmentau  télefeope  auquel  elle  ell  arrêtée. 

Ce  mouvement  bien  entendu  , il  léra  fiicile  d’appliquer  ici  ce  qui  a été  dk 
pour  laTubdivillon  du  cercle,  & d’entendre  cc  qu’il  convient  de  Faire. 

I®.  On  conllrnira  une  mire  femblable  à celle  qu’on  a laite  pour  le  cercle 
139  B , excepté  que  celle  -ci  fers  diviFée  en  douze  , pour  repréfenter  les 
ligues,  & chacune  de  ces  parties  en  5”,  10”,  ou  20”  > comme  mi  le  voudra. 

2°.  On  enverra  cette  mire  à peu  près  à la  dillance  convenable  pour  que 
le  mouvement  que  fera  le  téleFcopc  pendROt  que  la  grande  réglé  parcourra 
un  pouce  Fous  le  micrbFcope,  en  cmbrad'c  les  deux  extrémités. 
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XTals  comme  il  cft  important  que  le  tclefcopc  les  embrafle  avec  précifion 
& qu’elle  cil  relative  à la  didance  ilu  centre  du  mouvement  du  télefcope 
à la  j;v,indc  réglé  mobile  ; lorrqu’on  aura  placé  la  mire  à peu  près  où  elle  doit 
ctic,  on  pourra  aifement  faire  varier  cette  diltance  par  les  moyens  qu’on 
s’elt  ménagés. 

En  erfet,  fi  l’on  trouve  une  trop  grande  différence,  on  peut  éloigner  ou 
approcher  le  télefcope  , en  enfonçant  ou  en  retirant  la  grande  réglé  de 
bois  dans  la  rainure  de  l’ccabli  j & fi  cette  difiérence  eft  petite  , on  fait 
marcher  feulement  le  piedcfial  qui  porte  le  té'cicope  par  le  moyen  de  la 
vis  de  rappel  qui  eft  au  bout  de  la  réglé  de  bois.  Enfin  l’on  achève  de  le 
placer  dans  la  plus  grande  cxaélitude  par  le  moyen  de  la  petite'  vis  de  la 
piece  O qui  eft  fufceptible  de  faire  avancer  ou  reculer  le  télelcope  d’une 
très-petite  quantité. 

On  ne  cioit  pas  avoir  befoin  de  répéter  ici  que  tous  ces  mouvement 
doivent  toujours  être  comparés  au  mouvement  d’un  pouce  de  la  grande  réglé 
examiné  fous  le  microfeope. 

On  ne  doit  pas  avoir  befoin  non  plus  de  rappeller  que  les  triangles  que 
forment  les  deux  extrémités  du  pouce  fur  la  réglé , & les  deux  extrémités 
de  la  mire  avec  le  centre  du  mouvement  du  télefcope  étant  femblables , leurs 
fubdivifions  refpeéfives  le  font  également. 

On  voit  par.là  qu’on  peut  tracer  par  ce  moyen  fur  une  divifion  mobile, 
un  pouce  fubdivifé  comme  on  le  voudra,  & qu’on  pourra  l’employer  enfuite 
fous  le  microfeope  pour  divifer  tous  les  pouces  de  la  réglé , comme  on  a 
divifé  tous  les  degrés  du  cercle. 

Il  ne  nous  relie  qu’un  mot  à dire  des  divifions  inégales , telles  que  pour- 
raient être  les  cordes  d’un  cercle  , ou  quelqu’autre  de  celles  qu’on  veutmettro 
fur  un  compas  de  proportion. 

Il  eft  facile  de  conclure  , de  tout  ce  qui  vient  d’ètre  dit,  qu’il  ne  faut 
que  tracer  en  grand  fur  une  mire  les  divifions  que  l’on  veut  faire  ; mais  il  faut 
obferver  en  même  tems  que  la  longueur  de  la  pièce  fur  laquelle  on  veut 
tracer  ces  divifions,  étant  beaucoup  plus  grande  que  celle  que  nous  venons 
de  décrire , qui  n’était  que  d’un  pouce , il  faut  changer  dans  la  proportion  con- 
venable la  diftance  du  centre  du  mouvement  du  télefcope  à la  grande  réglé; 
fc  que  pour  cet  effet  il  faut  que  la  réglé  qui  fert  à diriger  le  télefcope  foit 
plus  longue. 

Il  eft  bon  d’obferver  qu’une  feule  mire  peut  fervir  à tracer  la  même  efpece 
de  divifion  fur  toutes  fortes  de  longueurs,  parce  qu’il  ne  faut,  pour  qu’elle 
puifle  y convenir , que  la  placer  un  peu  plus  près , ou  un  peu  plus  loin. 

/■/«  t/t  la  NoityelU  divijion  dts  injlrumtns,  &c. 
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DESCRIPTION 

D’U  N MICROSCOPE, 

E T 

DE  DIFFÉRENS  MICROMETRES. 

■■■  - 

Dtfcriptîon  du  microfiopt, 

dcfcription  que  nous  allons  donner  du  microfcope  ne  fera  point  relative 
aux  verres  qui  le  compoiènt,  ni  à leurs  effets,  cette  partie  appartenant  à 
l’optique,  qui  doit  être  traitée  à part;  mais  feulement  par  rapport  à fà  conll 
trudion  & aux  ditférens  indrumens  qu’on  y a ajoutés  pour  en  rendre 
l’ufage  plus  commode , plus  fur  & plus  propre  à toutes  les  expériences  & 
à l’application  qu’on  en  a faite  à la  mefure  exade  des  objets  qui  y font 
fournis. 

La  f I repréfente  en  pcrfpedive  le  microfcope  tout  entier , monté  fur  fon 
pied  & garni  de  fon  micromètre , dont  on  va  donner  le  détail  dans  les  figures 
fuivantes. 

La  fig.  2 eft  le  plan  du  chalTis  qui  fait  la  bafe  du  pied.  On  y voit  : i®.  en 
A A , quatre  trous  formant  écrou  , deftinés  i recevoir  les  vis  A , A des 
fig.  4 & 7 , faites  pour  caler  l’inftrument.  2°.  En  B B , le  plan  des  quatre 
montaiis  qui  portent  la  table  du  microfcope , dont  on  voit  le  profil  fig.  4 & 7. 

En  C,  un  trou  fait  pour  recevoir  le  pivot  C du  miroir  fig.  4®.  En 
D , D , D , trois  trous  pour  recevoir  les  vis  de  la  piece  fig.  g. 

La  fig.  3 ed  le  plan  de  la  table  du  microfcope.  On  y voit,  1°.  en  A, 
un  grand  trou  rond , dediné  lailfer  palfer  la  lumière  renvoyée  par  le  mU 
Tome  Xyill,  M m m 
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roir  Jîg.  f & è.  2°.  En  B , B , deux  petites  joues  qui  y font  tenues  par 
les  quatre  vis  C.  Ces  deux  joues  font  dcitinces  à recevoir  un  mierometre 
Jig.  47  & 48  , dont  on  parlera  plus  bas,  & que  l’on  y fixe  par  le  moyen  de 
la  vis  de  prellion  ü.  En  E,  la  naiiraiicc  d’une  petite  tablette  qui  porte 
deux  joues  pareilles  à celles  dont  on  vient  de  parler , & qui  font  dellinées 
au  même  On  voit  le  plan  de  cette  pièce  entière , 59.  4°.  En/ /, 

deux  petits  index,  dont  on  parlera  dans  l’explication  de  la  Jig.  5°.  En 
G,  une  échancrure  dellinée  à recevoir  la  barre  /ig  17. 

I.a  jSg.  4 ell  le  profil  de  la  bafe  /g.  2 , jointe  à la  table  _fig.  3 , par  les 
montar.s  B,  B,  vue  dans  là  longueur;  & par-derriere  on  y voit,  i®.  en  A, 
une  des  quatre  vis  à caler,  2°.  en  C,  le  trou  d’une  vis  faite  pour  fixer  la 
barre  Jlg.  17  contre  la  table,  3®.  en  F,  F,  les  deux  petits  index  dont  on 
voit  le  profil  en  /,'&  dont  un  expliquera  l’ulîigc,  comme  on  l’a  déjà  dit, 
à la  /ÿ.  38. 

Les  Jig.  ^ & 6 font  la  coupe  & la  face  d’une  monture  qui  contient  deux 
petits  miroirs,  l’un  plan  & l’autre  courbe,  adolfés  l’un  à l’autre.  Cette  mon- 
ture eft  mobile  dans  un  demi -cercle,  dans  lequel  elle  roule  fur  les  deux 
pivots  a a,  pour  pouvoir  préfenter  celle  des  deux  faces  dont  on  a befoin.  Ce 
demi- cercle  porte  lui-même  fur  un  pivot  C,  qui  tourne  librement  dans  le 
trou  C des  fig.  2 & 8- 

La  fig.  7 ell  la  coupe  des  pièces  ,fig.i&  j , faite  fuivant  la  ligne  G A E 
de  la  table.  On  y voit,  i®.  en  A , deux  des  vis  à caler;  2®.  en  C,  le  trou 
du  pivot  C de  la  fig.  ^ ; 3®.  en  D,  un  des  trous  faits  pour  recevoir  une  des 
vis  fraifées  qui  doivent  paifer  dans  les  trous  D des  pièces  fig.  2 & 8 , & fe 
vilfer  dans  la  pièce  fig.  lOi  4®.  en  G,  la  moitié  de  l’échancrure  G de  la 
table  fig.  3 , avec  la  vis  qui  doit  entrer  dans  le  trou  C de  la  fig.  4. 

La  fig.  8 eft  une  pièce  deftmée  à fervir  de  bafe  à la  douille  fig.  1 1 , 12 
& I j.  Ü11  y voit,  I®.  en  F,  un  trou  deftiné  à recevoir  la  vis  / de  la  fig.  14, 
2°.  en  K,  É,  deux  trous  corrcrpond.iiis  aux  trous  E , E de  la  fig.  2;  3®.  en 
D,  D , D,  trois  trous  correipotidans  aux  trous  D , D,  D de  la  même /g'.  2 ; 
4®.  en  C,  un  trou  aulfi  correfpondant  au  trou  C de  la  même  figure  , & def 
tiné  , comme  lui , à laid’er  paifer  le  pivot  C du  miroir  fig.  5 ; 3°.  deux  petits 
trous  h ,h,  pour  recevoir  deux  petits  pieds , dont  on  voit  l’un  dans  le  profil 
fig.  10;  6°.  quatre  petits  trous  g,  g.,  g,  g,  pour  recevoir  les  vis  g,  g,  &c. 
des  fig.  12  & 13. 

La  fig.  9 eft  le  profil  de  la  précédente. 

La  fig.  ic  eft  le  profil  d’une  rondelle  qui  fc  pofe  par-delTus  la  partie  D D D , 
A A C de  la  fig.  8 > qui  eft  percée  des  mêmes  trous  qu’elle  , mais  qui  font  en 
écrou  pour  recevoir  le  bout  des  vis  qui  aifemblcnt  les  pièces  2 & 8<  parce 
que  CCS  vis  fe  montent  par-dcüûus.  On  y voit  en-dedbus  en  A,  un  des  deux 
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petits  pieds  qui  doivent  entrer  dans  les  trous  h,  h de  la  fi"  8. 

La  fi".  1 1 cil  le  plan  d’une  douille  quarrée.  ün  en  voit  l’élévation  dans 
les  fig.  12  & I?. 

La  fig.  1 2 clt  l’élévation  do  cette  douille  dans  Te  feus  le  plus  étroit.  On  y 
voit  en  A un  trou  fait  pour  recevoir  la  vis  A de  la  fig.  14 , & en  g g,  deux  des 
quatre  vis  qui  doivent  l’airujcttir  fur  la  piece  fig.  ^ , en  g g g g. 

La  fis-  1 3 eft  encore  une  élévation  de  la  même  douille , fur  le  feus  le  plus 
large,  ün  y voit  en  g g les  mêmes  vis  dont  on  vient  de  parler  dans  la  figure 
précédente,  & en  B 11 , les  trous  frailés  , faits  pour  recevoir  les  tètes  des 
vis  ^ A , dedinées  à arrêter  la  barre,  17,  contre  une  des  parois  intérieures 
de  cette  douille. 

1.3  fig.  14  elt  le  profil  d’une  confole  deflinée  à atTcrmir  la  douille  qu’on 
vient  de  décrue  dans  la  lltuation  perpendiculaire , fur  la  piece  fi'g.  8.  On 
voit , 1°.  en  A , une  vis  qui  doit  entrer  dans  le  trou  A de  la  fig.  1 2 i 2®.  en  b , 
une  vis  faite  pour  entrer  dans  la  face  pollérieure  de  la  douille,  dont  on  apper- 
cevra  plus  facilement  la  place  dans  la  figure  fuivante;  3°.  en/,  une  vis  det 
tinéc  a palier  au.  travers  du  trou  F de  la  fig.  8. 

La  fig.  If  ell  le  plan  de  la  même  confole,  dans  lequel  on  voit  les  deux 
vis  A,  faites  pour  entrer  dans  le  trou  A de  la  fig.  12,  èc  la  vis  b dont  on  a 
parlé  dans  la  figure  précédente. 

La  fig.  i6  ell  le  profil  d’une  barre  de  cuivre  deflinée  i entrer  dans  la  douille, 
fig.  1 2 , & à y être  fixée , comme  on  le  dira  tout  - à - l’heure.  Ün  y voit , i“. 
en  C , le  bout  d’une  vis  faite  pour  entrer  dans  le  trou  C de  la  /fg.  4 , & rendre 
fa  lltuation  inv.nriable;  2°.  en  D,  une  vis  faite  pour  y attacher  la  petite  coii- 
fole  qui  ell  à côte,  & dont  on  expliquera  plus  bas  l’ulàge.  Cette  petite  con- 
fole porte  un  pied  /,  qui  doit  entrer  dans  le  trou/ de  la  yfÿ.  17;  3°.  en  E, 
fur  le  bout  fuperieur,  une  vis  dont  la  tête  ell  ailêz  large  pour  déborder  la 
piece,  afin  de  fèrvir  d’arrêt  à la  piece, /fÿ.  18  & 19,  dont  on  parlera  dans 
un  momenr. 

La  fig.  17  ell  la  face  de  la  même  piece.  On  y voit,  i®.  en  C,  le  trou  fait 
pour  la  vis  C de  la  figure  précédente  ; 2®.  te  trou  D correfpondant  auflî  à 
la  vis  D de  la  même  figure  ; 3®.  en  f,  le  trou  qui  doit  recevoir  le  pied/  de  la 
petite  confole,  mêiuc//ÿK«.  Enfin  en  B B,  les  deux  trous  faits  pour  recevoir 
les  vis  b b de  la  fig.  1 2 ou  13. 

La  fig.  18  etl  le  profil  d’une  fécondé  barre  de  cuivre,  qui  doit  entrer  aulîl 
dans  la  douille  fig.  12;  mais  avec  la  différence  qu’elle  y ell  mobile,  & qu’elle 
peut  couler  le  long  de  la  barre,  fig.  16.  On  y voit,  1°.  en  a,  un  trou  pour 
recevoir  une  des  vis  a de  la  piece  fig.  21  & 22}  2,°.  en  b b b,  trois  trous 
pour  recevoir  les  goupilles  dcllinécs  à arrêter  la  crémaillère  , fig.  10  , dont 
on  parlera  plus  bas  } 3®.  en  c , une  retraite  faite  pour  recevoir  rcchancturc  c 
de  la  piece  fig.  30  & 31.  M m m ij 
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La  fig.  19  eft  la  face  de  la  même  picce.  On  y voit  en  K , le  trou  fait  pour 
recevoir  la  vis  A de  la  fig.  zi.  Au-deifous  on  apperqoit  la  face  de  la  cré- 
maillère ( dont  011  voit  le  profil  fig.  20  ) logée  dans  un  incrullement  fait 
pour  la  recevoir.  On  voit  au  - deil'us  de  cette  figure  en  c , le  plan  du  bout 
de  cette  barre  , dans  lequel  on  apperqoit  en  c le  trou  de  la  vis  c de  la  fig.  30, 

tn  d J deux  petits  trous  pour  les  petits  pieds  d de  la  même  piece  ,fig.  3 1 . 

La  fig.  20  elt  le  profil  de  la  crémaillère  dont  on  vient  de  parler  , dans  lequel 
on  voit  en  éé/' trois  trous  pour  palfer  les  goupilles  deftniées  à la  fixer  dans 
l’incrullcmcnt  de  la  figure  précédente , & qui  font  correlpondans  aux  trous  b b b 
de  la  fig.  18. 

Les  fig.  21  & 22  font  le  plan  & le  profil  d’une  piece  qui  fe  fixe  fur  la  piece, 
fig.  1 8 & 19,  par  le  moyen  de  la  vis  A , qui  entre  dans  le  trou  A de  la 
fig.  19  , & des  deux  vis  a , qui  répondent  au  trou  <1  de  la  18 , & à celui 
qui  elt  de  l’autre  côté . & que  l’on  ne  peut  pes  voir.  Cette  picce  porte  un 
anneau  refendu  pour  faire  redbrt  contre  le  petit  bout  du  microfeope  qu’il 
cmbiade. 

Les  fig.  23 , 24  & 2p  font  le  plan,  la  face  & le  profil  d’une  picce  def- 
tinée  à porter  un  arbre  à vis  de  rappel,  fig.  28  > dont  on  parlera  plus  bas. 
Dans  le  plan  fig.  2} , on  voit  en  a l’écrou  refendu  qui  doit  recevoir  cet  arbre, 
& en  b la  vis  de  prelfion  qui  doit  arrêter  cette  piece  fur  la  barre  immo- 
bile,/g-.  16  & 17,  pendant  que  la  vis  de  rappel  qui  tient,  comme  on  le  dira 
plus  bas,  à la  barre  mobile,  la  fait  defeendre  ou  monter  par  un  mouvement 
très  - lent. 

La  fig.  24  eft  la  même  piece  vue  en  fice.  On  y voit  en  C , une  petite  plaque 
mince  qui  coule  & fait  relfort  contre  la  barre  immobile,  fig.  17. 

La  fig.  2;  cil  le  profil  de  la  même  piece , dans  lequel  on  voit  en  face  le 
bouton  de  la  vis  de  prelfion  b , qu’on  n’avait  vu  qu’en  profil  dans  les  figures 
précédentes. 

La  fig.  26  eft  le  plan  d’une  piece  qui  porte  un  anneau  refendu , deftiné  à 
recevoir  le  corps  du  microlcope.  On  y voit,  i*.  en  a , un  trou  lilfe,  deftiné 
à recevoir  le  collet  de  l’arbre , fig.  28  > 2®.  en  b b,  deux  trous  faits  pour  rece- 
voir deux  vis  deftinées  à attacher  iur  cette  pièce  celle  de  la  fig.  30;  en  e, 
une  ouverture  quartée,  faite  pour  laiilbr  palier  la  barre  immobile  do  la  fig.  17  j 
4°.  en  D D , deux  vis  dont  on  voit  le  profil  en  d,fig.  27,  & delhnées  à fixer 
fur  celle-ci  la  picce  D,  même  figure. 

La  fig.  27  eft  la  coupe  de  la  précédente.  On  y voit,  i®.  en  a la  moitié 
du  trou  a de  \afig.  26  i 2°.  en  cia  moitié  de  l’ouverture  c de  la  même  figure-, 
3®.  en  d,  la  vis  qui  doit  fixer  la  piece  D avec  celle-ci.  11  faut  obferver  que 
cette  piece  D , dont  on  ne  voit  ici  que  le  profil , doit  avoir  une  largeur  égale 
à celle  de  la  barre  immobile , /fg.  17. 


Digitized  by  Google 


D'U  N Al  r C R 0 S C 0 P E,  &c. 


46 1 


La  fig.  2g  eft  1°.  un  arbre  Je  fer  tarauJé  de  A en  B , qui  entre  dans 
l’écrou  a de  la  fig.  23  ; 2**.  un  épaulement  a,  qui  doit  porter  contre  les 
bords  du  trou  a du  la  fig.  27  ; 3^.  un  qiiarré  b , delliné  à entrer  dans  la 
douille  du  bouton  fig.  29,  qui  aifujcttit  l’arbre  de  maniéré  à ne  pouvoir 
defeendre  i 4'^.  une  petite  vis  t , pour  recevoir  l’écrou  E de  la  même 
h-  ^9- 

La  fig.  29  eft  le  profil  du  bouton  qui  doit  faire  tourner  l’arbre  ou  vis 
de  rappel,  dont  on  vient  de  parler  i on  doit  fuppolerque  ce  bouton  e(l  percé 
d'une  douille  quarrée,  dans  laquelle  doit  entrer  la  partie  quarrée  ^ de  cet 
arbre  i le  petit  écrou  E ell  fait  pour  fe  monter  fur  la  petite  vis  t de  cet 
arbre , & empêcher  le  bouton  de  relfortir.  Ce  bouton  porte  une  petite 
aiguille  ou  index  fait  pour  montrer  les  diviûons  fur  le  petit  cadran  donc 
nous  allons  parler. 

La  fig.  30  elt  un  petit  cadran  qu’on  fixe  zx\b , b fur  la  piece  fig.  2$  , par 
le  moyen  de  deux  vis  qui  paJent  par  les  trous  byb,  & fur  le  bouc  de  la  barre 
mobile,  par  le  moyen  de  la  vis  c , fig.  ji.  * . 

La  fig.  31  ell  le  profil  de  la  précédente,  dans  lequel  on  voit  en  c,  la 
vis  qui,  en  paifant  à travers  le  trou  e de  la  fig.  30,  va  fe  viifer  dans  le 
trou  c du  bouc  de  la  barre  mobile , qui  e(î  repréfenté  au  - detfus  de  la 
fig.  1 9.  On  voit  aulli  en  d , un  des  pieds  qui  doivent  entrer  dans  les 
trous  d,  d , qui  font  aux  deux  côtés  du  trou  c,  donc  on  vient  de  parler 
dans  la  même /g.  19. 

La  fig.  32  repréfente  deux  petites  pièces  qui  s'attachent  fous  les  deux 
joues  de  l’échancrure  G de  la  table  fig.  3 , par  le  moyen  de  deux  vis  qui 
palfent  au  travers  des  petits  trous  au;  ces  pièces , de  l’une  defquelles  on 
voit  le  profil  fig.  33  , reçoivent  les  deux  bouts  d’un  arbre  fig.  34,  donc  on 
va  parler. 

La  fig.  34  eft  un  petit  arbre  qui  porte  au  milieu  de  fa  longueur  un  pi- 
gnon dont  les  dents  font  proportionnées  à celles  de  la  crémaillère  fig.  20  ; 
cet  arbre  eft  terminé  par  deux  petits  quarres  o , o , (àits  pour  recevoir  les 
boutons  qu’on  voit  en  a,  a , fig.  37. 

Là  fig.  33  eft  une  petite  boite  de  cuivre  mince,  dont  on  voit  la  coupe_/îg.  35, 
qui  (ert  a recouvrir  le  petit  arbre  dont  on  vient  de  parler  , pour  empêcher 
la  pouilicre  d’entrer  dans  les  dents  du  pignon  ; elle  s’arrête  par  deux  vis  en- 
defl'ous  des  deux  petites  pièces  fig.  32. 

La  fig.  36  eft  ht  coupe  de  la  boite  de  cuivre  de  la  figun  précédente. 

La  fig.  37  repréfente  en  coupe  le  petit  arbre  fig.  34,  avec  fes  deux  bou- 
tons a,  a , tout  monté  dans  les  deux  pièces  fig.  32. 

La  fig.  38  eft  la  face  d’un  des  boutons  a de  la  figure  précédente,  fur  la- 
quelle un  voit  une  diviiion  qui , en  tournant  avec  le  bouton , préfente  fuc- 
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ce(Tivcmciit  toutes  fes  parties  à un  des  index  fixés  à la  table  , qui  font 
marqués  f,  f dans  les  /j".  î & 4. 

La  cil  une  petite  plaque  dcftincc  à porter  le  micromètre;  cette 

plaque  dont  on  voit  la  naiiiance  en  E , fig.  3 , s’airujemc  contre  la  table  , 
par  le  moyen  des  vis  h,  h-,  elle  porte  deux  joues  & une  vis  de  prclfion  comme 
la  Cable  Jig.  3 , & pour  le  même  ulagc. 

La  Es-  4°  le  profd  de  la  même  pièce. 

La  fig.  41  cil  la  coupe  du  corps  du  microfeope  tout  monté  , avec  fes 
verres  & fon  micromètre.  On  y voit  : 

1°.  En  B C I)  la  pièce  qn’on  appelle  i'ccîL'cron  , c’eft-  à -dire,  à la- 
quelle on  applique  l’a'ii  popr  voir  dans  le  microlcope.  Cette  piece  cil  per- 
cée en  B,  d’un  trou  que  l’on  couvre  ou  que  l’on  découvre  à volonté,  par  le 
moyen  de  la  coulid'e  B ; cette  piece  qui  fe  monte  à vis  en  C , D , dans  la  piece 
C D E F , fert  aulli  à contenir  l'oculaire  D dans  (à  place.  ' 

2“.  En  C D E F,  une  pièce  qui  porte  en  CD,  une  vis  intérieure, 
faite  pour  recevoir  la  piece  précédente;  enD,  un  épaulement  pour  Ibutcnir 
l’oculaire  D ; & en  E F , une  vis  extérieure  faite  pour  entrer  dans  la  piece 
{uivancc.  On  voit  le  profil  de  cette  piece  fig.  4a. 

3".  En  EF,  une  piece  dont  on  vo't  le  plan /5ÿ.  44,  & le  profil  fig.  43. 
Cette  piece  qui  s’arrête  fur  la  face  fupéricure  du  micromètre  du  microfeope, 
porte  une  vis  intérieure  pour  recevoir  la  piece  précédente.  On  parlera  plus 
bas  de  fon  uf.ige. 

4V.  En  F O,  un  micromètre  femblable  à ceux  que  l’on  met  dans  les 
lunettes  agronomiques  , qui  elt  décrit  ailleurs. 

5°.  En  GUI,  une  portion  du  corps  du  microfeope  qui  s’attache  en  G 
fur  la  plaque  inférieure  du  microfeope , & en  H I , une  vis  extérieure  qui 
entre  dans  la  piece  fuivante,  & qui  lcrt  en  même  tems  à contenir  l’oculaire  H 
dans  fa  place. 

6°.  En  II  I K L M,  l’autre  portion  du  corps  du  microfeope,  qui  porte 
en  H I une  vis  intérieure  faite  pour  recevoir  la  piece  précédente.  En  I,  un 
épaulement  pour  foutenir  l’oculaire  I.  En  K.  L extérieurement,  une  portion 
lille  faite  pour  entrer  dans  le  petit  collet  fig.  21  & 22.  En  L M , une  vis 
intérieure  pour  recevoir  le  porte  - lentille  M N O P,  & une  autre  vis 
extérieure  pour  entrer  dans  celle  d’une  autre  efpece  de  porte-lentille  plus 
large  que  celle  que  l’on  voit  ici. 

7°.  En  L M N O P , le  porte-lentille,  qui  lui-même  e(I  compofé  de  deux 
pièces  , l’une  LM  N O , dont  on  voit  léparément  le  profil  fig.  4^  , qui 
porte  une  vis  extérieure  L M,  faite  pour  entrer  dans  la  piece  précédente , 
& de  l'autre  côté  une  autre  vis , aulii  extérieure  , pour  entrer  dans  celle 
de  la  féconde,  qui  cil  la  calotte  O.  I',  dont  on  voit  aulli  le  profil  fig.  4^, 
& qui  cil  deliinée  à contenir  la  lentille  O dans  ce  porte-lentille. 
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La  fig.  42  eft  le  profil  de  la  pièce  C D E F de  la  figure  piécedeiite. 

La  fig.  43  elt  le  profil  de  la  pièce  E F de  la  fig.  41. 

La  /I5-44  elt  le  plan  de  la  picce  précédente.  Ci.  F.  S T elt  la  plaque  fijpc- 
ricure  du  micromètre.  X , Y,  X,  cil  un  anneau  refendu  en  Y,  qui 
porte  trois  oreilles  V'  XX.  L’oreille  V’  cil  attachée  par  deux  vis  fur  la  plaque 
du  micromètre.  Les  deux  oreilles  X X le  font  aulli  chacune  par  une  vis; 
mais  les  trous  de  ces  oreilles  qui  laiifent  pader  les  vis,  font  oblongs,  afin 
de  laitier  à l'anneau  la  liberté  de  s’ouvrir  ou  de  fc  fermer , à mefure  qu’on 
lâche  ou  qu’on  ferre  lavis  Y,  qui  joint  les  deux  parties  de  l’anneau  dans 
l’cndrort  où  il  cil  refendu  : l’ulâge  de  cette  pièce  cil  de  lailfer  entrer  plus 
ou  moins  la  pièce  fig.  41  , qu’on  voit  aulfi  en  CD  E F , fig.  41  , parce  que 

portant  le  premier  oculaire,  il  faut,  fuivant  les  diifércntcs  vues,  pouvoir 

approcher  plus  ou  moins  cet  oculaire  des  fils  du  micromètre  i & quand  on 

l’a  placé  à la  dillance  convenable  , en  tournant  la  vis  Y,  on  arrête  cet  ocu- 

Liirc  d’une  f.içon  invariable. 

La  fig.  4f  ell  le  profil  du  porte-lentille,  qui  cfl  marqué  L M N O dans 
la  fig.  41,  dans  laquelle  un  l’a  expliqué. 

La  fig.  46  cil  la  c»«ipc  d’un  autre  porte-lentille  , qui  cfl  fait  pour  recevoir 
la  vis  extérieure  L M du  corps  du  microfcope/iî.  41. 

Le  microfeope  que  l’on  vient  de  décrire  étant  ainfi  monté,  il  ne  relie  plus, 
pour  en  faire  ufige  , que  d’expofer  fous  la  lentille  les  objets  que  l’on  veut  exa- 
miner, & d’approcher  ou  d’éloigner  le  microfeope  des  objets,  fuivant  la 
force  de  la  lentille  que  l’on  y a adaptée. 

Nous  expliquerons  plus  bas  les  divers  moyens  qu’il  faut  employer  pour 
préfenter  les  objets  fous  le  microfeope  de  la  façon  la  plus  avantageufe , & 
de  leur  donner  les  mouvemens  nécedaircs  pour  préfenter  fucccllivcinent  les 
ditférentes  parties  de  ces  objets  ; mais  avant  d’entrer  dans  ce  détail , & pen- 
dant qu’on  a préfente  l'idée  de  la  monture  qu’on  vient  de  décrire , il  faut  expli- 
quer fon  ulage. 

Lorfqu’on  veut  chercher  le  foyer  d’une  lentille  que  l’on  a adaptée  au  mi- 
crolcope,&  que  l’on  a pour  cet  effet  placé  d’une  façon  quelconque  un  pe- 
tit objet  fur  la  table , de  manière  cependant  qu’il  réponde  au  trou  de  la 
lentille  , il  faut  en  approcher  ou  en  éloigner  le  microfeope  par  un  mou- 
vement allez  prompt  pour  pouvoir  juger,  à peu  de  chofe  prés  , de  l’en- 
droit où  il  commence  à lailfer  voir  l’objet , quoique  confufémcnt , & en- 
fuite  avoir  un  mouvement  alfez  lent  pour  trouver  avec  cxaélitude  le  point 
précis  auquel  l’objet  parait  le  plus  net  & le  plus  tranché. 

Pour  remplir  le  premier  objet , il  faut  i®.  lâcher  la  vis  de  preflîon  A , 
fig.  I.  2°.  En  plaçant  l’œil  en  B,  pour  regarder  dans  le  microfeope  , appli- 
quer les  deux  mains  aux  boutons  C,  C qui  font  aux  deux  bouts  de  l’arbre 
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du  pignon  qui  engrene  dans  la  crémaillère , & les  faire  tourner  d’un  fens  ou 
de  l’autre  : alors  il  eft  évident  que  ce  pignon  qui  tourne  dans  les  deux  pièces 
qui  ont  été  décrites /g.  ^2  , & qui  font  fixées  à la  table,  forcera  la  cremaii- 
lere  à monter  ou  a de<cendrc  ; mais  comme  cette  crémaillère  ert  retenue  dans 
Ja  barre  mobile  décrire  fg.  18  & '9  » & qu’elle  porte  avec  elle  les  deux 
colliers  D & K,  jig.  1 , qui  ont  été  décrits  à part  fig.  21  & 26,  dans 
lelquels  palfe  le  microfeope , il  s’enfuit  que  le  microlcopc  montera  ou  def- 
cendra  avec  un  mouvement  aufll  prompt  qu'on  le  jugera  à propos , & que 
dans  ce  mouvement  on  rencontrera  l’endroit  auquel  l’objet  commencera  à 
paraître  plus  ou  moins  dilHnéfement  i alors  pour  parvenir  à le  voir  plus  par* 
iàitemeut,  on  s’arrêtera  à cet  endroit , & l’on  cherchera  â donner  au  microil 
cope  un  mouvement  plus  lent. 

C’ell  le  fécond  objet  que  l’on  avait  à remplir.  Pour  cet  effet  on  commen- 
cera par  fixer  à la  barre  immobile,  par  le  moyen  de  la  vis  de  prellion  A, 
la  piece  qui  a été  décrite  fig.  2J  , 24  & 2^  , qui  porte  l’écrou  de  la  vis  de 
rappel  F tfg.  i •,  mais  comme  cette  vis  e(l  Ktenue  dans  fa  partie  fupérieure 
dans  un  collet  qui  tient  à la  barre  mobile  décrite  /fg.  1$  & 19  , & à la- 
quelle tient  aulli  le  microfeope,  il  s’enfuit  que,  quand  on  fait  tourner  cette 
vis  , elle  fait  monter  ou  defeendre  la  barre  mobile,  & par  conlequent  le  mi- 
crofeope , par  un  mouvement  trés-lent  & proportionné  à fon  pas  qui  eft  fin. 
Cette  opération  donne  une  grande  facilité  pour  trouver  le  foyer  de  la  lentille 
avec  la  plus  grande  précifion. 

Nota.  On  a marqué  fur  les  boutons  C C,  & fur  un  petit  cadran  ou  collet 
de  la  vis  de  rappel  G , des  divifions  pour  les  parties  des  révolutions  du  pignon 
ou  de  la  vis}  mais  elles  font  de  peu  d’ufage , & l’on  peut  s’en  pafier. 

Venons  maintenant  aux  moyens  de  préfenter  les  objets  fous  le  microfeope 
de  la  fàqon  la  plus  favorable. 

Il  faut  d’abord  obferver  qu’il  eft  nécelfaire  d’éclairer  les  objets  que  l’on 
veut  examiner  , foit  qu’ils  foient  tranfparens , foit  qu’ils  foient  opaques. 
Dans  le  premier  cas  , on  les  place  fur  de  petites  plaques  de  verre  qui  laiifent 
palfer  la  lumière  : mais  dans  ce  cas  , il  faut  avoir  attention  ü ménager  la 
lumière  dans  une  proportion  convenable  aux  lentilles  dont  on  veut  fe  fer- 
vir  ; celles  d’un  plus  court  foyer  ayant  befôin  d’une  lumière  plus  vive , & 
celles  qui  en  ont  un  plus  long  exigeant  quelquefois  que  l’on  diminue  la 
quantité  de  lumière.  Outre  cela , les  unes  & les  autres  demandent  que  l’on 
écarte  les  rayons  qui  ne  font  pas  utiles , parce  qu’ils  nuifent  fouvent  à la 
diftindfion  de  l’objet. 

Dans  le  fécond  cas,  c’eft-à-dire,  pour  les  objets  opaques , ou  ceux  dont 
on  veut  examiner  les  couleurs  , on  les  place  fur  des  plaques  opaques,  noires 
ou  blanches , fuivant  la  nature  des  objets , & on  les  éclaire  par-delTus , en 
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faifant  tomhar  des  rayons  de  lumière  , ou  directement , ou  en  les  raflein- 
blant  par  ic;raction , ou  par  rétlexiuii,  de  faqoii  que  leur  foyer  tombe  fur 
ces  objets.  ‘ 

Mais,  quelle  que  foit  la  maniéré  dont  on  veuille  examiner  ces  objets  , il 
efl  toujours  fort  utile  de  pouvoir  leur  donner  des  moiivemens  prompts  ou 
lents  dans  deux  directions  did'érentes , pour  pouvoir  en  faire  pafler  fous 
le  microfeope  les  diri'érentes  parties & de  pouvoir  en  mefurer  exadtcmenc 
les  dimciilions.  C’elt  pour  remplir  ces  deux  dilférentes  vues  qu’elt  fiit  le 
micromètre  dont  nous  allons  donner  la  defcripcion  ; après  quoi  nous  don- 
nerons celle  des  didcrcntes  pièces  deltinées  à préfetitcr  les  objets  fous  le 
micrufeope,  dont  la  plupart  doivent  s’adapter  au  micromètre,  & quelques- 
unes  en  font  indépendantes. 

Dtjcrtptinn  du  micromttre. 

Les  fig.  47  & 4g  font  le  plan  & le  profil  du  micromètre  tout  monté. 

La  fig.  49  e(t  une  plaque  de  cuivre  fur  laquelle  fe  montent  toutes  les 
pièces  qui  compofent  le  micromètre.  On  y voit  i?.  en  A A,  deux  trous 
qui  font  faits  pour  laiiTer  palTer  les  vis  a,  fig.  po  & P3 , qui  doivent  arrêter 
la  piece  fig.  p2  , p]  & p4.  2®.  En  B B,  deux  trous  pour  les  vis  h , fig.  po  , 
qui  doivent  attacher  la  piece  fig.  pp,  p5  & py.  j®.  En  C C , deux  joues 
qui  font  arrêtées  par  des  vis  qui  fe  mettent  par- dcllous , & donc  on  voit 
la  place  poncluce  en  C C. 

On  voit  que  ces  deux  joues  portent  des  divifions  qui  défignent  les  révo- 
lutions de  l’arbre  â vis  fig.  68,  donc  on  parlera  plus  bas.  11  faut  obferver 
que , pour  plus  de  diflinÂion , l’on  n’a  marqué  fur  chaque  joue  les  révolutions 
que  de  deux  en  deux}  mais  avec  l’attention  que  l’une  marque  les  révolu- 
tions paires,  c’elt -à -dire,  la  2®  , la  4®  , la  6®  , &c.  & l’autre  marque  les 
impaires,  c’eft-â-dire , la  i*  , la  3'  , la  p®  , &c. 

4*.  En  D O , la  place  aufli  ponctuée  de  deux  vis  d,  fig.  po,  qui  doivent 
arrêter  la  piece  /fg.  pg , P9  & 60. 

La  fig.  po  e(l  le  profil  de  la  piece  fig.  49. 

La  fig.  P I e(t  la  face  du  bout  de  la  piece  fig.  49 , dans  laquelle  on  voit 
en  profil  le  bifeau  qui  termine  les  deux  joues  CD  & C D de  cette  piece 
fg-  49- 

Les  fig.  p2,  p3  & P4  font  le  plan,  le  profil  & l’élévation  d’une  piece 
deltince  à porter  le  cadran  fig.  6^ , dont  on  parlera  plus  bas.  On  voit  en 
A,  dans  le  plan  fig.  pa,  les  deux  trous  A formant  écrou  pour  recevoir 
les  vis  a du  profil  fig.  pp.  On  voit  dans  l’élévation  fig.  p4,  en  E E,  deux 
trous  formant  écrou  pour  recevoir  les  vis  £ £ , dont  on  voit  les  têtes  dans 
le  cadran  fig.  6<). 
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Les /5'.  îV,  î<î  & font  le  plan,  le  profil  & l’clévation  d’une  pieco 
qui  s'arrête  en  B B,  de  la  /g.  49,  par  le  moyen  des  vis  du  profil 

/ig.  ^6.  On  voit  dans  l’élévation  fy.  ^7,  en  G G,  deux  rainures  deftinée» 
à recevoir  les  deux  languettes  G G de  la /g.  61  , & le  trou  H qui  doit  re- 
cevoir la  pointe  de  l’arbre  /tg.  6$. 

Les  /g.  58 , f9  & 60  foiit  le  plan  , le  profil  la  face  d’une  piece  qui 
entre  fous  le  bout  des  joues  C U , C D de  la  piece  ^g.  49  , où  elle  ell 
arrêtée  par  les  vis  J des  ^g.  fo  & ^9.  On  voit  dans  la  face  ^g.  60,  qu’elle 
a deux  bifeaux  defiinés  à recevoir  la  coulide  flg.  £i  ; & quand  elle  eli 
entrée  dans  le  bout  de  In  piece  fig.  49  , repréfenté  Jig.  5 1 , ces  deux  bilèaux  , 
avec  ceux  que  l’on  voit  dans  cette /jg.  pi  , forment  une  efpece  d’ouverture 
en  hexagone  irrégulier,  propre  à recevoir  le  bout  de  la  couliBe  fg.  éi , qui 
elt  repréicnté  fig.  64. 

Les  fig.  61  & 62  font  le  plan  & le  profil  d’une  piece  dont  on  voit  le 
bout  du  c6té  de  Pi,  fig.  63  , & le  bout  du  côté  de  C,  fig.  64.  Dans  le  plan 
fig.  61 , on  voit  en  G,  G,  les  deux  trous  faits  pour  recevoir  les  vis  g g, 
du  profil  fig.  61,  dcllinées  à fixer  la  piece  fig.  73,  74  & 7f  , & l’on  y 
voit  en  I le  trou  formant  écrou  dclHné  à recevoir  le  bout  en  vis  du  bouton  I , 
fig.  71.  On  y voit  de  plus , que  les  faces  des  côtés  font  d'équerre  dans  la 
partie  A B,  comme  le  montre  la  fig.  6]  , & en  itiléau  deifus  & delfous, 
comme  on  le  voit  fig.  64. 

La  fig.  63  repréfente  le  bout  de  la  même  piece  vue  du  côté  de  A A. 
On  y voit  deux  trous  k k , formant  écrou  pour  recevoir  les  vis  K K , de 
la  piece  fig.  6j. 

[ja  fig.  64  repréfente  le  bout  de  la  mênre  piece  vue  du  côté  de  C C » 
en  y remarque  les  bifeaux  de  la  partie  B C,  de  la  piece  fig.  ^6  & 57  , 
& deux  autres  bifeaux  qu’on  ne  pouvait  voir,  parce  qu’ils  font  en.dclTous 
de  la  piece,  donc  on  ne  voit  que  le  deifus  dans  la  fig.  61.  Ces  quatre 
bifeaux  fe  trouvent  ici  projetés  fur  le  profil  quarré  de  la  partie  A B de 
cette  piece. 

Les  fig.  6^  , 66  & 67  font  le  plan,  le  profil  & la  face  d’une  petite 
piece  qui  s’adapte  au  bout  A A de  la  piece  fig.  61  & 6a. 

Un  voit  dans  le  plan  fig.  6f , les  vis  K,  K , qui  encrent  dans  les  trous 
A,  A,  de  la  fig.  63  , en  paifant  à travers  les  trous  k,k,  de  la  fig.  67.  On 
voit  dans  la  fig.  57,  qui  eft  la  face  de  cette  piece,  les  deux  trous  K,  K , 
qui  lailfent  padèr  les  vis  K , K , dont  on  vient  de  parler , & le  trou  L for- 
mant écrou  qui  doit  recevoir  la  vis  fig.  ô8. 

La  fig.  6g  e!l  un  arbre  à vis  deliiné  à faire  mouvoir  la  coulilTe  fig.  6l 
fc  61,  qui  glilfe  par  fou  bout  C C,  fig.  61  & 64,  dans  les  joues  dont  on 
voit  le  plan  eu  C C;,  fig.  49 , & le  profil  dans  les  fig.  & Co  , par 
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lôn  bout  AA,  dans  les  rainures  G,  G,  de  la  piece  57.  La  pointe  H 
de  cet  arbre  Te  place  dans  le  trou  II  de  la  _fig,  {7,  après  qu'un  l’a  fait 
entrer  dans  le  trou  L formant  écrou , qu’on  voit  en  L , fg.  6j. 

Il  porte  en  F,  un  épaulement  dediné  à l’empêcher  de  pader  au  travers 
du  trou  F d:  la  picce  Jig.  ^4  , qui  ne  laide  palier  que  la  partie  quarrée 
de  cet  arbre , & le  petit  collet  dclHné  à porter  le  bouton  & l’aiguille  qui 
doit  montrer  les  divitioiis  du  cadran  fig.  69. 

La  fig.  6^  ell  un  cadran  divifé  en  cent  parties , qui  s’attache  en  E , 
Jîg.  ^4  , par  le  moyen  des  vis  E,  E ; le  limbe  fur  lequel  font  marquées  les 
divifions  ell  relevé  en  relief,  de  la  même  épailfeurque  l’alidade  marquée  M, 
qui  ed  une  piece  taillée  par  (en  extrémité  en  portion  d’un  cercle  égal  à celui 
de  l'intérieur  du  limbe,  afin  de  le  toucher  dans  toutes  Tes  parties,  dans  le 
mouvement  de  l’aiguille,  & porte  lui -même  une  divifion  de  Vernier,  qui 
donne  les  dixièmes  parties  des  diviGons  du  limbe. 

La  fig.  70  ed  le  prohl  de  l’alidade  donc  on  vient  de  parler.  On  y voit 
en  /,  une  petite  vis  deilinée  é la  Ëxer  fur  le  collet  f de  i’urbre  fig.  6g.  Q 
& g font  le  plan  & le  profil  d’un  petit  écrou  qu’on  met  en  g au  bout  de 
l’arbre  fig.  $g  , après  qu’on  l’a  fait  entrer  dans  le  bouton  de  la  fig.  6g , 
pour  l’empêcher  de  rellbrtir. 

Il  ed  important  d’obfèrver  ici,  que , quoique  la  petite  vis  f , qui  doit 
arrêter  l’aiguille  fur  l’arbre , ne  paraide  qu’une  vis  de  prefTion  , & qui 
pourrait  par  conlequenc  permettre  d’arrêter  l’aiguille  à ditFérens  points  de 
la  circonférence  de  l’arbre , comme  on  l’a  pratiqué  jufqu’ici  aux  cadrans  de 
micromètre,  il  faut,  au  contraire,  faire  dans  l’arbre  un  petit  trou  qui  ré- 
ponde à cette  vis , afin  de  la  remettre  toujours  dans  la  même  polition. 
Sans  cela , on  ne  pourrait  compter  fur  la  judelTe  de  la  table  qu’on  doit  faire 
du  micromeae , comme  nous  le  dirons  ailleurs. 

fis-  71  & 72  font  le  plan  & le  profil  d’une  piece  qui  doit  être 
placée  (ur  la  piece  fig.  61  , de  maniéré  à y être  mobile  (ur  un  centre  : 
pour  cet  effet,  on  fait  palTer  le  pivot  I , /fg.  71 , à travers  les  trous  1 
de  la  piece  elle -même  fig.  71 , de  la  rondelle  N,  & de  la  piece  fig.  61  , 
lequel  formant  écrou , reçoit  la  vis  qu’on  voit  au  bout  du  pivot  , pendant 
que  la  partie  liife  de  ce  pivot  qui  traverfe  la  piece,  lui  permet  de  fe  mou- 
voir (ans  qu’il  fe  dévide. 

On  voit  dans  le  plan  fig.  71  , en  O,  une  portion  de  cercle  C dont  le 
centre  e(l  le  même  que  celui  du  pivot  ) qui  ed  caillée  en  écrou  fur  fa 
tranche,  pour  pouvoir  s’engrener  dans  une  vis  fans  fin,  dont  on  parlera 
plus  bas  i & l’on  y voit  aulli  en  P un  trou  deftiné  à recevoir  la  vis  p du> 
profil /jg.  71. 

Dans  ce  profil  fig,  73  , on  apperqoit  la  forme  d'une  efpeee  de  pince  Qj 
, N n n ij 
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dcftince  i recevoir  la  queue  des  dilTérens  porte-objets  qu’on  vent  adapter 
au  micometre , & la  vis  de  preflion  p faite  pour  les  y contenir. 

Les  fi".  73  J 74»  7î  1 76  & 77  font  le  plan  , la  coupe  & les  profils  d’une 
pièce  dcilinec  à recevoir  & à contenir  un  arbre  à vis  fans  6n  fig.  78. 
Cette  piece  s'alTujettic  en  G G,  fig,  61 , par  le  moyen  des  vis  g ^ de  la 

fis-  <î2. 

On  voit  dans  les  coupes  , fuivant  fît  longueur  fig.  74,  & dans  fa  largeur 
fig.  75 , que  cette  piece  eîf  creufe  de  faqon  à loger  la  vis  fans  fin , & à 
recevoir  la  tranche  circulaire  ü de  la  piece  fig.  71  , qui  doit  s’engrener 
avec  elle. 

On  voit  dans  le  profil  fig.  7^  , & la  face  fig.  77  , une  petite  piece 
faite  pour  recevoir  & arrêter  l’arbre  à vis  fans  fin  fig.  78  , quand  on  l’a  mis 
en  place. 

Tous  ces  détails  achèveront  de  s’entendre  clairement , en  donnant  un 
coup  - dœil  fur  les  fig.  47  & 4g  , dans  Icfquellcs  toutes  les  pièces  qu’on 
vient  de  décrire  font  repréfentées  toutes  montées , & Ibnt  faciles  à recon- 
naître. • 

On  y appercevra  aifément , qu’en  tournant  le  bouton  G , la  vis  à la- 
quelle il  ell  appliqué  fera  avancer  ou  reculer  toute  la  coulillê  qui  cfl  ter- 
minée par  la  pince,  & que  par  conféquent  la  ligne  R R,  tracée  fur  cette 
coulilfc  , répondra  fuccelTivement  aux  divifions  marquées  fur  les  joues  C . C, 
dont  on  a parlé  fig.  49  i & que  fi  , d’un  autre  côté , on  tourne  le  bouton  H , 
la  vis  fans  fin  à laquelle  il  elf  appliqué  fera  décrire  une  petite  portion  cir- 
culaire à la  pince  Q.»  qui  tourne  fur  le  pivot  I. 

l’ar  ce  moyen , tous  les  porte  - objets  que  l’on  veut  arrêter  dans  la  pince 
du  micromètre  en  fuivant  ces  mouvemens , préfentent  à volonté  fous  le 
microfeope  toutes  les  parties  des  objets  qu’on  veut  examiner,  & l’on  voit 
aifément  quelle  facilité  ils  fournill'ent  pour  en  déterminer  la  mefure , foie 
qu’on  veuille  fe  fervir  de  ce  micromètre  même  , foit  que  l’on  veuille  em- 
ployer celui  qui  eff  placé  dans  le  corps  même  du  micromètre. 

Voici  maintenant  plufieurs  pièces  que  l’on  peut  adapter  au  micromètre, 
& quelques  autres  que  l’on  peut  appliquer  firoplement  au  microfeope  en 
les  plaçant  fur  la  table. 

La  fig.  79  e(l  un  anneau  de  cuivre  qui  porte  une  queue  faite  pour 
être  placée  dans  la  pince  du  micromètre.  Cet  anneau  eff  fait  pour  recewjir 
une  petite  piece  de  bois  tournée,  qu’on  appelle  un  moderattur , dont  on 
voit  le  profil  fig.  80  , & la  coupe  fig.  gi.  Cette  coupe  fait  voir  le  trou 
conoïde  qui  eft  percé  à travers  cette  piece,  & qui  elf  fait  pour  lailfer  pafTer 
la  lumière  qui  vient  du  miroir  fig.  p , placé  fous  la  table  du  microfeope, 
{c  de  garantir  des  rayons  étrangers  les  petites  plaques  de  verre  fur  lef. 
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quelles  on  expofe  les  objets  qu’on  veut  examiner  & qui  fe  placent  fur  cette 

petite  pièce. 

La  fig.  82  eft  une  plaque  de  cuivre  qui  eft  auflî  deflinée  à être  adaptée 
à la  pince  du  micromètre , dans  laquelle  on  tait  entrer  l'a  partie  cchancrée. 
Elle  eft  percée  d’un  trou  tond,  deftiné  à lailTer  pafl'cr  le  modérateur  dont  on 
voit  le  profil  fig.  83 , & la  coupe  fig.  84. 

La  fig.  8î  reprélènte  deux  petits  porte-objets  compofes  d’un  petit  cy- 
lindre d’ivoire  ou  d’ebene  , attaches  par  un  fil  de  cuivre  un  peu  courbé  à 

une  petite  queue  de  cuivre  faite  pour  être  adaptée  à la  pince  du  micro- 

mètre. 

La  fig.  8tf  en  repréfente  le  profil. 

Ces  porte-objets  font  faits  pour  les  objets  dont  on  veut  éclairer  la  face 
fupérieure , & pour  palfer  au  - deflbus  d’un  miroir  de  réflexion , dont  on  va 
parler  tout -à.  l’heure. 

La  fig.  87  eft  un  anneau  de  cuivre  deftiné  à porter  le  petit  miroir  fig.  89 
& 90.  Cet  anneau,  dont  on  voit  le  profil  fig.  88,  porte  une  douille  A, qui 
entre  dans  l’arbre  A de  la  fig.  88 , for  lequel  on  le  fixe  à la  hauteur  que  l’on 
veut  par  le  moyen  de  la  vis  de  pteftîon  B. 

Les  fig.  89  & 90  font  le  profil  & la  coupe  d’un  petit  miroir  courbe  de  cuivre, 
argenté  dans  (a  concavité , dont  la  partie  fupérieure  eft  percée  d’un  trou 
allez  large  pour  laiifer  palier  la  partie  K P du  corps  du  microfeope , /g.  41 , 
fous  lequel  on  le  place.  Ce  miroir  eft  fait  pour  ralTembler  les  rayons  qu’il 
reçoit  du  miroir  fig.  ^ k 6,  qui  eft  fous  la  table  du  microfeope , afin  d’éclai- 
rer la  face  fupérieure  des  objets  que  l’on  a placés  fur  un  des  petits  porte- 
objets  /fg.  85  & 96. 

Les  fig.  91  Sc  92  font  le  profil  & la  coupe  d’un  modérateur  qui  porte  cn- 
deifous  une  rainure  en  queue  d’aronde,  faite  pour  recevoir  une  des  pièces 
fig.  93.  Ces  pièces  fig.  93  font  percées  chacune  de  trois  trous  de  dilfércntcs 
grandeurs  & fervent  de  diaphragme  ü ce  modérateur , afin  de  pouvoir  dimi- 
nuer à volonté  la  quantité  de  la  lumière  qui  vient  du  miroir  de  dclfous,élc 
qui  a été  décrit  fig.  5 & 6. 

La  fis-  94  repréfente  les  deux  faces , l’une  noire  & l’autre  blanche , d’une 
dame  d'ivoire  d’un  c6té , & d’ébene  de  l’autre  qui  porte  une  queue  dans 
laquelle  fe  place  un  petit  baluftre  de  cuivre , tel  qu’on  le  voit  dans  le  profil 
fig.  9f  , & qui  s’affujettit  dans  la  pofition  qu’on  veut  par  le  moyen  d’une 
petite  vis  de  prellion  a. 

La  fig.  9S  eft  le  profil  de  la  piece  précédent^,  dans  lequel  on  voit  le  petit 
t baluftre  dont  on  vient  de  parler.  Ce  petit  büluftre  porte  une  aiguille  qu’on 
peut  tourner  à frottement , & qui  fort  à percer  & à tenir  ifolés  les  infedes  ou 
autres  petits  corps  qu’on  veuf^^réfenter  fous  le  microfeope.  Ce  baluftre  fe 
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iTionte  également  fur  l’une  & fur  l’autre  face  de  la  dame,  afin  de  donner  ut^ 
fond  noir  ou  blanc  à l'objet  que  l’on  veut  examiner , fuivant  que  l’un  des  deux 
elt  plus  favorable  à la  couleur  de  cet  objet. 

L**  fis-  96 , dont  on  voit  le  profil  /g.  97 , cft  une  plaque  de  cuivre , deC 
tinée  à recevoir  un  fécond  micromètre  ciuicremcnt  femblable  à celui  des 
fg.  47  & 4g.  Pour  cet  efict , elle  porte  deux  joues  A A , femblables  aux 
joues  B B de  la  table  du  microfeope , /%■  3 , avec  une  vis  de  prclfion  B , 
pareille  à celle  qui  cil  marquée  D dans  la  fig.  }.  Elle  cil  échancréo  en  C, 
pour  pouvoir  être  adaptée  à la  pince  du  premier  micromètre.  On  y voit 
en  D une  ouverture  oblongne , faite  pour  lailfcr  palfer  la  lumière  du  miroir 
Jtg.  ^ & 6 ; elle  cft  percée  en  E d’un  petit  trou  formant  écrou  pour  rece- 
voir une  vis  qui  doit  fixer  fur  elle  la  piece  fig.  loi.  Comme  cette  petite 
plaque  e(l  deClmée  à fervir  aufll  quelquefois  fans  être  adaptée  au  premier 
tnicrometre,  elle  cft  percée  de  deux  autres  trous  FF,  qui  fervent  à la  fixer 
fur  un  morceau  de  bois  fig.  98»  <1^1  ftii  fert  de  pied,  & dont  nous  parlerons 
plus  bas. 

La  fig.  97  eft  le  profil  de  cette  même  plaque.  Ou  y voit  en  A un  petit  rouleau, 
de  bois  deftiné  à en  foutenir  un  des  bouts,  pendant  que  l’autre  eft  pris  dans 
la  pince  du  premier  micromètre. 

Cette  plaque  eft  deftinée  à pluficurs  ulàges.  Quand  elle  eft  ainll  prife  dans  la 
pince  du  premier  micromètre , & qu’elle  en  porte  un  fécond  qui  fe  trouve 
pofé  en  feus  contraire  du  premier  , elle  fert  à faire  la  table  des  révolutions  & 
des  parties  de  celui-ci,  fuivant  la  méthode  que  j'ai  décrite  dans  un  Mémoire 
que  l’ai  lu  à l’académie,  au  mois  de  mars  1767. 

Un  autre  ufage  de  cette  même  plaque , fig.  97 , cft  de  porter  le  micromètre 
pour  mefurer  les  foyers  des  petites  leiitillps.  Voici  le  détail  du  petit  appareil 
néccdàire  pour  cela , & fon  ufage. 

La  fig.  98  repréfeiite  cet  appareil  tout  monté.  On  y voit  en  A un  petit 
piedeftal  de  bois , fur  lequel  on  arrête  en  B C la  petite  plaque  qui  a été  repré- 
fentéc  i part,  fig.  97.  On  arrête  dans  cette  plaque  , paf  le  moyen  de  la  vis 
de  preffton  D,  le  micromètre  dont  on  voit  la  pince  en  E , quand  on  le  juge 
convenable. 

On  voit  en  F G une  petite  plaque  de  cuivre , pliée  en  équerre  , dont  on 
voit  à part  la  face  & le  profil , fig.  99  & 100. 

On  y voit  encore  en  C H une  autre  petite  plaque  de  cuivre  pliée  auffi  en 
équerre,  dont  on  voit  le  profil  fig.  loi. 

Les  fig.  99  & 100  font,  comme  on  vient  de  dire,  la  face  & le  profil  d’une 
piece  qui  ell  portée  par  la  pinj;e  du  micromètre.  On  y voit  en  A une  plaque 
de  glaqe  plane,  qui  doit  être  taillée  en  bifèau  par  les  bords  ,&  qui  eft  fixée 
par  une  fertiflfure  fur  la  plaque  de  cuivre , ma|;  de  faqon  qu  elle  u’excede  pas 
k fijrfjce  du  verre.  ' 
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La /».  lot  cft,  comme  on  l’aditaull'i , le  profil  d’une  plaque  de  cuivre, 
pliée  en  équerre  , qui  eft  arrêtée  lut  la  plaque  Jt'i;.  p6 , par  une  \às  qui  entre 
dans  le  troü  E de  cette  figure. 

On  y voit  en  B un  petit  trou  dans  le  centre  d’une  concavité  qu’on  y a for- 
mée pour  pouvoir  y placer  l’ocil  dans  le  tems  de  l’obfervation. 

Tout  étant  ainfi  difporé  , on  place  la  lentille  dont  on  veut  merurer  le  foyer 
en  1 , comme  on  le  voit  dans  la  fig.  9g,  & on  l’arrête  avec  un  peu  do  cire 
verte  autour  de  Tes  bords , avec  l’attciuion  de  ne  pas  laiilêr  la  eue  e:tcéJec 
l’epuideur  de  la  lentille. 

Lnfuitc , après  avoir  difpole  le  micromètre  de  façon  que  Tes  index  foient 
arrêtés  au  point  zéro  de  leur  divilion  , on  l’approche  tout  entier  en  lâchant  la 
vis  de  preiiion  D,  jufqu  a ce  que  la  furfacc  K du  verre  plan  , fur  laquelle  on  a 
mis  des  poullicrcs  de  papillon  , vienne  toucher  la  furlàcc  de  la  lentille.  Alors 
on  fixe  la  vis  de  pretfion  D , & on  fait  reculer  la  coulilfe  du  micromètre  qui 
emporte  avec  elle  la  piece  F K G,  jufqu’à  ce  que  les  poullicrcs  de  papillon 
paraidcnt  les  plus  dilliiufles  qu’il  elt  puilible  ; & quand  on  a trouvé  ce  point, 
ks  divilions  du  micromètre  donnent  fort  exaélement  le  foyer  de  la  Icntiild 
que  l’on  cherchait,  en  tenant  compte,  comme  de  raifun  , de  l’épailTcur  de  la 
lentille. 

Il  arrive  fouvent,  fur- tout  lorfqiie  le  foyer  des  lentilles  eft  un  peu  long, 
que  l’on  a peine  à décider  bien  prccifément  du  point  auquel  les  petits  objets 
paraiü'ent  le  plus  didindlement,  & que  l’on  fait  cheminer  le  micromètre  pen- 
dant quelque  tems  fans  appercevoir  de  changement  bien  fenfible;  alors  il  faut 
recommencer  l’opération  & s’arrêter  au  premier  endroit  où  l’on  commence 
à voir  l’objet  prefqn’ennéreracnt  net , quoique  l’on  efpere  encore  une  plus 
grande  netteté,  & écrire  ce  que  donnent  les  divifions  du  micromètre  t enfuite 
un  continue  jnfqu’à  ce  qu’après  avoir  vu  l’objet  le  plus  dHlincflement  qu’il 
cd  podible,  on  commence  à voir  diminuer  fii  netteté:  alors  on  marque  encore 
ce  que  donnent  les  diviilons  du  micromètre  j & en  prenant  un  milieu,  on 
a allez  précifément  le  point  de  la  plus  grande  didiiiélioii. 

Dcfcrlption  du  fphiromttrt. 

Le  fphérometre  ed  un  indruraent  dediné  à mefurer  les  courbures  des 
verres  lenticulaires,  afin  d’en  conclure  le  rayon  des  fpheres  fur  lelquellcs  ils 
ont  été  travaillés. 

Cet  indrument  cd  compofé  de  deux  parties  qui  doivent  être  poféc*s  Tune 
contre  l’autre. 

La /g.  102  repréfente  la  première  partie  qui  cft  proprement  l’indrument, 
fc  la  fig.  1 1 1 repréfente  la  fécondé , contre  laquelle  la  première  doit  cire  appli- 
quée. ’l^oici  le  détail  & l’ufage  de  l’uae  & de  l’atitrc. 


Digitized  by  Google 


D'ü  if  M I C R 0 S C 0 F E,  ^c. 


47  r 

centième  de  ligne  de  diifércnce , laiflait  appercevoir  ou  faifait  ceder  le  bal- 
lottement. 

Lorfqu’on  a ainü  pris  trois  points  de  la  courbure , H l’on  applique  le  fphé- 
romecre  contre  une  réglé  bien  drelTée,de  faqon  que  les  deux  pointes  H II 
portent  contre  cette  réglé,  il  ell  évident  que  la  diftance  qui  relie  entre  la 
pointe  E & la  réglé  e(l  la  fléché  ou  le  llnus  verfe  de  l’arc  I E , donc  la  corde  1 1 
ell  connue , & 'qu’ainfi  il  e(l  facile  d’en  conclure  le  rayon  de  la  fpliere  qu’on 
cherche  ; mais  pour  cela  il  faut  avoir  bien  exadlemenC  la  mefure  de  cette 
di  (lance. 

Le  moyen  qui  fe  préfente  naturellement , eft  de  faire  rapprocher  la  pointe 
E de  la  réglé  par  le  moyen  de  la  vis  de  rappel , & cela  pourrait  réellement 
fe  pratiquer  ainfl  t mais  indépendamment  de  l’inégalité  de  la  vis  , dont  il  fau- 
drait par  conféquenc  avoir  &it  d’avance  une  table , il  y aurait  encore  quelque 
difHcuIcé  à s’aflurer  du  contaâ  de  la  réglé. 

Il  parait  plus  (impie  & plus  (ùr  de  pofer  le  fphérometre  fur  la  pièce,  fig.  1 1 1-»  ’ 
de  façon  que  les  deux  pointes  H , H touchent  la  réglé , & de  placer  cette 
piece  dans  la  pince  du  micromètre  ; alors  en  expofaut  le  tout  fous  le  microf- 
cope , on  mefure  facilement  la  diflance  de  la  pointe  E à la  réglé  par  le  mou- 
vement du  micromètre. 

On  fent  que  pour  cet  effet  il  e(l  néceflàire  que  la  pointe  E foit  dans  le  même 
plan  que  la  réglé  , & que  (i  celle-ci  ne  s’y  trouvait  pas , il  ferait  aifé  de  la 
caller  de  façon  qu’elle  s’y  trouvât. 

Il  eft  bon  d’obferver  que  , (i  l’on  plaçait  le  micromètre  comme  on  le  voit 
dans  la  fig.  i , la  longueur  de  la  réglé  B B de  la  fig.  1 1 1 , ainG  que  celle  du 
fphérometre,  empêcheraient  de  pouvoir  avancer  le  tout  fous  le  microfeope. 
C’eft  pourquoi  il  &ut  placer  le  micromètre  dans  la  petite  planchette  H qui  a été 
faite  î cette  intention. 

Infirumint  pour  pufiirtr  Ut  profondturs. 

Les  fig.  113,  repréffntcnt  le  plan,  le  proGI  & la  face  de  cet  1, 

inftrument. 

Dans  cette  figure  A B C , eft  une  double  équerre  de  cuivre , dans  laquelle 
on  a fait  une  rainure  en  queue-d’aronde  , dont  on  voit  le  profil  en  D , /g.  1 1 ^ . 

Cette  rainure  eft  faite  pour  recevoir  la  petite  réglette  D E qui  doit  y couler  à 
frottement. 

Pour  rendre  ce  frottement  doux , on  ajiifte  fous  la  partie  B F de  la  double 
équerre , un  petit  reflbrt  de  cuivre , dont  on  voit  feparément  le  plan  fig.  i\6» 

& le  profil  fig.  117,  & qui  eft  repréfenté  tout  monté  fig.  118.  Ce  reflbrt 
eft  fixé  par  un  bout  au  moyen  de  la  vis  G , & porte  à l’autre  bout  un  pied  H , 
Tome  XVlll,  O o 0 
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qui  en  paflhnt  à travers  un  trou  fait  au  fond  de  la  rainure  U , fig-  It^  , 
appuie  contre  le  dcilbus  de  la  réglette  O £>/j.  iij  > & l’empêche  de  coulct 
trop  librement. 

La  réglette  D 113,  eft  divifèe  en  pouces  & lignes,  & l’on  trace 

fur  le  bord  de  la  rainure  en  1 K une  divifion  de  Vernier. 

Il  e(I  aifé  de  voir  qu’en  plaçant  la  réglé  A C fur  les  bords  de  la  profon- 
deur que  l’on  veut  mefurer,  & en  pouiTant  la  réglette  jufqu’à  ce  qu’on  en 
atteigne  le  fond,  on  aura  la  ntefure  de  la  profondeur  à un  dixième  de  ligne 
près. 


Fm  du  Tomt  XVlll. 
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